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Le  Tilre  et  la  TaMe  da  Compte  reDda  des  mésoÊeem  peur 
l'eimée  1994  pereitroBi  evee  le  proehalB  Dvméro. 


Séance  du  4  janvier  1895. 

PRÉSIDENCE     DE     M.     GASPARI 
Leclare  de  la  correspoBdaBee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
A  reçu  avis  de  la  mort  de  M.  0.  Mac-Garthy,  conservateur  Iiono- 
raire  de  la  Bibliothèque-Musce  d'Alger,  décédé  en  cette  viile,  le 
28  décembre  1894. 

—  MM.  Ch.  A.  et  Y.  de  Losseps  ont  adressé  de  la  Chênaie, 
12  décembre  1894,  la  lettre  suivante  : 

c  Monsieur  le  Président,  notre  famille  a  été  profondément  cmue 
lorsqu'elle  a  eu  connaissance  de  Thommage  que  vous  rendez  à  mon 
père,  d'une  façon  si  touchante,  dans  la  lettre  que  vous  nous  avez 
fait  riionneur  de  nous  adresser,  au  nom  de  la  Société  de  Géographie. 

c  Au  milieu  de  vous,  mon  père  a  eu  des  jours  qui  peuvent  compter 
parmi  les  meilleurs  de  sa  vie.  L'affection  que  vous  témoignez  à  sa 
mémoire  est  un  des  témoignages  qui  resteront  le  plus  profondément 
gravés  dans  le  cœur  de  ses  enfants. 

€  VeailJez,  Monsieur  le  Président,  agréer,  avec  l'expression  de 
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f  phocbs-ybrbal. 

notre  reconnaissance  pour  vous  el  les  membres  de  la  Société  de 
Géographie,  l'assurance  de  notre  plus  haute  considération.  > 

Aux  funérailles  de  M.  Ferdinand  de  Lesseps  célébrées  à  Paris, 
M.  Himiy,  de  l'Institut,  président  de  la  Société  de  Géographie, 
a  prononcé  le  discours  suivant  : 

c  Messieurs,  au  bord  de  cette  tombe,  la  place  de  la  Société  de 
Géographie  était  nécessairement  marquée,  moins  encore  parce  que 
M.  de  Lesseps  a,  pendant  une  série  d'années,  présidé  à  ses  travaux, 
que  parce  que,  en  creusant  le  canal  de  Suez,  il  a  accompli  une 
œuvre  au  premier  chef  géographique,  et  victorieusement  démontré 
que,  si  la  nature  impose  ses  lois  à  Thomme,  le  génie  de  l'homme 
peut  modifier  à  son  profit  jusqu'aux  conditions  mêmes  de  la  struc- 
ture de  la  terre. 

c  Le  chemin  maritime  direct  entre  l'Occident  et  l'Orient,  devant 
l'exécution  duquel  avaient  reculé  les  Pharaons  et  les  Ptolémées, 
que  les  routes  inaugurées  par  Yasco  de  Gama  et  par  Magellan  ne 
suppléaient  que  médiocrement,  —  ce  chemin,  il  l'a  ouvert  par  son 
indomptable  énergie,  et  il  a  ainsi  renouvelé  à  la  fois  les  voies  de 
communication  entre  les  races  et  les  nations,  et  l'aspect  général  de 
la  surface  du  globe.  Aussi  son  nom  restera-t-il  inscrit  en  carac- 
>«s  non  moins  ineffaçables  dans  l'histoire  particulière   de  la 

*  'i   pbie  que  dans  les  annales  générales  de  l'humanité. 

'  '>'i«  -^'-.ru,  mythes  racontent  que,  dans  la  nuit  des  temps,  le 

'Aiii'  i..i't    "Héraclès  des  Grecs  a  séparé  l'Afrique  de  l'Europe  ; 

*■  ■  >    ■     .'-     .  ^  qu'il  y  aura  une  science  de  la  terre,  on  enseignera 

>  !  '  lumière  du  dix-neuvième  siècle,  l'Afrique  a  été 

«.'.:•  '  -  te  )  Asie  par  Ferdinand  de  Lesseps.  > 

—  1.  ient  de  leur  admission  :  le  capitaine  Maurice  de 
Goatpont  et  le  baron  de  Berckheim. 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  adresse  une  circulaire 
annonçant  que  le  33*  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne 
aura  lieu  les  16,  17,  18  et  19  avril  1895;  le  20,  séance  de  clôture^ 
dans  le  grand  amphithéâtre,  sous  la  présidence  du  Ministre. 

—  La  maison  de  l'ingénieur  Chevallier,  opticien  à  Paris,  adresse 
une  notice-prospectus  sur  la  Boussole-Jumelle  inventée  par 
M.  Gcraud,  officier  de  cavalerie,  et  dont  M.  Caspari  a  parlé  à  la 
séance  précédente  (C.  R.  1894,  p.  455). 

—  M.  Ferd.  Dobler,  ingénieur  civil,  qui  a  imaginé  un  système 
nouveau  d'entoilage  pour  photographies,  qu'il  appelle  <  système 
linotype  >,  adresse  un  prospectus  où  il  expose  sa  méthode. 

Le  bnt  d^»  '*'-  procédé  d'entoilage  est,  suivant  lui,  de  substitver 
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des  photographies  indéchirables,  souples  et  légères,  tant  aux 
photographies  ordinaires  sur  papier,  qui  n'ont  pas  de  solidité, 
qu'aux  photographies  montées  sur  carton,  lourdes  et  encom- 
brantes sitôt  qu'il  s'agit  de  collections  tant  soit  peu  importantes. 
Avec  ce  procédé  on  entoile  des  photographies  de  toutes  dimensions 
sans  risque  de  les  détériorer.  L'épreuve  entoilée  est  souple, 
ladhérence  entre  le  tissu  et  le  papier  absolue,  et  les  matières 
collantes  employées  ne  contiennent  aucun  principe  chimique  réa- 
gissant sur  le  papier  photographique.  <  Ce  procédé  diffère  donc 
totalement  des  procédés  actuels  d'entoilage  au  moyen  de  la  colle  de 
pâte,  qui  ne  donnent  qu'une  adhérence  médiocre  et  causent  bien 
souvent  la  détérioration  des  épreuves  au  bout  d'un  certain  temps.  > 
Ce  système  s'applique  également  aux  cartes  géographiques. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
M.  le  lieutenant  Bonuavcnture,  du  6"  régiment  d'infanterie  de 
marine  à  Brest,  adresse  un  exemplaire  des  Éléments  de  yrani'* 
maire  fon  ou  dahoméenne  qu'il  vient  de  faire  paraiire. 

—  De  Bordeaux,  M.  Gustave  Labat  envoie  le  troisième  Recueil 
de  Documents  sur  la  ville  de  Royan  et  la  tour  de  Cordouan  qu'il 
vient  de  publier  sous  les  auspices  de  la  Société  des  Archives  histo- 
riques de  la  Gironde.  Ce  travail,  dit-il,  complète  les  recherches 
données  par  lui  en  1884  et  notamment  en  1888  dans  la  publication 
qui  a  mérité  les  encouragements  de  la  Société  de  Géographie 
(de  Paris). 

—  M.  Venukoff  offre  pour  la  bibliothèque  de  la  Société  les  quatre 
dernières  livraisons  des  Travaux  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Saint-Pétersbourg,  qui  contiennent  plusieurs  articles  con- 
cernant la  géologie  et  la  géographie  botanique  et  zoologique  de  la 
Russie. 

—  M.  A.  J.  Voeïkoff  [Mb.  corresp.]  envoie  une  série  de  seize 
études  météorologiques  et  notices  bibliographiques  d'ouvrages 
de  météorologie,  extraits  de  recueils  russes  et  allemands. 

—  Parmi  les  photographies  offertes  à  la  Société,  le  Bibliothécaire 
signale  les  cahiers  de  France-album,  publication  mensuelle 
entreprise,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  par  M.  A.  Karl  et  qui  repro- 
duit, accompagnées  de  courtes  notices,  les  vues  des  principales 
villes  de   France,  rues,  monuments,  cités,  costumes  et  paysages. 

—  M.  Léon  Lemuet  [Mb.]  à  qui  la  Société  doit  déjà  un  certain 
nombre  d'intéressantes  planches  photographiques,  adresse  huit 
nouvelles  vues  de  la  Suisse. 


4  proces-verbal. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 

—  [Ame].  Conditions  cUmatériqucs  du  poste  militaire  du  Pamir, 

—  M.  Emile  Muller  envoie  deTachkenl  la  note  suivante  : 

c  Un  an  déjà  s'est  écoulé  depuis  que  le  poste  du  Pamir  a  été 
transféré  à  sa  place  actuelle  et  qu*on  y  fait  des  observations  météoro- 
logiques régulières.  De  ces  conditions  climatériques  du  Toit  du 
monde,  qui  présentent  un  intérêt  particulier,  voici  les  principaux 
indices  : 

c  Ce  poste  est  à  Taltitude  de  3700  mètres  (a),  au  conQuent  des 
rivières  Mourgab  et  Ak-Baltal,  c'est-à-dire  au  centre  même  du 
massif  montagneux  du  Pamir. 


ANNÉE 


UOIS 
(nouveau  style) 


i'!r 


1    ,».  * 


\     1      ..JT 


1894 


1. 


Mai. 
Juin. . 
Juillet 
Août. . 


Pour  \ 
l'année) 

L 


niPitiTsu 

moye-ine 

EN     DEGRÉS 

cciitigradi'S 


8,0 
1.0 

8,1 
12,7 
2i,9 
17,8 

5,9 

1,* 
5.4 

16,8 
13.G 


-    1,1 


moyenne 
en 

POUR   CENT 


32 
22 
30 
47 
5G 
50 
44 
44 
42 
33 
50 
19 


39 


QUANTITE 

d'eau 

en 

MILLIMÈTRKS 


2.0 
0,0 
0.1 
4.2 
2,8 
0,9 
0,7 
9,4 

li,4 

4,7 

11,3 

0,0 


mm. 
48,4 


VENTS 

RÉGNANTS 


s.-o. 

S.-O. 

S.-O. 

s.-o. 

S.-O. 
S.-O. 
N.-E. 
N.-E. 

N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 


c  De  toutes  les  localités  de  Tcmpire  russe,  le  poste  du  Pamir 
est  celle  qui  se  rapproche  le  plus,  par  son  climat,  de  celui  de  la 
région  transbaïkalienne  ;  mais  Thiver  y  est  un  peu  moins  froid  et 
Tété  un  peu  plus  frais.  La  température  la  plus  basse  qu'on  y  ait 
remarquée  ( —  44  degrés  centigrades)  y  a  été  observée  en  jan- 
vier, et  la  plus  haute  (4-  ^7'',5)  en  Juillet.  Il  y  a  des  gelées  matî- 
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nales  pendant  tous  les  mois  de  Tannée.  Malgré  la  nébulosité 
considérable  de  l'endroit,  la  quantité  d*eau  qui  y  tombe  est 
étonnamment  petite  :  elle  est  sept  fois  moindre  qu'à  Tachkent  et 
deux  fois  moindre  que  dans  l'endroit  le  plus  pauvre  en  dépôt 
aqueux  de  l'empire,  l'oasis  de  Khiva.  On  se  demande  par  quoi  sont 
alimentés  les  glaciers  du  Pamir  (b). 

c  De  septembre  à  mars,  ce  sont  les  vents  du  sud-ouest  qui  pré- 
dominent; et  de  mars  à  août,  ceux  du  nord-est.  Les  vents  du  sud- 
ouest  sont  toujours  beaucoup  plus  faibles  que  ceux  du  nord-est;  et 
ces  derniers,  en  automne  et  au  printemps,  soufflent  souvent  en  tem- 
pête. En  août,  il  y  a  une  sorte  d'équilibre,  attendu  que  les  vents 
sont  faibles  et  soufflent  assez  également  de  tous  les  points  du 
rbumb.  C'est  alors  que  le  ciel  est  le  plus  clair.  9 

Notes  du  traducteur,  —  (a)  Sa  latitude  est  de  38*8'30",7;  sa 
longitude  (à  partir  de  Poulkova)  est  de  43«37'20'',  c'est-à-dire 
qu'il  est  au  sud -ouest  du  lac  Rang-Koul  et  que  son  altitude,  en 
pieds  anglais,  est  de  11740. 

{b)  Cette  alimentation  des  glaciers  étant  extraordinai rement 
faible,  il  s'ensuit  que  l'augmentation  de  leur  épaisseur  est  faible 
aussi,  ainsi  que  leur  mouvement  de  descente  et  le  renouvellement 
de  la  glace  de  tout  le  glacier.  11  est  donc  possible  de  trouver 
fond  des  glaciers  de  cette  région  si  particuliA^r,  <! 
glace  d'une  formation  beaucoup  pic^  i^i^nn^  < 
glaciers  ordinaires.  En  étudiant  leurs  ro:;".liPb  sm:; 
ordinairement  nombreuses,  au  poiiu  te  ^ue  (i>  ' 
poussières  cosmiques,  le  météorologi-'v^^*  'uii*  -U):.'  < 
riche  stratiûcation,  des  plus  inléressaL  .>ur''('U.o>  r*:;.  ci^^ciive 
des  apports  extra-terrestres  de  maté  ::*  \  :•  nuire  vieux  monde, 
Nihil  in  rébus  inane, 

[Afrique].  Les  truffes  sahariennes.  —  Le  comte  Henri  de 
Gastries  écrit,  à  propos  des  renseignements  donnés  par  M.  le 
coi^mandant  Bernard  sur  les  ter f as  ou  trufl'es  d'Algérie  (G* 
R.  1894,  p.  358),  renseignements  en  désaccord  avec  la  des* 
cription  de  ce  cryptogame  faite  par  M.  Ghatin  dans  une  communi- 
cation à  l'Académie  des  sciences  : 

c  Je  crois  pouvoir  mettre  d'accord  M.  Ghatin  et  le  commandant 
fiernard.  On  rencontre  dans  le  Sahara,  comme  sur  les  Hauts- 
Plateaux  de  la  province  d'Oran,  deux  variétés  très  distinctes  de 
terfas.  La  première,  appelée  el  ahmar  (la  rouge),  est  la  terfas 
proprement  dite;  sa  chair  est  ferme  et  légèrement  rosée,  comme 
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son  nom  l'indique.  Elle  est  susceptible  de  conservation  et  est 
recherchée  pour  sa  saveur  et  son  odeur.  C'est  celle  que  le  com- 
mandant Bernard  a  décrite.  La  seconde  variété,  appelée  ben 
hourechy  est  beaucoup  plus  volumineuse  que  la  terfas;  sa  chair 
blanche  manque  de  consistance  et  s'amollit  rapidement.  Elle  n*est 
pas  appréciée  des  indigènes;  c'est  celle  qu'a  observée  M.  Chatin. 

t  La  meilleure  terfas  est  encore  loin  d'égaler  notre  truffe,  t  ce 
diamant  de  la  cuisine»,  mais  les  indigènes  pensent  des  terfas  ce 
que  Brillât-Savarin  pensait  des  truffes. 

c  Les  terrains  à  terfas  se  révèlent  par  la  présence  d'une  petite 
plante  dont  je  ne  connais  que  le  nom  ou  plutôt  le  surnom  arabe  : 
Abid  el  terfas  (esclave  des  terfas). 

c  11  existe  dans  le  Sahara  un  troisième  cryptogame  de  la  même 
famille;  c'est  le  djouber,  plus  petit  que  les  deux  précédents;  sa 
couleur  est  noire  ;  les  indigènes  le  goûtent  peu,  mais  les  oiseaux 
en  sont  très  friands.  » 

La  mission  Braulot.  —  Au  mois  de  novembre  1892,  M.  le 
lieutenant  Braulot,  qui  venait  de  participer,  sous  les  ordres  du  capi- 
taine Binger,  à  la  Commission  de  délimitation  de  la  frontière  franco- 
anglaise  de  la  côte  d'Ivoire,  fut  chargé  par  M.  le  Sous-Secrétaire 
d'État  des  Colonies,  d'effectuer  un  voyage  dans  l'hinterland  de  la 
côte  d'Ivoire,  pour  compléter  la  carte  et  tenter  de  rattacher  nos 
possessions  de  la  vallée  du  Comoë  à  celles  du  Dahomey. 

La  mission,  composée  seulement  de  M.  Braulot  et  du  D*"  Mailand, 
médecin  de  la  marine,  partit  de  Bordeaux  le  5  janvier  1893,  pour 
le  Sénégal  où  elle  compléta  son  personnel  :  un  interprète  du  gou- 
vernement de  Saint-Louis  parlant  le  bambara  et  le  peuhl,  quatre 
tirailleurs  sénégalais  et  dix  âniers  civils  dont  cinq  avaient  précé- 
demment fait  partie  de  l'escorte  du  commandant  Monteil. 

Arrivée  à  Grand-Bassam,  le  1â  février,  la  mission  atteignit,  le 
21,  Petit-Ali  pi  (point  tenninus  de  la  navigation  à  vapeur  sur  le 
Comoë)  où  elle  recruta  les  soixante-cinq  porteurs  dont  elle  avait 
besoin  pour  le  transport  de  ses  bagages. 

Après  un  court  séjour  à  Bettié,  M.  Braulot  traversa  successive- 
ment rindemé,  l'Anno  et  le  Djimini,  s'éloignant  peu  de  la  route 
suivie  par  Monnier  et  Binger  en  iS9i,  pour  arriver  à  Kong  le 
25  juin.  Cette  première  partie  du  voyage  avait  été  marquée  par  la 
fuite  des  porteurs  dans  TAnno,  ce  qui  avait  occasionné  un  retard 
de  quelques  semaines. 

Retenue  à  Kong  jusqu'au  30  juillet,  pour  rétablir  TinHaenct 
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rraucaise  affaiblie  par  les  agisBemenis  de  Tieba,  roi  du  Kénédon- 
gou.  qui  s'était  proposé  la  conquête  de  tous  les  pays  rausulmana. 
de  la  boude  du  Niger,  et  qui  se  prétendait  soutenu  par  les  Fran- 
çais, la  mission  fit  route  dans  l'est  el  franchit  à  Tiinikou  le  Como^ 
jTossi  par  les  pluies  de  l'hiTeniage.  Devant  la  mauvaise  voloDté 


du  ma$$a  (roi)  de  Bouna,  H.  Branlât  se  vit  contraint.de  prendre  la 
direction  deBondoukou;  mais,  quittant  àZamoularoutedeBinger, 
il  visita  en  détail  le  Barabo,  et  les  centres  dioula  1res  importants 
de  Yoroboudi,  Sanguehui,  Bandakagni.  Ces  trois  villes,  si  rappro- 
chées qu'on  pourrait  dire  qu'elles  n'en  forment  qu'une  seule,  sont 
avec  Kourounsa  les  points  d'où  les  gens  de  Kong,  de  Bouna  et  de 
Bondoukou  lirenl  le  coton  brut  et  les  noix  de  kola. 
La  miasioa  séjourna  quelque  temps  dans  le  Baraba,  tant  &  causa 
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des  difficultés  de  Thivernage  qae  dans  l*intention  d'étudier  d'une 
manière  plus  complète  ce  pays,  que  trarerse  la  vraie  route  com- 
merciale qui  va  de  la  côte  à  Kong,  et  ses  habitants  les  Pakhalla, 
agriculteurs  intelligents  et  de  mœurs  paisibles.  Il  était  également 
intéressant  de  lever  le  cours  des  affluents  de  gauche  du  Corooê, 
de  fixer  Thydrographie  de  cette  partie  de  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  la  Volta  occidentale  et  le  moyen  Gomoê. 

A  Amenvi  ou  Zaranou,  capitale  du  roi  Ardjoumaai,  la  mission 
reçut  le  meilleur  accueil  et  s'efforça  d^  rattacher  plus  étroitement 
aux  intérêts  français  les  chefs  du  pays,  sollicités  par  des  influences 
contraires. 

Il  en  fut  de  même  à  Bondoukou,  où  Talmamy  vint  en  personne 
rendre  visite  aux  blancs,  rappelant  avec  complaisance  les  excel- 
lents souvenirs  qu'avait  laissés  le  capitaine  Binger. 

Mais  les  nouvelles  les  plus  décourageantes  nous  parvenaient  sur 
l'état  des  pays  situés  dans  l'est.  Boualé  se  refusait  absolument  à 
recevoir  les  Européens,  et,  d'ailleurs,  était  menacé  par  les  colonnes 
de  Babatou,  successeur  du  pillard  Gadiari,  qui  avait  dévasté  le 
Gourounsi  et  le  sud  du  Mossi.  —  Daboya  était  en  ruine  et  la 
colonie  dioula  qui  l'habitait  avait  été  massacrée.  —  Salaga  était 
le  théâtre  d'une  guerre  de  succession  et  avait  été  brûlé  par  les 
gens  de  Youdi.  Il  ne  restait  plus  rien  de  ce  grand  marché.  Kin* 
tampo  avait  été  brûlé  pendant  la  guerre  des  gens  du  Fougoula 
contre  les  Achanti  du  Coranza.  Bondoukou,  disait-on,  ne  tarderait 
pas  à  être  menacé. 

Toutes  les  roules  de  l'est  étaient  impraticables.  Les  habitants 
avaient  fui;  depuis  deux  ans  on  n'avait  rien  cultivé.  D'ailleurs 
Bondoukou  regorgeait  d'étrangers  venus  de  tous  les  points  de  la 
boucle  du  Niger,  qui  attendaient  patiemment  le  moment  où  ils 
pourraient  retourner  dans  leurs  villages. 

Au  bout  d'un  mois  et  demi  passé  à  vérifier  ces  mauvaises  nou- 
velles par  l'envoi  d'émissaires  sur  toutes  les  routes,  la  mission 
reprit  le  chemin  du  sud  en  suivant  un  itinéraire  nouveau  et  plus 
fréquenté  par  les  caravanes  que  les  routes  de  MM.  Lonsdale,  Treich- 
Laplène  et  Binger,  par  Amenvi,  Tenembourou,  Pala,  Yacassé  et 
Zaranou,  x'est-à-dire  en  traversant  le  Bini,  le  Siangui  et  l'Abron. 
Pendant  cette  partie  du  voyage,  elle  put  étudier  le  cours  du  Yefo  et 
du  Misan,  ainsi  que  les  routes  qui  vont  surl'Anno  et  sur  l'Indemé, 
en  longeant  le  Comoé.  Une  caravane,  composée  de  soixante-quinxe 
envoyés  du's  clirfs  du  Darabo,  du  Bini,  de  Bondoukou  et  du  roi 
Ardjoumani,  s'était  jointe  à  la  mission  pour  venir  à  Grand-Bassam 
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salaer  le  gouverneur  Binger  et  apprendre  le  chemin  des  comptoirg 
français. 

La  rentrée  à  Grand-Bassam  eut  lieu  le  20  décembre. 

Si  les  travaux  topographiques  du  lieutenant  Braulot  lui  permet- 
taient de  combler  quelques  lacunes  de  la  carte  de  la  vallée  du 
Comoê,'  les  résultats  politiques  de  la  mission  étaient  bien  plus 
importants.  Les  gens  de  Kong  avaient  repris  confiance  en  nous  : 
les  routes  de  commerce  qui  traversent  la  forêt  étaient  ouvertes 
aux  traitants  du  nord  et  l'on  pouvait  voir  à  Bettié,  réunis  au  môme 
campement,  les  marabouts  de  Kong,  les  gens  de  TAnno  et  ceux  de 
TAbron,  oubliant  ainsi  un  siècle  de  guerres. 

Le  long  séjour  de  la  mission  dans  la  forêt  avait  permis  au 
D'  Mailand  d'étudier  la  faune  et  la  flore  de  ces  pays,  ainsi  que 
la  thérapeutique  indigène.  Les  spécimens  de  plantes  industrielles 
ou  médicinales  qu'il  a  rapportés  et  qui  sont  cultivés  avec  succès 
dans  les  sen*es  du  Muséum  ont  éclairé  quelques  points  restés  obs- 
curs sur  les  kola  et  le  caoutchouc. 

Par  l'étude  ethnographique  et  linguistique  des  Agni  et  surtout 
des  Pakhalla,  il  a  pu  apporter  des  faits  nouveaux  relatifs  à  la 
superposition  des  races  dans  la  boucle  du  Niger. 

En  pathologie,  il  a  observé  une  affection  nouvelle,  spéciale  aux 
noirs  de  la  forêt  et  dont  la  description  paraîtra  incessamment  dans 
les  Archives  de  Médecine  navale  et  coloniale. 

Enfin,  grâce  aux  observations  météorologiques  faites  chaque 
jour,  à  l'étude  des  affections  endémiques  et  épidémiques  et  à  celle 
des  conditions  de  l'existence  du  noir  et  des  moyens  qu'il  emploie 
pour  la  conserver,  le  docteur  a  pu  établir  quelques  règles  d'hy- 
giène qui  faciliteront  le  maintien  en  santé  du  blanc  appelé  à  vivre 
dans  ces  pays  nouveaux. 

Voyage  de  M.  C.  Cuny.  —  M.  Maurice  Barrât  adresse  la  note 
ci-dessous  au  sujet  de  la  relation  envoyée  à  la  Société  par  M.  Cuny 
(C.  R.  1894,  p.  -450). 

c  Le  chapitre  de  ce  travail  intitulé  Peuplades  donne  une  énumé- 
ration  et  une  classification  qui  peuvent  avoir  leur  intérêt.  Celui 
des  Coutumes  est  tout  à  fait  curieux. 

c  Les  paragraphes  intitulés  le  So/,  les  Factoreries,  le  Climat, 
renferment,  à  côté  de  détails  répétés  par  tous  les  voyageurs, 
des  renseignements  intéressants  pour  le  commerce.  Il  me 
paraîtrait  toutefois  rentrer  beaucoup  moins  dans  le  programme  de 
la  Société  que  dans  celui  du  Service  des   renseignements  du 
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Ministère  des  Colonies  auquel  tous  pourriez  les  communiquer  en 
même  temps  que  la  carte. 

c  Les  paragraphes  Hydrographie  et  Routes  renferment  des 
détails  très  intéressants  et  même  très  importants.  En  particulier 
j'attire  votre  attention  sur  la  route  de  la  Sanga  qui  permettrait 
d'atteindre  cette  rivière  en  moins  d'un  mois  par  le  Djah  de 
Crampel.  N'est-ce  point  la  vraie  voie  de  pénétration  vers  le  Tchad? 
En  tout  cas,  j'estime  que  c'est  là  une  voie  de  l'avenir. 

c  En  résumé  :  partir  de  Bâta,  atteindre  par  une  route  fréquentée 
des  Pahouins  le  Djah  de  Crampel  en  un  point  où  il  a  150  mètres 
de  large  et  où  il  doit  être  navigable,  remonter  la  Sanga  et  la 
Manbéré,  franchir,  comme  l'a  fait  M.  Ponel,  la  Likouala  et 
atteindre  la  vallée  du  Logone,  telle  me  parait  être  la  voie  la  plus 
rapide,  sur  notre  territoire  du  moins,  pour  atteindre  le  Tchad. 

c  La  grande  carte  de  M.  Cuny  est  un  calque  de  celle  de  M.  de 
Lannoy  de  fiissy  (Service  géographique  de  l'armée).  Il  y  a  quelques 
changements  intéressants  pour  les  bassins  côtiers  :  Nouni,  Bénito, 
Campo,  etc.  Quant  à  Titinéraire,  c'est  celui  de  Crampel,  pris  à 
-^-.iM'  : .     1        uelques  indications  que  le  blessé  n'avait  pu  relever.  > 

;«ir  r.u«ti-      Le   climat    du    Mexique.  —  M.  Daniel   Bellet 

n»  -  .(.  .i(t;^<f;'.  :s  chiffres  aux  renseignements  donnés  par  lui  der- 

I:  '••^iiirn*    ^r  le  climat  du  Mexique  (C.  H.  1S94,  p.  452).  Ces  chiffres 

'      ''       la  pluviosité  dans  certaines  régions  du  pays,  il  s'agit 

de  l'année  1889  et  des  six  régions  suivantes: 

Mazatlan  :  76  jours  de  pluie,  avec  un  maximum  de  16  dans  le 
mois  de  juillet;  Guanajuato  :  135  jours;  maximum  de  ti  en  août 
(ta  en  juillet);  Zacatecas  :  111  jours;  maximum  de  21  en 
septembre  (17  en  juillet,  18  en  août);  Puebla  :  U9  jours;  maxi- 
mum en  septembre,  23  (contre  22  en  août);  Monterey  :  86  jours; 
maximum,  18  en  septembre;  Léon:  152  jours;  maximiun,  25  en 
août  (22  en  septembre  et  eu  juin). 

Quant  à  la  quantité  de  pluie  tombée,  elle  a  été  de  675  milli- 
mètres (au  total)  à  Mazatlan;  817  à  Guanajuato;  U70  à  Zacatecas; 
983  à  Puebla;  3413  à  Monterey;  809  à  Léon. 


€«HUM«Ble«llMui  «mie*. 

Le  Président  dit  qu'il  est  heureux  d'apprendre  à  la  Société  une 
bonne  nouvelle. 
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c  Le  Journal  officiel  de  ce  matin  annonce  que  notre  distingué 
collègue,  M.  Savorgnan  de  Brazza,  Commissaire  général  du  Gou- 
vernement dans  le  Congo  français,  vient  d'être  nommé  commandeur 
delà  Légion  d'honneur, (Applaudissements),  C'est  la  digne  récom- 
pense des  services  éminents  et  tout  à  fait  brillants  de  M.  de  Brazza. 
Ses  succès  sont  les  nôtres  ;  ce  sont  ceux  de  la  Société  de  Géo- 
graphie. En  effet,  la  Société  s'est  intéressée  aux  débuis  de  M.  de 
Brazza  et  n'a  cessé  de  le  suivre  avec  le  plus  grand  intérêt  ;  elle  a 
publié  ses  travaux  et  lui  a  décerné  ses  récompenses.  Dernièrement 
encore,  —  au  mois  d'avril,  —  nous  lui  avons  attribué  le  premier 
prix  Herbet-Fournet. 

c  M.  de  Brazza —  est-il  besoin  de  le  rappeler?  —  a  bien  mérité 
de  la  science  et  du  pays  ;  bien  mérité  de  la  science,  parce  qu'il  a 
fait  connaître  des  territoires  immenses  qui  étaient  en  blanc  sur 
les  cartes,  et  bien  mérité  du  pays  en  lui  donnant  ces  territoires. 
Nous  sommes  heureux  de  cette  récompense  de  ses  beaux  services 
et  nous  l'en  félicitons  de  tout  cœur. 

c  Dans  la  liste  du  Journal  officiel  nous  trouvons  également  les 
noms  de  MM.  Ponel,  Bernard  d'Attanoux  et  Courtellemont  nf\mrrM 
chevaliers  de  la  Légion  d'honneur.  M.  Ponel,  un  .'<tl.-  .n.'  ars 

de  M.  de  Brazza,  a  longtemps  séjourné  en  Afriqu    »;    -i    '  ''^'ii  de 
revenir.  Il  a  rapporté  de  son  long  séjour  une  foui     i-     :  >  ::i 
du  plus  haut  intérêt  et  il  m'est  agréable  de  dir  *  ;>  !.  >  v .;  i  -  •  •>< 
nous  en  aurons  sous  peu  communication. 

c  Nous  avons  eu  le  plaisir  d'applaudir  dernièremeui  «u  Ai.  Ler- 
nard  d'Attanoux,  qui  nous  a  raconté  son  voyage  au  Sahara  ;  on 
n'a  pas  oublié  M.  Courtellemont  qui,  dans  la  dernière  séance, 
nous  a  si  vivement  intéressés  en  nous  parlant  de  la  Mecque.  > 

Présentation  de  livres,  brochures^  cartes,  etc.  —  M.  de  Cha- 
rencey,  en  présentant  un  travail  dont  il  est  l'auteur,  intitulé  :  Les 
déformations  crâniennes  et  le  concile  de  Lima,  rappelle  que 
deux  genres  principaux  de  déformations  du  crâne  étaient  en  usage 
chez  les  Américains  lors  de  la  découverte.  L'un  consistait  dans 
l'aplatissement  frontal  ;  on  le  pratiquait  chez  les  Tchinouks,  des 
bords  de  la  rivière  Columbia,  dans  une  partie  du  Nouveau- 
Mexique,  chez  la  plupart  des  tribus  de  la  Louisiane,  chez  les 
insulaires  des  Antilles,  au  Yucatan,  enfin  chez  les  quichuas  du 
Pérou  et  diverses  autres  tribus  de  l'Amérique  méridionale. 

L'autre  mode  était  celui  qui  consistait  à  déformer  la  tète  en  pain 
de  sucre  et  donnait  ainsi  naissance  à  ce  que  les  écrivains  espa^ 
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gnols  ont  appelé  la  cabessa  apilonada.  Nous  le  retrouvons  parmi 
certaines  tribus  de  la  Nouvelle-Bretagne  et  de  la  côte  péruvienne  ; 
il  était  pratiqué,  au  moins  d'une  manière  accidentelle,  sur  beau* 
coup  de  points  de  la  Nouvelle-Espagne. 

I^e  savant  et  regretté  L.  Angrand  a  eu,  le  premier,  le  mérite  de 
reconnaître  Tiroporlance  extrême  de  ces  procédés  au  point  de  Yue 
de  l'ethnographie. 

Ils  caractérisent  chacun,  Tun  des  deux  courants  des  civilisations 
du  Nouveau-Monde,  et  se  trouvent  accompagnés  de  certaines  parti- 
cularités aux  points  de  vue  symbolique,  dogmatique  et  architec- 
tural. 

Ainsi,  chez  les  Toltèques  occidentaux  ou  Californiens  à  tète 
droite  de  L.  Angrand,  on  constate  le  rôle  hiératique  réservé  aux 
rapaces  diurnes;  Timportance  symbolique  attribuée  au  nombre 
cinq  comme  étant  celui  des  kges  cosmiques,  la  croyance  à  la 
Parthénogenèse  sacrée,  Tabsence  du  culte  phallique,  le  feu  des 
autels  obtenu  par  la  friction  de  morceaux  de  bois,  l'érection  du 
téocalli  à  revêtements  droits. 

D'autre  part,  chez  les  Toltèques  orientaux  ou  Floridiens  à  tète 
plate  de  L.  Angrand,  nous  rencontrons  le  nagualisme,  ou 
croyance  à  une  sorte  d'échange  de  principe  vital  entre  l'homme  et 
certaines  espèces  animales,  qui  fait  que  la  mort  d'un  des  deux 
ossociés  entraîne  forcément  celle  de  l'autre;  l'importance  symbo- 
lique attribuée  à  certains  oiseaux  à  brillants  plumages  dont  on 
faisait  les  messagers  de  la  divinité  ;  le  feu  sacré  obtenu  par  con- 
centration de  rayons  solaires;  la  présence  du  culte  phallique; 
enfin  l'usage  du  téocalli  à  revêtements  inclinés. 

Tout  cela  avait  amené  L.  Angrand  à  faire  de  la  côte  nord  du 
Pacifique  le  premier  berceau  de  toutes  les  civilisations  du  Nou* 
▼eau-Monde. 

D'un  autre  côté,  nous  ne  devons  pas  oublier  que  c'est  précisé- 
ment cette  région  où  le  Koaro-Sivo,  le  courant  noir  de  Tessan, 
porte  naturellement  les  embarcations  d'Asie  en  Amérique.  Nous 
verrions  donc  là  une  confirmation  nouvelle  de  notre  hypothèse 
relative  à  l'origine  asiatique  des  civilisations  du  Nouveau  Continent. 

11  est  bon  de  remarquer,  du  reste,  que  ces  deux  procédés 
bizarres  semblent  aroir  eu  une  très  grande  importance  chez  cer- 
taines populations  d'Europe  et  d'Asie.  Les  progrès  de  la  civili- 
sation les  y  firent  bientôt  disparaître,  tandis  que  daus  l'hémisphère 
occidental  ils  se  sont  maintenus  pour  ainsi  dire  jusqu'à  l'heure 
actuelle. 
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Un  fait  certain,  c'est  que  Técrivain  chinois  Malouanlin  signale 
Taplalissement  frontal  obtenu  au  moyen  d'une  pierre  chez  les 
Coréens  aux  débuts  de  notre  ère. 

Le  voyageur  anglais  Ovington  mentionnait  une  pratique  ana- 
logue chez  les  Pégouans  en  plein  dix-huitième  siècle.  Le  pèlerin 
Hiouen-Tsang  a  retrouvé  au  sixième  siècle  des  têtes  plates  en 
Kaschgarie.  EnÛn  n'oublions  pas  les  fameux  macrocépbales  de  la 
Grimée,  et  certains  crânes  trouvés  en  Hongrie,  que  Ton  a  voulu  à 
tort  attribuer  aux  Awares. 

D'autre  part,  la  déformation  conique  était,  jusqu'à  une  époque 
relativement  récente,  comme  Ta  démontré  M.  Terrien  de  la  Cou- 
perie,  générale  chez  les  chefs  de  la  nation  Bak,  ces  ancêtres  de  la 
race  chinoise  actuelle.  On  en  a  signalé  des  exemples  bien  plus 
récents  dans  le  Turkestan. 

Enfin,  sur  les  monuments  égyptiens  du  quatorzième  siècle  avant 
notre  ère,  les  Hittites  sont  figurés  avec  des  têtes  réellement  en 
pain  de  sucre. 

L'étude  de  la  question  que  nous  traitons  en  ce  moment  parait 
donc  de  nature  à  faire  ressortir  les  affinités  existantes  entre  les 
civilisations  des  deux  rives  du  Pacifique.  Certaines  raisons  dans 
lesquelles  nous  n'avons  pas  à  entrer  ici,  sembleraient  indiquer  les 
débuis  de  l'ère  chrétienne  comme  Fépoque  où  les  civilisateurs  de 
rExtrême-Orient  commencèrent  à  faire  sentir  leur  influence  sur 
les  peuples  de  race  cuivrée. 

Ajoutons  que  le  caractère  ophiolâtrique  de  l'aplatissement 
frontal,  par  lequel  on  voulait  en  quelque  sorte  consacrer  le  nou- 
veau-né à  un  génie  serpcntiformc,  le  rendait  particulièrement 
odieux  aux  missionnaires  cnlholiques.  Aussi  l'un  des  canons  du 
Concile  de  Lima,  tenu  en  1585,  défendit  aux  Indiens,  sous  des 
peines  sévères,  de  le  pratiquer.  • 

Le  Président  :  c  Les  travaux  de  M.  le  comte  de  Charencey  sur 
les  antiquités  américaines  sont  bien  connus  et  nous  le  remercions 
de  nous  avoir  présenté  son  travail,  qui  est  une  contribution  inté- 
ressante à  la  connaissance  de  l'histoire  de  ces  pays.  > 

Madagascar  :  M.  Emile  Gautier.  —  M.  Marcel  Dubois  dit 
qu'il  a  le  très  agréable  devoir  de  signaler,  ce  soir,  la  présence  de 
M.  Emile  Gautier,  explorateur  de  Madagascar,  qui  revient  après 
trenfe  mois  d'explorations  très  laborieuses,  courageusement 
endurées  et  très  fructueuses  pour  la  science. 

c  Apparemment  M.   Gautier  a   trouvé    un    moyen  ingénieux 


i4  PROCÈS-VERBAL. 

d'échapper  aux  témoignages  de  sympathie  et  d'admiration  qui 
l'attendaient  de  la  part  de  ses  nombreux  amis  à  Paris;  il  est  arrivé 
cette  nuit  sans  avenir  personne  et  il  a  été  impossible  de  lui  rendre 
les  honneurs  que  Ton  doit  en  pareil  cas;  aussi  suis-je  heureux 
d'avoir  obtenu  de  son  extrême  modestie  un  moment  de  présence 
parmi  nous. 

c  L'œuvre  qu'il  a  entreprise  et  qu'il  a  menée  à  bonne  fln,  grâce  à 
un  grand  courage  et  à  une  parfaite  méthode,  cette  œuvre  est 
considérable.  Je  n^ai  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  de  ses 
découvertes  à  la  veille  d'une  expédition  qui  fera  de  Madagascar  une 
terre  définitivement  française.  M.  Gautier,  encouragé  par  plusieurs 
de  nos  plus  éminents  confrères,  et  notamment  par  M.  Grandidier; 
formé  à  plusieurs  écoles,  ayant  étudié  ses  humanités,  son  histoire  et 
sa  géographie  à  l'École  normale  sous  la  direction  d'un  maître  tel 
que  M.  Vidal  de  la  Blache,  est  devenu  ensuite  à  la  Sorbonne  un  de 
nos  meilleurs  étudiants  bientôt  passé  maître  en  géographie;  il 
s'est  formé  également  sous  la  direction  de  nos  officiers  à  TObser- 
vatoire  de  Montsouris.  Nous  exprimons  la  même  reconnaissance 
aux  savants  qui  l'ont  préparé  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  et, 
parmi  ces  maîtres,  M.  Bureau  et  le  D*"  Hamy. 

f  Cette  exploration,  très  passionnément  préparée  avec  beaucoup 
'  '  .si.,i  -  ;i  été  féconde  en  résultats.  M.  Gautier  nous  a  fait  connaître 
'-e  p  •  ie  partie  du  système  montagneux  de  l'ouest  de  l'Ile  de 
)  1 1  car,  le  plus  voisin  de  la  plaine  sakalave  ;  il  nous  a  appris 
<\  .  •  st  le  système  du  Bemaraha  et,  dans  une  de  ses  récentes 
•'  .  ations,  il  nous  a  révélé  le  pays  Bara  qui  jusqu'ici  était  mar- 
que   jr  plusieurs  cartes  comme  étant  un  pays  absolument  aride. 

t  Le  voyageur  nous  dira  bientôt  lui-même,  je  l'espère, dès  qu'il 
sera  remis  des  fatigues  de  son  long  voyage,  tout  ce  qu'il  y  a  à 
attendre  de  ce  beau  pays  qui  s'est  révélé  à  lui  plein  de  richesses, 
abondant  en  cours  d'eau  sur  des  points  où,  comme  je  vous  le 
disais,  la  carte  n'indiquait  qu'un  désert. 

c  M.  Gautier  rentre  à  la  veille  du  jour  où  une  expédition  fran- 
çaise va  se  mettre  en  marche.  Parmi  les  succès  que  nos  troupes 
remporteront,  parmi  les  œuvres  que  la  France  établira  là-bas  d'une 
façon  définitive,  sagement  et  humainement,  une  bonne  part  lui  en 
reviendra,  car  il  nous  a  appris  à  connaître  une  grande  partie  du 
pays  de  l'ouest;  ses  ilinéraîros,  combinés  av<'c  ceux  de  M.  Gran- 
didier, de  M.  Catai  et  do  Ai.  Maistre,  nous  ont  donné  une  coiuiais- 
sance  à  peu  près  définitive  du  pays  de  moyen  relief  et  de  la  côte 
ouest  de  Madagascar.  Aujourd'hui,  je  n'insisterai  pas  davantage, 
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foulant  réserver  à  M.  Gautier  Thonneur  de  vous  exposer  ici  ses 
découvertes  dont  vous  avez  été  très  peu  informés  en  raison  de  sa 
modestie  même  à  laquelle  je  fais  violence  en  ce  moment.  Je  vous 
prie  de  vous  associer  au  sentiment  du  monde  savant  non  seulement 
en  France,  mais  encore  en  d'autres  pays,  au  sentiment  de  ses 
maîtres  et  de  ses  amis,  en  lui  témoignant  combien  nous  lui  sommes 
reconnaissants  d'avoir  fait  connaître  une  partie  notable  d'un  pays 
destiné  à  devenir  une  nouvelle  France.  > 

Le  Président  :  c  M.  Marcel  Dubois  a  bien  voulu  nous  présenter 
M.  Emile  Gautier.  Ainsi  qu'il  vient  de  le  dire,  M.  Gautier  est  re- 
venu d'une  façon  si  modeste  que  votre  Bureau  n'a  pu  aller  le  rece- 
voir à  son  arrivée  à  Paris.  Je  suis  heureux  de  lui  souhaiter,  ce  soir, 
de  votre  part  à  tous,  une  cordiale  bienvenue.  J'espère  que  sous 
peu  il  voudra  bien  nous  faire  part  des  observations  qu'il  a  recueillies 
dans  son  voyage.  » 

Invité  par  le  Président,  M.  Ém.  Gautier  dit  qu'il  est  aussi  confus 
que  touché  de  l'accueil  bienveillant  qui  lui  est  fait,  ainsi  qi*^  des 
paroles  élogieuses  de  M.  Marcel  Dubois,  c  Je  ne  m'altendair  ,m  .. 
être  reçu  d'une  façon  aussi  solennelle  et  je  ne  sais  comnt.  r  . '\ 
exprimer  mes  remerciements  à  la  Société.  Aussi  je  vous  \,\\v.  de 
mettre  mon  peu  d'éloquence  sur  le  compte  de  l'émoi  «on  [W". 
j'éprouve.  > 

Les  cavernes  du  Karsi,  —  M.  E.-A.  Martel  expose  les  résultats 
de  la  mission  qui  lui  a  été  confiée  en  1893  par  le  Ministère  de  l'In- 
struction publique  de  France,  et  qui  a  été  grandement  facilitée  par 
le  bienveillant  appui  du  Ministère  d'Agriculture  d'Autriche,  pour 
l'étude  des  cavernes  du  Karst  et  leur  comparaison  avec  celles  de 
France. 

Diverses  circonstances  avaient  empêché  M.  Martel  de  faire,  l'an 
dernier,  celte  communication  orale,  appuyée  de  belles  et  nom- 
breuses projections  ;  il  avait  dû  se  borner  à  inscrire  au  Compte 
rendu  (1893,  p.  432)  un  rapport  sommaire  qui  résumait  par  anli" 
cipation  la  conférence  d'aujourd'hui,  et  auquel  il  y  a  lieu  de 
renvoyer. 

Rappelons  seulement  que  la  science  des  cavernes  a  pris  dans  le 
Karst  un  développement  considérable. 

Plus  complètement  qu'en  France  (Vaucluse,  etc.)  la  connais- 
sance du  cours  des  rivières  souterraines  a  été  poursuivie  par  les 
Autrichiens  au  grand  avantage  de  la  régularisation  du  débit  des 
sources.  Bien  mieux  qu'en  France  aussi,  les  puits  naturels  de 
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l'istrie  et  de  la  Carniole  ont  été  éfendus  contre  le  jet  des  animaux 
morts,  dont  la  décomposilion  au  sein  des  filtres  naturels  des  eaux 
peut  produire  la  contamination  des  sources  et  provoquer  de  re- 
doutables épidémies.  (C.  R.  1891,  p.  399  et  595.) 

D*ailleurs,  M.  Martel  a  définitivement  fixé  l'attention  sur  toutes 
les  importantes  questions  relatives  à  l'hydrologie  souterraine  et 
à  la  gpélœotogie,  dans  son  dernier  ouvrage  les  Abîmes  récemment 
couronné  par  l'Académie  des  sciences,  et  où  il  se  plaît  à  rendre 
justice  à  ses  devanciers  d'Autriche  :  MM.  Schmidl,  Kraus,  Mari- 
nitsch,  Putick,  etc.,  et  à  ses  collaborateurs  français  :  MM.Gaupillat, 
de  Launay,  Lalande,  Arnal,  Masauric,  etc. 

Le  Président  :  c  11  aurait  été  difficile  de  commencer  Tannée  par 
une  communication  plus  intéressante  que  celle  qu'a  bien  voulu  nous 
faire  M.  Martel.  11  a  mis  tant  de  pittoresque  dans  son  récit  que  nous 
étions  tentés  par  moments  d'oublier  qu'il  s'agissait  de  science  et 
de  vraie  science.  Vous  n'ignorez  pas  que  M.  Martel  est  le  fondateur 
en  France  de  la  spélœologie,  c'est-à-dire  de  la  science  des  cavernes, 
et  que  l'Académie  des  sciences  vient,  dans  sa  dernière  séance 
annuelle,  de  lui  décerner,  pour  ses  belles  découvertes,  le  prix  de 
géographie  physique,  une  des  plus  hautes  récompenses  qu'un  sa- 
vant puisse  ambitionner.  Nous  le  remercions  d'abord  de  sa  com- 
munication et  le  félicitons  de  la  distinction  qu'il  vient  de  rece- 
voir. » 

La  Société  des  Amis  des  Explorateurs  français.—  Le  Président 
rappelle  qu'à  la  dernière  séance  il  a  parlé  de  la  fondation  de  cette 
Société  dont  le  baron  de  Guerne,  notre  collègue,  est  le  secrétaire. 
Or  c  M.  de  Guerne  fait  savoir  que  12000  francs  environ  sont  déjà 
souscrits  et  que  la  liste  des  membres-fondateurs  sera  publiée 
dans  un  des  prochains  numéros  du  Compte  rendu.  Cette  Société 
est  destinée  à  venir  en  aide  aux  explorateurs  ;  aussi  devons-nous 
lui  souhaiter  bon  succès,  et  la  meilleure  manière  de  le  lui  sou- 
haiter, ce  serait  de  nous  faire  inscrire  comme  membres  en  lui 
envoyant  notre  souscription.  > 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  vingt-cinq. 
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MEMBRES  ADMIS 


MM.  Antoine  Dupré  ;  —  Joseph  Louis  Heitz  ;  —  Emile  Bour- 
geois; —  J.  B.  Piol-Bey;  —  Bedos;  —  Narcisse  Gaudei;  — 
M"«  Valette. 


CANDIDATS    PRESENTES 

MM.  Eugène  Fauche  {Ch.  Maunoir  et  William  Martin)  (1);  — 
Henri  Léon  Marie  Froidevaux,  agrégé  de  géographie  et  d*histoire, 
professeur  au  lycée  de  Vendôme  (Marcel  Dubois  et  Ch.  Maunoir); 
—  Daniel  Mourrai,  garde  général  des  forêts  {Henry  Duhamel  et 
Alfred  Martel); —  L.  Didier,  professeur  d'histoire  au  lycée  Hoche 
(Aug.  Himly  et  Ch.  Maunoir)  ;  —  Louis  Nicolas  Rozet,  fondé  de 
pouvoir  de  la  Société  des  mines  de  la  Vieille-Montagne  {Jules  Car- 
nier  et  Ch,  Maunoir)  ;  —  Marie  Eugène  Gallois  {Henri  Chotard 
et  Ch.  Maunoir);  —  le  vicomte  Ernest  de  Courcy,  colonel  de  cava- 
lerie de  réserve  {marquis  de  Nadaillac  et  comte  de  Bizemont). 

(i)  Les  noms  en  italique  désignent  les  parrains  des  candidats. 
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MEMBRES  FONDATEURS 

DB  LA  Société  des  Amis  des  Explorateurs  français 

Première  liste. 

Areaberg  (Prince  Auguste  d'),  député,  président  du  Comité  de 
TAfrique  française  ;  —  Baoïberger  (Henri)  ;  —  Barry  (colonel)  ;  — 
Bassano  (marquis  de);  —  Baye  (baron  Joseph  de);  —  Binder 
(Henry);  —  Bischoffsheim  (Raphaël),  membre  de  l'Institut,  député; 

—  Bizemont  (comte  de)  ;  —  Blanc  (Edouard)  ;  —  Blanchard  (!)■'  Ra- 
phaël), membre  de  l'Académie  de  médecine;  —  Boiteux  (H.  G.)^ 
lieutenant  de  vaisseau;  —  Bonaparte  (prince  Roland) ;  —  Bonvalot 
(Gabriel)  ;  —  Breteuil  (marquis  de)  ;  —  Cahen  d'Anvers  (M"*  Louise)  ; 

—  Ghabrier  (Ernest);  —  Charmes  (Xavier),  membre  de  Tlnstitut, 
directeur  au  Ministère  de  Tlnstruction  publique  ;  —  Charnay  (Dé- 
siré); —  Chasseloup-Laubat  (marquis  de);  —  Cordier  (Henri), 
professeur  à  TÉcoie  des  langues  orientales  vivantes;  —  Cornu 
(Maxime),  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle;  —  Crépy 
(Paul),  président  de  la  Société  de  géographie  de  Lille;  —  Debrun 

les);  —  Delamarre  (comte  Casimir);  —  Delebecque  (André), 
ini<f^M,\e,ur  des  ponts  et  chaussées  à  Thonon;  —  Demay  (Henri);  — 
•m.  -  î  /T>ion);  —  Dupuis  (Jean)  ;  —  Eysséric  (Joseph),  Carpen- 
•   '   .         '  .11    »  fD""  Lionel),  président  de  la  Société  zoologique 
*      -  -"t  (René),  éditeur;  —  Galiice  (Louis  Henri 

Mir^'e!        -  liaiu..  i     iules),  ingénieur  civil;  —  Gauthier- ViHars, 
'.  •  '!•    —  Oodillol  «Alexis  Georges);  —  Goldschmidt(SalomonH.); 

—  »!(  :  ..  't'MMMMi  :  James),  directeur  du  New-York  Herald  ;  — 
GranUi  <•»  •  •  \»  •  membre  de  l'Institut;  —  Greffulhe;  —  Grim- 
berghe  (vico;:itf  .ioger  de)  ;  —  Gruby  (D*")  ;  —  Guerne  (baron  Jules 
de).  Bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris; 

—  Guerne  (comte  Albert  de);  —  Henneguy  (Félix);  —  Hottinguer 
(baron  R.);  —  Hulot  (baron);  —  Humann  (vice-amiral);  —  Hu- 
mann  (général)  ;  —  Kergorlay  (comte  Jean  de);  —  Kerjégu  (J.  de), 
député  ;  —  Lambert  (général)  ;  —  I^pparent  (Albert  de),  Prési- 
sident  de  la  Commission  centrale  de  la  Société  de  Géographie  ; 

—  Lau  d'AUemans  (marquis  du)  ;  —  Librairie  Hachette  et  C^  ;  — 
Masson  (Georges),  éditeur  ;  —  Maunoir  (Charles),  Secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  de  Géographie  de  Paris  ;  —  Maurice  (Jules)  ;  — 
Martel  (Edmond  Alfred),  agréé  au  Tribunal  de  commerce;  — 
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Martin  (William)  ;  —  Mercet  (Emile);  —  Milne-Edwards,  membre 
de  rinstitut,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ;  —  Mira- 
baud  (Paul),  banquier;  ^-  Monnier  (Marcel);  —  Montaigu  (comte 
de)  ;  —  Morel  d'Arleux  (Charles  Louis),  notaire  honoraire  ;  — 
Nattes  (comte  de),  Ribérac  ;  —  O'Connor  (Arthur)  ;  —  Orléans 
(prince  Henri  d')  ;  —  Parmentier  (général)  ;  —  Peschard  (Albert), 
Caen  ;  —  Picot  (Léon)  ;  —  Poirrier,  sénateur  ;  —  Pontevès  Sabran 
^comte  de),  chef  d'escadrons  de  cavalerie;  —  Pontevès  Sabran, 
née  Hainguerlot  (comtesse  de)  ;  —  Quevillon  (Léon  Fernand), 
lieutenant-colonel,  secrétaire  du  Comité  technique  d'état-major; 

—  Rodocanachi  (Emmanuel);  —  Rodocanachi  (P.);  —  Rolland 
(Georges),  ingénieur  en  chef  des  mines;  —  Rothschild  (Edmond 
de);  —  Rousselet  (Louis);  —  Saint-Saud  (comte  de)  ;  —  Schlum- 
berger  (Charles),  ingénieur  des  constructions  navales  en  retraite  ; 

—  Secrétan  (Georges),  ingénieur  opticien  ;  —  Société  de  géogra- 
phie de  Lille  ;  —  Société  d'éditions  scientiGques  (D'  Labonne, 
directeur);  —  Tourniel  (Paul  T.);  —  Turenne  d'Aynac  (comte 
G.  L.  de);  —  Union  coloniale  française;  —  Vallot  (Henri);  — 
Vignes  (vice-amiral). 

M.  Alfred  Marche,  archiviste  à  Tunis,  met  à  la  disposition  d<'  -^ 
Société  des  Amis  des  Explorateurs  français  tous  les  instrr  ..onts 
restés  en  sa  possession  et  qui  lui  ont  servi  au  cours  de  ses  voyages. 

M.  Victor  Chabaud  (de  la  maison  Alvergniat  frères)  offre  des 
thermomètres  Fronde. 

M.  Paul  Nadar  offre  un  appareil  photographique. 

Le  Comité  d'Initiative  et  d'orsanlsatlon  a  déeldé  qae  le  titre 
de  Membre  fondateur  de  la  Société  den  Amis  des  Esploratears 
français  serait  attribué  h  toutes  les  personnes  Inscrites  avant 
rassemblée  sénéraie  constitutive  qui  doit  avoir  Heu  dans  la 
seconde  qninsalne  de  février. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir 

Sccrétiire  général  de  U  Commission  Centrale, 

BOULEVARD  SAINT-OBRIIAIN,  184. 
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ORDRE     DU    JOUR 

dé  la  séance  du  18  janvier  1895,  à  8  heures  i/2  du  soir 

A  l'Hdtel  de  la  Société,  boalevard  Saint-Gerouio,  184. 


Correspondance. 

Communications  des  membres  de  la  Société. 

Rcv.  Père  Piolet.  —  Les  Hovas  (Madagascar). 

Vicomte  Jules  de  Cuverville.  —  De  Saint-Pétersbourg  à  la  mer 
Blanche.  —  Les  provinces  du  Nord.  —  Régions  des  grands  lacs.  —  Études 
pittoresques.  —  Industrie  des  populations.  —  Historique  et  coutumes.  — 
Les  pécheurs  de  la  mer  Blanche.  —  L*ile  Soloveizki. 

Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molteni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

F9niie  en  1881.  recênnue  4'utUUé  puèli^ue  en  1827 
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y  TaUein  des  loin  de  sfiuces  de  II  Goinisslon  Geitrile 

^  POUR  L'ANNÉE    1895 

^  .  (1*  ET  3*  VENDIEDIS  DI  GBÂQUE  MOIS) 

A  l'HOtel  d«  la  Société^  boiil«Tani  Balnt-Germaln,  184 
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MOVBMBRI 
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2a 
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Les  Séances  s'ouvr«..i'  '•  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  de  i«  ciété  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
À  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S^adreMSer  pour  les  réciamations  et  les  renseignements  à  M.  Adbit,  agent 
de  la  Société^  boulevard  Sainl-^Germam,  184. 


1904â.  —  Lib.-lntp.  réonlM.  ni«  lllfoon,  t.  Paru.  —  Mat  el  MoTTBROZp  dir. 
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COMPTE  RENDU 

DBS   SÉANCES    DB    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Paraiittanl  deux  foit  par  moût. 


A  ee  onméro  tfni  J^lotM  le  Titre  et  la  Table  «la  Cempte  reoMa 

den  MéaoeeH  peur  l^aonée   IS04. 


Séance  du  18  janvier  1895. 

PRÉSIDKNCE    DE   M.   A.    DK   LAPPAHENT 

En  ouvrant  la  séance  M.  de  Lapparent  dit  que  son  premier 
devoir  est  de  faire  part  des  décisions  prises  par  la  Commission 
centrale  dans  sa  séance  du  1 1  janvier.  Appelée  à  reconstituer  son 
Bureau  pour  Tannée  1895,  elle  Ta  composé  comme  il  suit  : 

Preaident  :  M.  Albert  de  lapparent. 

Vice-présidents  :   MM.   le  D''  Hamy,  de  Tlnstitut  ;  le  prince 
Uoland  Bonaparte. 
Secrétaire  général  :  M.  Cli.  Maunoir. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Girard. 

M.  de  Lapparent  prononce  ensuite  l'allocution  suivante  : 

* 

€  Pour  nous  conformer  à  un  excellent  usage,  et  mieux  encore 
pour  obéir  aux  régies  de  la  justice,  je  vous  propose  de  voter  des 
remerciements  au  Président  et  au  Bureau  sortants.  {Applaudisse^ 
ments).  Ce  Bureau  est  un  bloc  dont  tous  les  membres  ont  droit  â 

soc.  DE  6É06R.  ^  C.  R.  DES  SÉANCES.  —  N*  2.  :t 
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notre  gratitude.  Vous  me  pardonnerez  cependant  si,  de  cette  raison 
sociale,  je  crois  devoir  extraire  une  personnalité  qui  m'en  voudra, 
j'en  suis  sûr;  mais  j'aime  mieux  encourir  son  mécontentement  que 
de  manquer  à  l'équité.  Donc,  s'il  vous  arrive  d'admirer  l'ordre  et  la 
bonne  tenue  de  nos  séances,  l'intérêt  des  communications,  l'heu- 
reux choix  des  conférenciers,  parfois  même,  peut-être,  l'à-propos 
des  remarques  présidentielles,  il  est  bon  qu'on  vous  rappelle  que 
tout  cela  est  préparé  par  le  consciencieux  labeur  d'un  Secrétaire 
général,  qui  recherche  la  besogne  autant  qu'il  déleste  le  bruit.  Si 
bien  que,  aussi  longtemps  que  la  Société  de  Géographie  pourra 
compter  sur  M.  Maunoir,  celui  qui  occupera  ce  fauteuil  n'aura  pas 
le  droit  de  regarder  sa  fonction  comme  une  de  ces  présidences  dont 
il  parait  que  l'exercice  est  parfois  difticile.  (Applaudissements.) 

c  Si  maintenant  il  m'est  permis  d'ajouter  un  mot  relativement  à 
celui  que  les  suffrages  dt*  la  Commission  centrale  ont  investi  de  la 
mission  de  présider  à  vos  délibérations  en  1895,  je  dirai  seulement 
qu'il  se  rend  compte  du  caractère  de  cette  désignation,  qui  vise 
une  idée  beaucoup  plutôt  qu'une  personne. 

€  L'an  dernier,  par  le  choix  de  mon  excellent  ami  M.  Caspari,  la 
Commission  centrale  avait  montré  que  la  Société  de  Géographie 
regarde  les  mers  comme  étant  de  son  domaine,  et  ne  s'etfraye  pas 
d'un  voyage  ù  travers  les  profondeurs  des  océans.  Par  la  désigna- 
tion du  président  actuel,  la  Société  fait  voir  qu'elle  ne  répugne 
pas  davantage  à  s'aventurer  à  travers  les  profondeurs  infinies  des 
siècles,  où  elle  sait  qu'elle  trouvera  l'explication  de  beaucoup  de 
choses  que  les  géographes  observent  aujourd'hui.  11  y  a  quelques 
années,  on  a  dit  avec  raison,  de  l'autre  côté  du  détroit  (1),  que  la 
bonne  géologie  doit  se  guider  sans  cesse  par  l'observation  des 
phénomènes  actuels,  de  façon  à  être  Vétude  du  passé  à  la  lumière 
du  présent.  De  la  même  façon,  quand  il  s'agit  de  déiinir  les  formes 
du  globe,  la  bonne  géographie  doit  remonter  aux  origines,  et 
devenir  Vétude  du  présent  à  la  lumii're  du  passé.  Il  doit  donc 
exister  une  alliance  étroite  entre  la  science  du  dessus  et  celle  du 
dessous.  C'est  sans  doute  la  nécessité  de  cette  alliance  (|ue  la 
Commission  centrale  a  voulu  afUrmer,  en  ramenant  un  géologue  à 
ce  fauteuil,  où  l'ont  précédé  autrefois  ses  maîtres  éminents,  les 
Daubrée  et  les  Delesse.  > 

(1)  y.  yackinder.  d'Oxford. 
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LeeCare  de  la  correspondance. 

Notifications,  kenseignements  et  avis  diveks.  —  I^a  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  M.  A.  Francis  Métivier,  à  Brest,  26  dé- 
cembre 1894  [Mb.  1890],  et  de  M.  Harduin,  à  Paris,  le  26  du  même 
mois  [Mb.  1874]. 

Le  docteur  Hamy,  premier  vice-président,  s'excuse  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

—  Le  XI*  Congrès  des  Sociétés  géographiques  allemandes  se 
tiendra,  cetle  année,  à  Brème,  les  17,  18  et  19  avril.  Le  Comité 
chargé  de  l'organisation  du  Congrès  adresse  à  la  Société  une 
invitation  à  y  assister,  en  même  temps  que  le  programme  des 
principales  ({uestions  qui  doivent  y  être  traitées  :  Explorations  po- 
laires ;  état  de  la  question,  surtout  pour  l'hémisphère  austral.  — 
Principaux  problèmes  de  l'Océanographie  et  de  la  Météorologie 
nautique;  cartes  mannes.  —  Géographie  économique  ;  connais- 
sance des  produits.  —  Géographie  des  côtes  allemandes  de  la 
mer  du  Nord.  —  La  géographie  dans  les  écoles. 

Pour  toutes  les  communications  et  les  renseignements,  s*adresser 
au  D'  W.  Wolkenhauer,  Brème,  Gertruden-Strasse,  n*»  30. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 

—  [moeiéiîém  rrançalsen  de  «.éoffraphle).  —  M.  J.-V.  Barbier, 
secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  de  TËst,  siégea  nt 
à  Nancy,  adresse  une  circulaire  avec  le  projet  de  modifications  au 
règlement  du  Congrès  national  de  ces  Sociétés,  projet  rédigé  par 
lui  et  qu'il  soumet  aux  bureaux  des  différentes  Sociétés,  en  atten- 
dant le  prochain  Congres  de  Bordeaux  de  1895.  II  demande  que  les 
réponses,  signées  des  présidents  et  secrétaires  généraux  de 
chacune  des  Sociétés,  lui  soient  adressées  pour  le  1*"  mars  1895, 
afin  qu*il  puisse,  c  après  un  examen  contradictoire,  renvoyer  en 
temps  utile  et  en  tant  que  de  besoin  une  expédition  modifiée  ». 

De  l'ensemble  de  ces  réponses  sera  tiré  un  rapport  avec  pièces 
justificatives  dont  les  membres  du  Congrès  de  Bordeaux  pourront 
s'inspirer,  d'autant  plus  qu'il  sera  le  résumé  des  observations  et 
appréciations  de  la  majorité  des  Sociétés  géographiques. 

En  même  temps  il  envoie  un  questionnaire  relatif  à  la  vulgari- 
sation des  renseignements  coloniaux,  sujet  sur  lequel  il  a  été 
chargé  à  Lyon  de  rédiger  un  rapport  qu'il  doit  présenter  à  ce  même 
Congrès  de  Bordeaux. 
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[€^rtosraMie]*  ~  ^oici  le  questionnaire  concernant  Texécution 
de  la  carte  topographique  de  France  de  Cassini  de  Thury,  te)  que 
l'a  formulé  M.  Ludovic  Drapeyron.  Le  C.  R.,  1894,  p.  448,  en  avait 
déjà  parlé,  mais  sans  en  donner  le  contenu  : 

I.  Antécédents  de  la  carte  de  Cassini.  —  IL  La  méthode  do 
Cassini  de  Thury.  En  quoi  elle  a  innové.  Comment  elle  a  rendu 
possible  la  grande  carte  topographique  qui  garde  son  nom.  — 
IIL  L'association  formée  en  1756  pour  la  confection  de  la  carte. 
Ses  principaux  membres.  Documents  réunis  par  eux  et  transmis 
à  leurs  héritiers.  —  IV.  Les  directeurs  de  l'entreprise.  Les  tréso- 
riers. —  V.  I^  dépôt  de  l'Observatoire;  son  organisation  ;  ses  chefs 
successifs,  principalement  les  deux  Capitaine,  père  et  fils  ;  recon- 
stituer  leur  biographie.  —  VI.  Rôle  de  PEcole  des  ponts  et  chaus- 
sées, fondée  par  Trudaine,  en  1747,  et  de  son  directeur,  Per- 
ronnet.  —  Vil.  Les  Ingénieurs  de  la  carte  de  Cassini  ;Beauchamp,  etc. 

—  VIII.   Instruments  et  levés  topographiques;  Deparcieux,  etc. 

—  IX.  Dessinateurs  :  Seguin,  etc.  —  X.  Graveurs  :  Bruncl, 
Aldring,  etc.  —  XI.  Écrivains  :  Bourgoin,  etc.  —  Xll.  La  nomen- 
clature. Rôle  assigné  par  Cassini  de  Thury  aux  seigneurs  terriens 
et  aux  curés  des  paroisses  dans  la  revision  des  feuilles.  —  XI 11. 
Chronologie  des  feuilles  de  la  carte  de  Cassini,  c'est-à-dire  publica- 
tion successive  de  ces  feuilles.  —  XIV.  Part  contributive  au  point  de 
vue  des  dépenses  :  1** des  associés;  ^''des  souscripteurs  individuels; 
3"  des  pays  d'élections;  des  pays  d'Étals.  Bésistance  de  la  Bretagne. 

—  XV.  Traitements  des  collaborateurs.  —  XVI.  La  carte  de  Cassini 
prise  pour  modèle  à  Tétranger.  Carte  de  la  Belgique,  par  de  Fer- 
raris,  et  autres  cartes.  —  XVII.  Œuvres  concurrentes  en  France, 
analogues  à  celles  que  nous  ont  fait  connaître  MM.  Vignols,  pour 
la  Bretagne,  et  Jules  Gauthier,  pour  la  Franche-Comté.  — 
XVIII.  Contrefaçons  de  la  carte  de  Cassini.  —  \IX.  Le  transfert 
de  la  carte  de  Cassini  au  Dépôt  de  la  Guerre.  —  XX.  Corrections 
faites  sous  le  Consulat  et  sous  TEmpire  à  la  carte  de  Cassini.  — 
XXI.  Usage  qui  a  été  fait,  au  point  de  vue  civil  et  au  point  de  vue 
militaire,  de  la  carte  de  Cassini.  —  XXII.  Rapports  de  ûlialion  et 
comparaison  de  la  carte  de  Cassini  et  de  celle  de  l'État-major.  — 
XXIU.  Appréciations  faites  de  la  c^rte  de  Cassini  parles  personnes 
compétentes. 

[Asie].  —  Voyage  de  Lang-Son  à  Cao-Bang,  —  M.  A.  de 
Ginoux  [Mb.]  écrit  de  Haï-Phong,  3  décembre  1894  : 

t  Après  un  voyage  de  plus  d'une  année  aux  Indes  anglaises,  en 
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Birmanie,  i  JaTa,  à  Siam,  au  Japon,  à  l'tle  de  Jéso,  je  n'ai  pas 
voulu  rentrer  en  France  sans  visiter  le  Tonkin.  Je  suis  arrivé  ici 
en  octobre;  j'ai  parcojru  le  delta,  le  fleuve  Rouge,  puia,  désirant 
connaître  la  haute  région,  j'ai  poussé  jusqu'à  Lang-Son. 

t  Grflce  à  l'appui  prélé  sans  réserve  par  le  colonel  (ialliéni,  un 
des  membres  de  la  Société,  j'ai  pu  accomplir,  &  cbeval,  un  par- 


Oan^-i^     \ 

^^'^^^^^ 

^             M 

.kTw?  y.^  j/Ti,-^.^ 

■'^ 

-—i—^,^4-M>'^  (<iun—  H 

\^^ 

~'J^^^'' 

Pi*l,tp.-ijS(K,«.it6(aJ'3pt-™ 

■■'■•■■fm^ 

cours  de  plus  de  3U0  kilomètres,  dans  une  contrée  que  nos  otri- 
ciers  sool  seuls  i  parcourir.  Parti  de  Lan|[-Son  le  7  novembre  189i, 
je  couchais  à  Dong-Dang,  notre  dernier  poste  important  avant  la 
porte  de  Nam-Quan,  que  le  général  de  .Négrier  fit  sauter  naguère. 
Cassant  sous  l'image  grimaçante  d'un  tigre,  qui  surmonte  celle 
porte,  et  dont  les  yi'uv  énormes  sont  des  meurtrières,  je  présente 
mon  passeport  au  commandant  chinois,  qui  me  donne  tout  de  suite 
deux  réguliers  comme  escorte.  Misérablement  velus  de  rouge, 
avec  une  inscription  en  bleu  duns  le  dos,  ils  sont  armés  de  halle- 
bardes. Ils  m'escortent  jusqu'à  Pin-Siang,  où  je  couche  dans  une 
pagode,  hors  de  la  ville. 
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c  Les  habitants  de  la  région  sont  des  Thos,  comme  leurs  frères 
da  Haut-Tonkin  ;  vêtus  de  bleu  foncé,  ils  portent  leurs  cheveux 
non  tressés,  mais  enroulés  seulement  et  maintenus  par  un  turban 
bleu,  lueurs  femmes  se  couvrent  de  bijoux  d*argent  et  portent  sou- 
vent un  gros  anneau  à  la  cheville.  Quant  aux  Chinois  que  l'on  ren- 
contre, ce  sont  des  soldats  du  camp  de  Lien-Tcheng,que  commande 
le  général  Sou. 

€  Le  lendemain  j'arrivais  à  Long-Tchéou,  après  avoir  traversé  le 
Song-Ki-Kong.  La  ville,  entourée  de  murailles,  de  construction 
récente,  est  loin  de  remplir  son  enceinte  ;  des  mares  infectes,  des 
huttes  minables  entourent  la  cité  des  affaires,  et  des  maisons 
serrées  les  unes  contre  les  autres  se  dégagent  des  odeurs  indéfi- 
nissables bien  connues  de  tous  ceux  qui  ont  mis  le  pied  en  Chine. 

c  Rien  de  notable  dans  cette  ville,  si  ce  n'est  la  pagode  toute  neuve 
du  général  Sou,  où  de  nombreuses  tablettes  portent  les  noms,  avec 
inscriptions  honorifiques,  des  officiers  et  soldats  tués  au  Tonkin. 
En  quittant  la  ville  deux  iours  après,  je  remonte  la  rivière  du 
Song-bang-giang,  et  traverse  la  rivière  à  Hadong,  gros  bourg  dont 
le  mandarin  m'accueille  fort  gracieusement.  Je  suis,  le  soir,  à  Tuy- 
Cauet  salue  Talung,  premier  blockhaus  français. 

c  De  Talungje  me  dirige  au  nord,  par  un  sentier  difficile,  passant 

dans  des  vallées  étroites,  serrées,  boisées,  nids  à  embuscades.  En 

on  point  réservé,  l'une  d'elles  est  barrée  d  une  clôture  de  bambou, 

et  une  seule  porte  y  donne  accès.   l>e  poste  de  Cat-linh,  perché  au 

sommet  d*un  piton  voisin,  garde  le  passage. 

c  Jusqu'à  Quang-lyen,  la  route  est  aussi  accidentée  :  là,  cinq 
sentiers  aboutissent  au  fond  d'un  cirque  que  garde  un  blockhaus 
dominé  de  toutes  parts.  La  nuit,  sous  ma  paillotte,  j'entends  les 
sentinelles  annamites,  qui  crient  à  tour  de  rôle,  avec  des  accents 
indéfinissables  :  c  Sentinelles,  veillez!  >  Dans  d'autres  postes  ce 
cri  est  remplacé  par  le  son  d'un  bambou  creux  que  le  soldat  frappe 
à  intervalles  réguliers,  à  l'aide  d'un  bâton.  Le  pays  devient  plus 
difficile  que  jamais  à  Quang-Uyen  ;  à  An-Laî,  c'est  une  succession 
de  cirques  cultivés  dans  le  fond,  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
cols  pénibles  à  escalader.  On  aperçoit  dans  les  rochers  des  grottes 
dont  les  entrées  sont  masquées  par  des  branchages.  On  y  accède 
par  des  échelles  de  bambou,  d'une  longueur  qui  fait  trembler,  et 
pourtant  souvent  tout  un  village  demeure  là,  à  l'abri  des  pirates. 

c  Le  col  le  plus  ardu  est  le  Ma-Phuc,  d'où  Ton  débouche  sur  des 
bois  admirables,  rappelant  les  forêts  tropicales  par  la  puissance  de 
leur  végétation.  An-Laî  occupe  le  fond  de  la  vallée. 
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c  Cependant  je  ne  suis  pas  aa  bout  de  mes  peines  ;  il  faut  encore 
escalader  le  Deo-Thuong,  mamelon  peu  accessible,  avant  d'aper- 
cevoir enfin  une  région  absolument  différente  ;  les  rocs  aigus  et 
boisés  font  place  à  un  terrain  ondulé,  au  milieu  duquel  apparaît 
Cao-bang,  sur  la  rive  droite  du  Song-bang-giang. 

c  La  ville,  de  peu  d'importance  commerciale  actuellement,  est  un 
chef-lieu  de  cercle,  le  centre  de  la  défense  de  la  région,  la  fron- 
tière nord  étant  voisine. 

c  De  là,  route  relativement  facile  jusqu'à  Dong-Ké,  puis  That-Ké, 
situé  au  milieu  d'une  vaste  plaine.  De  ce  point,  je  m'embarque  sur 
le  Song-Ki-Kong  et  le  courant  me  mène  à  Binhi,  en  franchissant 
plusieurs  rapides.  On  me  signale  un  point  où  M.  Carrère,  encore 
prisonnier  des  pirates,  a  été  enlevé.  A  partir  de  ce  point,  je  suis  la 
frontière  chinoise  de  très  près,  en  marchant  de  poste  en  poste,  par 
Na-man,  Na-tung,  Phaî-boun,  Na-han,  Dong-dang,  puis  je  rentre 
à  Lang-Son  le  27  novembre,  ayant  achevé  mon  voyage  dans  les 
meilleures  conditions. 

c  J'ai  pu  constater  partout  que  les  rizières  sont  remises  en  cul- 
ture ;  les  habitants  construisent  de  nouvelles  maisons,  créent  des 
villages  à  Tabri  de  nos  blockhaus.  La  mesure  qui  les  a  pourvus  de 
fusils  est  très  populaire,  et  il  faut  voir  avec  quel  soin  ils  entre- 
tiennent les  fusils  Gras,  arme  qu'ils  doivent  présenter  chaque  mois 
à  l'inspection.  Qu'un  pirate  se  présente,  ils  sont  les  premiers  à 
faire  feu,  comprenant  enfin  de  quel  côté  sont  leurs  vrais  amis.  Les 
légionnaires  qui  garnissent  la  frontière  avec  l'aide  des  tirailleurs, 
sont  des  soldats  remarquables,  aussi  propres  à  construire  de  toutes 
pièces  un  poste  qu'à  combattre  en  colonnes. 

c  Je  les  ai  vus  à  l'œuvre,  pendant  ces  vingt  jours  de  marche,  les 
ayant  eus  souvent  comme  escorte  ;  j'ai  donc  pu  juger  de  leur  force 
de  résistance.  Leurs  officiers  font  aussi  tous  les  métiers,  tour  à 
tour  architectes,  entrepreneurs,  briquetiers,  charpentiers  ;  rien  ne 
1  es  rebute,  et  ils  trouvent  encore  le  moyen  d'être  des  hôtes  char- 
mants. Aussi  rapporterai-je  de  ce  voyage  des  souvenirs  inou- 
bliables ;  cette  vie  de  campement  sous  les  paillottes,  de  marches 
difficiles  en  montagne,  dans  des  sites  aussi  pittoresques  que  les 
parties  les  plus  réputées  des  Pyrénées,  a  un  charme  infini. 

c  Que  mes  co  mpatrioles  fassent  comme  moi  ;  qu'ils  viennent  voir 
par  eux-mêmes  ce  qu'est  le  Tonkin,  et  ils  jugeront  plus  sainement 
les  mérites  d'une  colonie,  injustement  calomniée. 

c  Lang-Son,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Song-Ki-Kong,  est  une 
ville  d'avenir,  entrepôt  de  ravitaillement  de  la  haute  région,  le 
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mois  prochain  tète  de  ligne  des  chemins  de  fer.  Déjà  aux  pailiottes 
infectes  ont  succédé  des  constructions  en  pierre  et  briques;  de 
larges  avenues  font  circuler  Pair  partout  ;  les  murailles  anciennes 
abattues  offrent  un  terrain  considérable  aux  futurs  colons.  Chaque 
jour  le  marché  prend  de  Textension  et  sera  bientôt  rival  de  celui 
de  Kilua. 

<  Kn  terminant,  je  dirai  que  le  Song-Ki-Koog  prend  sa  source  en 
terre  tonkinoise,  vers  l'est,  mais  ne  devient  navigable  qu'à  Nacham. 
Dans  un  lit  de  calcaire  aux  courbes  capricieuses,  il  coule  au  nord 
vers  Thal-Ké,  où  il  forme  une  vaste  boucle  s'infléchissant  vers 
Test.  Il  entre  en  Chine  à  Binhi,  où  le  chemin  de  fer  doit  apporter 
un  jour  les  marchandises  à  destination  du  Quang-Si.  Continuant 
son  cours  vers  Long-Tchéou,  le  Song-Ki-Kong  se  joint  là  au  Song- 
bang-giang,  pour  former  le  Si-Kiang,  qui  porte  ses  eaux,  sous 
divers  noms,  à  Canton  même. 

c  La  navigation  est  assez  active  sur  ces  rivières  et  se  fait  au  moyen 
de  sampans  longs  et  étroits,  à  fond  plat,  construits  à  I^ng-Tchéou. 
Il  faut  trente  jours  pour  aller  de  Long-Tchéou  à  Canton  ;  il  en  faut 
quarante  pour  remonter,  et  la  tonne  de  marchandises  arrive  à 
coûter  des  prix  fabuleux,  dont  il  appartiendra  au  chemin  de  fer  de 
lang-Son  d'abaisser  le  taux  en  fixant  des  tarifs  sagement  établis.  » 

(■éidAD»  polaire»].  —  Expédition  Peary.  —  De  Princeton, 
N.-Y.,  31  décembre  1894,  M.  William  Libbey  [Mb.]  écrit,  à  propos 
de  renseignements  donnés  ici,  l'année  dernière,  sur  les  travaux 
du  lieutenant  Peary  (C.  R.,  189i,  p.  433  et  suivantes)  : 

c  Je  commandais  en  second  l'expédition  Peary  sur  le  Falcon 
et,  autant  que  le  géographe  de  l'expédition,  j'étais  chargé  de  tra- 
vaux scientifiques,  excepté  en  ce  qui  concernait  la  partie  géolo- 
gique, confiée  au  professeur  Chamberlin,  de  l'Université  de 
Chicago. 

c  II  serait  prématuré  de  porter  un  jugement  définitif  sur  les 
opinions  contradictoires  émises  par  le  lieutenant  Peary  et  par 
.M.  Astrup;  mais  j'inclinerais  à  accepter,  sans  beaucoup  d'hésita- 
tion, celles  du  lieutenant  Peary  sur  la  nature  insulaire  du  Groen- 
land, car  il  est  homme  de  grande  expérience  et  compétent  dans  les 
observations  et  les  travaux  géographiques. 

c  J'accepterais  avec  moins  de  confiance  les  points  indiqués  par 
M.  Astrup  sur  sa  carte  de  la  baie  de  Melville. 

f  Ils  sont  basés  sur  trop  peu  d'angles  et  pris  de  deux  points 
seulement  dans  la  baie,  vers  la  rive  qui  l'entoure.  Les  vues  pano- 
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ramiques  qu'il  doit  publier  sont  une  représentation  ressemblante  des 
formes  de  la  cdte,  mais  rien  de  plus.  Ce  travail,  fait  au  retour  de 
l'expédition  au  glacier  intérieur,  se  réduit  à  la  seule  baie  de  Melville 
et  ne  fournit  aucune  notion  sur  la  côte  nord-ouest,  comme  le  dit 
Tarticle.  De  même,  il  n'est  pas  exact  que  ce  document  soit  le  seul, 
ou  du  moins  le  plus  important  de  l'expédition;  il  est,  au  contraire, 
assez  inférieur  aux  travaux  pleins  d'exactitude  du  lieutenant  Peary 
sur  le  golfe  d'inglefield  dont  il  a  donné  la  première  carte  com- 
plète. 

€  Les  travaux  biologiques  ont  été  faits  sous  ma  direction  et« 
étant  données  les  difficultés  que  nous  avons  rencontrées,  ils  ont 
bien  réussi.  De  nombreuses  formes  (environ  60)  ont  été  obtenues, 
dont  plusieurs  sont  nouvelles  pour  la  science.  Ces  collections  ont 
été  faites,  principalement  dans  le  golfe  d'Inglefield,  en  partie  du 
côté  américain,  près  du  cap  Faraday,  à  environ  90  milles  au  nord 
du  détroit  de  Jones. 

c  Très  intéressantes  ont  été  les  investigations  du  professeur 
Chamberlin  qui  a  visité  plusieurs  glaciers,  mais  non  l'ensemble  de 
ceux  du  golfe  d'inglefield.  Les  trails  particuliers  que  votre  coitcs- 
pondant  signale  comme  n'ayant  pas  été  décrits  précédemment  (la 
stratification  significative  de  la  glace)  avaient  déjà  élé  observés 
par  Heilprin  et  par  d'autres. 

c  Le  professeur  Cbamberlin  n'a  pas  calculé  lui-même  la  rapidité 
de  la  marche  des  glaciers,  mais  il  a  relevé  les  mesures  données 
par  le  lieutenant  Peary  qui  n'avaient  pas  été  reportées  correcte- 
ment. 

€  Le  glacier  intérieur  n'atteint  pas  Disco,  mais  cette  île  possède 
un  cap  de  glace  qui  lui  est  propre. 

c  La  distinction  serait  à  établir  entre  les  glaciers  qui  se  ter- 
minent dans^l'eau  près  du  cap  de  glace  et  ceux  qui  finissent  sur  la 
terre.  Les  mesures  de  mouvement  sont,  dans  chacun  de  ces  cas, 
différentes  sur  tous  les  points  de  la  côte  ouest  du  Groenland. 

c  Ayant  quitté  Bowdoin-Bay  le  !2r)  août,  nous  atteignîmes  Phihi- 
delphie  le  ^6  septembre. 

c  Je  regrette  que  la  présence  de  M™**  Peary  et  de  la  femme  qui 
l'accompagnait  pour  prendre  soin  du  petit  enfant  qui  n'était  pas 
encore  né,  quand  elle  quitta  les  États-Unis,  ait  été  appréciée  comme 
l'a  fait  l'auteur  de  l'article.  M""  Peary  s'est  montrée  plus  capable 
que  plusieurs  membres  de  l'expédition  d'accomplir  le  voyage. 
Loin  d'avoir  été  un  obstacle,  sa  présence  a  été  un  réconfortant 
jusqu'après  le  retour  du  glacier  intérieur.  C'est  à  ce  moment  que 
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les  gens  commencèrent  à  se  plaindre  et  ranimosité  de  quelques-uns 
d'entre  eux  alla  si  loin  qu'ils  ne  voulurent  plus  mangera  la  même 
table  que  M.  et  M"'  Peary.  A  la  fin,  il  se  forma,  dans  le  but  d'aman- 
donner  là  le  lieutenant  Peary,  une  conspiration  qui  aurait  réussi 
si  ce  dernier  n'avait  décidé  Tun  des  mécontents  à  rester  avec  lui 
et  son  hommt;  de  couleur,  Mat.  Hensou. 

€  Loin  que  les  provisions  fussent  mauvaises,  on  avait  une  nour- 
riture abondante,  je  le  sais  pour  y  avoir  goûté  ;  elle  valait  celle 
de  notre  propre  navire,  et  nous  ne  nous  plaignions  pas.  Aucaae 
expédition  polaire  n'a  été  mieux  équipée  que  celle  du  lieutenant 
Peary... 

c  J'étais  aussi  le  photographe  de  l'expédition  d*où  j'ai  rapporté 
tAO  épreuves  négatives  dont  j*espére  envoyer  quelques  résultats 
à  la  Société.  » 


C^HtmoDlea lions  orale*. 

Présentations  de  livres ^  cartes,  etc.  —    Le  baron  de  Guerne 

dépose  sur  le  Rureau  un  travail  de  M.  Forest,  qui  en  a  offert  eu  outre 

à  la  Société  un  certain  nombre  d'exemplaires.  Ce  travail,  très 

intéressant,  a  pour  titre  :  c  l'Autruche,  son  utilité  et  son  élevage  >. 

c  Bien  que  ce  ne  soit  pas  à  proprement  parler  de  la  géographie,  le 

travail  de  M.   Forest  nous  intéresse  pourtant  à  un  certain  point  de 

vue,  puisqu'il  s'agit  ici  de  l'élevage  de  l'autruche,  particuliëremeDt 

en  Algérie,    llopuis  très  longtemps  l'auteur  s'est  attaché  avec  un 

grand  zèle  à  cettt*  question;  il  y  a  consacré  beaucoup  de  temps  et 

aussi,  disons-le,    beaucoup  d*urgent.   11  a  obtenu  l'approbation 

d'hommes  très  éminents  qui  ont  encouragé  ses  efforts  :  il    me 

suflira  de  citer  M.  Milne-£dwards  et  aussi  M.   Rivière,  très  bon 

j  uge  eu  ces  matières.   J'ajout«.*rui  que  plusieurs  Sociétés  savantes 

se    sont   intéressées  aux   travaux  de    M.   Forest,   notamment   la 

Société  d'acclimatation  et  la  Société  zoologique  de  France. 

c  Les  exemplaires  offerts  )»ur  M.  Forest  doivent  être  vendus  au 
p  rôtit  du  Fond.^  des  voyages.  Je  remercie  donc  tout  particulière- 
ment l'auteur,  it  je  »uis  heureux  d'avoir  pu  appeler  l'attention  de 
la  Société  sur  son  travail.  > 

—  Le  Secrétaire  général  }»résenle,  de  la  par!  de  l'auteur,  l'ou- 
vrage intitulé  le  Dahomey,  par  M.  Edouard  Foa. 

Cet  ouvrage,  assez  étendu  et  illustré  de  nombreuses  planches, 
avec  une  carte,  est  de  ceux  qui  ont  leur  place  marquée  dans  notre 
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bibliothèque.  11  renferme,  en  effet,  une  histoire  de  la  contrée  qui 
fut  le  royaume  de  Behanzin  avant  de  devenir  colonie  française.  11 
donne  aussi  une  description  physique  assez  développée  du  pays, 
avec  des  chapitres  étendus  sur  la  faune  et  la  flore  du  Dahomey.  Une 
partie  importante  est  consacrée  à  l'ethnographie,  c'est-à-dire  aux 
caractères  physiques  et  moraux,  aux  usages,  aux  mœurs,  aux  in- 
dustries des  populations.  C'est  ici  le  lieu  de  rappeler  de  nouveau 
que  les  voyageurs  ne  sauraient  faire  trop  d'observations  sur  des 
groupes  humains  chez  lesquels  le  contact  avec  nos  civilisations 
doit  amener  des  transformations  rapides,  profondes,  et  va  introduire 
même  des  éléments  de  mort.  A  ce  titre  seul,  s'il  n'en  avait  d'autres, 
le  livre  de  M.  Foa  mérite  l'attention.  L'auteur  Ta  écrit  non  seule- 
ment en  s'aidant  des  ouvrages  déjà  nombreux  sur  le  Dahomey  et 
ses  populations,  mais  encore  en  utilisant  les  observations  qu'il  a 
personnellement  recueillies  pendant  un  assez  long  séjour  et  des 
voyages  dans  la  contrée.  Nous  remercions  donc  notre  collègue 
M.  Edouard  Foa  qui,  après  avoir  été  un  entreprenant  explorateur, 
s*est  montré  un  narrateur  alerte  et  attachant. 

—  Le  Secrétaire  général  dépose  ensuite  sur  le  Bureau  la  carte 
intitulée  Bassins  du  Haut  Nil  et  du  Moyen  Congo,  dressée  par 
le  laborieux  et  consciencieux  cartographe  de  la  Société,  M.  J.  Hanseu. 

Établie  à  l'échelle  relativement  grande  de  1/750000%  elle  donne, 
dans  un  cadre  malheureusement  un  peu  irrégulier,  Khartoum  dans 
le  nord-est,  et  dans  le  sud- est  une  partie  du  Victoria  Nyanza,  avec 
la  pointe  septentrionale  duTanganyka.  Du  côté  de  l'ouest,  la  carte 
s'étend  jusqu'au  poste  de  Yakoma,  donnant  ainsi  les  têtes  du 
Mbomou  et  une  partie  du  terrain  sur  lequel  ont  eu  lieu  les  récentes 
opérations  du  commandant  Decazes.  Cette  carte,  dressée  à  l'aide 
des  meilleurs  documents,  en  particuher  des  beaux  itinéraires  de 
Junker  à  l'ouest  du  haut  Nil,  est  un  précieux  instrument  de  travail. 
II.^Hansen  se  propose  d'ailleurs  de  la  tenir  au  courant  des  décou- 
vertes qui  se  produisent  aujourd'hui  si  rapidement. 

Les  cartes  à  grande  échelle,  comme  la  carte  offerte  aujourd'hui 
à  la  Société,  ont  l'avantage  de  faire  apparaître  clairement  les  la- 
cunes qui  appellent  encore  Tintervenlion  des  explorateurs;  elles 
ne  se  montrent  pas  d'une  façon  aussi  apparente  dans  les  cartes 
d'atlas  où  les  noms  occupent  une  grande  place  et  tendent  à  faire 
illusion. 

Les  Hovas  :  leur  caractère;  qualités  et  défauts,  —  Le  R.  P. 
Piolet,  qui  a  vécu  au  milieu  des  Hovas  et  a  pu  se  rendre  compte 
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de  leurs  qualités  et  de  leurs  défauts,  eu  trace  un  portrait  que 
plusieurs  trouveront  peut-être  exagéré.  Sa  sincérité  ne  peut 
pourtant  faire  doute  pour  personne,  et  il  n*y  a  qu'à  le  féliciter 
d'avoir  dit  la  vérité. 

Il  a  divisé  sa  communication  en  deux  parties  :  les  qualités,  les 
défauts. 

Le  Hova  est  sociable,  hospitalier,  d'un  naturel  bienveillant, 
s*occupant  de  ses  enfants,  prêt  à  rendre  service  à  ses  proches, 
à  soigner  ses  malades,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la  lèpre  ou  de 
la  petite  vérole,  car  alors  ceux-ci  sont  impitoyablement  bannis  de 
la  société.  Il  aime  énormément  à  parler,  à  tenir  des  c  kabary  i  ou 
assemblées  en  public,  non  pas  pour  chercher  la  vérité  ou  prendre 
un  parti  — le  parti  est  pris  d'avance  —  mais  pour  discourir  et  se 
faire  écouter,  ce  que  Ton  fait  toujours  du  reste  avec  le  plus  grand 
soin.  Il  est  également  musicien,  mais  surtout  il  est  commerçant, 
et  le  P.  Piolet,  par  trois  petits  traits,  nous  le  montre  supérieur  en 
ce  genre  au  Chinois  et  au  blanc.  11  travaille  aussi  très  bien  de  ses 
mains,  et  est  capable  d'imiter  n'importe  quel  objet;  bref,  il  est  bon 
ouvrier,  étant  doué  à  la  fois  d'une  vue  très  bonne  et  d'une  grande 
sûreté  de  main. 

Adroit,  pratique,  c  débrouillard  >,  résistant,  dur  à  la  douleur, 
toujours  soumis  à  tout  ce  qui  lui  arrive,  respectueux  de  l'auto- 
rité, fidèle  aux  souvenirs  du  passé,  tel  est  le  Hova.  Enfin, 
ajoutez  à  cela  l'amour  de  la  famille,  la  crainte  d  e  la  malédiction 
paternelle,  le  désir  d'être  inhumé  au  tombeau  de  famille,  et  vous 
aurex  là  le  beau  celé  du  tableau.  Mais  que  d'ombres  à  cette  pein- 
ture! 

D'abord  il  est  paresseux,  ne  faisant  A  peu  près  rien  de 
toute  Tannée;  puis  il  est  avare,  servile  adorateur  de  l'argent,  dont 
au  reste  il  possède  très  peu.  Son  usure  va  jusqu'à  prêter  au  taux 
de  200  pour  100;  son  amour  du  vol  dépasse  toutes  les  limites,  et 
il  triomphe  quand  il  a  pu  jouer  un  bon  tour  à  un  Européen;  par 
exemple,  lui  vendre  de  la  limaille  de  cuivre  dorée  pour  de  la 
poudre  d'or.  Il  est  menteur,  fourbe,  orgueilleux,  ivrogne  comme 
pas  un  et  profondément  immoral.  Ces  deux  derniers  vices  sont  les 
pires,  car  ils  attaquent  la  race,  la  minent  et  compromettent  son 
avenir. 

Le  R.  P.  Piolet,  après  avoir  raconté,  d'après  une  note  authen- 
tique du  colonel  Pennequin,  la  brillante  affaire  de  Jongoa,  fait 
espérer  que  la  campagne  qui  va  commencer  ne  sera  pas  diffi- 
cile, vu  le  peu  de  résistance  que  les  Hovas  peuvent  opposer  à  nos 
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Croupes,  et  que  bientôt  celles-ci  seront  à  Tananarive.  c  Puissions- 
nous  alors,  dit-il  à  la  fin,  ne  jamais  oublier  que  nous  avons  à 
relever  le  niveau  moral  du  Hova,  à  mettre  en  œuvre  et  perfec- 
tionner ses  qualités,  et  aussi  à  Taider  à  se  corriger  de  ses  défauts; 
en  un  moi  à  faire  son  éducation  morale  !  > 

Le  Président  :  c  Nous  remercions  le  R.  P.  Piolet  d'avoir  bien 
voulu  faire  cette  reconnaissance  chez  l'ennemi  avant  Texpédilion 
qui  va  s'engager.  Puisse-t-elle  faire  naître  chez  les  organisateurs 
de  la  campagne  l'idée  originale  d'ajouter  à  leurs  provisions  de  pro- 
jectiles une  provision  équivalente  de  tonneaux  de  rhum  dont  l'em- 
ploi préalable  pourrait  faciliter  beaucoup  la  tâche  de  l'artillerie, 
d'après  ce  qu'on  vient  de  nous  dire  (I)!  » 

De  Saint-Pétersbourg  à  ta  Mer  Blanche,  —  Avant  de  donner 
la  parole  à  M.  le  vicomte  J.  de  Cuverville,  le  Président  fait  remar- 
'quer  que,  malgré  une  indisposition  qui  aurait  pu  engager  le  voya- 
geur à  ménager  aujourd'hui  ses  forces,  il  a  tenu  pourtant  à  rem- 
plir l'engagement  qu'il  avait  pris,  c  II  vous  prie  d'être  indulgents 
pour  lui,  si  la  voix  venait  quelquefois  à  le  trahir,   i 

M.  J.  de  Cuverville  fait  alors  un  exposé  de  son  voyage  au  nord 
de  la  Russie.  Remontant  les  rivières  Neva  et  Swir  et  pénétrant 
dans  les  grands  lacs  Ladoga,  Onega,  ainsi  que  dans  les  villes  qui 
les  entourent,  il  montre,  à  l'aide  de  descriptions  pittoresques  et 
de  projections,  les  immenses  contrées  s'élendant  jusqu'à  la  mer 
RIanche.  Les  assistants  ont  donc  pu  admirer  les  lacs  entourés  de 
forêts  où  l'on  se  livre  à  une  large  exploitation  du  bois,  les  villages 
primitifs,  les  cascades  superbes,  torrents,  etc.  Poussant  ensuite 
vers  le  N.-E.,  M.  de  Cuverville  a  tracé  les  origines  de  la  population 
des  Korels  qui  habitent  ces  pays,  leurs  superstitions  rappelant 
presque  le  paganisme,  leurs  évocations,  leurs  croyances  aux  sorti- 
lèges, etc.  Arrivé  à  la  mer  Blanche,  il  a  dépeint  les  pêches  fort 
curieuses  des  marins  de  ces  côtes,  les  villages  où  l'on  ne  trouve 
plus  que  les  femmes  qui  font  elles-mêmes  la  police,  puis,  parlant 
d'une  réception  donnée  dans  ces  pays  un  peu  primitifs,  il  a  lu  une 
■adresse  touchante  en  Thonneur  de  la  France  qui  fut  affichée  lors 
de  son  passage.  M.  de  Cuverville  s'est  ensuite  étendu  sur  l'Ile  de 
Solovetsky  et  son  célèbre  monastère  qui  pendant  sept  mois  reste 
sous  les  glaces  et  dans  la  nuit  ;  il  a  fait  passer  sous  nos  yeux  de 
ravissants  paysages,  ainsi  que  de  riches  intérieurs  d'église,  décri- 

(i)  Le  R.  P.  Piolet  avait  parlé  de  la  passion  elTréiiée  des  indigènes  pour  le  rliuni« 
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vant  la  vie  spéciale  des  religieux  très  habiles  dans  toutes  les 
branches  de  l'industrie.  Il  a  raconté  sa  visite  à  la  prison  du  mo- 
nastère où  étaient  détenus  depuis  vingt  ans  deux  condamnés. 
A  la  tin  de  sa  commun ication,  faisant  allusion  aux  réceptions 
touchantes  auxquelles  avait  donné  lieu  son  passage  pendant  la 
seconde  moitié  de  son  voyage,  il  a  affirmé  son  espoir  de  retrouver 
toujours  aussi  vivace  la  sympathie  qui  unit  la  Russie  à  la  France. 
Le  Président  :  c  Le  nom  de  M.  J.  de  Cuverville  était  avantageu- 
sement connu  de  tous  par  les  explorations  que  son  père,  Témi- 
nent  amiral  comte  de  Cuverville,  aujourd'hui  préfet  maritime  de 
Cherbourg,  a  faites  dans  d'autres  parages.  Je  remercie  vivement 
M.  Jules  de  Cuverville  de  nous  avoir  exposé  d*une  manière  aussi 
complète  et  aussi  animée  son  intéressant  voyage.  • 

Panorama  de  Tananarive.  —  Le  Secrétaire  général  appelle 
Pattention  de  ses  collègues  sur  un  panorama  considérable  de  Tana- 
narive, que  la  Société  a  pu,  grâce  à  Tobligeance  de  .M.  Léon 
Dru,  exposer  dans  la  salle  d'entrée.  Ce  panorama  est  l'œuvre  du 
R.  P.  Robict,  bien  connu  pour  les  nombreuses  observations  astro- 
nomiques qu'il  a  faites  à  Tamatave. 

—  La  séance  est  levée  à  1 0  heures  i5. 
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MEMBUES   ADMIS 

MM.  Eagène  Fauche;  —  Henri  Léon  Marie  Froidevaux;  —  Da- 
niel Mourrai;  —  L.  Didier;  —  Louis  Nicolas  Rozet;  —  Marie 
Eugène  Gallois  ;  —  le  vicomte  de  Courcy. 

CANDIDATS   PRÉSENTÉS 

M""  E.  Fakler,  directr  ice  de  l'Ecole  professionnelle  pour  les 
jeunes  filles  {Paul  Lccène  et  Ch.  Maunoir)  (1)  ;  —  V.  Quaintenne, 
publiciste  {Ch,  Maunoir  et  le  comle  de  Bizemont)  ;  —  MM.  J.  G. 
Kergomard,  professeur  agrégé  d'histoire  et  de  géographie  {Franz 
Schrader  et  Marcel  Dubois);  —  André  Garnier,  élève  au  lycée 
Charlemagne  {Alex.  Boutroue  et  Ludovic  Drapeyron);  —  Achille 
Jean  Henri  Duchéne,  architecte  paysagiste  (le  prince  Auguste 
d'ArenherÇy  le  général  Derrécagaix  et  le  comte  Louis  de  Tu- 
renne);  —  le  comte  Louis  de  Vogué  (le  prince  Auguste  d'Arcn- 
berg  et  le  comte  Louis  de  Turenne)  ;  —  Albert  Schneider,  phar- 
macien {Ch.  Maunoir  et  Jules  Girard)  ;  —  le  baron  Joseph  de 
Baye  {Alex.  Boutroue  et  le  baron  Jules  de  Guerne)  ;  —  Ferdi- 
nand Robin,  notaire  {Alex.  Boutroue  et  Ch.  Barre);  —  Ph.  Ke- 
coing,  chef  de  bureau  à  la  Direction  générale  des  Postes  et  Télé- 
graphes {Ch,  Maunoir  et  William  Huber);  -  Louis  de  Brelizel, 
capitaine  de  vaisseau  (amiral  Vignes  et  comle  de  Bizemont);  — 
Léon  Bachelet  {Henri  Chotard  et  Ch.  Mannoir). 

Après  avoir  donné  lecture  de  la  liste  des  candidats  présentés,  le 
Président  ajoute  :  «  Je  nie  félicite  vivement  d'avoir  inauguré  ma 
nouvelle  présidence  par  une  liste  qui  ne  compte  pas  moins  de  douze 
présentations.  Nous  souhaitons  tous  que  ce  chitlre  soit  maintenu  à 
l'avenir,  et  même  dépassé,  s'il  est  possible.  > 

(1)  Lot  noms  en  italique  désignent  le:»  ptirraint  dos  c^ndidaU. 


ERRATA 

G.  R.,  1894,  p.  461,  ligne  11.  Au  lieu  de  :  «  Gigantcus  DJDornis  », 
lire:  a  Dinornis  giganteiis  d. 

G.  n.,  1895.  Dans  la  communication  sur  la  mission  Braulot,  p.  6-9, 
au  lieu  de  :  D'  Mailand,  lire  :  D*^  Maclaiid. 
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Séance  du  7  décembre  I89i. 


GÉNÉRALITÉS.  —  <'HRIstia?i  Garnier.  —  Ksnai  de  géographie  géné- 
rale, suivi  de  tables  se  rapportant  à  la  géographie.  Paris,  Hachette,  1895, 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

O.  Ë.  SCHiciTZ.  —  Resultatc  der  ini  Sommer  1893  in  dem  nordlichsten 
Theile  Norwegens  ausgcruhrten  Pcndelbeobachtuiigen  nebst  einer  Un- 
tersuchung  ùbcr  den  Einfluss  von  Bodenerschiitterungen  auf  die 
Schwingungszeit  eines  Pendels  (Norw.  Commission  der  Europ.  Grad- 
messung).  Kristiania,  D>'bwad,  1894,  broch.  in-8.  ÊCHAMCe. 

Exposition  internationale  de  Chicago  en  1893.  Rapports  publiés  sous  la 
direction  de  M.  C.  Krantz,  commissaire  général  du  Gouvernement  fran- 
çais.; Commissariat  spécial  des  colonies  de  la  Tunisie  et  de  rAlgérie. 
Paris,  Impr.  nat.,  1894,  1  vol.  in-8.  Ministère  des  Colonies. 

E.  G.  Paris.  —  Index  bryologicus,  sive  enumeralio  Muscorum  hucusque 
cognitonim,  adjunclis  synonyniia  distributioneque  geographica  locu- 
pletissimis  {Actes  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux).  Paris,  Klinrksieck  (t.  h, 
I89i,  1  vol.  in-8. 

Le  Monde  moderne.  Revue  mensuelle  illustrée.  Janvier  1895.  Paris, 
Quantiu,  in-8.  Échange. 

Ë.  Caspari.  —  Chronomètres  de  marine  (Encyclopédie  scientifique  des 
Aide-mémoire).  Paris,  Gauthier- Villars,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

A.  Seidel.  —  Praktisches  Lehrbuch  der  Arnbisehen  Umgangssprache 
syrischen  Dialekts.  Wien,  1  vol.  in-8.  A.  Hartleben,  éditeur. 

f.DiiuARD  Blanc.  —  La  culture  du  coton  en  Asie  centrale  et  eu  Algérie. 
Note  sur  le  Kendir  (l/em.  Soc.  nat,  d^agriailture).  Paris,  1894, 
t  hrucii.  in-8.  AuTEt'R. 

Eue.  Trutat.  —  La  photographie  en  montagne.  Pari<,  Gauthier-Villars, 
1894.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

J.  FOREST.  —  L'autruciie.  Son  utilité,  son  élevage.  Paris,  Deyrolle,  189i, 
broch.  in-8.  AUTEUR. 

Le  livre  à  travers  les  âges.  Publié  sous  la  direction  de  r.h.  Mendel,  par 
G.  Brunel.  Paris,  189i,  1  opuscule  in-i.  Ch.  Mkm»el,  éditeur. 

EUROPE*  —  Publicalionen  des  st'itistischcn  Hurcaus  der  Haupt-  und 
Besidenzstadt  Budapest.  \1X  :  Stati.stik  der  iiirectiusen  Krkriinkungcn 
in  den  Jahren  1881-1891  und  tVitersuchung  des  Eiiiflnsses  der  Witte- 
rung.  —  XXV.  1.  Die  Hauptstadt  Budapest  im  Jahre  1891.  Resultatc 
der  Volksbeschreibung  und  Volkszàhluog,  i  vol.  in-8.  —  Geschichte 
des  statistischen  Bureaus  der  Uatipt-  und  Residenzstadt  Budapest, 
1809-1894,  broch.  in-K.  Berlin,  Puttkammer  «.  Muhibiecht,  1894. 

ËCBAKGK. 

Ch.  DiiFOURMA.^TELLE.  -  Lc  vaclit  KuxÈNE  Mir  les  cdtes  de  Sardaigne  et 
de  Corse.  Ajaccio,  libr.  Peretti,  1894,  bruch.  in-8.  Adtei-r. 
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ASIE.  —  Voyage  des  pèlerins  bouddhistes.  Les  religieux  éminents  qui 
allèrent  chercher  la  loi  dans  les  pays  d'Occident.  Mémoire  composé  à 
répoque  de  la  grande  dynastie  T'ang,  par  I-Tsing.  Traduit  en  français 
par  Edouard  Chavanne.  Paris,  Leroux,  1894,  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  lInstrdction  publique. 

AFRIQUE.  —  Harry  Alis.  —  Promenade  en  Egypte.  Paris,  Hachette, 
1895, 1  vol.  in-8.  Auteur. 

G.  Candeo.  —  Un'escursione  nel  paradiso  dei  Somali.  Mestre,  1894, 
broch.  in-8.  Auteur. 

Duchesse  d'UzÈs.  —  Le  voyage  de  mon  fils  au  Congo.  Paris,  Pion,  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

A.  Aug.  Freire  de  Andrade.  —  Reconhecimento  geologico  dos  lerrito- 
rios  portuguezes  comprehendidos  entre  Lourenço  Marques  e  o  rio 
Zambeze.  Dissertaçâo.  Lisboa,  1894,  1  vol.  in-8.  £.  Cbeysson. 

AMÉRIQUE.  ~  United  states.  Department  of  the  Interior  (U.  S.  Geolo- 
gical  Survey).  Twelflh  and  thirteenth  annual  reports  of  the  U.  S.  Geo- 
logicai  Survey  to  the  Secretary  of  the  Interior,  1890-91.  1891-92. 
Washington,  1891,  1892,  5  vol.  in-4.  —  Monographs,  vol.  XIX  (Pe- 
nokee  ironbearing  séries  of  Michigan  and  Wisconsin,  by  R.  D.  Irving 
and  Ch.  R.  Van  Hise)  ;  XXI  (Tertiary  rhynchophorous  coleoptera  of 
the  United  States,  by  S.  H.  Scudder);  XXII  (A  Manual  of  topographie 
Méthodes,  by  H.  Gannett).  Washington,  1892,1893, 3  vol.  in-4.—  Minerai 
resources  of  the  United  States,  Calendar  years  1892,  1893,  by  D.  T. 
Day.  Washington,  1893,  2  vol.  in-8.  Echange. 

B.  S.  Lym AN.  —  Some  coal  measure  sections  near  Peytona.  West  Vir- 
ginia (Proc.  Amer,  Philos.  Soc,  Philadelphia,  1894),  broch.  in-8.  Auteur. 

Annuario  del  departamento  nacional  de  estadistica,  eorrespondiente  à 
1893.  Buenos  Aires,  1894,  1  vol.  in-4.  ÊCBAIIGE. 

OCÉANIE-—  T.  A.  CoGBLAN.  —  Thehealth  and  progressof  New  South 
Wales,  1893.  Sydney,  1893,  1  vol.  in-8. 

Gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 


CARTES  —  PHOTOGRAPHIES 

Service  géographique  de  l'armée  : 

—  Afrique,  1/2  000000%  f.  n«  43  (Saint-Paul  de  Loaoda). 

—  Algérie,  1/200  000%  f.  n-1  (Cap  Bougaroun). 

—  Algérie,  1/50  000*,  f.  n*  76  (La  Mahouna). 

—  Tunisie,  1/50000*,  f.  n*  57  (Sousse). 

—  Madagascar,  1/2  000000*,  1894,  2  ff.  MiNiSTiRE  de  la  Guerre. 

C**  de  Dalmas.  —  Croisière  du  yacht  «  Chazalie  »,   1894  (Corse,  Grèce, 

Turquie,  Anatolie,  Sporades,  Karamanie),  77  pi.  Auteur» 

Ornements  pectoraux  des  Chibchas  (Colombie),  2  pi.  J.  de  Brettes. 

Albert  Peschard.  —  En  Nouvelle-Zélande,  1890, 58  vues  (71  pi.).    Auteur. 

fCC  DE  fitOGl.  —  C.  R.  DES  StARCES.  —  R*  2.  4 
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Séance  du  i  janvier  1895. 


GÉ.NÉRALiTÉs.  -  INSTRUCTIONS  AUX  VOYAGEURS  : 

Ferdinand  ton  Richthofen.  — Fiihrer  furForschungsrcisende.  Anleitung 
xu  Beobachtungen  iiber  Gegcnstande  dcr  physischen  Géographie  und 
Géologie.  Berlin,  Oppenhciin,  1886,  1  vol.  in-8. 

Anleitung  zu  wissenschafllichen  Beobachtungen  auf  Reisen.  Einzel- 
Abbandlungen  von  P.  Ascherson,  A.  Bastian,  C.  Borgen...  und  héraut- 
gegeben  von  D'  G.  Neumayer.  ?*  vollig  umgearbeitete  und  vermehrte 
Auflage.  Berlin,  Oppenheim,  1888,  2  vol.  in-8.  Cu.  Maunoir. 

VOYAGES  ET  GÉOGRAPHIE.  —  G.  B.  Depping.  —  Histoire  des 
expéditions  maritimes  des  Normands  et  de  leur  établissement  en 
France  au  x*  siècle.  Nouvelle  édition.  Paris,  Didier,  1844,  1  vol.  in-8. 

Guillaume  Deppuig. 

C*  DE  Dalmas.  —  Croisière  du  yacht  Chaialie  en  Méditerranée  orien- 
tale. Grèce,  Turquie,  Asie  Mineure,  Sporades,  Karamanie.  Paris,  Alcan- 
Lévy,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Amand  von  Schweiger-Lerchenfeld.  —  Das  Mittelmeer.  Freiburg  iui 
Br.,  Herder,  1888,  1  vol.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

Jules  Girard.  —  La  géographie  littorale.  Paris,  Soc.  d*édit.  scient., 
1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

E.  Peiffer.  —  Recherches  sur  Torigine  et  la  signiOcation  des  noms  de 
lieux  (France,  Corse  et  Algérie).  Nice,  impr.  Gautier,  1894,  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

Grodekov.  —  Ouverture  d'une  subdivision  de  la  section  préamourienne 
de  la  Société  impériale  russe  de  géographie  (à  Kiakhta,  le  13  juillet 
1894).  Irkoutsk,  1894,  broch.  in-8.  —  Compte  rendu,  n*  1  (séance  du 
10  octobre  1894),  par  V.  Molleson.  Kiakhta,  189i,  broch.  in-8  (en 
ruKse).  ÉCHANGE. 

LINGUISTIQUE.  —  Re^é  Basset.  —  Manuel  de  langue  kabyle  (dia- 
lecte zouaoua).  (Grammaire,  bibliographie...  Paris,  Maisonneuve,  1887, 
1  vol.  in-8. 

Belkassem  be.n  Sedira.  —  Cours  de  langue  kabvle.  Grammaire  et  ver- 
sions. Alger,  Jounian,  1887,  1  vol.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

A.  Bonnaventure.  —  Éléments  de  grammaire  de  la  langue  Ton  ou  daho- 
méenne, suivis  d'un  vocabulaire  et  d'un  recueil  de  conversations. 
Paris,  Charles-Lavauzelle,  1895,  broch.  in-8.  Autour. 

BIOGRAPHIE.  —  Feier  des  hundertjàhrigen  Geburtstages  des  vere- 
wigten  General  lieut.  Dr.  J.  J.  Baeyer...  Potsdam,  5  nov.  1894.    Broch. 

iD.4.  ÉCHANGE. 

BoRELLi  Bey.  —  Le  génie  de  Lesseps  et  le  génie  de  la  France.  Discours. 
(Soc.  khédiviale  de  géographie,  séance  du  ti  décembre  1894}.  Le  Caire, 
1891.  broch.  in-8.  AUTEUR. 
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OCÉANOGRAPHIE.  —  DIVERS.  —  Général  Matriesen.  —  Les  cou- 
rants de  la  mer  et  leur  origine  (Revue  mar.  et  col,,  oct.  189i).  Paris, 
Baudoin,  1895,  broch.  iu-8.  Auteur. 

Gabriel  de  Mortillet.  —  Staiion  paléolithique  sous-marine  du  Havre 
(Bull.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris)^  broch.  in-8.  Auteur. 

D.  Chwolson.  —  Die  scmitischen  Vôlker.  Versuch  einer  Characteristik. 
Berlin,  Duncker,  1872,  broch.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

H.  Castonnet  d::s  Fosses.  —  Le  brahmanisme  (Revue  des  religions). 
Angers,  1894,  broch.  in-8.  Auteur. 

P.  Ducrot.  —  La  géographie  dans  Rabelais.  Voyage  de  Pantagruel 
(XIV'  Congrès  nat.  de  géogr.).  Tours,  impr.  Arrault,  1894,  broch.  in-8. 

Auteur. 

F.  Romanet  du  Caillaud.  —  Des  origines  de  Tordre  du  Carmel.  Li- 
moges, 1894,  broch.  in-8.  Auteur. 

Comte  DE  Gharencey.  —  Les  déformations  crâniennes  et  le  concile  de 
Lima  (/{«t'Uf  des  re/t(^ionx,  1894).  Amiens,  1894,  broch.  in-8.    Auteur. 

EUROPE.  —  J.  F.  Bladé.  —  Géographie  politique  du  sud-ouest  de  la 
Gaule  pendant  la  domination  romaine  {Annales  du  Midi,  1893).  Tou- 
louse, E.  Privât,  1893,  1  vol.  in-8. 

J.  F.  Rladé.  —  Les  Tolosates  et  les  Rituriges  Vivisci.  Agcn,  broch. 
in-8.  Auteur. 

ASIE.  —  Bretschneider.  —  Itinéraires  en  Mongolie.  Traduit  du  russe 
par  M.  P.  Boyer  (Journal  asialifjue).  Paris,  Impr.  nat.,  1893,  broch. 
in-8. 

L'archimandrite  Palladius.  Deux  traversées  de  la  Mongolie.  1847-1859. 
Notes  de  voyage  traduites  du  russe  par  les  élèves  du  cours  de  russe 
de  TEcole  des  langues  orientales  vivantes  (Bull,  géogr.  histor.  et  descrip- 
tive,  1894).  Paris,  impr.  nat.,  1894,  broch.  in-8.  P.  BOYER. 

Carle  Lefévre-Pontalis.  —  De  Tiflis  à  Persépolis.  Paris,  Pion,  1  vol. 
in-4.  Auteur. 

Karl  Hum ann  und  Otto  Puchstein.  —  Rcisen  in  Kleinasien  und  Nord- 
syrien,  ausgef.  im  Auftr.  dcr  k.  preuss.  Akad.  der  Wisseusch.  Berlin^ 
D.  Reimer,  1890,  1  vol.  in-4.  Ch.  Maunoir. 

AFRIQUE.  —  G.  Keller.  —  Neue  Afrikafahrten  (iVeMe  Zûricher-Zei" 
tung).  Zurich,  189!2,  broch.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

D'  A.  Rançon.  —  Le  Bondou.  Élude  de  géographie  et  d'histoire  souda- 
niennes,  de  1681  à  nus  jours  (Bull.  Soc.  géogr.  comm.  de  Bordeaux). 
Bordeaux,  1894.  1  vol.  in-8.  Auteur. 

(A  suivre.) 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir 

SecréUire  fënéral  de  U  Commission  Centra^ 

BOULEVARD  tAlNT-«KRIUIN,     84. 
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ORDRE     DV    JOVR 

de  la  séance  du  V  février  1895,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'H6tel  de  U  Société,  boulevard  Saint-Germain.  184. 


Correspondance. 

Cominiinications  des  membres  de  la  Société. 

Edmond  de  Poncins.  —  Du  Turkestan  au  Kashmir  par  les  Paniirs.  — 
Turkestan  russe.  —  Grand  Kamkoul.  —  Vallée  de  l'Allycliour.  —  Lac 
Victoria.  —  Grand  Pamir.  —  Vallée  de  l'Oxus.  —  Hindou  Koush.  —  Pays 
des  Kondjoutcs.  —  Gilgit.  —  Kashmir. 

Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  H.  Molteni. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIE 

Fondée  €H  1891,  reconnue  i*utUUé  fmUique  en  1897 

■  ■  — ■  I 


TiUeiD  des  jours  de  ûnm  de  U  ComnissioB  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1895 

(l**  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE   MOIS) 

A  l'Hôtel  de  la  Boolétè.  boolerard  Balnt-Oermaln,  184 


JANTIBR 

rÉTHIBR                      MARS 

AVRIL                    MAI 

JUIM 

4 

1                                 1 

5                           3 

7 

18 

15                 15 

19               17 

21 

JUILLIT 

AOUT              SBPTKMBIll              OCTOBRB 

NOVBHBHB 

OiCBHRRB 

8 

6 

22 

20 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  i 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  18i. 

S'ëdresser  pour  les  réclamatiant  et  iet  renteignementt  à  M.  Au»kt,  agent 
de  la  Sodétét  boulevard  Saint-Germam,  184. 


iOlU.  —  Ub.«l«p.  réeaiM,  m*  MlffBoa,  t,  Paris.  —  Mat  «C  MtTTBaoc,  dir. 


K**  ».  Page  il 
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COMPTE   UENDU 

DES   SRANCES    DB    LA    COMMISSION    CENTRALE 

Paraixianl  deux  fois  par  moix. 


Séance  du  i"  février  1895. 

l'HÉSlDENCE    DE   M.   A.    DE   LAPPAHENT 


Lecture  de  la  eorrespondance. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  MM.  J.-J. -Eugène  Boullon  de  Waudré,  dé- 
cédé à  Paris  le  :27  janvier  [Mb.  1887);  —  Edmond  Archdeacon, 
agentde  change  honoraire,  décédé  àParis  le  30  janvier  [Mb.  188âj; 
M.  G.  Lousteau,  membre  fondateur  de  la  Société  des  ingénieuft 
civils  de  France  I  Mb.  1872]. 

—  M.  Eugène  Fauche  remercie  do  son  admission. 

—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  informe  la  Société  que  le 
Consul  de  France  ù  San-Francisco  ayant  signalé  récemment  à 
l'administration  les  résultats  d*un  voyage  d'exploration  accompli, 
durant  cinq  années,  dans  le  bassin  du  Mackenzie,  par  un  de  nos 
compatriotes,  M.  de  Sain  ville,  le  Ministre  a  pensé  que,  cette  ré- 
gion ayant  été  peu  étudiée  jusqu'à  ce  jour,  la  Société  de  Géo- 
graphie aurait  intérêt  à  connaître  les  renseignements  que  le 
voyageur  a  pu  recueillir.  En  conséquence,  approuvant  l'initia- 
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live  prise    par  notre   Consul,  il   a  invité    M.   de  Sainville   à  se 
mettre  en  communication  avec  la  Sociclé. 

—  M.  J.  Saurin  fait  savoir  que  l'Union  coloniale  française,  dont 
le  siège  est  à  Paris,  vient  de  créer  à  Tunis  une  délégation  dans  le 
but  de  faciliter  Témigration  des  paysans  français  en  Tunisie. 

Cette  délégation,  dont  lui-même  est  le  secrétaire,  se  propose  : 
l''  d'étudier  plus  spécialement  les  questions  se  rattachant  au  peu- 
plement français  delà  Tunisie;  "â"  de  centraliser  toutes  les  offres 
de  vente,  de  location  ou  de  métayage  faites  par  les  propriétaires 
pour  des  lots  ne  dépassant  pas  un  certain  nombre  d*hectares 
50  hectares)  :  son  intervention  sera  absolument  gratuite;  3"  de 
mettre  à  la  disposition  des  éniigrants  les  renseignements  de  na- 
ture à  leur  faire  connaître  les  diverses  régions  de  la  Tunisie.  Son 
rôle  se  bornera  à  fournir  ces  renseignements  généraux  et  à  indi- 
quer les  propriétaires  désirant  établir  des  Français  sur  leurs  do- 
maines et  les  conditions  variées  qu'ils  oiïriront,  etc. 

La  circulaire  adressée  par  M.  Saurin  fait  remarquer  que  le 
nombre  de  nos  compatriotes  en  Tunisie  s*élève  à  peine  à  I^OOCl, 
tandis  que  celui  des  Italiens  dépasse  110 000.  Depuis  quelques  an- 
nées, les  Italiens  ont  formé  plusieurs  centres  occupés  par  des 
paysans  propriétaires  ou  métayers;  ils  prennent  possession  du 
sol.  Le  nombre  des  viticulteurs  italiens  en  Tunisie  s'élève  à  170; 
la  plupart  possi^dent  un  vignoble  d*un  à  deux  hectares  qu'ils 
cultivent  eux-mêmes.  Dans  le  contrOle  de  Sousse,  on  compte 
fiO  viticulteurs  italiens  pour  1 1  français. 

Sans  doute  les  Français  possèdent  les  grands  vignobles  et  plus 
de  400000  hectares  de  terre;  mais  il  ne  suffit  pas  d*avoir  les  terres 
et  les  capitaux;  il  faut  aussi  les  bras  et  les  hommes  pour  créer  en 
Tunisie  une  vraie  colonie  française.  Les  Français,  qui  possèdent 
100  (K.M>  hectares  de  terre,  et  qui  sont  à  peine  1 2  (XM)  en  Tunisie, 
étaient  110  00<.)  en  Algérie,  quand  ils  avaient  à  leur  disposition  une 
pareille  étendue  de  terres. 

—  M.  J.  Courau,  président  de  la  Société  française  des  ingénieurs 
coloniaux,  adresse  les  statuts  de  cette  Société  qui  vient  de  se 
constituer  à  Paris  dans  le  but  de  créer  des  relations  techniques  et 
amicales  entre  les  ingénieurs  français,  sans  distinction  d*origine, 
exerçant  ou  ayant  exercé  leur  profession  dans  les  colonies  ou  à 
l'étranger. 

—  Une  Exposition  universelle  de  c  l'Hutel  et  du  Voyageur  >  doit 
avoir  lieu  à  Amsterdam  au  mois  de  mai  1895.  Le  Comité  d'organi- 
sation informe  la  Société  que  cette  exposition  comprendra   une 
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section  gcdgraphique  où  Ton  se  propose  de  réunir  tout  ce  qui  peut 
donner  une  idée  du  «  voyage  >  dans  son  développement  histo- 
rique. D'autres  sections  exposeront  les  moyens  de  communication 
les  plus  parfaits.  On  y  joindra  des  cartes  marines  et  autres,  des 
atlas,  des  ouvrages  illustrés,  des  journaux  de  voyage,  des  instru- 
ments et  des  gravures. 

Si  la  section  géographique  est  assez  complote  et  par  cela  même 
offre  une  valeur  scientifique,  le  Comité  se  propose  de  faire  un 
catalogue  descriptif  des  objets  exposés. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
M.  d'Albéca  [Mb.J  adresse  un  numéro  des  Annales  de  Géographie 
du  15  janvier,  contenant  une  étude  avec  carte  et  photographies, 
r Avenir  du  Dahomey.  «  J'ai  essayé  de  prouver  par  tous  les  docu- 
ments connus  que  Ton  confondait  à  tort  le  Borgou  avec  le  Bariba, 
qui  prolonge  au  nord  notre  colonie  du  Dahomey.  Au  moment  où  les 
voyageurs  français,  allemands  et  anglais  se  disputent  l'arrière- 
pays  du  Dahomey,  au  moment  où  M.  le  chef  d'escadrons  Decœur 
vient  de  placer  le  Bariha  sous  le  protectorat  de  la  France,  il  m'a 
paru  utile  d'exposer  la  question  au  point  de  vue  géographique. 
En  attendant  la  publication  des  itinéraires  de  la  mission  Decœur, 
nous  n'avons  pour  cette  région  que  les  travaux  de  Duncan,  Wolf  et 
Carter.  J'ai  essayé  de  tout  concentrer  en  une  carte  au  1/300 000", 
pour  permettre  de  suivre  les  négociations  diplomatiques  actuelle- 
ment en  cours,  i 

—  M.  Ludovic  Drapeyron  adresse  les  deux  notices  suivantes 
dont  il  est  l'auteur  :  1®  Notre  premier  Atlas  national  et  la  Mé- 
nippée  de  Tours  sous  Henri  IV.  Troisième  centenaire  (extrait 
de  la  Revue  de  géographie)  ;  ^  le  discours  qu'il  a  prononcé  au 
premier  Congrès  italien  de  géographie,  à  Gênes,  en  1892,  sur 
VHistoire  comparée  des  études  géographiques  en  France  et  en 
Italie  durant  les  quinze  dernières  années  (extrait  du  second  vo- 
lume des  actes  de  ce  Congrès). 

—  Par  l'intermédiaire  du  Bureau  des  échanges  internationaux 
de  Montevideo,  M.  Enrique  Legrand  envoie  un  exemplaire  de  son 
Alnuinach  général  de  VUruguay^  le  premier  essai  de  ce  genre 
publié  dans  le  pays. 

—  Le  Service  géographique  de  l'aFmée  envoie  dix  feuilles 
nouvellement  publiées  des  cartes  d'Afrique  au  1/âOOOOOO*,  d'Al- 
gérie et  de  Tunisie  au  1/50000*  et  au  1/^00000"  en  couleurs. 
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Partie  f^lus  spécialement  géographiuub  de  la  cohuespon- 
DANCE.  —  [Aille].  —  Voyage  de  M,  Svcn  Hedin,  —  M.  Venukoff 
communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  M.  Sven  Hedin,  datée 
de  Kachgar,  le  17  décembre  189i,  qui  lui  a  été  adressée  par  le 
voyageur  Scandinave. 

c  ...  Du  ty  juin  jusqu'au  19  octobre,  j'ai  fait  une  excursion  pour 
étudier  les  glaciers  de  Mous-tag-ata.  J'ai  choisi»  pour  m'y  rendre, 
la  roule  de  Igis-jaret  Keng-kol,  et  pour  en  revenir  celle  de  Mer- 
kekoL  de  sortt*  que  j*ai  eu  l'occasion  de  compléter  les  conscien- 
cieuses observations  de  l'excellent  voyageur  llogdanovitch.  A 
Mous-tag-ata,  je  me  suis  installé  tout  à  fait  en  Kirguiz.  J'ai  loué 
un  oui  et  des  yaks,  et  j'ai  vécu  presque  exclusivement  de  viande 
de  mouton,  de  pain  et  de  lait  de  yak.  J'avais  un  domestii|ue  sartc 
et  plusieurs  Kirguiz  excellenis  pour  les  excursions  dans  les  mon- 
tagnes. 

€  ITabord  nous  avons  campé  au  petit  Kara-koul  etauBassik-koul, 
pour  faire  les  relevés  topographiques  fondamentaux  ou  plutôt  pour 
avoir  une  hase  de  nos  entreprises;  puis  nous  avons  campé  en  dif- 
férentes directions.  A  première  vue.  on  distingue  de  quelle  manière 
les  lacs  sont  formés.  C'est  un  grand  glacier,  retiré  aujourd'hui  dans 
les  régions  élevées  de  Mous-tag-ata,  qui  a  fermé  la  vallée  de 
Sarik-kol  par  ses  moraines  latérales.  Partout  entre  la  rivière  de 
Ike-bel-sou  et  les  lacs,  on  trouve  des  vestiges  de  cette  moraine 
grandiose  :  des  collines  courbées  (moraines  frontales),  de  grands 
blocs  de  gneiss  erratiques,  dont  les  surfaces  sont  encore  sillonnées 
par  lu  glace  ou  régulièrement  arrondies.  11  me  semble  que  les 
bassins  de  Kara-koul  et  de  Uassik-koul  (ce  dernier  séparé  par  une 
moraine  en  deux  petits  bassins)  n'ont  jamais  été  en  communication, 
parce  que,  tandis  que  Oassik-koul  est  très  poissonneux,  il  n'y  a 
pas  du  tout  de  poissons  à  Kara-koul,  et  la  ilore  algologique  des 
deux  bassins  parait  être  bien  différente.  Mais  il  y  a  des  indices  que 
Kara-koul  a  été,  à  une  époque  antérieure,  plus  grand  qu'à  présent; 
tout  près  du  bord  existent  plusieurs  petites  lagunes  qui  ont  de- 
meuré après  que  l'eau  s'est  retirée,  et  la  grande  plaine  qui  s'étend 
au  sud  du  lac  est  formée  exclusivement  par  les  alluvions  des  rivières 
apportant  du  sablt^  et  de  la  poussière  des  glaciers  occidentaux  de 
Mous-tag-ata.  Ces  alluvions  s'avancent  toujours  vers  le  nord  pour 
remplir  un  beau  jour  tout  le  bassin.  L'eau  trouble  des  glaciers  fait 
tomber  au  fond  leurs  matériaux  apportés  par  Teau  qui  les  tient 
en  suspension,  et  la  rivière  qui  sort  du  lac,  au  nord,  est  devenue 
tout  à  fait  claire  et  transparente.  Le  bassin  inférieur  de  Bassik- 
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koul  a  une  rivière  à  part,  tandis  que  le  bassin  supérieur  est  tout 
à  fait  fermé  et  isolé,  malgré  les  rivières  qui  viennent  y  tomber  et 
y  apporter  une  grande  masse  d*eau  pendant  Tété.  Comme  celte  eau 
est  malgré  tout  fraîche  et  agréable  à  boire,  il  existe  sans  doute  une 
communication  souterraine  entre  les  deux  bassins  de  Bassik-koul. 

c  La  profondeur  maximum  de  Kara-koul  est  de  ^24  mètres. 
Ces  trois  lacs  gèlent  pendant  Thiver,  les  rivières  se  dessèchent  et 
tout  le  système  hydrographique  se  repose  pendant  cinq  ou  six  mois. 

c  Au  sud-sud-est  de  Kara-koul,  les  pentes  septentrionales  de  Mous- 
tag-ala  montent  au  sommet  du  nord,  qui  est  un  peu  plus  bas  que 
son  voisin  (le  point  de  culmination  a  environ  25000  pieds).  Vers 
le  nord  il  y  a  le  grand  glacier  de  Goroumdeh  et  plusieurs  autres  de 
dimension  moindre.  Mais  les  plus  grands  glaciers  de  la  montagne 
sont  dirigés  vers  Touest.  J'y  ai  visité  les  glaciers  de  Sarimek, 
Kamper-kichlak,  Jam-boulak,  Tial-loumak,  Tergen-boulak,  Tioum- 
karkachka  avec  leurs  moraines  et  leurs  rivières.  Ils  dégèlent  sur 
des  hauteurs  d'environ  4300  mètres.  La  marche  de  la  glace  est 
très  lente  et  s'arrête  presque  complètement  au  mois  de  septembre. 
Sa  surface  est  couverte  de  crevasses  profondes  entre  lesquelles 
s'élèvent  des  pyramides  et  des  cubes  de  glace  qui  opposent  des 
obstacles  souvent  insurmontables  aux  tentatives  les  plus  énergiques 
des  voyageurs  pour  franchir  les  glaciers... 

c  J'avais  d*abord  l'intention  de  rester  seulement  deux  moisà  Mous- 
lag-ata;  en  conséquence,  je  n'avais  emporté  de  provisions  que 
pour  ce  temps.  Mais  comme  je^e  voulais  pas  retourner  à  Kachgar 
sans  avoir  terminé  mes  études  sur  les  glaciers,  je  suis  allé  passer 
un  mois  à  Pamirsky-Poste,  ce  qui  veut  dire  qu'après  quelques  jours 
de  repos  chez  mes  amis  les  officiei*s  russes,  je  suis  allé  aussi  par  la 
route  de  Mourgàb,  Basar-déré,  Alitchour-Païliir  à  Yechil-koul  et 
Gound  supérieur,  pour  faire  des  observations  surtout  géologiques. 
De  là,  je  suis  retourné  encore  une  foisàPamirsky-Posto  pur  Naisa- 
tach  et  puis  à  Mous-tag-ata  où  j'ai  fmi  mes  travaux,  i 

[Afrique].  —  Voyage  de  M,  F.  Foureau,  —  L'explorateur  donne 
les  renseignements  suivants  sur  les  résultats  géographiques  de  son 
dernier  voyage  : 

c  Itinéraire  d'environ  "lîOO  kilomètres,  levé  et  dessiné  au 
1/iOOOOO''.  Sur  cette  roule  parcourue,  il  faut  compter  un  peu  plus 
de  1000  kilomètres  de  roule  entièrement  neuve  et  non  (Micore  vue 
par  des  Européens  : 

f  1"  D'Aïn-Taïba  à  Mouilah  (roule  intermédiaire  entre  un  de  mes 


préct-ileiils  itiiiéraiies  H  mon  iltTiiicr  iliiiéi:iiri'  |iar  le  Ga^isi-Touil, 
son  lt>Ukilomi-lrcs. 
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c  ^"^  Du  puits  de  Menkhour  à  Touad  Izekrate,  prés  Tarât  (Tassili), 
soit  liO  kilomètres. 

c  3**  De  llassi-Rijia  (ouad  Izckrate)  à  Hassi-Bel-Hairane,  soit 
730  kilomètres. 

«  Dans  cette  troisième  partie,  je  me  suis  tenu  (dans  l'erg  du  sud) 
au  loin  dans  l'est  de  mon  précédent  itinéraire  de  janvier  1894,  ce 
qui  m'a  permis  de  noter  la  direction  des  bandes  du  terrain  carbo- 
nifère que  j'ai  retrouvées,  comme  Fan  dernier. 

c  Quant  au  graud  erg  ou  erg  du  nord,  j'ai  fait  en  sorte  de  rester 
constamment  éloigné  du  Gassi  Touil  aOn  de  ne  pas  doubler  l'iti- 
néraire de  la  mission  d'Attanoux  qui,  en  suivant  un  des  premiers 
gas$i  du  sud-est,  avait  retrouvé  le  Gassi  Touil  vers  le  30°  paral- 
lèle. Ma  route,  par  conséquent,  reste  tout  à  fait  dans  l'est. 

€  Pendant  ces  700  et  quelques  derniers  kilomètres,  j'ai  con- 
duit seul  la  mission  et  trouvé  la  route,  sans  le  secours  d'aucun  de 
mes  guides,  uniquement  à  la  boussole,  et  nous  sommes  arrivés 
exactement  au  point  que  je  désirais  atteindre,  soit  l'est  de  Bel- 
Haïrane. 

t  Cette  route,  dans  sa  partie  sud,  permet  de  constater  l'existence 
d'un  grand  gassi  (erg  d'Issaouan)  qui  se  rend  vers  Aïn-El-Hadjadj  ; 
et  dans  sa  partie  nord  (grand  erg)  permet  de  rectifier  le  dessin  de 
la  région  de  Toudje  nord,  entre  30*»  30'  de  latitude  nord  et  les  envi- 
rons de  Hassi-Bottin. 

c  Je  rapporte  de  nombreuses  photographies,  parmi  lesquelles 
celles  qui  ont  été  obtenues  avec  l'appareil  cyclographique  de 
l'ingénieur  Damoizeau  donneront  des  tours  d'horizon  très  curieux 
et  tout  à  fait  inédits. 

f  J'ai  pu  faire  quatre-vingt-quatorze  observations  astronomiques 
et  douze  observations  concernant  le  magnétisme. 

c  J'ai  recueilli  des  fossiles  non  encore  rencontrés  dans  cette 
région  et  superposés  ou  accolés  au  terrain  carbonifère.  Une  col- 
lection de  fossiles  appartenant  au  devonien  figure  aussi  dans  mes 
échantillons  ;  elle  offre  d'autant  plus  d'intérêt  qu'elle  provient  d'une 
ligne  ouest-est  longeant  le  pied  du  Tassili  en  une  région  jusqu'ici 
inexplorée.  > 


Commameailoiiii  orales. 

Présentations  de  livres,  cartes  et  autres  objets.  —  M.  Boutroue 
dit  (jue  M.  le  baron  de  Baye,  membre  résidant  de  la  Société  des 
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Antiquaires  de  France,  et  plusieurs  fois  chargé  de  missions 
archéologiques  par  le  Ministère  de  rinstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  Ta  prié  d'offrir  à  la  Société  vingt-six  brochures  Imi- 
tant de  sujets  archéologiques.  Quelques-unes  de  ces  brochures 
sont  ornées  de  planches  superbes  en  couleurs. 

c  M.  de  Baye  est  un  des  maîtres  de  Tarchéologic  préhistorique 
et  du  haut  moyen  âge,  ainsi  que  de  Tarchéologie  Scandinave,  de  l'ar- 
chéologie russe,  j'oserais  même  dire  de  rarchéologie  sibérienne, 
car  je  ne  puis  oublier  que,  Tannée  dernière,  il  a  été  le  premier  à 
faire  connaître  à  notre  Académie  des  Sciences  une  découverte 
importante  faite  dans  le  centre  de  la  Sibérie,  a  Krasnoiarsk,  par 
M.  Savenkof.  11  s'agit  de  silex  taillés  et  d'os  portant  des  gravures 
d'animaux  dont  quelques-uns  ont  aujourd'hui  disparu,  si  bien 
que,  si  l'authenticité  de  ces  objets  ne  peut  pas  être  contestée,  la 
Sibérie,  contrairement  à  ce  qu'on  avait  cru  jusqu'à  ce  jour, 
aurait  connu  l'homme  à  l'époque  paléolithique,  c'est-à-dire  qu'en 
Sibérie  comme  en  France,  l'homme  aurait  existé  en  même  temps 
que  le  mammouth  et  d'autres  grands  animaux  dont  la  race  est 
aujourd'hui  éteinte. 

c  M.  de  Baye  a  fait  en  Russie  des  séjours  nombreux  et  prolongés 
qui  lui  ont  donné,  pour  ce  pays  et  pour  nos  amis  les  Russes,  un 
goût  si  vif,  je  puis  même  dire  une  telle  passion,  que  j'ai  pu  voir, 
l'été  dernier,  au  Musée  historique  de  .Moscou,  une  collection  qui 
compte  actuellement  environ  douze  cents  pièces  qu'il  a  réunies  et 
offertes  à  ce  musée.  Ces  pièces  rappellent  sous  des  formes  variées 
les  fêtes  franco-russes  de  Cronstadt,  de  Moscou,  de  Toulon  et  de 
Paris,  qui  ont  laissé  des  souvenirs  dans  toutes  les  mémoires  :  ce 
sont  tous  les  objets  qui  ont  été  fabriqués  à  l'occasion  de  ces  fêtes 
inoubliables. 

c  L'auteur  a  pris  part  à  de  nombreux  congrus  archéologiques 
nationaux  et  internationaux  tenus  dans  plusieurs  villes  de  France 
et  de  Belgique,  ainsi  qu'à  Buda-Pesth,  Moscou,  Wilna,  Stockholm, 
Copenhague,  Lisbonne,  Turin,  et  ses  voyages  à  travers  toute 
l'Europe,  les  études  auxquelles  il  s'est  livré,  les  divers  musées 
qu'il  a  visités,  l'ont  amené  à  comparer  entre  eux  les  bijoux,  les 
armes  et  autres  objets  qui  ont  été  découverts  dans  des  tombes 
remontant  aux  toiiips  barbares  et  à  l'époque  mérovingienne.  Il  a 
pu  ainsi  établir  qu'à  rencontre  de  l'opinion  admise  prescfue  unani- 
mement jusqu'à  ce  jour,  ces  objets  qu'on  croyait  n'exisler  qu'en 
Belgique*  et  en  France  se  rencontrent,  au  contraire,  dans  toute 
l'Europe.  On  en  a  découvert  de  semblables  ou  tout  au  moins  de 
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très  analogues  dans  la  Russie  méridionale,  dans  la  partie  nord  du 
Caucase,  en  Crimée,  en  Bohème,  en  Transylvanie,  on  Hongrie  et 
jusqu'en  Espagne  où,  comme  on  sait,  les  Wisigolhs  ont  fondé  des 
établissements  qui  ont  duré  un  temps  considérable.  (]es  considéra- 
tions ont  amené  Tauteur  à  proposer  la  suppression  du  terme 
impropre  c  d'objets  do  l'art  mérovingien  >,  qui  servait  à  les 
désigner. 

c  Pour  lui,  ces  monuments  ont  une  origine  précise  :  ils  ont  été 
inventés  par  les  Goths,  qui  se  sont  installés  dans  la  région  du  bas 
Danube  au  début  du  troisième  siècle  de  notre  ère.  En  conséquence, 
Tauteur  a  proposé  —  et  je  crois  que  sa  rectification  a  été  accueil- 
lie par  un  certain  nombre  d'archéologue?  —  de  donner  à  ces 
divers  objets  le  nom  de  c  monuments  de  Tart  barbare  ou  de  Tari 
gothique  ». 

f  Les  Goths,  après  avoir  fait  un  séjour  prolongé  dans  la  vallée  du 
Danube,  ont  été  refoulés  par  les  Huns  et  par  d'autres  populations 
plus  barbares  qu'eux-mêmes,  et  ils  ont  successivement  envahi 
toutes  les  contrées  de  l'Europe,  sous  les  noms  de  Gépides,  de 
Goths,  de  Wisigoths  et  d'Ostrogoths.  Ils  ont  ainsi  occupé  la  Scan- 
dinavie, toute  l'Europe  jusqu'en  Espagne,  comme  je  le  disais  tout 
à  l'heure,  et  jusqu'en  Italie. 

c  Eh  bien  !  les  bijoux,  fibules,  plaques  de  ceinture,  colliers, 
boucles  d'oreilles,  armes,  découverts  dans  les  tombeaux  des  dif- 
férentes régions  que  je  viens  d'énumérer,  ont  tous  h  peu  près  la 
même  forme,  et  leur  décoration  avec  des  émaux  et  des  pierres 
précieuses  taillées  en  table  est  identique.  Cette  constatation  a 
permis  de  retrouver  les  chemins  parcourus  par  les  populations 
d'origine  gothique. 

c  Les  brochures  offertes  par  le  baron  de  Baye  contiennent  divers 
articles  de  Revues  et  les  communications  nombreuses  qu'il  a  faites 
aux  Sociétés  savantes  :  à  l'Académie  des  Sciences,  à  l'Académie 
des  Inscriptions  et  belles-lettres,  aux  Congres  des  Sociétés 
savantes,  et  aux  divers  Congrès  archéologiques  auxquels  il  a  pris 
part. 

c  L'archéologie  ainsi  comprise  se  lie  étroitement  à  la  géo- 
graphie historique,  qui  est  une  des  branches  des  sciences  géogra- 
phiques :  elle  permet  de  suivre  les  migrations  des  peuples  à  travers 
le  monde,  et  c'est  à  ce  titre  que  les  savants  travaux  de  M.  de  Baye 
pourront  intéresser  les  géographes  et,  par  suite,  les  membres  de 
notre  Société.  > 

Le  Président  remercie  M .  Boutroue  de  s'être  fait   l'interprète 
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de  M.  le  baron  de  Baye  :  c  Notre  collègue,  dit-il,  esl  bien  qualifié 
pour  apprécier  toute  rimporlance  de  ces  travaux  qui  viennent 
enricliir  notre  bibliothèque.  » 

—  A  la  suite  de  la  communication  précédente,  M.  Boutrouc 
offre  en  son  nom  personnel  une  brochure  ayant  pour  titre  : 
Une  heure  en  Sicile.  Un  coup  iVœil  sur  le  Portugal. 

C'est  Ja  reproduction  de  deux  conférences  qu'il  a  faites 
devant  la  Société,  et  qui  ont  tout  d'abord  paru  dans  la  Revue 
de  Géographie. 

—  M.  Maunoir  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires du  Bulletin  d'une  Société  nouvellement  constituée, la  Soct^fe* 
de  Pathologie  et  d' Hygiène  coloniales,  c  Personne  n'ignore  quels 
liens  étroits  rattachent  la  géographie  aux  études  qui  sont  la  raison 
d*étre  de  celte  nouvelle  Société,  à  laquelle  nous  adressons  nos 
vœux  de  bienvenue  et  nos  souhaits  de  prospérité.  Plusieurs  de 
ses  fondateurs,  notamment  M.  Sevin-Oesplaces  et  M.Capus,  .sont 
de  nos  collègues.  > 

Carte-itineraire  de  la  mission  dWtianou.r  (du  Sud  algérien 
au  lac  Mcnkhough).  —  M.  Georges  Rolland,  ingénieur  en  chef  des 
Mines,  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  Bernard  d'Attanoux, 
la  carte-itinéraire  du  voyage  accompli  au  Sahara  par  cet  explora- 
teur de  janvier  à  avril  189i,  au  cours  de  la  mission  chez  les 
Touareg  Azdjer  dont  il  l'avait  chargé  et  dont  la  Société  a  entendu 
le  compte  rendu  dans  sa  séance  du  9  mai  dernier. 

Pour  expliquer  la  production  tardive  de  cette  carte,  M.  Rolland 
fait  observer  que  M.  d'.Altanoux,  peu  de  semaines  après  son 
retour  de  mission,  dut  repartir  pour  le  Maroc,  où  il  est  resté 
jusqu'en  octobre,  ce  (|ui  l'a  empêché  de  terminer  plus  t6l  la  mise 
au  net  de  ses  carnets  de  route. 

Le  travail  présenté  ne  comporte  que  l'itinéraire  d'aller  et  de 
retour  suivi  par  la  mission,  avec  les  régions  limitrophes,  mais  l'au- 
teur s'est  attaché  à  rendre  cette  carte-itinéraire  aussi  complète  et 
aussi  détaillée  que  possible. 

Ancien  oflicier  et  très  expert  en  matière  topographique,  M.  d'At- 
tanoux  a  exécuté  lui-même  avec  beaucoup  de  précision  tous  les 
levés  à  la  boussole  Peigné.  Ouant  aux  distances,  il  les  a  évaluées 
d'après  rétalonna{,'e  de  son  pas  et  de  celui  de  son  méhari,  avec 
l'aide  du  calcul  à  lu  montre. 

Pour  la  minute,  il  a  adopté  l'échelle  au  1  -iOUUOO*,  réduite  au 
I/IOOOOO*  sur  la  carte  définitive. 
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Afin  de  donner  une  notion  bien  nelte  des  difl'érentes  sortes  de 
terrains  que  Ton  rencontre  dans  cette  partie  du  Sahara,  l'itinéraire 
a  été  mis  en  couleur,  et  Ton  a  choisi  celles  qui  se  rapprochent  le 
plus  des  teintes  réelles  du  sol.  On  voit  ainsi  se  détacher  immé- 
diatement à  Fœil  les  régions  naturelles  d^erg,  de  reg,  de  gour, 
les  étages  crétacés  du  plateau  de  Tinghert,  les  montages  eu  grès 
noirs  du  Tassili,  la  végétation  de  la  vallée  des  Ighargharen,  etc.  : 
c'est  une  carte  semi-géologique. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  M.  d'Attanoux  a  fait  figurer,  en 
marge,  la  reproduction  de  quelques-unes  des  vues  rapportées  par 
la  mission.  On  pourra  par  là  se  rendre  aisément  compte  des  sites 
les  plus  caractéristiques,  tels  que  hamada,  oued,  erg,  et  avoir  une 
idée  exacte  de  ce  qu'est  un  ghourd,  un  gassi,  une  gara,  etc., 
toutes  choses  dont  il  est  souvent  question  et  qu'une  image  fait 
plus  vite  et  mieux  connaître  que  la  description  la  plus  minu- 
tieuse. Ces  illustrations,  qui  viennent  heureusement  compléter  et 
agrémenter  l'itinéraire  lui-même,  ont  été  exécutées  d'une  manière 
fort  artistique  par  M.  Hanscn.  Des  fossiles,  des  silex  taillés,  des 
fulgurites,  la  lave  du  Hoggar,  etc.,  et  des  spécimens  de  quelques 
végétaux  ont  également  trouvé  place  dans  ces  dessins  hors  cadre. 
Enfin  les  définitions  et  annotations  contenues  dans  la  légende 
contribuent  à  compléter  les  indications  nécessaires  à  la  connais- 
sance du  pays. 

L'itinéraire  de  retour  a  permis,  comme  on  sait,  à  M.  d'Attanoux, 
«le  découvrir  à  l'est  de  Tlgharghar  et  de  suivre  le  premier  un  très 
beau  gassi  (auquel  il  y  aurait  lieu  de  donner  un  nom  sur  les 
cartes).  11  lui  a  permis,  d'autre  part,  de  contrôler,  sur  plusieurs 
points,  l'itinéraire  d'aller,  et,  une  rigoureuse  concordance  ayant 
été  constatée  en  ces  points,  on  peut  dire  que  l'explorateur  a  fait, 
pour  le  tout,  une  œuvre  exacte. 

Somme  toute,  la  carte-itinéraire  dressée  par  M.  d'Attanoux  est 
un  document  original  ù  plusieurs  égards;  elle  apporte  un  contin- 
gent utile  et  d'une  réelle  valeur  à  la  connaissance  géographique 
du  Sahara.  A  ce  double  titre,  M.  G.  Holland  la  signale  et  la  recom- 
mande à  la  Société  de  Géographie. 

Le  Président  remercie  M.  Rolland  d'avoir  bien  voulu  donner  à 
la  Société  la  primeur  de  ce  beau  travail,  c  Nous  regrettons  que 
M.  d'Attanoux  n'ait  pu  venir  lui-même;  nous  l'aurions  entendu 
avec  le  plus  grand  plaisir  nous  parler  de  l'intéressante  publica- 
tion dont  il  s'agit,  i 
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Dh  Tnrkestan  au  Kashmir  par  les  Pamirs.  —  Le  Président 
(lit  que  l'ordre  du  jour  appelle  la  communication  de  M.  Edmond 
de  Poncins  sur  son  voyage  aux  Pamirs.  c  Nous  aurions  bien 
aime,  dit-il,  entendre  le  voyageur  lui-même,  mais  une  bronchite 
chronique  qui  est  un  peu  la  conséquence  des  changenienis  répétés 
de  température  qu'il  a  subis  dans  ses  explorations  lui  a  fait  re- 
douter de  venir  prendre  la  parole  devant  nous,  ce  soir.  Nous  le 
regrettons  trcs  vivement,  mais  nous  le  regretterions  bien  davan- 
tage s'il  n'avait  choisi  justement  pour  interprète  notre  savant  col- 
lègue, M.  Guillaume  Capus,  un  de  ceux  qui  peuvent  avec  le 
plus  d'autorité  parler  d'explorations  dans  l'Asie  centrale.  Je 
donne  donc  la  parole  à  M.  Capus  pour  faire  connaître  les  résul- 
tats du  voyage  de  M.  de  Poncins.  i 

M.  G.  Capus,  prenant  alors  la  parole  au  nom  de  M.  Edmond 
de  Poncins,  dit  que  ce  dernier  a  fait  en  1893  le  voyage  des  Indes 
par  la  route  de  terre. 

Passant  par  le  Caucase  et  le  chemin  de  fer  transcaspien,  il  arri- 
vait à  Samarkande  au  mois  d'avril  et  commençait  ses  explorations 
dans  les  montagnes  du  Haut-Zerafshan.  Peu  après  il  partait  pour 
les  Pamirs,  dont  l'accès  lui  avait  été  facilité  par  l'inépuisable 
amabilité  des  officiers  russes.  Sur  ces  plateaux  désolés  et  déserts 
011  tout  nuinque,  où  l'on  trouve  à  peine  par  places  un  peu  d'herbe 
nécessaire  h.  la  nourriture  des  chevaux,  il  s'attachait  à  suivre  une 
route  nouvelle,  différente  de  celle  de  IVxpédition  Bonvalot.  Le 
voyageur  emportait  avec  lui  des  vivres  pour  quatre  mois.  Pendant 
des  semaines,  vivant  à  une  altitude  analogue  à  celle  du  sommet 
du  Monf-Rlanc,  il  explorait  les  vallées  les  plus  reculées  de  ces 
montagnes  dont  les  sommets  se  dressent  à  (VHM)  et  TOGO  mètres. 
Aux  prises  avec  les  difficultés  que  présentent  des  passes,  élevées 
parfois  à  plus  de  5000  mètres,  avec  les  tourmentes  de  neige  et  le 
froid  de  ces  hauts  sommets,  il  poursuivait  sa  route  dans  des  val- 
lées que  peut-être  aucun  homme  et  certainement  aucun  Français 
n'avait  encore  visitées.  Chasseur  avant  tout,  M.  de  Poncins  appro- 
visionnait son  camp  d'Or/s  Po//,  le  grand  mouton  sauvago  de  cette 
partie  du  monde;  puis  il  traversait  la  haute  chaîne  de  l'Hindou- 
Kouch  et  nrrivait  au  pays  des  Koudjoutes.  Là,  les  difficultés  des 
passages  le  fondaient  à  abandonner  sa  caravane  et  à  continuer 
seul,  à  pied,  couchant  à  la  belle  étoile,  portant  sa  nourriture, 
franchissant  les  rivières  à  gué  ou  sur  des  ponts  de  lianes,  jusqu'au 
premier  poste  anglais,  à  sept  jours  de  marche.  Les  indigènes,  de 
race  sauvage  et  pillarde,  l'ont  laissé  passer,  et  il  a  pu  ainsi  explo- 
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rer  l*un  des  premiers  celte  vallée  reculée  el  presque  inconnue. 
Une  fois  en  contact  avec  les  Anglais,  il  reformait  une  caravane, 
ajoutait  des  ours,  des  ibex  et  des  markhors  à  sa  collection  de 
rares  trophées  de  chasse  et  arrivait  au  Kashmir.  Au  mois  d'oc- 
tobre, du  haut  des  derniers  contreforts  de  PHimalaya,  le  voyageur 
pouvait  euûn  contempler  les  chaudes  plaines  de  Tlnde,  dire  qu'il 
avait  mené  à  bonne  fin  son  entreprise,  et  au  milieu  de  tant  de 
souvenirs  conserver  parmi  les  plus  chers  celui  de  l'inépuisable 
bienveillance  que  Russes  et  Anglais  lui  ont  témoignée  au  début  et  à 
la  fin  de  son  voyage. 

M.  de  Poncins  n'avait  pas  de  compagnon  de  route.  A  part  de 
courtes  sections,  son  itinéraire  se  trace  tout  entier  à  travers  des 
pays  qu'aucun  Français  n'avait  parcourus,  et,  si  peut-élre  quelque 
voyageur  russe  ou  anglais  avait  déjà  passé  dans  les  mêmes  en- 
droits, aucan  n'avait  encore  suivi  l'ensemble  de  cet  itinéraire. 

Le  Président  :  c  Nous  avons  à  nous  féliciter  particulièrement 
de  la  collaboration  qui  a  uni  ce  soir  M.  Capus  avec  M.  de  Poncins, 
car,  sans  rien  perdre  de  la  relation  si  intéressante  faile  par 
Fauteur  lui-même,  nous  avons  eu,  sur  les  mérites  du  voyage, 
quelques  commentaires  autorisés  que  la  modestie  de  l'auteur  l'eût 
certainement  empêché  de  nous  faire.  Nous  relèverons  aussi  avec 
intérêt  dans  ce  voyage  une  circonstance  tout  à  Thonneur  de  l'ex- 
plorateur, c'est  l'aide  qu'il  a  su  rencontrer  aussi  bien  de  la  part 
des  officiers  russes  —  celle-là  n'était  pas  douteuse  —  que  de 
la  part  des  officiers  anglais.  Nous  sommes  heureux  de  voir  que 
rintérét  de  la  science  suscite  encore  des  sympathies  même  dans 
les  sphères  habituées  à  se  trouver  souvent  en  conflit  les  unes  avec 
les  autres.  C'est  un  bel  exemple  dont,  je  le  répèle,  le  mérite  doit 
être  reporté  en  grande  partie  à  la  personne  de  l'explorateur,  mais 
qui  se  renouvellera,  il  faut  l'espérer,  au  bénéfice  d'autres  voya- 
geurs. » 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  vingt. 
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[Cm  ailla  a  me  Cap  u$  el  Ch.  Maunoir)-,  —  A.  Tricart  (Ch.  Maunoir 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  i  janvier  1895  (suite). 


AMÉRIQUE.  —  James  Cleland  Hamilton.  —  John  Brown  in  Canada. 

A  monograph.  {Canadian  Magaiine^  i8'J-i),  broch.  in-8.         Auteur. 
Th.  Armin.  —  Das  heutige  Mexiko.  Lanil  uiul  Volk  iinler  Spaniens  Herr- 

schaft,  sowic  nach  crlangter  Sclbstandigkcit  (Jugcnd-  und  Hausbiblio- 

Ihck).  Leipzig,  Spamer,  1865,  i  vol.  in-8. 
Dr.   Friedrich   Ratzel.   —  Aus  Mexico.  Reiseiskizzcn  aus  den  Jahrcn 

1874  und  1875.  Breslau,  Kern,  1878,  1  vol.  in-8.  Ch.  Maunoir. 

E.  Delachaux.  —  El  lerremoto  del  27  de  oclubre  (avec  carte).  LaXacion, 

Buenos-Aires,  15  de  nov.  de  1894.  Auteut». 

Arturo  B.  Carranza.  —  Manual  de  geografia  argentina  y  particular  de 

Santa-Fé.  Buenos-Aires,  1894,  1  vol.  p.  in-8.  Auteur. 

Estadistica  de  las  patentes  comcrciales,  industriales  y  maritimas  de  la 

capital  de  la  repùblica,   1894.  Buenos-Aircs,  1894,  1  vol.  in-8. 

ÉCHANGE. 

OCÉANIE.  —  Guide  de  Témigrant  en  Nouvelle-Calédonie.  Avec  carte 
(publication  de  TUnion  coloniale  française).  Paris,  Challamel,  1894, 
1  vol.  in-8.  ÉCHANGE. 

José  Nieto  Aguilar.  —  Mindanao.  Su  historia  y  geogralia  con  un  pro- 
logo de  d.  F,  ifl.  Arn'ie.  Madrid,  1894,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

P.  J.  Veth.  —  Het  paard  onder  de  volken  van  het  maleische  ras.  Leiden, 
Brill,  1894,  l  vol.  in-8.  Auteur. 


CARTES   —   PHOTOGRAPHIES 

Service  géographique  de  l'armée.  Carte  de  Madagascar,  1894,  1/2000000*, 

2  ff.  Ministère  de  la  Guerre. 

L.  Lemuet.  —  Vues  de  Suisse  (Mont-Blanc,  Champey),  8  pi.        Auteur. 


Séance  du  18  janvier  1895. 


'GÉNÉRALITÉS.  —  J-  Ventre-Bey.  —  Quelques  mots  prononcés  à  la 
Société  khédiviale  de  géographie  dans  la  séance  commémorativc  du 
22  décembre  1894,  tenue  au  Caire  en  l'honneur  de  Ferdinand  de 
Lesseps.  Le  Caire,  1894,  broch.  in-8.  Auteur. 

Alfredo  Alves.  —  Dom  Henriquc  o  Infante.  Menwria  historica.  Porto, 
1894,  1  vol.  in-4.  AtTTEUR. 
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Zeitschrift  fiir  afrikaiiischo    und    uceanisrhe   Spraclien.  Mil  besonderer 

Beriicksi.hliiîiiii;:  dcr  deutsrheii  Kolonien.  Heraustreg....  v.  A.  Seidel. 

1.  Jahrjr.,  i.  Ilofl.  Berlin,  18î>5.  D.  Reimer,  éditeur. 

Tlie  Nadirian.  Vol.  1.  I89i.  Brisbane,  in-«. 

Edwards,  Donlop  &  C-»,  éditeur». 
Le  Congrè<  orieiil;iIisle  de  Genève.  Wokin^;,  broch.  in-8.  D'  Leitner. 
F.  W.  l>L'T>'\!i.  —  The  iVabody  Mu<«euni  of  American  archaeology  and 

Ethnobigy  (Harvard  Univer>ity),  189 i,  broeh.  in-8.  ACTEL'R. 

Général  Vicente  S.  Mestre.  —  Dietudos  del  derecho  de  la  gucrra.  Ga- 

racas,  1893,  1  vol.  in -12.  AuitLH. 

EUROPE.  —  OsCAH   Lkal.   —   Do   Tejo  a   Pari.s.  Lisboa,   1894,  1  vol. 

|»et.  in-8.  ACTM'R. 

D'  Th.    Fiscukk.   —   Versiicli   ciner  wissenschaflliclien  Orographie   der 

Iberisch«ii  Halbiiisel  {Petermann's  Mitt.).  Gotha,  189i,  brocli.  in-i. 

AlTEl'R. 

ASIE.  —  A.  I)KFi.Eii>.  —  E'iquisses  de  géojîrapbie  bolaniquc^.  La  véj:é- 
tation  de  l'Arabie  iroptrale  au  delà  du  Yéinen  (Revue  d* Egypte).  Le 
dire,  1H'J4,  brocli.  in-8.  AlîlEl'R. 

AFRIQUE.  —  ÉiMUARD  FoA.  —  Le  Dalioniey.  Histoire,  géographie, 
nupnrs,  coutunie*^.  coinnierce,  industrie.  Expéditions  françaises  1891- 
lt>.»ij.  Paris,  Hennuyer.  1895,  1  vol.  in-8.  AiTErR. 

AMÉRIQUE.  -     Holeiin  a<;rioola  y  conienial.  Organo  de  la  oficina  de 

e>ta<liâh<M.  S. m  Sahador.  Ano  I,  iiiiin.  1,  !Î,  in-8. 

GOUVEMNEMEXT  !»E  SAX  SALVADOR. 

Anuario  de  la  Inspeccion  gênerai  de  Knscnanza.  Tonio  1,  1892-189.').  San 
José  dr  i.iiilA  Rica,   1893,  1  vol.  in-i.  ECHANGE. 

OsLAK  LtAL.  —  O  Aniazonas.  Conlerencia.  Lisboa,  I89i,  1  \ol  in-8. 

AlTEUR. 

CARTES. 

J.  Ha.n>kx.  —  Ba»iii>  du  Haut-Nil  et  du  Moyen-Congo.  Carte  détaillée, 
tioi/e  f.^uilN-,  1893,   1,750000'.  Paris.       '  Al'TEUR. 


Séance  du  1"  fée  rie r  1895. 


GÉNÉRALITÉS-  —  Ministère  des  Colonies.  Revue  coloniale.  Première 
année,  n    1,  janvier  I8J5.  Paris,  Hachette,  in-8. 

Mlmstère  des  Colonies. 
La  Science  Irançaine.  Paris,  Boulanger,  n"  1,  i*'  février  1895,  in4. 

DlRECTIOÏf. 

Bulletin  de  la  Société  de  pathologie  et  d'hygiène  coloniale.  Paris.  Lemaire, 
!'■  année,  n'  1,  janvier  1895,  in-8.  Direction. 
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Société  française  des  ingénieurs  coloniaux,  statuts.  Paris,  Ghaix,  1895, 

broch.  in-8.  Comité  d'organisation. 

Ludovic  Drapëyron.  —  Notre  premier  atlas  national  et  la  Ménippée  de 

Tours  sous  Henri  IV.  Troisième  centenaire  {Hevue  de  géogr.).  Paris, 

189i,  broch.  in-8.  Auteur. 

L.  Drapkyron.   —    Évolution   comparée   des    études   géographiques  en 

France  et  en  Italie  durant  les  quinze  dernières  années  {Atti  del  primo 

congresso  geogr.  iialianOy  Genova,  1892),  broch.  in-8.  Auteur. 

M.  Venukoff.  —  L*Océan  indien.  Son  présent  et  son   avenir  probable, 

1894,  broch.  in-8  (en  russe).  Auteur. 

Jules  Grisard.  —  Du  jute,  de  sa  culture  et  de  son  acclimatation   dans 

nos  colonies  {Rev.  des  se.  natur.  appliquées,  nov.  1894).  Paris,  broch. 

in-8.  Auteur. 

René  Basset.  —  Études  sur  les  dialectes  berbères  (Publications  de  l'École 

des  Lettres  d'Alger).  Paris,  Leroux,  1894,  1  vol.  in-8.  Échange. 

Baron  Hulot.  —  D'Entrecasteaux,  1737-1793  {DuU.  Soc.  géogr.,   1894). 

Paris,  1894,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Publications  du  baron  Joseph  de  Baye  (offertes  par  l'auteur)  : 

Congrès  international  des  orientalistes  à  Stockholm.  Paris,  Niisson,  1889, 

broch.  in-8. 
Le  Congrès   historique   et   archéologique   de    Liège,   août  1890.  Paris, 

Nilsson,  1890,  broch.  in-8. 
Note  sur  quelques  antiquités  découvertes  en  Suède  (Mém.  Soc.  nat.  des 

Antiquaires  de  France,  t.  50).  Paris,  1890,  broch.  in-8. 
La  bijouterie  des  Goths  en  Russie  {ibid.,  t.  51).  Paris,  1892,  broch.  in-8. 
Le  congres  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques 

de  Moscou  en  1892  {ibid.,  t.  53).  Paris,  1893,  broch.  in-8. 
Le  torques  était  porté  par  les  hommes  chez  les  Gaulois  (Bulletin  monu- 
mental ^  1886).  Caen,  Delesques,  1886,  broch.  in-8. 
Les  bijoux  francs  et  la  Fibule  anglo-saxonne  de  Marilles  (Urabant)  (ibid.). 

Caen,  1889,  broch.  in-8. 
Note  sur  des  épées  trouvées  en  Suède  et  en  Norvège  {ibid.).  Caen,  1890, 

broch.  in-8. 
Antiquités  frankes  trouvées  en  Bohême  (ibid.).  Caen.  1894,  broch.  in-8. 
Une  nouvelle  sculpture  néolithique  {C.  R.  congrès  archéoL  de  France, 

Soissons  et  Laon,  1887).  Caen,  1889,  broch.  in-8. 
La  sculpture  en  France  à  l'âge  de  la  pierre  {s.  a.  a.  /.),  broch.  in-8. 
L'art  barbare  en  Hongrie  (Fédération  archéolog.  et  histor.  de  Belgique, 

session  de  1891).  Bruxelles,  Goemaere,  1892,  broch.  in-8. 
La  nécropole  d'Habblingbô  (Gotland)  {Ann.  Soc.  archéol.  de  Bruxelles, 

1890);  Bruxelles,  Vromant,  1890,  broch.  in-8. 
L'art  chez  les  barbares  {Anthropologie,  1890).  Paris,  broch.  in-8. 
Contribution  ù  l'étude  du  gisement  paléolithique  de  San-lsidro,  près  Ma- 
drid (Bull,  d'anthropologie).  Paris,  1893,  broch.  in-8. 
Sépulture  gauloise  de  Saint-Jean-sur-Tourbe  (Marne)  (Congrès  intem. 

d*anthrop.  et  d archéol.  préhistor.).  Paris,  Leroux,  1891,  broch.  in-8. 
La  nécropole  de  Mouranka  (Russie)  (Revue  d'archéologie).  Paris,  Leroux, 

1890,  broch.  in-8. 
Le  tombeau  de  Wittislingen  au  musée  national  bavarois  (Munich)  (Galette 

archéologique,  1889).  Paris,  Lévy,  1889,  broch.  in-4. 
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La  croix  <lc  Dirniiri  Donskoi,  xiv*  siècle  (Hev.  de  Vart  chrétien,  I89<»). 

Bruges,  brocli.  in-i. 
Les  bronzes  érnaillés  <lc  Mostchina,  {gouvernement  de  Kalouga  (Russie) 

(commiinicalion  à   TAcad.    des   inscriptions   et  Belles-Lettres).   Paris, 

1891,  broch.  in-i. 
Le  trésor  de  Szilajry-Sonilyo   ^Transylvanie)   {Acad.  des  Inscriptions  ..). 

Paris,  18î>i,  brorb.  in-4. 
De  rinnii'Mice  de   l'art  des  Gotbs  en  Occident.  Communication  faite  au 

<'on',:rôs  bi^toriquo  rtarcbèologique  de  Liège  (août  18liO).  Paris,  Nilsson, 

1891,  brocb.  in-i. 
Le  cim«^tière  wisigolhique  d'Ilerpes  (Cbarontr)  (Congrès  des  Sociétés  sa- 

vante.<(,  mai  ISIH).  Ant;ouIérne,  189:^,  in-4. 
Rapport  sur  les  déi-ouvrrtes  (ailes  par  M.  Savcnkov  dans  la  Sibérie  orien- 

taliî  (Lecture  faite  à  l'Académie  des  sciences,  févr.   1893).  Paris,  1894-, 

in-i. 
Une  cbâ^sc  de  la  cathédrale  d'Aslorga,  province  di'  Léon  (Espagne).  Com- 
munication faite  au  IX*  coui^rès  russe  d*arcbéoloj;ie,  tenu  à  Vilna(1893). 

Paris,  1891,  in-l. 

EUROPE.  —  11-  Fedotov.  —  Imatra.  Valinkoski.  Monrepos.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1893,  in-8  (en  russe).  A.  BOPPE. 

S.  D.  RvLKK.  —  (catalogue  des  hauteurs  du  réseau  du  nivellement  russe, 
déterminées  de  1871  à  1^83.  Saint-Pétersbourg,  section  de  topographie 
militaire  de  TEtat-major,  1894,  1  voL  in-i.  ÉCHANGE. 

Alexanork  RoiTiiouE.  —  Une  heure  en  Sicile,  t'n  coup  d'oeil  sur  le 
Portugal.  Deux  conférences  faites  à  la  Société  de  Géographie  de  Paris 
(Revue  de,  géographie).  Paris,  Leroux,  1895,  brocb.  in-8.  Auteur. 

OsKAH  Les/..  —  Ucbcr  die  vulcanischen  A(i>briicbc  bci  PantcUaria  1891 
nnd  ani  Aetna  1892  (Lnlos).  Prag,  1894,  brocb.  in-8.  AUTKi'R. 

ASIE.  —  Carlo  Flecf.l.  —  L'isoh  di  Kalymnos  e  la  pesca  delle  spugne. 

Genova,  {H\Ki,  brocb.  in-8.  AUTEUR. 

D.  V.  pouTiATA.  —  La  Chine.  Géographie,  état  économique,  administratif 

et  militaire  de  rLuipin»  du   milieu...  Saint-Pétersbourg,    189r>,   1  vol. 

iM-8  (en  russe;.  Auteur. 

Alrf.rt  a.  Faivel.  --  La  ;:uerrc  sino-japonaise.  Aujourd'hui  et  demain 

(Correspondant ;,  Paris,  Soye,  1894,  broch.  in-8.  Auteir. 

AFRIQUE.  —  F.  G.  Ravesstein.  —  Report  on  meteorological  obser- 
vations in  Rritish  East  Africa  for  1893.  London,  Philip,  1894,  broch. 
in-8.  Auteur. 

Joseph  Joidert.  —  La  question  de  .Madagascar,  Les  droits  historiques 
de  la  Fran*  e.  L*lle  et  ses  ressources  {Uull.  Soc.  d'études  cot.  et  inaru 
Tonnerre,  IHÎM.  broch.  in-8.  Auteur. 

AMÉRIQUE.  —  E-  de  Kerros.  —  Quatrième  centenain*  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique,  lîajtport....  sur  les  travaux  du  comité  du  FinÎK- 
tèrc.  Brest,  1891,  broch.  in-8.  AUTEUR. 

H.  Salmun.  ---  N'ot»."*  de  vo>.!ge  aux  f-lats-l'ni«,  à  l'Exposition  de  Chicago 
{Dull.  terhnologitpie  de  la  Soc.  des  anriens  élèrex  des  écoles  natùmalei 
d'arts  et  métiers,  juin  1894^.  Paris,  1  \n\.  in-8.  Auteur. 
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Anuario  estadistico  de  la  repûblica  niexicana  1893.  Mexico,  Mininterio  de 
Fomente,  189i,  1  vol.  in-4.  Échange. 

Enrique  Legrand.  —  Ano  1895.  Almanaque  General  del  Uruguay  y  tablas 
astronômicas.  Montevideo,  1894,  in- 12.  Auteur. 


CARTES. 

Ministère  des  Travaux  publics.  Cailc  de  France,  1/2(X)U00*.  Ff.  n-  t'i 
(Saint-Malo),  94  (Le  Puy).  Ministère  des  Travaux  publics. 

Frontière  franco-allemande,  Haute-Lorraine  et  Vosges  (Atlas  Niox, 
ff.  n~  lU,  34  bis).  Ch.  Delagrave,  «Miteur. 

Topographischer  Atlas  der  Schweiz,  Licf.  43  et  4i  (24  ff.). 

Gouvernement  fédéral. 

Mortalità  pcr  infezione  malarica  in  ciascun  coinune  del  rcgnu  dMtalia  nei 
tre  anni  1890-9U92,  i/ÏODOOOi)*  (Direzione  générale  dclla  statistica  del 
regno  1894),  2  ff.  Échange. 

Mapa  geol6gico  de  Ëspana.  Conjunto  reducido  del  que  en  escala  do 
1/4(X)()C0*  ha  formado  y  publica  por  ordcn  del  Ministerio  de  Fomento 
la  Coinision  de  ingenieros  de  minas....  1/1500(H)0%  1  f.  Échange. 

Karlbok.  Finland,  1  vol.  in-8.  A.  Roppk. 

Service  géographique  de  l'armée  : 

—  Afrique,  1/2000000»,  ff.  n"  56  (Tullear),  57  (Ambahy).  1H94; 

—  Algérie,  \/:mm*  Ff.  n^  13  (Collo),  51  (Sidi  Dris),' 82  (Oued  Fodda), 
97  (El  Kroub); 

—  Algérie,  I/2UOO0O',  ff.  n"  55  (Chott  Ech  Chorgui),  56  (Anou)  ; 

—  Tuni.Kie,  I /50000*,  fl.  n-  29  (Groinbalia),  50  (Halk  el  Mennzel). 

Ministère  de  la  Guerre. 

Geological  Survcy  of  Japan,  1893  (carte  au  200000%  f.  de  Fukuoka),  1  f. 

Échange. 


PHOTOGRAPHIES. 
E.  DE  PoNCiNs.  —  Caucase,  Turkestan,  Pamirs,  Inde  (184  pi.).     Auteur. 


Le  gérant  responsable, 
0.  Maunoir 

Secrétaire   général  de  la  Commitsion  Centrale» 

BOULEVARD  SAINT-GSRMAIN,     84. 


«0 

ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  15  février  4895,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'Hôtel  de  la  Société,  boulevard  Saiiit-Gernuiin,  184. 


Correspondance. 

LÉON  Esr.ANDE,  lieutenant  de  vaisseau,  ancien  commandant  du  Moulun. 
—  Le  Tonkin  el  la  navigabilité  du  Fleuve  Kouge.  —  Situation  du  Haut 
Tonkin  en  1892.  —  Les  voyages  du  Moulun  à  Laokay  et  au-dessus.  —  Po- 
pulations du  Haut  Tonkin.  —  Le  commerce  du  Fleuve  Rouge. 

Albert  Fauvel.  —  Le  théâtre  de  la  guerre  sino-japonaise  au  Ghan- 
toung.  —  Teng-tchéou-fou.  —  Young-tcliong  el  son  phare.  —  Weï-haï-weï 
et  son  arsenal.  —  Ninj;-haï  et  les  environs.  —  Tché-fou  et  son  port.  — 
Port-Arthur. 

Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molteni. 


SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHI 

Fondée  en  i82i.  reconnue  d'utilité  publique  en  1887 


Meii  des  join  de  sftuces  de  la  CoBiission  Centrale 

POUR  L'ANNÉE    1895 

(1*  ET  3*  VENDREDIS  DE  CRAQUE  MOIS) 
▲  l'Hôtel  da  la  Société,  boolarard  Saint-Oermain,  184 


JANVIia 

réVRIIR                       MARS 

AVRIL 

■Al 

lUW 

i 

1                                  1 
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3 

7 

18 

15                   15 

19 

17 

21 

lUlLLIT 

AOUT              SIPTIRBRI              OCTOBRE 

NOVBHBRB 

8 
22 

DiCBHRRR 
6 
20 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discusiions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adretur  pour  le*  réclamations  et  le*  renseignements  à  M.  AoMi,  agent 
de  la  Sociétéy  boulevard  Saint-Germain,  184. 


iVSOii.  —  i.ib.-liup.  rénaUs.  ra«  Mifnon,  i.  Pari».  —  Mat  «t  IIottbroc,  dir. 
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COMPTE  RENDU 

DES  SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  duib  février  1895. 

PRÉSIDENCE   DE  M.  A.    DE  LAPPARENT 


VeeUare  4e  la  eorreflpoBdaaee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
A  reçu  avis  du  décès  de  M.  le  général  de  brigade  en  retraite 
P.-F.  RiJ)ourt,  grand  ofGcier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  à 
Paris  ie  3  février  [Mb.  1874J. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Nussbaum,  capitaine 
d'infanterie  de  marine  en  retraite;  J.  Pourrière  Bey,  secrétaire 
général  de  la  Daîra-Sanieh,  au  Caire;  H.  Froide  vaux,  professeur 
au  lycée  de  Vendôme  ;  L.  Didier,  professeur  d'histoire  au  lycée 
Hoche;  Philéas  Recoing. 

—  M.  H.  Dorizy,  qui  se  charge  d'exécuter  des  levés  de  plans, 
dessins,  lavis  pour  architectes,  ingénieurs,  entrepreneurs,  etc., 
adresse  un  spécimen  des  cartes  qu'il  peut  faire  à  cinquante,  cent 
ou  deux  ceuts  exemplaires  pour  éludes,  projets,  missions,  etc. 
Ces  cartes  n'ont  pas,  dit-il,  la  prétention  de  rivaliser  avec  celles 
des  géographes,  mais  elles  sont  utiles  pour  des  projets  et  des 
études. 

toc.  Dl  6i06I.  —  C.  R.  DES  SÉANCES    —  K*  4.  7 


6â  PROCÈS-VERBAL. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
Gouverneur  général  de  TAlgérie  envoie  deux  brochures  en  faisant 
remarquer  que  c  les  forêts  de  FAlgérie  comprennent,  entre  autres 
essences  de  valeur,  de  nombreux  massifs  de  chéne-liège  dont  le 
commerce  recherche  déjà  les  produits,  ainsi  que  plusieurs  peuple- 
ments de  cèdre  dont  le  bois,  une  fois  exploité,  se  prête  à  des 
applications  industrielles  multiples.  »  En  conséquence,  afin  d'ap- 
peler l'attention  de  la  métropole  sur  ces  richesses  naturelles  de  la 
colonie  et  sur  le  parti  qu'on  peut  en  tirer,  il  a  fait  réunir  dans 
des  notices  spéciales  tous  les  renseignements  utiles  sur  leur  im- 
portance, leur  répartition  entre  les  différents  territoires  qui  com- 
posent l'Algérie,  etc. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
—  [Afri^ae].  —  M.  P.  Yuillol  [Mb.]  adresse  à  la  Société  une  carte  an 
1/500000^  de  la  région  s'étendant  au  nord-nord-est  de  Tombouc- 
tou,  vers  Araouan  et  Mabrouk. 

Cette  carte  a  été  dressée,  d'après  les  renseignements  recueillis 
en  octobre-novembre-décembre  189 i  par  l'état-major  du  cercle 
de  Tomhouctou;  le  cliché  ci-contre  en  est  la  reproduction  exacte, 
réduite  au  1:2  000 000'. 

Ainsi  que  l'indique  cette  carte,  la  région  nord  et  nord-ouest  de 
Tombouctou  est  un  pays  sans  eau,  sur  la  ligne  directe  vers 
Araouan,  et  présentant  une  grande  ressemblance  avec  les  envi- 
rons immédiats  de  Tombouctou  :  des  dunes,  avec  des  mimosas 
rabougris. 

Les  points  indiqués  sont  des  dunes  remarquables.  Des  cha- 
meaux non  chargés,  des  voyageurs  isolés  mettent  sept  jours  pour 
faire  le  trajet  direct  de  Tombouctou  à  Araouan;  ordinairement 
les  caravanes  qui  apportent  le  sel  de  Taoudéni  mettent  douze 
jours. 

On  peut,  au  lieu  de  suivre  la  roule  directe,  qui  n'offre  pas  de 
points  d'eau,  obliquer  vers  l'est  et  passer  par  In  Alahi  et  Dou-Dje- 
biha;  ce  dernier  point  est  une  ville  eu  terre,  comme  Tombouctoa. 

Quant  à  la  route  allant  de  Tombouctou  à  Mabrouk,  et  passant 
par  Teneg-el-Haye,  El-Arouzi,  N'Gourma  et  Tintemaghine,  elle  est 
abondamment  pourvue  d'eau,  ainsi  que  l'indique  le  nom  même  de 
la  région,  Hessiaiie  (les  puits  ;  plur.  de  hassi). 

Tous  les  détails  concernant  cette  région  sont  nouveaux  pour  la 
géographie,  et  complètent,  en  la  modifiant,  la  carte  dressée  par 
le  commandant  Déporter^  d'après  les  renseignements  donnés  par 
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les  Taïtok  prisonniers  à  Alger.  llspréseuteRl,de  plus,  de  sérieuses 
garanties  d'exaclitude,  ayant  été  recueillis  dans  la  région  même, 
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auprès  des  nomades  qui  parcourent  constamment  celte  immense 
plaine  de  TAzaouad,  et  qui,  ayant  besoin  de  nous  pour  protéger 
leurs  troupeaux  contre  les  raziiai  des  pillards,  sont,  à  Tépoqua 


Ml  l'HOCES-VEKBAL. 

actuelle,  euliè renient  dévoués  à  la  France,  et  ne  demandent  qu'à 
voir  s'étendre  peu  à  peu,  vers  le  nord,  par  une  série  de  bordjs, 
l'itilluence  bienfaisante  et  pacificatrice  de  noire  domination. 

Mission  russe  en  Abyssinie.  —  M.  J.  Claine,  vice-coniul  de 
France  au  Cap,  écrit  en  mer,  sur  le  paquebot  VAmazone^  entre 
Obock  et  Aden,  i23  janvier  : 

c  ...  Lors  de  notre  passage  à  Port-Saïd,  des  Russes  montèrent  & 
bord  de  V Amazone,  paquebot  sur  lequel  je  me  rends  à  Madagas- 
car; la  connaissance  fut  vite  faite  avec  nos  nouveaux  et  aimables 
compagnons  de  voyage,  et  je  fus  agréablement  surpris  d'apprendre 
que  ces  messieurs,  au  nombre  de  sept,  composaient  une  mission 
scientifique  envoyée  en  Abyssinie,  par  leur  Gou?ernement.  Cette 
mission,  comprenant  deux  de  nos  collègues,  est  sous  la  direction 
de  .M.  Nicolas  de  LéonlielT,  capitaine  dans  rartitlerie  impériale  dn 
Caucase,  connu  certainement  de  vous  par  sa  traversée  à  clieval 
de  IWsie  centrale  (1).  Le  second  membre  de  la  mission  est  M.  Cons- 
tantin de  Zviaguine,  capitaine  d'artillerie  également  et  astronome 
des  plus  distingués.  Le  troisième,  M.  le  D*^  Alexandre  d'Eiys- 
séetf,  fondateur  de  la  Société  russe  d'anthropologie,  voyageur 
africain  et  notre  collègue.  Enfin,  l'archiniandrite  Efréme,  chargé 
spécialement  de  l'étude  des  questions  religieuses  durant  ce  voyage 
dont  l'importance  ne  vous  échappera  pas,  et  dont  la  durée  pro- 
bable sera  de  deux  ou  trois  ans. 

€  Deux  domestiques  russes  et  un  drogman,  d^origtne  persane, 
accunipagiitMil  ces  messieurs,  qui  nous  uni  quittés  cette  après-midi 
en  rade  d\)boL-k,  se  rendant  à  bord  de  Taviso  stationnaire  r££oi7e, 
qu'une  dépêche  du  Gonvemeinent  mettait  aux  ordres  de  la  mission 
russe,  pour  ia  conduire  demain  à  Djibouti,  où  elle  doit  organiser 
sa  caravane,  de  manière  à  pouvoir  se  mettre  en  route  d'ici  à  une 
dizaine  de  junrs. 

«  Inutile  de  vous  dire  que  ces  messieurs  ont  reçu  de  tous  les 
passagers,  et  l'ji  particulier  de  plusieurs  de  nos  ofliciers  se  rendant 
à  .Maiiagiiscar,  Taccueit  le  plus  cordial  :  on  a  bu  à  nos  patries  res- 
pectives, t'I  les  souhaits  les  plus  sympathiques  ont  salué  le  départ 
de  la  mission,  à  laquelle  j'ai  présent é  mes  \œux  personnels  et 
ceux  de  notre  Société,  persuadé  que  vous  ne  me  désavouerai 
pas...  » 


ili  Voy.  1.1  coin  muni  caliun  faite  à  la  Sncic^ié  par  M.  le  litulenanl  NIcoUl  Léoa- 
tif-ll  •  Il  jaiivii  r  iNL*:;    I'.  l\  .  itfV<U,  |i.  î^-iH;. 
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De  son  côlc,  M.  Barrai,  embarqué  à  bord  de  VAmazoney  donne 
]a  même  nouvelle  avec  moins  de  détails;  il  parle  de  l'accueil 
cordial  fait  aux  Russes  :  c  ...  On  a  bu,  dit-il,  a  la  Russie,  à  la 
France,  aux  explorateurs  et  à  la  Société  de  Géographie  (de 
Paris).  > 

[Amérique].  L'immigration  au  Canada  *  —  M.  Daniel  Relief 
communique,  d'après  des  statistiques  dressées  par  M.  E).  Marquette, 
le  chiiïre  des  immigrants  débarqués  à  Montréal  pendant  la  dernière 
saison  de  navigation  et  qui  se  sont  établis  dans  la  province  de 
Qaébec. 

Pendant  le  second  semestre  de  1893,  le  nombre  a  été  de  163i, 
et  pendant  Tannée  entière  189i,  de  1650. 

L'Angleterre  en  a  fourni  1927,  et  Tlrlande  153  seulement;  la 
France,  277;  la  Belgique,  95;  TÉcossc,  66;  PAllemagne,  82.  Le 
complément  a  été  fourni  par  différents  pays.  Sur  ce  total,  on  compte 
1997  protestants  et  473  catholiques  romains. 


Commaiileatloiis  orale*. 


Le  Président  signale  lu  présence  à  la  séance  de  M.  Crépy, 
président  de  la  Société  de  géographie  de  Lille,  qu'il  engage  s\ 
▼enir  prendre  place  au  Bureau,  €  où  la  Société  est  toujours  heu- 
reuse de  voir  siéger  de  distingués  confrères,  appartenant  aux 
Sociétés  départementales.  > 

Présentations  de  livres,  brochures^  cartes^  etc.  —  Le  Secrétaire 
général  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Vuillot, 
une  élude  historique  et  géographique  sur  l'exploration  du  Sahara. 
c  Je  n'entrerai  pas  dans  les  détails  du  contenu  de  ce  volume;  je 
me  bornerai  à  dire  qu'on  y  trouve,  très  bien  résumés  et  d^une 
façon  précise,  dans  leurs  lignes  générales  les  plus  essentielles, 
les  voyages  qui  ont  fait  connaître  le  Sahara.  L'opinion  publique 
a  longtemps  cru,  par  exemple  au  début  des  expéditions  françaises 
en  Afrique,  qu'une  fois  le  littoral  dépassé,  on  entrait  bientôt  dans 
un  Sahara  immense,  uniforme,  couvert  de  sable,  toujours  aride, 
sans  accidents  de  terrain,  en  un  mot,  effrayant.  Les  explorations 
dont  plusieurs  ont  été  funestes  pour  les  voyageurs,  nous  ont  montré 
le  Sahara,  sinon  comme  une  Arcadie,  du  moins  passablement  dif- 
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ft'rent  de  ce  qu'on  l'avait  jugé  d*a bord.  M.  Vuillot  a  donc  résumé 
dans  Ce  volume,  accompagné  de  cartes  très  claires,  Tensembie  de 
tous  ces  voyages;  aussi,  les  personnes  qui  n'ont  pas  sous  la  maio 
les  travaux  des  voyageurs  pourront-elles  recourir  sûrement,  et 
elles  le  feront  avec  fruit,  à  Touvrage  de  M.  Vuillot. 

c  Vous  savez  que  M.  Vuillot  est  pour  nous  un  très  généreux  col- 
lègue, et  la  Société  ne  peut  qu'applaudir  à  cette  initiative  de 
l'auteur,  qui  consacre  ses  loisirs  à  publier  des  ouvrages  sur  le 
nord  de  l'Afrique.  > 

Le  Président  prie  M.  Maunoir  de  transmettre  les  remerciements 
de  la  Société  à  M.  Vuillot  pour  le  don  de  cette  publication. 

—  M.  (Charles  llabot  offre  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  Tho- 
roddsen,  adjunkt  à  rÉcole  supérieure  de  Ueykjavik,  vingt-trois 
livres  et  brochures  qui  constituent  l'œuvre  scientifique  de  ce  sa- 
vant voyageur. 

c  Depuis  quinze  ans,  M.  Thoroddsen  poursuit  l'exploration  géo- 
graphique et  géologique  de  l'Islande  avec  une  persévérance  mé- 
thodique  digne  des  plus  grands  éloges.  En  dehors  des  régions 
des  côtes,  des  Geysers  et  de  THékla,  fréquemment  visitées  par  les 
naturalistes,  la  plus  grande  partie  de  l'ile  était  restée  presque  in- 
connue, notamment  le  large  plateau  ondulé  qui  constitue  Tinté- 
rieur  du  pays.  Avant  les  travaux  de  M.  Thoroddsen,  un  bon  tiers 
de  l'Islande  n'avait  jamais  été  foulé  par  l'homme;  aujourd'hui, 
grâce  à  l'activité  infatigable  de  cet  explorateur,  l'tle  a  été  presque 
entièrement  relevée  dans  tous  ses  détails  topographiques  et  géolo- 
giques. Pour  un  simple  particulier,  colossale  était  l'œuvre  entre- 
prise; la  ténacité  Scandinave  a  su  triompher  heureusement  de  tous 
les  obstacles  opposés  par  la  nature  et  le  climat,  et  des  résultats 
considérables  ont  récompensé  ce  long  effort. 

c  Pour  la  connaissance  des  vastes  glaciers  de  l'Islande  et  des  phé- 
nomènes glaciaires  en  général,  les  travaux  de  M.  Thoroddsen  ont 
une  importance  de  premier  ordre.  Les  nappes  glaciaires  occupent 
le  cinquième  de  l'tle,  soit  13  iOO  kilomètres  carrés  et  affectent  pour 
la  plupart  la  forme  d'inlandsiê.  La  plus  étendue,  le  Vatnajôkuil, 
constitue  le  plus  vaste  glacier  de  l'Europe.  Sa  superficie  n'est  pas 
moindre  de  8500  kilomètres  carrés.  Au  prix  de  difficultés  inouïes, 
M.  Thoroddsen  a  relevé  les  principaux  contours  de  cet  inlandsis 
et  étudié  les  actions  géologiques  produites  par  les  émissaires,  soit 
cristallins,  soit  liquides  de  celte  calotte  glacée.  Le  Vatnajôkull, 
comme  plusieurs  autres  glaciers  de  l'Islande,  est  parsemé  de  cra- 
tères. Lorsque  ces  foyers  d'activité  interne  travaillent^   la  fusion 
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et  la  dislocation  de  la  glace  produisent  les  jôkulhlhaupt,  ter- 
ribles torrents  qui  charrient  d'énormes  glaçons,  des  quantités  de 
graviers  et  des  quartiers  de  roches.  Tous  lesjôkulhlhaupt  ne  sont 
pas  la  conséquence  d'éruptions  volcaniques;  quelques-uns  sont  dus 
à  la  rupture  de  poches  d'eau  situées  à  l'intérieur  des  glaciers  ou 
de  digues  retenant  des  lacs  temporaires'  f^tmés,  soit  sur  les  gla- 
ciers, soit  dans  leurs  vallées.  Ce  phénomène,  fréquent  sur  les 
inlandsis  polaires,  corrobore  l'explication  de  la  catastrophe  de 
Saint-Gervais,  donnée  par  notre  collègue,  M.  Vallot.  La  coulée  de 
boue  et  de  débris,  survenue  dans  la  vallée  du  Ron-Nant,  doit  être 
un  jôkulhlhaupt  glaciaire. 

c  D'autre  part,  M.  Thoroddsen  a  réuni  de  nombreux  et  intéressants 
renseignements  sur  les  variations  de  longueur  des  glaciers  islan- 
dais. D'après  ses  observations,  les  courants  auraient  éprouvé,  au 
début  de  ce  siècle,  une  crue  qui,  pour  certains,  s'est  arrêtée  en 
1840  et  qui,  pour  d'autres,  a  continué  jusque  vers  1870,  La  dé- 
croissance a  été  ensuite  générale.  Depuis  deux  ou  trois  ans,  une 
nouvelle  phase  de  crue  paraît  se  manifester.  Ce  sont  donc  à  peu 
près  les  mêmes  dates  que  celles  des  variations  des  glaciei;s  alpins. 

c  Non  moins  importantes  que  ces  études  des  phénomènes  actuels 
sont  les  travaux  de  géologie  proprement  dite  accomplis  par 
M.  Thoroddsen. 

c  D'après  ses  observations,  le  basalte  qui  constitue  le  substrattim 
de  l'Islande  forme  deux  puissants  massifs  sur  les  côtes  ouest  et 
est.  Au  centre  de  l'tte,  il  disparait  sous  les  brèches  et  les  tufs 
palagoni  tiques  et  sous  des  laves.  Sur  ces  deux  horizons  sont  dis- 
séminés de  nombreux  massifs  de  rhyolite  d'âge  très  différent.  Dans 
la  chronologie  des  terrains  se  placent  ensuite  les  laves  prégla- 
ciaires, puis  modernes.  La  surface  qu'elles  recouvrent  peut  être 
évaluée  à  8000  kilomètres  carrés.  Je  ne  m'étendrai  pas  plus  lar- 
gement sur  ce  sujet  et  je  renvoie  nos  collègues  aux  belles  cartes 
géologiques  de  M.  Thoroddsen  et  à  ses  mémoires  scientifiques 
résumés  dans  les  numéros  de  juillet  et  août  1894  des  Nouvelles 
géographiques. 

€  M.  Thoroddsen  a  également  étudié  les  variations  survenues 
dans  les  niveaux  respectifs  de  la  mer  et  de  la  terre  depuis  la  un 
du  quaternaire.  Les  strandlinier  les  plus  élevées  (70  mètres  au- 
dessus  du  niveau  actuel),  observées  dans  la  presqu'île  du  nord- 
ouest,  offrent  cette  particularité  remarquable  d'être  presque  toutes 
situées  sur  les  cOtes  extérieures  et  non  point  sur  les  bords  des 
fjords. 
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€  Les  volumes  et  brochures  que  M.  Thoroddsen  m*a  chargé  de 
présenter  en  son  nom  à  la  Société  sont  écrits,  soit  en  danois,  soit 
en  islandais.  Dieu  que  peu  accessibles  aux  lecteurs  français,  ces 
derniers  n'en  constituent  pas  moins  une  collection  très  précieuse 
pour  notre  bibliothèque.  Ce  sont  de  véritables  raretés  bibliogra- 
phiques. Dans  le  nombre  je  signalerai  VOoersigt  oter  de  islandske 
Vulkaners  Historié,  historique  très  complet  Je  toutes  les  érup- 
tions survenues  en  Islande  depuis  l'an  900.  Ce  travail,  du  plus 
haut  intérêt,  est  accompagné  d'un  résumé  français. 

c  M.  Thoroddsen  ne  considère  pas  sa  tâche  comme  terminée,  et, 
l'été  prochain,  il  compte  entreprendre  Tcxploration  du  Langanes 
et  du  Melrakkarsletta,  qui  constituent  Textrémité  nord-orientale 
de  l'Islande.  Cette  région,  qui  n'a  jamais  été  visitée  par  un  géo- 
logue, renferme,  parait-il,  des  volcans  inconnus  et  d'énormes 
courants  de  laves.  On  peut  donc  afGrmer  d'avance  que  cette  nou- 
velle expédition  du  savant  et  courageux  explorateur  islandais  sera 
aussi  fructueuse  que  les  précédentes. 

c  Je  dois  maintenant  signaler  un  voyage  effectué  à  la  côte  orien- 
tale du  Grônland.  Pendant  son  séjour  à  Angmagsalik,  au  mois 
d'août  dernier  (voy.  le  compte  rendu  de  la  séance  du  23  novembre 
189i),  le  commandant  Holm,  de  la  marine  royale  danoise,  avait 
appris  des  indigènes  la  visite  d'un  voilier,  dans  ces  parages.  En 
1893,  un  bâiimeni,  de  nationalité  inconnue,  avait  réussi  à  atterrir 
dans  les  environs  d'Angmagsalik;  mais,  au  moment  de  reprendre  le 
large,  il  avait  été  arrêté  par  les  glaces  et  contraint  à  un  hivernage. 
Le  navire  quitta  Angmagsalik  quelques  jours  seulement  avant 
l'arrivée  du  commandant  Holm.  Cet  officier  supérieur  de  la  marine 
danoise  vient  de  m'annoncer  que  ce  bâtiment  mystérieux  est  la 
goélette  Inô  (capitaine  Mikkelsen),  du  district  de  Tônsberg  (Nor- 
vège). Son  équipage  se  composait  seulement  de  six  à  huit  hommes. 
L'/no  est  rentré  au  port  dans  les  premiers  jours  d'octobre,  rappor- 
tant les  dépouilles  de  six  cents  phoques  et  de  cinquante-deux  ours 
blancs,  et  de  plus  une  certaine  quantité  de  peaux  de  renards  bleus 
provenant  d'échanges  avec  les  Grôniandais. 

c  Pour  terminer  la  série  de  ces  nouvelles,  relatives  aux  régions 
septentrionales,  je  dois  appeler  l'attention  de  nos  collègues  qui 
s^occupent  de  géographie  historique,  sur  un  opuscule  de  M.  Eber- 
lin,  publié  à  Copenhague  et  relatif  â  Torigine  de  la  relation  du 
fameux  voyage  des  Zeni  (Zeniberetningens  Oprindehé).  D'après 
M.  Eberlin,  les  aventures  du  célèbre  navigateur  vénitien  auraient 
eu  simplement  pour  théâtre  la  région  de  la  Manche  et  la  cêlc  ouest 
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de  France  ;  H  aurait  notamment  pris  part  à  une  expédition  guer- 
rîère  conduite  par  Anindel,  au  cours  de  laquelle  il  aurait  visité 
Bath  et  Canterbury.  Ce  Zeno  laissa  en  manuscrit  un  récit  de  ces 
voyages  et  un  routier  de  l'Angleterre  méridionale  et  de  Tlrlande, 
avec  quelques  notes  sur  cette  dernière  lie  et  ses  habitants.  Au 
seizième  siècle,  lorsque  Nicolas  Zeno  le  jeune  découvrit  ces  docu- 
ments, il  crut  les  régions  mentionnées  dans  ces  vieux  parchemins 
situées  beaucoup  plus  au  nord,  et  en  même  temps  prit  les  parties 
de  rirlande  représentées  sur  le  routier,  pour  des  terres  placées 
très  loin  à  l'ouest  de  l'Europe.  Ayant,  dans  l'intérêt  de  la  gloire 
de  sa  propre  famille  et  de  la  république  vénitienne,  résolu  de 
publier  les  manuscrits  de  son  ancêtre,  Nicole  Zeno  les  compléta 
à  l'aide  des  documents  du  temps,  puis  les  fit  publier  en  1558  par 
Marcolini.  Dans  l'opinion  de  M.  Eberlin,  la  carte  accompagnant 
l'opuscule  de  Marcolini  ne  serait  qu'une  copie  modifiée  de  celles 
d'Olaûs  Magnus,  de  Donis,  etc.,  sur  laquelle  se  trouvent  portés  à 
tort  et  à  travers  les  noms  du  routier  de  Nicolo  Zeno  et  la  relation  du 
voyage,  une  compilation  du  manuscrit  original  et  de  descriptions 
de  l'Islande,  du  Grônland  et  du  Nouveau-Monde.  Ainsi,  les  noms 
de  Brons,  Bres,  Iscant  accolés  à  des  tles  de  la  cdte  d'Islande  ne 
iseraient  autres  que  Brouage,  Brest,  Ouessant,  localités  visitées 
par  Nicolo  Zeno,  en  compagnie  d'Arundel.  Voilà  donc  un  nouveau 
point  de  vue  dans  cette  interminable  discussion  de  géographie  ar- 
chéologique. Four  les  profanes  Topuscule  de  M.  Eberlin  a,  sur 
beaucoup  de  travaux  de  ce  genre,  le  très  grand  avantage  de  la 
concision  et  de  la  clarté.  > 

Le  Président  remercie  M.  Rabot  pour  son  intéressante  commu- 
nication et  le  prie  de  transmettre  dès  à  présent  à  M.  Tboroddsen 
les  remerciements  de  la  Société  pour  le  don  important  qu'il  vient 
de  faire  à  la  bibliothèque.  Des  remerciements  seront  adressés  offi- 
ciellement à  l'auteur. 

—  Le  baron  de  Guerne,  Archiviste-bibliothécaire  de  la  Société, 
signale  l'entrée  dans  la  bibliothèque  d'un  certain  nombre  de  por- 
traits de  voyageurs  et  surtout  de  voyageuses.  €  Depuis  quelque 
temps  nous  avons  repris  la  bonne  tradition  inaugurée  par  M.  Jack- 
son, et  les  lettres  que  nous  avons  adressées  un  peu  partout  ont 
été  suivies  d'envois  intéressants.  Parmi  les  portraits  reçus  récem- 
ment, je  citerai  celui  de  M"**  Oiantre,  qui  a,  comme  on  sait^  fait 
avec  son  mari  de  très  beaux  voyages  au  Caucase. 

c  Un  certain  nombre  d'ouvrages  nous  ont  été  également  offerts  ; 
je  signalerai  entre  autres  diverses  brochures  adressées  par  S.  A.  le 
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prince  de  Monaco.  Ces  brochures  ne  sont  pas  1res  volumineuses, 
jnais  elles  donnent  le  résumé  de  travaux  asseï  considérables  qui 
ont  été  accomplis  par  le  prince  et  auxquels  j'ai  eu  l'honneur  de 
prendre  part,  avec  quelques  autres  collaborateurs;  ce  sont  en 
quelque  sorte  les  sommaires  de  publications  beaucoup  plus  impor- 
tantes entreprises  sous  les  auspices  de  Son  Altesse,  et  qui,  je  Tes- 
père,  figureront  bientôt  également  dans  la  bibliothèque  de  la 
Société.  > 

Le  Président  remercie  M.  de  Guerne  :  c  Je  crois,  dit-il,  être 
l'interprète  de  tous  en  exprimant  l'espoir  que  notre  collègue  saura 
user  de  son  crédit  légitime  auprès  de  S.  A.  le  prince  de  Monaco 
pour  obtenir  que  ce  don  ne  soit  que  l'avant-coureur  d'un  autre 
plus  considérable  et  plus  utile  encore  aux  études  de  nos  collègues; 
celui  du  grand  ouvrage  dans  lequel  le  prince,  avec  le  concours 
désintéressé  de  M.  de  Guerne,  publie  les  résultats  complets  de  ses 
importantes  explorations.  Chacun  d'ailleurs  sait  ici  qu'elles  lui  ont 
valuy  en  1892,  une  des  médailles  d'or  de  la  Société.  > 

Le  Tonkin  et  la  navigabilité  du  fleuve  Rouge,  —  M.  I^on 
Escande,  lieutenant  de  vaisseau,  ancien  commandant  de  la  canon- 
niiTe  le  Moulun,  rappelle  en  peu  de  mots  les  causes  de  notre 
intervention  au  Tonkin,  et  le  but  que  la  France  se  proposait 
en  établissant  son  protectorat  sur  la  péninsule  indo-chinoise.  Il 
explique  ensuite  comment,  par  suite  des  difficultés  rencontrées 
lors  de  l'installation  du  protectorat,  la  raison  d'être  de  nos  sacri- 
fices a  été  un  peu  perdue  de  vue,  et  le  fleuve  Rouge  négligé 
comme  voie  de  pénétration  vers  le  centre  de  la  Chine. 

Quelques  efforts  ont  pourtant  été  tentés  de  1886  à  1888  par  les 
commandants  Bugard  et  Le  Prieur,  et  ce  sont  leurs  études  qui 
avaient  dès  longtemps  fait  penser  ù  M.  Escande,  un  des  pionniers 
du  Tonkin,  que  le  fleuve  Houge  était  navigable,  quoi  qu'on  en  eût 
dit. 

Appelé  au  commandement  du  MotduHy  en  juillet  1893,  il  coopère 
aux  opérations  militaires  qui  établissent  notre  domination  sur  le 
cours  moyen  du  fleuve,  et,  quand  nos  efl'orts  se  portent  vers  la 
haute  région,  il  se  lance  en  avant,  fait  le  levé  hydrographique 
des  rapides,  les  franchit  successivement  au  printemps  de  1893, 
c'est-à-dire  pendant  la  saison  des  basses  eaux,  et  atteint  Lao- 
kay,  la  frontière  de  Chine,  au  commencement  de  juin,  avant  les 
crues  annuelles. 

L'ancien  commandant  du  Moulun  fait  une  description  saisissante 
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des  rapides  qui  avaient  jusqu'ici  effrayé  les  navigateurs.  Il  explique 
leur  formation  qui  ne  provient  pas  de  pentes  exagérées  du  fleuve, 
mais  de  l'étrangleinent  de  Teau  entre  des  barrages  de  roches  et 
des  bancs  de  galets. 

Au  premier  abord,  le  fleuve  qui  bondit  sur  ces  obstacles  semble 
former  chute,  mais  il  n'en  est  rien;  il  existe  toujours  un  chenal 
profond  où  le  courant  ne  dépasse  pas  cinq  ou  six  nœuds  (10  à 
1 1  kilomètres  à  l'heure). 

N.  Escande  dépeint  ensuite  les  difi'éreutes  races  qui  occupent  la 
haute  vallée  du  fleuve  Rouge.  Il  montre  que  ces  populations 
nomades,  soumises  au  régime  féodal,  difl'èrent  profondément  des 
Annamites  qui  peuplent  le  delta.  11  décrit  l'accueil  qui  lui  a  été 
fait  par  les  autorités  chinoises  de  la  frontière  et  l'enthousiasme 
des  grands  négociants  qui  trafiquent  sur  le  fleuve  Rouge.  Lés  mar- 
chands chinois  voyaient  dans  l'arrivée  du  premier  bâtiment  de 
guerre  français  à  la  frontière  du  Yun-Nan  l'assurance  d'être 
bientôt  délivrés  des  redevances  qu'ils  payent  aux  pirates. 

M.  Escande  raconte  ensuite  ses  deux  autres  voyages  sur  le  haut 
fleuve  :  l'un  très  rapide  (il  ne  mit  que  sept  jours  de  route  pour 
aller  de  la  cdte  de  Haï-Phong  à  Laokay  et  retour  à  la  mer);  l'autre 
où  il  dépassa  Laokay  et  remonta  à  50  kilomètres  au-dessus  et  ne 
fut  arrêté  que  par  le  manque  de  charbon. 

Les  conclusions  du  rapporteur  sont  :  qu'au  prix  de  travaux  peu 
coûteux,  on  pourra  naviguer  toute  l'année  sur  le  fleuve  Rouge,  de 
la  mer  au  Yun-nan;  que  pour  profiter  dès  maintenant  des  avan- 
tages de  la  voie  navigable,  on  peut  établir  un  système  de  louage 
dont  les  résultats  montreront  à  brève  échéance  la  valeur  de  la 
voie  fluviale  de  700  kilomètres  qui  est  en  notre  possession. 

Le  Président  :  c  La  communication,  à  la  fois  si  intéressante  et  si 
émouvante,  que  vous  venez  d'applaudir,  a  rafraîchi  dans  vos  es- 
prits le  souvenir  des  ouvriers  de  la  première  heure  dans  l'explo- 
ration du  Tonkin,  le  commandant  Doudart  de  Lagrée,  le  vaillant 
Francis  Garnier  qui,  le  premier,  a  reconnu  l'importance  de  la 
navigation  du  fleuve  Rouge  ;  enfin,  notre  si  modeste  collègue  Jean 
Dupuis,  à  qui  l'on  doit  la  première  traversée  exécutée  sur  ce 
fleuve.  M.  Escande  a  brillamment  complété,  pour  l'honneur  et 
l'avantage  du  pays,  l'œuvre  de  ses  devanciers.  Vous  aurei  re- 
cueilli, j'en  suis  sûr,  avec  une  sympathie  marquée,  le  fait  de  cette 
tôle,  épave  de  Garnier,  qui  a  si  heureusement  servi  à  cicatriser 
la  blessure  du  Moulun.  Ainsi  le  passé  donnait  la  main  au  pré- 
sent. > 
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Le  théâtre  de  la  guerre  sino-japonaise  au  Chan^loung  (£«1- 
pire  chinm).  —  M.  A.  Fauvel,  ancien  orficier  des  Douanes  impé- 
riales maritimes  chinoises,  qui  a  longtemps  séjourné  clans  le  nord 
de  la  Chine,  particulièrement  à  Tché  fou,  donne  un  aperçu  da 
théâtre  de  la  guerre  sino-japonaise.  Il  décrit  la  partie  orientale  de 
la  province  du  Chan-loung,  entre  autres  les  points  de  débarque- 
ment des  forces  japonaises,  à  savoir  :  la  ville  de  Tong-tchéou-foa 
et  ses  environs;  la  haie  de  Young-tchen-hvien,  le  phare  du  cap 
Tcheng-chaiiléou  à  Texlrémilé  la  plus  orientale  du  territoire  chi- 
nois. 

De  là  il  nous  conduit  par  terre  à  Wef-haf-wel,  le  second  ar- 
senal du  nord,  faisant  face  à  celui  de  Port-Arthur,  â  70  milles  de 
là,  de  Tautre  côté  du  Petchili  et  dont  il  montre  le  plan.  La  route 
allant  de  Wei-haî-weî,  au  port  ouvert  de  Tché-fou,  est  ensuite 
décrite,  ainsi  que  l'histoire  de  ce  port,  celle  de  son  com- 
merce, etc. 

Celte  monographie  intéresse  directement  la  France,  puisque, 
bien  qu'ouvert  au  commerce  par  le  traité  anglais  de  1858,  Tché- 
fou  fut  colonisé  par  nos  troupes  de  terre  et  de  mer  pendant  la 
campagne  qui  nous  mena  à  Péking  en  1860.  On  trouve  encore  sur 
rtle  voisine  de  Koung-toung  les  tombes  de  plusieurs  maries  et 
soldats  français  dans  le  voisinage  desquelles  la  France  possède 
toujours  un  terrain  qui  servit  jadis  d'hôpital.  Un  autre  terrain 
situé  à  Tché-fou,  sous  la  colline  Yen-taf ,  a  été  cédé  par  la  marine 
au  ministère  des  Affaires  étrangères.  Dans  les  anciens  bàlimeuls 
construits  par  nos  soldats,  quelques  sœurs  de  Saint-Brieuc  tiennent 
aujourd'hui  une  école  et  cherchent  ainsi  à  conserver  là-bas  quelque 
peu  de  l'influence  française  que  portent  toujours  avec  eux,  aui 
pays  lointains,  nos  religieuses  et  nos  missionnaires,  à  quelque 
ordre  qu'ils  appartiennent. 

Cette  intéressante  communication  est  accompagnée  de  projec* 
tiens  à  la  lumière  oxhydrique,  montrant  des  vues  photogra- 
phiques de  Tché-fou  et  de  ses  environs.  Des  croquis  et  des  plans 
font  voir  la  situation  des  forces  japonaises  dans  la  Chine  du 
nord  et  comprendre  toute  l'importance  de  leurs  succès  actuels. 

Le  Président  :  c  Nous  remercions  M.  Fauvel  de  l'intéressante 
excursion  qu'il  a  bien  voulu  nous  faire  faire  dans  une  des  provinces 
de  Fempire  chinois,  ainsi  que  des  détails  si  précis  qu'il  nous  a 
donnés  sur  la  guerre  sino-japonaise.  > 

—  La  séance  est  levée  à  onze  heures. 
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MEMBRES  ADMIS 


MM.  Eugène  Barre;  —  J.  B.  Gapitain;  ^  A.  Tricart;  —  Léon 
Dreyfus  ;  —  Bernard  Désiré  Texier  ;  —  le  D'  Fortuné  Gaubert  ;  — 
le  D'  S.  Amanieux  ;  —  Paul  T.  Tourniel  ;  —  Henri  0.  Hoerner. 


CANDIDATS    PRESENTES 


MM.  Charles  de  Billy,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes  {Ed.  Caspari  et  Ch.  Maunoir)  (1)  ;  —  Albert  Bonnel  de 
Mézières  (baron  de  Gueme  et  Louis  Mizon)  ;  —  Georges  René 
Blot,  ingénieur  civil  {Ch.  Maunoir  et  William  Huber). 

(1)  Ut  noms  en  iuUique  dëtlgoenl  lot  parrain i  des  candidats. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  15  février  1895. 


GÉNÉRALITÉS.  —  S.  A.  S.  le  prince  Albert  de  Monaco.  ~  Expé- 
riences de  flolUge  sur  les  courants  superflciels  de  l'Atlantique  nord 
(Congres  inlernat.  des  se.  géogr.f  188<J).  Paris,  1890,  broch.  ia-8. 

S.  A.  S.  le  prince  Albert  I*'  de  Monaco.  —  Sur  la  faune  des  eaux  pro- 
Tondes  de  la  Méiliterranée,  au  large  de  Monaco  (C.  R.  Acûd.  des  te., 
18'JO).  bruch.  in-4. 

S.  A.  Albert  I",  prince  de  Monaco.  —  Projet  d^observatoires  météoro- 
logiques sur  Toccan  Atlantique  (C.  R.  Acad,  des  se.,  189â),  broch.  in-4. 

S.  A.  S.  le  prince  Albert  l**  de  Monaco.  —  Sur  les  premières  campagnes 
scientifiques  de  la  Princesse-Alice  (C.  R.  Acad.  des  se.,  1895),  broch. 
in-i. 

i.  Y.  BuCHANAN.  —  Sur  la  densité  et  Talcalinité  des  eaux  de  PAtUntiqae 
et  de  la  Méditerranée  (C.  A.  Acad.  des  se,  1893),  broch.  ia-4. 

S.  A.  S.  le  prince  Albert  de  Monaco. 

A.  Basevi.  ^  G.  E.  Fritsche.  —  La  rappresentazione  orograflca  à  loee 
duppia  nella  carlografia  moderna  il*  congr.  geogr.  ital.).  Roma,  189!!, 
broch.  in-8. 

Catalogo  délie  opère  esposte  dall*  Islituto  cartograflco  italiano  alla  prima 
mostra  geograflca  italiana,  sept.  1892.  Roma,  1802,  broch.  in-8. 

G.  E.  Fritsche. 

E.  Raocl  et  P.  Sagot.  —  Manuel  pratique  des  cultures  tropicales  et  des 
plantations  des  pays  chauds.  T.  II,  1**  partie.  Culture  du  caféier,  par 
E.  Raoul,  avec  la  collaboration  pour  la  partie  commerciale  de  K.  Da- 
roUes.  Parii«,  Challamel,  1894,  1  vol.  in-8.  E.  Raoul. 

WcreMtcntoonslelling  Antwerpen  189i.  Nederland.  Koloniale  Afdeeling. 
Amsterdam,  de  Bussy,  1894,  1  yoI.  in-8. 

Commission  néerlandaise  dk  l*Expositio2I. 

Luitii  HuGL'Es.  —  Di  un  nuovo  documento  attincnte  à  Giovanni  da  Ver* 
razxano.  Nota.  Casale,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Manuel  d'hygiène  athlétique.  Paris,  1895,  1  vol.  pet.  in-li. 

F.  Alcan,  éditeur. 

EUROPE.  —  Annuaire  statistique  de  la  ville  de  Paris.  XIII"  année, 
1892.  Paris,  .Masson,  1894,  1  vol.  in-8.  Préfectire  de  la  Seihb. 

A.  Martin.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Bcaux-Artt. 
Etude  historique  et  statistique  »ur  les  moyens  d<.*  transport  dans  Paris. 
Avec  plans,  diagrammes  et  cartogranimes.  Paris,  Impr.  nat.,  1894, 
1  vol.  in-8.  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Ralatorio  dos  actos  da  direcçâo  da  a!»«ociaçao  commercial  do  Porto  nu 
anno  do  t89i.  Porto,  1895,  1  vol.  iii-8.  EcuANac. 
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AFRIQUE.  —  GouverDement  général  de  TAlgérie.  Les  forêts  de  cèdres. 
Notice  sur  les  forêts  de  rAlgérie,  publiée  par  ordre  de  M.  Cainbon, 
gouverneur  général...  —  Chônes-liège.  Notice  sur  les  forôls  domaniales 
de  TAlgérie.  Alger,  1894,  t  opuscules  in-i. 

Gouvernement  général  de  l'Algérie. 

P.  VuiLLOT.  —  L'exploration  du  Sahara.  Étude  historique  et  géographique. 
Préface  du  colonel  prince  de  Polignac.  Ouvrage  accompagné  de  qua- 
rante-cinq cartes-itinéraires  hors  texte,  douze  plans  et  une  carte  du 
Sahara  au  1/4000000*.  Paris,  Ghallamel,  1895,  1  vol.  in-8.      Auteur. 

Commandant  Péroz.  —  Au  Niger.  Récits  de  campagnes,  1891-92.  Paris, 
G.  Lévy,  1894, 1  vol.  in-8.  Auteur. 

Jules  Lbclercq.  —  A  travers  l'Afrique  australe.  Paris,  1895,  1  vol.  in-8. 

E.  Plon,  éditeur. 

A.  MiLHAUD.  —  Madagascar  (Bibliothèque  utile).  Paris,  1  vol.  petit  in-8. 

F.  Alcan,  éditeur. 

AMÉRIQUE.  —  Samuel  Edward  Dawson.  —  The  voyages  of  the  Cabots 
in  1497  and  1498.  With  an  attempt  lo  détermine  their  landfall  and  to 
ideniiry  their  island  of  St.  John  {Transact.  R.  Soc.  of  Canada,  vol.XII, 
1894).  Montréal,  Brown,  1894,  broch.  in-4.  Auteur. 

Jules  de  Terris.  —  Quatrième  centenaire  de  la  découverte  de  l'Amé- 
rique. Comité  de  Yaucluse.  Rapport....  sur  les  travaux  du  comité. 
Bar-le-Duc,    roch.  in-8.  Auteur. 

Bartolomé  Mitre.  —  Lenguas  americanas.  Estudio  bibliogràHco-lingui- 
slico  de  las  obras  del  P.  Luis  Valdivia  sobre  el  Araucano  y  el  Âllen- 
tiak,  con  un  vocabulario  razonado  del  Allentiak.  La  Plala,  1894,  1  vol. 
in-8.  AUTEUR. 

Paul  Vibert.  —  La  république  d'Haïti,  son  présent,  son  avenir  écono- 
mique. Paris,  Bcrger-Levrault,  1894,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

F.  BiANCONf.  —  Cartes  commerciales...  avec  notice  descriptive.  Répu- 
blique du  Chili  (6*  série,  n"  3).  Paris,  Chaix,  1894, 1  vol.  in-4.    Auteur. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir 

Seerélaire  général  de  la  Committion  Centrale, 

boulevard  SAlNT-flBIlMAIN,     84. 
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de  la  iéance  du  1*'  mars  1895,  à  8  keuret  1/2  du  $oir 

A  l'Hôtel  de  II  SociëU.  booleTard  Salnt-Garaaln,  184. 


Correspondance. 

Henri  Porcheron ,  ingénieur  civil  des  mines.  —  Les  mines  de  diamant 
de  TAfrique  australe.  —  Historique.  —  Premiers  travaux.  —  Matériel 
employé.  —  Travaux  à  ciel  ouvert.  —  Formation  géologique.  —  L*oecu- 
pation  anglaise.  —  Division  administrative  des  mines.  —  Travaux  sou- 
terrains. —  Matériel  employé  actuellement.  —  Valeur  des  mines.  ^ 
Production. 

Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Moltcni. 
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F9niis  en  18SI.  rtcênnuê  i'utUUé  pHklipu  en  i8t7 

TaMuD  des  jiin  de  silices  de  II  Ciiiissiii  Cntnli 

POUR  L'ANNÉE   1895 

(1*  ET  3*  VEMDIID18  DE  CHAQUE  MOIS) 

▲  VBàték  àê  la  Sooièt*.  boolerard  8aint-a«rmsdn,  184 


JANVIER 

i 

18 

riVRIRR 
1 

15 

MARS 

1 

15 

AVRIL                    MAI 
5                           3 

19               17 

JUIR 

7 
21 

IDILLIT 

AOUT             SIPTIH 

BRI              OCTOBRE 

NOVIMBRI 
8 

22 

6 
20 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discastions 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
4  heures,  boulevard  Saini-Cermain,  184. 

S*ëdre9$er  pour  lu  réclamations  et  les  renuiçnementt  à  M.  AUBiT,«f«iif 
de  la  Soeiitét  boulevard  Saint^Germain,  184. 


i;<675.  ->  Ulr-luip.  réaaiei.  rv*  MiffBOD.  1.  Paru.  -  Mat  «i  IIottkroz,  dir. 
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COMPTE  RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  l"  mars  1895. 

PRÉSIDENCE    UE   M.   A.    DE   LAPPARENT 


Le  Présidcut  annonce  que  la  Commission  des  prix  a  ierminé  le 
classemenl  des  récompenses  qui  doivent  êlrc  décernées,  dans  l'as- 
semblée générale  du  19  avril,  et  il  donne  connaissance  de  la  liste 
des  prix  pour  l'année  ISOr»,  avec  le  nom  de  ceux  à  qui  ces  prix  ont 
été  allribués  : 

Médaille  d'or  :  M.  Louis  Mizon,  lieutenant  de  vaisseau,  pour 
ses  explorations  dans  l'Afrique  occidentale. 

Médaille  d*or  :  M.  Kiiiile  (îautier,  pour  ses  explorai i(tns  à  Ma- 
dagascar. 

Médaille  d'or  (prix  Henri  Ihivcyrier  :  M.  Fcrnand  Foureaii, 
pour  ses  explorations  dans  le  Sahara. 

Médaille  d'or  (prix  Léon  Dewez)  :  M.  Edouard  Ponel,  pour  ses 
explorations  dans  la  région  du  Congo  français. 

Médaille  d'or  (prix  Conrad  Malte-Brun)  :  M.  Th.  Moureauv, 
pour  sa  carte  magnétique  de  la  France. 

»0C.  Dl  GtOfill.  — -  C.  R.  DBS  StARCBS.  ^  N*  5.  H 
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Médaille  (For  (firi*  Louise  IJourljonnaud)  :  M.  le  Rév.  Péro 
Culin,  pour  ses  observalioiis  et  pour  ses  triangulations  dans  la  pro- 
vince d'Emirne  (Madagascar). 

Médaille  d'or  (prix  Erhard)  ;  M.  Alexandre  Courtry,  pour 
l'èlablisBemenl  d'une  carie  du  Congo  en  il  Tunilles. 

Médaille  d'or  (priï  Barbiti  du  Bocage)  :  M.  Vidal  de  la  Blailio, 
pour  son  Allas  général. 

Médaille  d'or  (priï  Alexandre  de  la  Hoqnelle}  :  M.  Tlmroddsen, 
pour  ses  explorations  en  Islande. 

Grande  médniUe  d'argent  :  H.  Edmond  de  Pontins,  pour  son 
voyage  du  Turkeslon  au  Kaslimir  par  les  l'iimirs. 

Grande  médaille  d'argent  :  M.  Jules  Gaultier,  pour  ses  travaux 
relatifs  au  levé  des  plans  p;ir  le  rnoyeo  de  1»  pliolograpliie. 

Grande  médaille  d'argent  (prix  Ch.  Grad)  :  M.  Bernard  d'Alta- 
noux,  pour  son  exploralioD  dans  le  Saliara. 

Grande  médaille  d'argent  (prix  Alphonse  de  Monlherol)  : 
H.  Jules  Forçai,  pour  ses  éludes  sur  l'haliital  el  l'élevage  de  l'au- 
truche dans  le  Sahara. 

Prix  Jomard  :  M.  Louis  Armand  Itaînaud,  pour  son  ninnoire 
sur  Le  Continent  austral  :  hypothèse  et  découverte. 


KOTICICATIONS,   ItENSElCNtMENIS  ET  AVIS  UlVthS.  —   Lu  Sociélô 

a  reçu,  par  la  famille,  avis  du  décès  de  M.  l'ielro  Amat  di  San 
Filippo,  membre  correspondant  de  la  Société. 

—  MM.  Tb.  Houreaux,  le  Père  Colin,  Vidal  de  la  Blacbe,  Ber- 
nard d'Alianoox,  J.  Foresl  atiié,  L.  Armand  Rainaud,  informés  des 
prix  qui  leur  ont  été  attribués  (voy.  la  liste  ci-dessus),  remorcieni 
la  Société. 

—  Le  lieuteuanl-coloncl  Roliiquel,  commandant  l'École  militaire 
d'inranterie  de  Saint-Maixent,  fait  savoir  que  le  prix  offert  par  h 
Société  de  Géographie  a  été  décerné  au  soua-officior  élève-ofUcier 
Haury,  venu  des  scrgculs-majorà  du  1  Ui°  régiment  d'inranterie. 

Le  commandant  de  l'École  avait,  quelijues  jours  auparavaol,  re- 
mercié la  Société  pour  l'envoi  de  ce  prix. 

—  M.  A.  Tricari  remercie  pour  son  admission  comme  membre 
de  la  Société. 
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—  Le  Président  donne  communication  du  télégramme  suivant, 
adressé  à  la  Société  qui,  ayant  appris  l'accident  survenu  à  M.  de 
Brazza,  lui  avait  fait  parvenir  l'expression  de  ses  sentiments  de 
sympathie  : 

c  Laghouat,  1**^  mars  1895.  —  Brazza  remercie  des  témoi- 
gnages sympathiques  qui  lui  ont  été  adressés  par  la  Société.  Ré- 
tablissement très  prochain.  »  —  Signé  :  Comte  de  Castries. 

—  M.  Grenardy  dans  une  lettre  datée  de  Pékin,  30  décembre  189i, 
et  arrivée  à  Paris  après  lui,  remercie  la  Société  des  paroles  sym- 
pathiques qu'elle  lui  a  adressées  et  dont  il  a  c  éprouvé  un  grand 
soulagement  au  milieu  de  ses  pénibles  préoccupations  >. 

c  J'ai  «en  même  temps,  ajoute-t-il,  le  plaisir  de  vous  informer 
que  les  vœux  que  vous  formiez  au  sujet  du  recouvrement  des  do- 
cuments scientifiques  de  la  mission  n'ont  pas  été  vains.  Le  com- 
missaire impérial  de  Si-Ning  en  a  accusé  réception  au  Tsoug-li- 
Yamen,  il  y  a  déjà  quelques  jours,  et  il  les  fera  parvenir  à  Pékin 
dans  le  plus  bref  délai  possible.  A  la  vérité,  il  faut  s'attendre  à  de 
regrettables  lacunes,  mais  au  moins  il  subsistera  quelque  chose 
du  travail  auquel  mon  malheureux  chef  avait  consacré  toute  la 
vigueur  de  son  intelligence  et  toute  l'ardeur  de  son  âme  géné- 
reuse. ) 

^ —  La  Société  pour  la  propagation  des  langues  étrangères  en 
France,  dont  le  siège  social  est  à  l'hôtel  des  Sociétés  savantes 
(rue  Serpente),  envoie  plusieurs  cartes  d'entrée  pour  des  Confé- 
rences en  anglais  et  en  espagnol,  qui  doivent  avoir  lieu  audit 
hôtel  pendant  le  mois  de  mars. 

Quant  aux  Conversations  en  allemand,  anglais,  espagnol  et 
russe,  elles  sont  publiques  et  gratuites.  Une  représentation  en 
allemand  doit  avoir  lieu  le  10  mars  dans  le  même  local. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
M.  Th.  Moureaux,  physicien  à  l'Observatoire  météorologique  et 
magnétique  du  Parc  Saint-Maur,  adresse  la  série  des  détermina- 
tions magnétiques  qu'il  a  faites  en  France  de  1882  à  189i2  (cinq 
fascicules).  11  annonce  l'envoi  des  années  ultérieures,  au  fur  et  a 
mesure  de  la  publication,  c  Mon  réseau,  ajoute-t-il,  comprend  ac- 
tuellement 562  stations  ;  j'espère  que  le  travail  d'observation  sera 
achevé  à  la  fin  do  l'été  prochain,  i 

—  M.  Gustave  Tardicu  adresse  deux  exemplaires  de  son  récit 
d'excursion  :  c  De  Digne  ati  Grand-Bubren  »,  de  la  série  A  traver,^ 
les  Alpes,  il  pruiucl  d'envoyer  bientôt  une  nouvelle  brochure, 
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la  sixième  de  la  série,  se  rapportant  à  la  région  da  Luberon 
(Basses-Alpes  et  Yaucluse). 

—  M.  Scott  Kehie,  secrétaire  de  ia  Royal  Geographical  Society 
dû  Londres,  annonce  Tenvoi  d'un  exemplaire  du  Statesman^ê 
Yearbook  pour  1894;  Tannée  1895  sera  envoyée  par  lui  dès  qu*ellc 
aura  paru. 

Partie  plus  spkcialkmënt  gëographiuub  de  la  corrbspon- 
DANXE.  —  [cofiMographie].  —  Le  comie  Léopold  Hugo  envoie  uuc 
note  manuscrite  relative  à  c  certaines  recherches  de  géologie  ex- 
périmentale (surface  de  la  luno)  >. 

[Aaiej.  —  Le  haron  Hulot  comniunii|ue  la  lettre  suivante,  qui 
lui  a  été  adressée  de  Saigon,  18  janvier,  par  le  comte  P.  de  Bar- 
thélemy,  au  sujet  de  la  mort  de  son  ami,  notre  regretté  collègue, 
M.  de  Grandmaison.  Les  renseignements  que  contient  cette  lellro 
ont  été  recueillis  a  Saigon,  de  la  bouche  de  ceux  qui  avaient  ac- 
compagné le  voyageur  a  Hong-Kong  : 

c  Gramlmaison  avait  quilté  Saigon  en  parfaite  santé;  il  élail 
très  gai.  11  attendait  le  prince  Henri  d'Orléans  à  Hong-Kong  et 
tous  deux  devaient  partir  de  lu  pour  le  Yunnan.  A  Hong-Kong, 
il  fut  pris  d'un  accès  de  coliques  néphrétiques  auxquelles  il  était 
;fujet,  et,  comme  il  souffrait  beaucoup,  il  demanda  de  la  morphine. 
Dans  les  colonies  anglaises,  les  pharmaciens  ne  sont  p<is  soumis, 
comme  en  Franco,  à  une  surveillance  rigoureuse  ;  ils  peuvent 
livrer  les  poisons  à  leurs  clients  en  telle  (|uantité  que  ceux-ci 
désirent.  Le  pharmacien  de  Hong-Kong  vendit  ù  notre  malheureux 
collègue  une  dose  énorme  de  niorpliii:e,  ce  qui  causa  (liez  lui 
un  empoisonnement  du  sang  qui  amena  la  mort  en  quelques  mi- 
nutes. M.  Huval  avait  quitte  la  veille  .M.  de  tiraidmaison  qui,  le 
lendemain  malin,  était  mort.  Sa  santé  n'avait  été  en  aucune  façon 
altérée  par  le  climai. 

c  /'.-S.  -  ...  La  roule  d'Angkor  à  Bangkok  nous  sera  difficile, 
mais  pas  iui]>os>>ih'e.  f 

—  M.    K.    Millier,   de   Tachkent,    en   envoyant  un    travail   de 
M.  Franz  von  Schwartz  sur  le  DéUtgo  universel  et  In  {/rande  mi 
gration  de^  jetipleSy  traduit  du  journal  russe  Tourkes^lnnsk'iia 
Viédomosti {iO'yMw'icr  cl  7  février  1895),  annonce  que  .M.  J.  Chaflan- 

jon  est  encore  à  Samarcande  avec  ses  cump.ignons,  MM.  Henri 
Mangini  et  Louis  Gay.  c  D  après  la  dernière  Icitrc  du  voyageur, 
ib  devraient  déjà  èlrc  i^i.  il  est  probable  que   c'est  le  mauvais 
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temps  qui  les  relicnl  à  Samarcande  où,  du  reste»  ils  ont  commencé 
des  fouilles,  b 

[Afrique].  —  M.  Delafosse,  commis  aux  aflaîrcs  indigènos  à 
Grand-Bassam  (côte  occidentale),  écrit  au  D"*  Hamy  une  letlre 
datée  de  Toumodi  (Bapulé),  8  janvier,  d'après  laquelle  il  y  aurait 
dans  le  Baoulé  une  très  intéressante  collection  ethnographique 
à  faire  (armes,  poteries,  bijoux,  ustensiles  divers,  pagnes  indi- 
gènes, etc.).  c  Mais  les  indigènes  ne  veulent  pas  céder  ces  objets, 
surtout  les  féticlies,  sinon  contre  espèces,  ou  plutôt  contre  mar- 
chandises. Pourtant,  j'essayerai  de  collectionner  quelque  chose, 
l/étude  des  races  est  très  difûcile  ici,  parce  qu'elle  est  très  em- 
brouillée. J^ai  commencé  quelques  travaux  linguistiques...  > 

L'auteur  de  la  lettre  annonce  l'envoi,  pour  le  Musée  d'ethnogra- 
phie, d'un  grand  tam-tam  de  guerre  provenant  de  Batra  (ou  de 
Ndoussi),  qui  se  trouve  dans  le  pays  des  Âbé,  sur  la  rive  gauche 
du  Bandama,  et  à  hauteur  de  Thiassalé. 

Malheureusement,  les  indigènes  avaient  volé  à  M.  Delafosse  une 
caisse  contenant  tout  son  linge,  ses  économies,  son  appareil  de 
jhotographie  et  ses  clichés  :  c  Adieu  donc  les  photographies  eth- 
nographiques et  anthropologiques.  De  plus,  toutes  mes  collections 
d*insectes,  de  graines  et  d'oiseaux  ont  été  abîmées,  perdues  :  il 
me  faut  tout  recommencer.  « 


CoHiMiaBleAllom  orale». 


Le  Président  annonce  la  présence,  à  la  séance,  de  M.  Grenard, 
c  qui  a  eu  le  bonheur  d'échapper  au  désastre  dont  notre  malheu- 
reux compatriote,  M.  Dutreuil  de  Rhins,  a  été  victime.  Une  délé- 
gation de  la  Société  est  allée  recevoir  M.  Grenard  à  la  gare  de 
Lyon,  où  l'un  des  vice-présidents,  M.  le  général  Derrécagaix,  lui  a 
souhaité  la  bienvenue  ainsi  qu'il  sait  le  faire.  Nous  renouvelons 
aujourd'hui  nos  souhaits  au  voyageur,  en  exprimant  l'espoir  qu'il 
voudra  bien  prochainement  nous  faire  connaître  les  résultats  de 
cette  expédition  si  malheureusement  interrompue.  » 

M.  Grenard  :  c  Je  suis  profondément  reconnaissant  pour  les  pa- 
roles de  bienvenue  que  M.  le  Président  vient  de  m'adresser;  je 
remercie  également  les  membres  du  Bureau  pour  l'accueil  si  bien- 
Yeillant  (ju'ils  ont  bieq  voulu  meïftire  k  mon  arrivée  4  Paris,  ac- 
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cueil  si  réconforlanl  après  les  émotions  da  lon^  voyage  qoe  je 
viens  d'achever.  Dicn  que  cotte  réception  réveille  en  moi  des 
souvenirs  très  douloureux,  j'éprouve  pourtant  une  certaine  satis- 
faction à  pouvoir  vous  annoncer  que  mes  efforts  pour  retrouver  les 
documents  et  les  papiers  qui  avaient  été  recueillis  par  M.  Datreuil 
de  Rhins  et  par  moi  au  cours  de  notre  mission  n'auront  pas  été 
infructueux.  Presque  tous  ces  documents  ont  pu  être  retrouvés;  je 
vais  m'occuper  de  les  mettre  en  ordre,  de  façon  à  pouvoir  présen- 
ter le  plus  promptement  possible  au  public  les  travaux  du  savant 
dont  la  perle  a  été  si  cruelle  pour  tous.  > 

Présentations  de  livres,  brochure,^,  cartes^  etc,  —  M.  Henri 
Jacottct  offre,  au  nom  des  auteurs,  MM.  Vivien  de  Saint-Martin  et 
Rousselet,  et  des  éditeurs,  MM.  Hachette  eiO\  le  septième  et  der- 
nier volume  du  Nouveau  Dictionnaire  de  géographie  universelle, 

c  f.a  publication  de  cet  ouvrage,  le  plus  considérable  en  son 
genre  qui  existe  dans  le  monde  entier,  a  commencé  en  1874;  son 
exécution  a  donc  demandé  environ  vingt  ans.  M.  Vivien  de  Saint- 
Martin  fut  assisté,  dès  Torigine,  aidé  dans  la  révision,  la  correction 
et  la  publication  des  fascicules,  par  M.  Louis  Rousselet;  mais  en 
1870,  après  l'apparition  du  premier  volume,  le  vénérable  M.  Vivien 
de  Saint-Martin,  désireux  de  consacrer  à  des  études  de  géogra- 
phie ancienne  la  dernière  partie  de  sa  carrière,  abandonna  la 
complète  direction  de  Tœuvre  A  M.  Rousselet. 

<  La  liste  des  collaborateurs  du  dictionnaire  serait  trop  longue 
a  énumérer  ici.  Je  me  bornerai  à  mentionner  tout  d'abord 
MM.  Paul  Pelet,  Henri  Jacotlet  et  Nicolas  Roussanof  ;  puis,  parmi 
les  rédacteurs,  MM.  Riisée  Reclus,  Onésime  Reclus.  Meissas, 
Deniker,  Saget,  A.  Saint-Paul,  Rabot,  Roussel,  Nicolas,  etc. 
Parmi  ceux  qui  sont  morts  au  cours  de  la  publication  de  l'ou- 
vrage, je  dois  citer  MM.  Relin  de  Launay,  Duveyricr,  Kallbrunner, 
Riel,  Wacquez-Lalo.  M.  Rousselet  a  eu  recours  enfin  j\  la  collabo- 
ration accidentelle,  pour  des  articles  sp»'^ciaux,  de  quelques  savants 
et  voyageurs  connus,  tels  que  MM.  Edouard  An.lré,  le  colonel  dal- 
Iiéni,   Grandidier,  le  D'  Harmand,  Schrader,  Topinard,  etc. 

«  11  me  suffira,  pour  donner  une  idée  des  proportions  du  dic- 
tionnaire, de  dire  qu'il  contient  plus  de  deux  millions  de  lignes, 
soit  la  matière  de  MCy  volumes  in-S*  de  500  paj^es,  près  du 
double  du  dictionnaire  Littré. 

«  Les  renseignements  qu'il  renferme  sont  à  la  fois  nombreux  et 
variés  :  à  côlé  d'une  nomenclature  très  développée  des  localités 
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tigurent  de  véritables  monographies  de  pays,  de  peuples,  de  tribus 
ou  de  villes.  On  y  trouve  non  seulement  la  géographie  physique 
cl  Tethnographie,  mais  encore  des  données  très  complètes  sur 
l'industrie,  le  commerce,  l'agriculture,  l'état  social  et  moral, 
rhistoire,  le  gouvernement  de  tous  les  Etats  du  monde.  Chaque 
article  important  est  accompagné  d'une  bibliographie;  Texécution 
de  cette  partie  du  travail  représente  plus  de  150000  fiches. 

c  En  un  mot,  ce  dictionnaire  est  un  des  plus  beaux  monuments 
qu'on  ait  élevés  en  France  à  la  géographie,  et  les  géographes 
étrangers  s'accordent  à  lui  rendre  ce  témoignage. 

c  J'ajoute  que,  pour  mettre  les  articles,  surtout  ceux  des  pre- 
miers volumes,  au  courant  des  nouvelles  explorations,  particulière- 
ment en  Afrique  et  en  Indo-Chine,  les  éditeurs  ont  commencé  la 
publicatioQ  d'un  supplément  en  7  ou  8  fascicules,  qui  sera  achevé 
au  commencement  de  1896. 

Le  Président  :  c  L'achèvement  d'un  tel  ouvrage  doit  être  consi- 
déré comme  un  événement  pour  la  géographie  française.  Il  est 
intéressant  de  penser  que,  lorsque  l'œuvre  a  été  entreprise  par 
M.  Vivien  de  Saint-Martin,  Fauteur  avait  soixante-treize  ans,  et 
qu'on  pouvait  lui  dire  :  c  Passe  encore  de  bâtir,  mais  commencer 
à  cet  âge  un  dictionnaire  !  >  Grâce  au  dévouement  de  son  succes- 
seur et  de  ses  collaborateurs,  grâce  aussi  â  sa  longévité,  il  aura 
eu  la  satisfaction  de  voir  terminer  de  son  vivant  Tœuvre  audacieuse 
qu'il  avait  commencée.  » 

—  Le  baron  Hulot  offre,  de  la  part  de  Fauteur,  une  intéressante 
brochure  sur  VÉvolution  indtistrielle  de  Vïnde,  extraite  des 
Annalei  de  V École  libre  des  sciences  politiques. 

Sans  s'arrêter  aux  craintes  plus  ou  moins  chimériques  qu'a  sus- 
citées le  fameux  c  péril  jaune  »,  M.  Henri  Brenier  se  demande  s'il 
n'y  aurait  pas  lieu  de  redouter  Fînvasion  des  produits  manufac- 
turés de  FExlréme-Orient,  le  jour  où  l'Asie  aurait  adopté  les  procé- 
dés perfectionnés  mis  à  la  disposition  de  l'industrie  moderne.  Li- 
mitant ses  recherches  à  la  péninsule  hindoustanique,  il  fait 
observer  que,  depuis  une  trentaine  d'années,  ce  pays  est  devenu 
grand  exportateur  de  matières  premières  utiles,  et  que  la  grande 
industrie  s'y  développe  dans  des  proportions  surprenantes. 

Ce  travail  est  divisé  en  trois  parties  :  les  faits,  les  causes,  les 
conséquences. 

Les  industries  sur  lesquelles  l'évolution  a  porté  sont  surtout 
textiles:  ainsi  celles  du  coton,  du  jute,  de  la  soie;  nommons  en- 
core   es  industries  alimentaires  :  blé,  riz,  etc.|  dont  les  progrès 
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préoccupent  à  bon  droit  les  producteurs  européens;  enGn,  les  in- 
dustries exlraclives  qui,  de  Tavis  de  sir  William  Hnntcr,  feront 
bientôt  une  redoutable  concurrence  aux  maîtres  de  forges  anglais. 

Parmi  les  causes  du  développement  de  la  grande  industrie  et 
spécialement  de  Tindustrie  colonnière  dans  Tinde,  il  faut  citer  les 
avantages  physiques  de  la  péninsule  et  à  un  moindre  degré  le  bas 
prix  de  la  main-d'œuvre. 

L'examen  des  conséquences  de  l'introduction  du  système  indus- 
triel moderne  en  Extrême-Orient  amène  M.  Brenier  à  penser  qu'il 
s'agira  non  d'une  révolution,  mais  d*une  simple  évolution.  Cette 
étude,  très  documentée  et  présentée  avec  méthode,  aboutit  à  la 
conclusion  suivante  : 

c  L'heure  du  véritable  $tmggle  for  life  entre  l'industrie  euro- 
péenne et  l'industrie  modernisée  d'Extrême-Orient  n'a  pas  encore 
sonné.  Elle  viendra  sans  doute,  et  la  lutte  se  prolongera  jusqtt*à 
ce  que,  par  le  jeu  naturel  d'une  loi  économique  inéluctable,  l'amé- 
lioration des  conditions  de  la  vie  ayant  amené  une  hausse  des 
salaires  et  privé  l'Extrême-Orient  d'un  de  ses  principaux  avan- 
tages, un  certain  équilibre  soit  rétabli,  sans  que  jamais  les  condi- 
tions deviennent  absolument  égales,  au  moins  pour  les  industries 
exiiles.  » 

—  Le  Secrétaire  général  :  c  En  l'absence  de  M.  Grandidier,  dont 
la  parole  aurait  eu  plus  d'autorité  que  la  mienne,  j'ai  l'honneur  de' 
déposer  sur  le  bureau  une  carte  de  Madagascar  dressée  par 
M.  Hansen.  Les  événements  qui  se  préparent  dans  cette  grande  Ile 
ont  donné  lieu  a  une  véritable  floraison  de  cartes  de  Madagascar; 
on  en  compte  à  Paris  peut-être,  à  l'heure  qu'il  est,  sept  ou  huit 
nouvelles.  Celle  que  M.  Hansen  vient  de  livrer  à  la  publicité  se 
distingue  par  un  soin  extrême  d'exécution.  M.  Hansen,  cartographe 
du  Minbtcre  des  Colonies  et  de  la  Société  de  Géographie,  possèJe 
les  meilleurs  documents  possibles  et  il  a  eu,  pour  les  employer, 
l'expérience  la  plus  longue  et  la  plus  complète.  Nous  avons  donc, 
dans  cette  carte,  bien  qu'elle  soit  très  sommaire  et  à  une  asseï 
petite  échelle,  un  guide  très  suffisant  pour  suivre,  dans  leurs 
grands  traits  au  moins,  les  événements  qui  vont  s'accomplir. 

Voici  du  reste  ce  qu'écrit  M.  Grandidier  au  sujet  de  celle  carte  : 

€  J'ai  vu  M.  Hansen  à  l'œavni  et  je  sais  avec  quel  soin  et  quelle 
conscience  il  a  établi  cette  carte,  qui  c>t  au  niveau  de  nos  connais- 
sances géographiques  actuelles,  et  qui  donne  une  idée  exacte  de 
rile  de  Madagascar.  La  seule  remarque  que  j'aie  a  faire,  c'est  qu'à 
Test  de  la  grande  falaise  de  Bongolava,  entre  les  vallées  où  coulent 
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les  fleures  du  Mangohy,  du  Tsiriliiliina,  du  Manainbolo  et  de 
rikopii,  cette  carie  monli'c  de  vasies  espaces  blnncs,  qu'on  serait 
autorisé  à  prendre  pour  des  |)laiiies  élevées,  tandis  qu'en  rénlil'^ 
ces  intervalles  sont  pleins  de  nionlagnes  serrées  les  unes  contre 
les  lutres.  Aucun  voyageur  n'ayant  encore  relevé  les  nombreux 
cours  d'eau  qui  les  sillonnent,  il  est  impossible  nut  cnrlographes 
de  remplir  ces-lacuues  qui,  restant  Idanclies,  donuenl  l'impression 
d'un  pays  moins  accidenlé  qu'il  ne  l'est  en  réalité.  Hais  celle 
obsertalian  s'applique  à  toutes  les  caries  piirucs  jusqu'à  ce  jour, 
et  je  me  plais  à  reconnallrc  que  M.  Hansen  a  Tait  une  excelleule 
ucuvre  (-arlographique.  » 


I.e$  mines  de  diumanti  de  l'Afrique  aastritte.  — 
i^heroii,  ancien  ingénieur  en  dief  de  la  Compagnii 
mines  de  diamants  du  Cap,  r»it  une  comitiuuieiilic 
portantes  exploitniions  diamantifères  de  la  colon 
Bonne-Eipéraace. 

H.  Porclieron,  qui  a  séjourné  huit  années  dans 
irale,  après  avoir  fait  l'historique  des  mines  de  di 
([aoinenl  parlé  sur  leur  formatiun,  leur  exploitation 
vinployé  au  début  des  exploitations  et  sur  celui  dont 


ia.  Henri  Por- 

française  des 

e  du  Cap  de 

l'Afrique  aus- 

sur  l'outillage 
se  sert  de 
a  donné  des  détails  fort  intéressants  sur  le  mode  de 
Iraitemenl  des  terres  diamantifères,  sur  le  personnel  noir  et  blanc 
employé  à  ces  mines,  sur  la  puissance  des  machines  de  toute 
sorte  en  usage  dans  les  exploitations.  Les  méthodes  de  travail 
i  ciel  ouvert  et  en  souterrain  ont  été  exposées  par  lui  et  toutes 
SCS  eiplicniions  ont  été  accompagnées  de  vues  très  curieuses. 
It.  Porchcron  a  terminé  sa  communication  par  une  énumèralion 


de  chiffres  relatifs  à  la  f 
quelques  considérations  sur  la  v 
uniques  au  monde. 

Le  Président  ;  i  Je  remercie 
eieursion  qu'il  nous  a  fait  fairi 


.  diamantifère  de! 
et  l'avenit 


mines  et  par 
;es  gisements 


.    Porcheron  de  l'intéressante 
I  pays  des  diamants.  Je  suis 


convaincu  qu'après  l'avoir  entendu  exposer  les  travaux  gigantesques 
que  nécessite  l'eiploitaliou  dus  glies  diamantifères,  pins  d'une 
personne  dans  l'auditoire  aura  senti  croître  en  elle  la  considéra- 
tion qu'elle  pouvait  déjà  pi'ofesser  pour  le  roi  des  minéraux.  » 

—  Le  Président  annonce  i  la  Société  que  du  5  au  T  mars  sera 
exposée  ici  mémo  une  colleclion  de  dessins  relatifs  au  Cambodge, 


aux  lies  de  la  Sonde,  < 


-  M.  Albert  Tissandier. 
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chargé  d'une  mission  du  ministère  de  rinstniction  publique  en 
1893  et  1894. 

—  M.  Louis  Lapicque  va  exposer  au^  Muséum  d'histoire  naturelle 
les  photographies  et  collections  ethnographiques  qu'il  a  recueillies 
pendant  le  voyage  du  yacht  Sémiramis  en  Abyssinie,  aux  lies 
Andaman,  dans  la  péninsule  malaise,  à  Florès,  Timor,  et  dans  le 
golfe  Persique.  L'exposition  ouvrira  le  samedi  16  niars,  à  t  heures 
et  demie,  dans  la  salle  des  voyageurs  (galeries  de  zoologie). 

Les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  l'inauguration  ;  des 
caries  d'entrée  sont  mises  à  leur  disposition  au  siège  de  la  So- 
ciété. 

L'exposition  restera  ouverte  jusqu'au  13  avril. 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  25. 


MEMBRES   ADMIS 

MM.  Charles  de  Billy  ;  —  Albert  Bonnel  de  Mozières;  —  Georges 
René  lUot. 

CANDIDATS    PRÉSENTÉS 

MM.  Maurice  Superville,  «idjoint  de  V*  classe  des  affaires  indi- 
gènes au  Sénégal  {Alexandre  d'Alhéca  et  Ch,  Maunoir)  (1);  — 
Henri  Dessoudeix  {Jules  Debrun  et  le  vicomte  de  Courcy);  — 
Bonnet  Maury,  professeur  à  la  Faculté  de  théologie  protestante 
{Marcel  Dubois  et  Ch,  Maunoir)  ;  —  Léon  Vignots  {Marcel  Du- 
bois et  Léon  Froidecaux)  ;  —  Charles  Delaforge,  capitaine  d'in- 
fanterie de  marine  {Charles  Morel-d'Arleux  et  le  marquis  de 
Thuisy)  ;  —  Henri  Auguste  Lambert,  ingénieur  en  chef  des 
poudres  et  salpêtres  {Albert  de  Lapparent  et  Ch,  Maunoir)  ; 
—  Georges  Beamish  (Octave  Diamanti  et  Ch.  Maunoir);  — 
Albert  Ernest  Glandar,  avocat  à  la  cour  d'appel (//^nri  Binderei 
Ch.  Maunoir). 

(1)  I^t  noms  en  italique  détif^nenl  les  parrains  des  candidats. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIETE 


Séance  du  i*'  mars  1895. 


GÉNÉRALITÉS.  —  Bulletin  de  la  Société  d'études  coloniales.  Bruxelles. 

(Secrétaires  de  It  rédaction  :  L.  Wodon  et  R.   Vauthier.)  1"*  année, 

n*  1.  mart-aTril  1894,  in-8.  Échange. 

D'  H.  MEnn.  —  Lehrbuch  dor  Cfoo^aphie.  Miinster,  Theissing,  1867. 

1  Tol.  in-8.  Ch.  Rabot. 

Hadtibux.  —   Vents  et  courants  sur  la  côte  des  Landes  de  Gascogne 

{Mém.  Soe,  deste.phy$.  et  nalur.  de  Bordeaux),  broch.  in-8.  Auteoi. 
Prof.  Matteo  Fiorini.  —  Sopra  una  spéciale  transformazione  délie  pro- 

jezioni  cartograiicbe  atta  alla  delineazione  dei  mappamondi  {Mem. 

Soe.  geogr.  it.),  Roma,  1895,  broch.  in-8.  Autel'r. 

Alfbed  Ahcot.  —  Les  aurores  |>oIaires.  Paris,  1895,  1  vol.  in-8. 

F.  ALCA5,  éditeur. 
Ti.  MouiEAUX.  —  Déterminations  magnétiques  faites  en  France  pendant 

les  années  1888  à  189^  5  opuscules  in>4.  Autedi. 

ELISÉE»  Reclus.  —  The  eTolution  of  cities  (  The  Conlemporary  Review, 

London,  Febr.  1895).  Auteci. 

H.  Gaidoz.  —  Les  éléphants  à  la  guerre.  De  leur  emploi  dans  les  années 

modernes  (Revue  des  Deux  Mondes,  1874).  J.  Fou  est. 

Titres  et  travaux  scientifiques  de  M.  Ernest  Chantre.  1 804-1894.  Lyon, 

1894,  broch.  in-8.  E.  Chartie. 

LÉOM   ViGHOLS.  —  Jean-Paul   Vigneu,   secrétaire  de   la  représentation 

commerciale  de  Nantes  (1680-1746).  Rennes,  Oberihur,  1890,  broch. 

in-8. 
LÉO!f  V1G50LS.  —  La  piraterie  sur  l'Atlantique  au  xviir  tiècle.  Rennes, 

Oberthnr,  1890,  1  vol.  in-8. 
LÉOH  ViGXOLS.  —  Singuliers  exploits  d*un  capitaine  de  navire  marchand. 

1730-3!  (Annales  de  Bretagne).  Rennes.  Oberthur,  1892,  broch.  in-8. 
LÉOM  ViGXOLS.  —  Les  anciennes  compagnies  de  commerce  et  l'ouvrage 

de  M.  Bonnassieux  (Annales  de  Bretagne,  avril  1893).  Rennes,  Ober- 
thur. 1893,  broch.  in-8. 
LÉox  VIG50LS.  —  Naufrage  et  aventures  d'un  équipage  malouin  aux  côtes 

sud-américaines,  en  1706  (Rev.  mar.  et  col.,  oct  1894).  Paris,  Beau- 

doin,  1894,  broch.  in-8.  Adtei:b. 

Eihest  Stboehlix.  —  Quelques  réflexions  sur  le  collège  de  Genève  et 

renseignement  secondaire  classique.  Genève,  Georg,  1894,  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

OinriAGES  OFTEITS  PAR  M.  Cr.  Rarot  : 

E.  DE  Lalorre.  —  Cours  de  topographie  élémentaire  à  l'usage  des  offi- 
ciers de  l'armée.  Paris,  Domaine,  1872,  1  vol.  in-8.  Ch.  Rabot. 

De  rétode  des  mouvements  de  l'écorce  terrestre  poursuivie  particulière- 
ment au  point  de  vue  de  leurs  rapports  avec  les  dégagements  de  produits 
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gaxcux.  C.omplc  rendu  d'une  uii»sion  donnée...  à  M.  B.  de  Chaneour« 

tois...  {Annales  des  mineSy  1886).  Paris,  Dunod,  i88(),  brocli.  in-8. 
Prof.  Cb.  Marinelli.  —  Dclla  geograiia  scicnlifica  e  di  alcuni  suoi  nesi^i 

collo  sviluppo  dcgli  studi  astronomici  e  geologici  {BoU.  Soc.  geogr.  t7.). 

Roma,  1879,  brocli.  in-8. 
T.  Taramellc.  —  Dell'  origine  dclla  Terra  rossa  sugli  arfioramenti  di 

suolo  calcarc  {Rendicanli  del  H.   Islituto  Lombardo).  Milano,  1880, 

brocli.  in-8. 
Istruzioni  etnologiche  per  il  viaggio  dalla  Lapponia  al  Caucaso...  (di  S. 

Sommier)  {Arch.  per  VAntrop.  e  VEtnolog.,  1883),  broch.  in-8. 
J.  Dupuis.  —  Tables  de  logarithmes  à  sept  décimales.  Paris,  Hachette, 

1873,  1  vol.  in-8. 
Paul  Sébillot.   —    Les   femmes  et    les    traditions   populaires.    Paris, 

Lechovalier,  broch.  in-8. 


EUROPE-  —    L'Europe    illustrée,    n*"*  1  à  180.   Zurich,   94  opuscules 

in-S.  Orell  FîissLi,  éditeur. 

Ralph  Ricuardson.  —   Corsica.  Notes  on  a  récent  visit.  With  a  map  of 

the  forests   and  mines   of  Corsica   (Scotl.  Geogr.  Magaûne,   18Ui)> 

1  vol.  in-8.  AUTEDi. 

Instructions   nautiques  sur  les  eûtes  sud  et  est  d'Espagne  (y  compris  le 

détroit  de  Gibraltar)  et  les  lies  Baléares.  Paris,  Service  hydrographique 

de  la  Marine,  1894,  1  vol.  in-8.  Ministère  de  la  Marihe. 

l.toy  Vir.NOLS.  —  flmigrants    allemands   cantonnés  en  Bretagne^  17(>S- 

1706    (Bull.   Soc.  archéol.   (rille-et-Vilaine,  1894).     Rennes,    1894, 

broch.  in-8. 
Léo.N  ViGNOLs.  —  Les  Prussiens  dans  Tllle-et-Vilaine  en  1815.  Rennes, 

1895,  2  opuscules  iD-8.  AUTEUB. 

Gustave  Tardiez.  —  A  travers  les  Alpes.  De   Digne  au  Grand-Rubren 

(Lecture  faite  à  la  Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses-Alpes). 

Digne,  1894,  broch.  in-8  (deux  ex.).  AuTlUfi. 

Ouvrages  offerts  par  M.  Ce.  Rarot  : 

Riccardo  Volpe.  —   La  provincia  di  Belluno.   Nolizie  econoinico-statis- 

tichc.  Belluno,  1871.  1  vol.  in-8. 
Y.  BuFFA  DI  Perrero.  —  Ricordi    del    Monviso    (30  e  3!  luglio,  1877). 

Pinerolo,  1877,  broch.  in-8. 
Amé  Gorret.  —  Victor-Emmanuel   sur  les  Alpes.    Notices  et  souvenirs. 

Turin,  Casanova,  1878,  1  vol.  in-lî. 
GiusEPPE    CORONA.  —    La    vallc    d'Aosta   c    la    sua   ferrovia.    Biclla, 

G.  Amusso,  1878,  1  vol.  in-8. 
D'  CosiMO  DK  GiORGi.  —  Note  geologichc  sulla  Basilicata.  Lecce,  1879, 

1  vol.  in-8. 

F.  Carega  di  Mi'RRiCE.  —  Pagine  Alpine,  Pistoia,  1879,  1  vol.  in-8. 

J.  Ball.  —  Guida  délie  Alpi  Cozie.  Con  note  ed  aggiunte  dal  cav. 
V.  Buffii  et  Dott.  E.  Rostan.  Pinerolo,  1879,  1  vol.  in-8. 

G.  Marinelli.  —  Intorno  aile  stazioni  pluviometriche  fondate  nclla 
provincia  di  Udine  nell*  anno  1874.  Relazione  al  R.  Ministero  d'Agri- 
coltura  (BulL  Assoc.  agraria  Friulana,  1875).  Udine,  1875,  hvoct\, 
ia-8. 
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Suir  nltczza  dcl  monte  Antclâo  (Alpi  dcl  Cadore)  (Mem.  Soc.  geogr.  it.}, 

Romn,  1878,  broch.  in-8. 
Prof.  Taramelli.  —    Appunti  gcologici  sulta  provincia  di  Rclluno  {Sa. 

di  geologia  del  Congresso  di  Varese^  1878),  broch.  in-8. 
Sunto  di  alcuiic  osscrvazioni  stratigrafichc  sullc  formnzioni  prccarbo- 

nifere  délia  Yaltellina  e  della  Calabria  (Rendiconli  del  H.  Istihiln 

Lomhardo).  Milano,  1879,  broch.  in-8. 
GiusEPPE  Bellucci.  —  Itinerario  dcUa  Basilicnla   (Sa.   Incana  del  Cl. 

Alp.  IL).  Potenza.  1879,  broch.  in-8. 
J.  COAZ.  —  Una  visita  in  Calabria  ultcriorc  prima.  Provincia  di  Rcggio 

{BoU.  C.  A.  II.).  Torino,  1879,  broch.  in-8. 
Glus.  Ragazzoni.  —   Profilo  geognostico  dcl  pcndio  méridionale  dcllc 

Alpi  lombarde   {Commentari  delV  Aleneo  di  BresciOt  1875),  broch. 

in-8. 
Frakcesco  LuvANr.   —   Le  montagne  di   Val  Masino  (Vatellina).  Apunli 

topograllci  cd  aipin'Btici  corredali  da  vedute   e  da  una  carta  délia 

regione  (Ann.  Sez   di  Milano  del  C.  A.  H.,  1882).  Milano,  1883,  broch. 

in-8. 

ASIE-  —  M»  Chaper.  —  Noie  sur  un  gîte  cuivreux  d'origine  volcaiii«iue 
du  Caucase  méridional  (Bull.  Soc.  géol.  de  France^  1893),  broch. 
in-8.  Auteur. 

S.  XiMÉAÈz.  —  Kurds  and   Armenians.    London,  1895,   broch.  i:i-8. 

Auteur. 

William  Wcduville  Rockhill.  —  Diary  of  a  journey  Ihrough  Mongolia 
and  Tibet  in  1891  and  1802.  Washington,  Smithsonian  Institution, 
189i,  1  vol.  in-8.  AUTEUR. 

H.  CoRDiER.  —  Le  Japon  {Grande  Encyclopédie).  Paris,  Lamiiaull,  189i, 
broch.  in-8.  Auteur. 

Henri  Bremer.  —  L'évoluliou  industrielle  de  l'Inde.  Conlribulion  ù 
rélude  du  dc'vcioppcment  de  la  grande  industrie  dans  rExtrômC' 
Orient  {Annales  de  VEcole  libre  des  sciences  politiques^  n"  1,  jnnv. 
1895).  Paris,  V.  Alcan,  1895,  broch.  in-8.  Auteiiî. 

AFRIQUE*  —   Oskar  Lf.nz.  —    Tcber  die  sogcnanntr.n   Zwcrgvolk- r 

ATrikas.   Vortrag    {Verein    iur    Verbreilung  naluriviss.    Kenninisse). 

Wien,1894,  broch.  in-I2.  AUTEun. 

LÉON  ViGNOLs.  —  La  France  à  Madagascar,  de  167  i  à   1750   {Revue  de 

(iéograpliiey  1890),  broch.  ia-8.  Autriiî . 

Capitaine  Fonssacrives.  —  Au  Dahonicy.    Souvenir  des  campagnes  do 

189Î-1893.    Paris,   Librairie  africaine  et  coloniale,    broch.   in-8. 

Auteur. 

AMÉRIQUE.  -^  F-  Carega  di  Muricce  et  M.  von  Thielmann.  ^  Deux 
ascensii  ns  au  Popocatcpelt.  Trad.  par  H.  Ferrand  {Bull,  de  CAcal. 
delphinale).  Grenoble,  1878,  broch.  in-8.  Ch.  Rabot. 

Oscar  Leal.  —  Viagem  a  um  j.aiz  de  Sclvagcn«.  Lisboa,  1895,  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

L.  Gallois.  —  Compte  rendu  ciiliqiic  de  Touvragc  de  M.  II.  Harrisse  : 
The  Diicovcry  of  Noitli    America    {Revue    hisloriqnfj    1894),   broch 
in-8.  Auteur. 
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RÉGIONS  POLAIRES*  —  Fbidtjof  NANSEti.  —  Tlie  first  crossiog 
of  Greenîand.  Translaled  from  thc  Norwegian  by  H.  M.  Gcpp.  With 
maps  and  numcrous  illustrations.  London,  Longmans,  Greoo  and  Co, 
1890,  2  vol.  in-8. 

K  J.  V.  SiEENSTRUP.  —  Bidrag  til  Kjendskab  til  Braeerne  og  Bue- 
Isen  i  Nord-Gronland  (MeddeUUer  fra  Grônland,  IV).  Kjobeahavo, 
1882,  1  vol.  in-8.  Ce.  RABOT. 

PuiiLiCATiONS  DE  M.  Th.  Thoroddsen  (offertes  par  l'auteur)  : 

Uni  skola  i  Svithjôd,  broch.  in-8. 

Ylîriit  ydr  ransôknirnar,  broch.  in-8. 

Die  Fundslaltc  des  islaudischcn  Kalkspatcs.  Uebersetzt  von  M.  Lehmann- 
FiUiés  {Uimmel  tind  Erde,  Berlin),  broch.  in-4. 

Um  uppruna  dyrategunda  og  jurta  {Timarili  islenska  BokmenntafélagSj 
YIH),  2  broch.  in-8. 

Hvcrning  er  Island  ordid  tilV  (Andvara,  XIll).  broch.  in-8. 

Ovcrsigt  ovcr  de  islandskc  Vulkaners  Historié  (Avec  un  résumé  en  fran- 
çais). Kjobenliavn,  1882,  i  vol.  in-8. 

Odadahraun  (Andtara^  XI).  Reykjavik,  1885,  1  vol.  in-8. 

Kerdasaga  af  Vestfjordum  {Andvara).  Reykjavik,  1887,  1  vol.  in-8. 

Fcrdasaga  fra  Vesifjorduiii   (Prenlsmiojou  IsafoldaTy  1888),  broch.  in-8. 

Yulkaner  i  det  nordustligc  Island  (A'.  Svenska  Vet.-Akad.  Handl.). 
Stockholm,  1888,  broch.  in-8. 

Fcrd  til  Veidivatna,  sumaris,  188!),  broch.  in-8. 

De  varmc  Kilder  paa  Hveravellir  i  Island  [Ymert  1889),  broch.  in-8. 

Perd  um  Snœfcllsnes  suniarid  1890  {Andvara^  XVII),. broch.  in-8. 

Gcologiskc  iagttagelser  paa  Snaefelscns  og  i  omcgnen  af  faxebuglen  i 
Island.  Stockholm,  1891,  broch.  in-8. 

Oui  nogle  postglaciale  Lavastrumme  i  Island  {Geol.  Foren  i  Stockholm 
Forhandl.  1891),  broch.  in-8. 

Landfni'dissagu  Islands.  Reykjavik,  1892,  i  vol.  in-8. 

Rcisen  in  Island  und  cignigc  Ergebnisse  scincr  Forschungen  (Ver- 
handl.  Ces.  f.  Erdk.,  1893".  Berlin,  broch.  in-8. 

Islands  Jokler  i  Forlid  og  Nutid  (Geografisk  Tidsskrifl).  Kjobenlmvn. 
bloc  h.  in— 4. 

Fra  Islands  indre  liojland.  En  rescberetning  fra  Sommeren  1889  {Geo- 
grafisk Tidsskrifl).  Kjobenhavn,  broch.  in-4. 

Rejse  i  Vcstcr-Skapt.ifells  Syssel  paa  Island  i  Sommeren  1893  (Geogr, 
Tidsskr.  Kjobenhavn,  189i),  in-4. 

Forschungsreisc  in  Island  im  Jahre,  1893  (Verhandl.  Ges.  f.  Erdk  , 
Berlin,  1891),  broch.  in-8. 

Ferd  um  Yestur-Skaptafeilssyslu,  smiiarid    1893  (Andvara^  1894). 

Islandisclicr  Hexenspuk  im  17.  Jahrliundert.  Ans  dem  Islândischcn 
ueberselzt  von  M.  Lchmann-Filhcs  (Ghhus,  1895),  broch.  in-4. 


CARTES.   —  PHOTOGRAPHIES 

Topn^r.ili&k  kart  ovrr  kon^'r'j^oi  ^m-^c  1  HMHKMJ.  M.  1  l>  ^.Mandai», 
Ff.  2.  <:  «Oksi»),  9-A  (Kr.igeiu;,  I  18  Ocifjonicii;.  Z  7  (Kidfjcid;,  Ac  5 
^Neideii),  Ae  ti  (Svan\iki,  Ae  7  (Gravefos). 
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Geologisk  kart,  1/100000,  f.  31  D  (Gausdal). 

Kystkarter,  ff.  8,  9,  46. 

J.  Hansen.  —Carte  de  Madagascar.  1/3  250000*,  1895.  Paris,  Cliallamcl, 

1  f.  Auteur. 

Le  P.  ROBLET.  —  Environs   d'Antananarivo    (Madagascar),   1/100  000^. 

Paris,  Hausermann,  if.  Le  P.  U.  de  Saune. 

8.  Pector.  —  France  (Savoie,  Auvergne),  Suisse,  25  pi.  Auteur. 


Le  gérant  responsable, 
G.  Maunoir 


Secrétaire  général  de  la  Commission  Centrale, 

BOULIVARD  8AINTHIIRIIAIN,     84. 


ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  io  mars  1895,  à  8  heures  1/2  du  soir 

A  l'ilôtol  de  la  Société,  boulevard  Saint- Germain,  184. 


Correspondance. 

EMILE  Galtier.  —  Voyage  à  Madagascar.  —  Les  Hovas.  —  Les  Saka- 
laves.  —  Les  autres  tribus  iiidépcnduntes.  —  Considérations  générales. 

Projections  à  la  lumière  oxhydrique,  par  M.  Molteni. 


SOCIETE    DE    QEOGRAPHIE 

Foniit  en  <8S1,  reconnue  d'utUiU  putliqut  m  I8i7 

TiUeiD  des  jours  de  sfiaoces  de  la  ConiiissioD  Ceotnle 

POUR  L'ANNÉE    1895 

(l*  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE   MOIS) 

A  l'Hôtel  de  la  Société,  boolevard  Saint- Germain,  184 


lAHTIIR 

PlKVRIIR                       MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIR 

i 

1                                   i 

5 

3 

7 

18 

15                   15 

19 

17 

21 

JUILLET 

AOUT              SII'TBXBRI              OCTOBRI 

NOVBHBlti 
8 

22 

DiciVB. 1 

G 
20 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  \/t  précises. 

Tous  les  membres  de  lu  Société  pL'uvcni  prendre  part  aux  discussiot  s 
avec  voix  consultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jour»  non  fériés,  de  M  heure*  > 
A  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S'adretter  pour  les  reciamationt  et  let  renseignements  a  M.  Aubrt,  ayfn/ 
de  la  Société t  boulevard  Saint-Cermain,  184. 


VMlk    —  I.ik.-Iaip    réonies,  rue  Mignon,  i.  fans    —  May  ei  MoTTCROZ,  dir. 
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COMPTE  RENDU 

DES  SEANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  moi*. 


Séance  du  15  mars  1895. 

1>H£SIDËNCE   DE   M.  A.    DE   LAPPAHENT 


Leclare  de  la   corre»p«Bdaiice. 

NOTIFlCATlONv*i,   RENSEIGNEMENTS   ET  AVIS  DIVKRS.  —  La  Société 

a  reçu  avis  du  décès  de  MM.  L.-Eug.  Resson,  docteur  en  médecine, 
ancien  professeur  à  Sainte-Barbe,  décédé  à  Paris,  le  28  février 
(Mb.,  1857];  Fernand  Gibert,  le  :23  février  [Mb..  18G8]. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  le  D*"  Amanieux;  Paul  T. 
Tourniei;  Gapitain;  J.-G.  Kergomard;  Gh.  de  Billy;  D'  Gaubert; 
G.  René  Blol;  A.  Bonne!  de  Mézières. 

. —  MM.  Edmond  de  Poncins,  E.-J.  Gautier,  F.  Foureau,  Edm. 
Ponel,  £.  Gaultier  remercient  pour  les  prix  qui  leur  ont  été  aitri'» 
bues.  —'M.  Armand  Colin,  éditeur  à  Paris,  remercie  pour  le  prix 
qui  a  été  décerné  à  M.  Vidal  de  la  Blacbe,  auteur  de  l'Atlas  géné- 
ral, publié  par  sa  maison. 

^-^'  M«  L.  Amat  di  San  Filippo  remercie  pour  la  lettre  de  con- 
doléance qui  lui  a  été  adressée  par  la  Société  à  l'occasion  de  la 
mort  de  son  père,  Mb.  correspondant,  décédé  à  Rome  (C.  R.,  p.  78). 

TTT  M.  E.-J«  Gautier  mande  qu'il  accepte  bien  volontiers  la  mis- 
soc.  DE  6Éoaa.  •—  c.  a.  des  stANcss.  ~  N*  6.  9 
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sion  de  représenter  lu  Société  au  Congrès  international  géogra- 
phique de  Londres  en  1895. 

—  Une  Exposition  bippique  et  ethnographique  russe  doit  avoir 
lieu,  à  Paris,  en  mai  prochain.  Cette  exposition  devant  com- 
prendre, dans  le  groupe  ethnographique,  une  section  spéciale- 
ment consacrée  à  la  science  géographique,  la  Société  a  été  invitée 
par  le  marquis  de  Montebcllo,  président  du  Conseil  d'administra- 
tion, à  s*y  faire  représenter  par  un  délégué.  M.  Charles  Cotard, 
désigné  pour  cette  mission,  remercie  la  Société  de  Ta  voir  choisi. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  — 
M.  Georges  Kolland,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  fait  don  d'un 
mémoire  dont  il  est  Fauteur,  mémoire  récemment  publié  par  la 
Société  géologique  de  France  :  c  De  Valimentaiian  d*un  grand 
bassin  artésien  dans  le  désert  {bas  Sahara  algérien),  i 

On  sait  que  le  bas  Sahara  (partie  déprimée  de  notre  Sahara  qui 
s'étend  dans  le  sud  de  la  province  de  Constantine  et  de  la  régence 
de  Tunis)  a  ceci  de  très  remarquable  qu'il  coïncide  avec  un  im- 
mense bassin  d*eaux  artésiennes. 

Ce  bassin  artésien  est  un  des  plus  importants  qui  existent  à  la 
surface  du  globe,  et  il  offre  cette  particularité  intéressante  d'être 
situé  en  plein  désert,  dans  le  c  pays  de  la  soif  ».  D*o&  un  contraste 
saisissant  entre  l'abondance  de  ses  eaux  souterraines  et  la  séche- 
resse de  sa  surface. 

Au  iiOrd  du  Sahara  de  Constantine,  dans  la  région  de  Biskra  et 
à  l'ouest  de  cette  région,  c'est  la  belle  série  des  sources  du 
Zab,  dont  tous  les  débits  totalisés  approchent  de  3  mètres  cubet 
d'eau  par  seconde.  —  Au  sud,  dansTOucd-Rir',  ce  sont  des  centaines 
de  puits  artésiens,  dont  les  débits  totalisés  atteignent  i  mètres  cubea 
d'eau  par  seconde.  —  Plus  au  sud,  dans  la  région  de  Ouargla,  ce 
sont  encore  dt;  nombreux  puits  artésiens,  dont  le  débit  total  dépasse 
0^,500  d'eau  par  seconde. 

D'autre  part,  dans  le  Sahara  tunisien,  on  a  les  magnifiques  sources 
du  Djérid,  à  l'ouest,  —  les  célèbres  sources  de  Gafsa,  au  nord,  —  la 
masse  des  petites  sources  du  Nefzaoua,  au  sud,  — et  enfin,  à  Test, 
les  sources  importantes  de  TAarad,  le  long  du  littoral  du  golfe  de 
Gabès.  Il  faut  signaler  aussi,  au  bord  du  golfe  de  Gabès,  les  puita 
artésiens  récemment  forés  dans  la  région  dite  de  l'Oued-Nelah. 
ainsi  que  les  puits  artésiens  romains  que  l'on  rencontre  dans  te 
sud  de  l'Aarad. 

Ce  n'est  pas  tout.  En  dehors  de  ces  régions  privilégiées,  il  existe 
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sur  toute  l'étendue  du  bas  Sahara  algérien  el  tunisien  une  diffu- 
sion d'eaux  artésiennes,  qui  imprègnent  la  masse  des  terrains 
sableux  et  perméables,  comme  une  immense  éponge,  et  qui  donnent 
lieu  sans  doute  à  bien  des  nappes  ignorées.  D'une  manière  géné- 
rale, dans  tout  le  bas  Sahara  règne  une  nappe  ascendante,  d'un 
faible  débit,  qui  remonte  jusqu'auprès  de  la  surface,  par  pression 
et  par  capillarité,  et  qui  épouse  plus  ou  moins  les  ondulations  du 
sol  :  c'est  elle  qui  filtre  dans  les  puils  ordinaires  des  caravanes  et 
de  certaines  oasis,  dans  les  excavations  des  jardins  du  Souf,  dans 
les  bassins  situés  au  fond  des  entonnoirs  naturels  qu'on  rencontre 
çà  et  là  ;  elle  qui,  affleurant  dans  les  dépressions  du  relief,  alimente 
les  sebkha  et  les  chotts. 

D'où  viennent  toutes  ces  eaux  que  renferme  le  sous-sol  de  régions 
immenses,  où  la  pluie  est,  au  demeurant,  un  phénomène  accidentel, 
presque  une  anomalie?  D'où  viennent  les  énormes  volumes  d'eau 
quiy  sous  un  climat  essentiellement  sec,  jaillissent  des  sources 
du  Zab,  du  Sud  tunisien,  des  artères  artésiennes  de  l'Oued-Rir*, 
de  Ouargla,  et  les  quantités,  encore  bien  plus  considérables,  dont 
se  trouve  imbibée  la  masse  colossale  des  terrains  sableux  du  bassiu 
d'atterrissement  du  bas  Sahara?  D'où  viennent-elles  et  comment 
s'opère  leur  alimentation  ? 

Est-ce  par  le  sud  ou  par  le  nord  que  s'alimentent  les  eaux  arté- 
siennes de  l'Oued-Rir',  celles  de  Ouargla? 

A  ces  diverses  questions,  souvent  controversées,  M.  Georges 
Rolland  a  entrepris  de  répondre  d'une  manière  détaillée  et  mé- 
thodique. 

11  distingue,  pour  l'intérieur  du  bassin  artésien  du  bas  Sahara, 
les  divers  modes  d'alimentation  suivants  et  les  examine  successi- 
ment  : 

1*  Alimentation  par  les  eaux  météoriques  :  a.  Absorption 
directe  des  eaux  de  pluie  à  la  surface  du  sol  ;  b.  Infiltratiou  des 
eaux  courantes  des  vallées  dans  le  sous-sol. 

2*  Alimentation  par  les  eaux  souterraines  :  a.  Infiltrations 
dues  aux  sources  (visibles  ou  non)  de  la  lisière  nord  du  bas  Sahara; 
b.  Hypothèse  d'autres  sources  souterraines  d'alimentation  à  l'inté- 
rieur du  bassin. 

—  Le  D<^  R.  Blanchard  offre  à  la  Société,  de  la  part  de  l'éditeur, 
un  ouvrage  du  D'  J.  Murray,  intitulé:  How  to  live  in  tropical 
Africa,  etc.  (Pour  l'indication  bibliographique  complète,  voy.  aux 
Ouvrages  offerts,) 

L'auteur  étudie  spécialement  la  malaria,  ses  causes,  sa  prophy- 
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laxie  et  son  Iraitement.  Il  indique  aussi  de  quelle  manière  on  doit 
se  nourrir,  boire,  se  vêtir  et  s'abriter  dans  l'Afrique  tropicale, 
d'après  son  expérience  personnelle  ou  celle  de  maints  voyageurs. 
Ce  livre  est  trop  scientiûque  pour  un  voyageur  auquel  la  phago- 
cytose importe  assez  peu,  trop  théorique  pour  un  savant  de  pro- 
fession, qui  réclame  des  faits  précis  plutôt  que  des  hypothèses  peu 
vraisemblables;  il  est  néanmoins  de  nature  à  intéresser  l'un  et 
l'autre  et  mérite  d'être  signalé  aux  explorateurs  des  régions 
tropicales. 

—  M.  S.  Pector,  amateur  photographe,  fait  hommage  de  vingt- 
sti  épreuves  photographiques  tirées  d'après  ses  clichés.  Ce  sont 
des  vues  de  France  (Auvergne,  Vosges,  etc.)  et  de  Suisse. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —  [cart««rapiiie|.  —Le  Troisième  Centenaire  de  V Allât 
de  Gérard  Mercator  (1"  avril  1895).  —  M.  Ludovic  Drapeyron 
fait  remarquer  qu'à  cette  date  du  \^^  avril  1895,  il  y  aura  trois 
siècles  révolus  que  parut  l'Atlas  de  Mercator,  publié  par  les  soins 
de  son  fils  et  collaborateur  Kumold. 

L'illustre  Gérard  Mercator,  Kremer,  pour  le  désigner  par  son 
nom  flamand  originel,  né  à  Hupelmonde  le  5  mars  151^,  établi  dès 
1552  à  Duysbourg  (duché  de  Clèves),  était  mort  dans  cette  dernière 
ville  le  2  décembre  1594.  C'est  donc  dans  l'espace  de  quatre  mois 
que  Rumold  acheva  l'œuvre.  Elle  parut  à  Duysbourg,  mais  elle 
fut,  du  moins  partiellement,  imprimée  à  Dusseldorf.  Retenons  bien 
cette  ligne  qui  termine  la  dédicace  à  c  Elisabeth,  sérénifisime  et 
très  puissante  reine  d'Angleterre,  de  France  et  d'Irlande  >  :  DuyS' 
burgi  Clivorum,  1.  Aprilis,  anno  Domini  1595,  Rumoldus  Mer* 
calor;  et  cette  autre  qui  clôt  l'Index  :  Dusseldorpii  excudebat- 
Albertus  BusiuSy  Illuslrissimi  Ducis  Juliae,  Clivise^  MonliSyetc.^ 
TypographuSj  Sumptibus  hœredum  Gerardi  Mercatoris  Rupel- 
mondanif  anno  1595. 

Mercator,  depuis  un  quart  de  siècle,  tout  au  moins,  un  pea 
avant  ou  un  peu  après  l'apparition  du  Theatrum  orbis  l^rrarum 
d'Ortelius,  avait  conçu  la  pensée  de  donner  un  recueil  complet, 
méthodique,  scientifique,  de  cartes. 

En  1585,  il  dédiait  au  duc  de  Clèves  ses  Gallix  Tabulœ  geogra^ 
phicxy  suivies  de  celles  de  la  Belgique  inférieure  et  de  la  Ger- 
ittanie. 

En  1589  (13  mars),  il  dédiait  au  grand  duc  de  Toscane,  Ferdinand 
de  Médicis,  ses  Haliœ,  Slavonix  et  Grœciœ  Tabulœ. 
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A  la  veille  de  sa  mort,  il  mettait,  avec  Taide  de  son  fils  Rumold, 
la  dernière  main  à  ses  Cartes  générales,  à  celles  d'Angleterre, 
d*Ëcosse,  d'Irlande,  etc.,  dédiées  à  la  reine  Elisabeth,  à  celles  de 
Danemark,  de  Suéde,  etc.,  qui  le  furent  à  Rantzow,  ministre 
danois.. 

Cedernierfascicule,  Cartes  générales,  Angleterre,  Danemark, etc, 
constituent  :  Atlantispars  altéra^  geographia  nova  totius  mundif 
authore  Gerardo  Mercatore  Rupelmondano,  illustrissimi  ducis 
/u/fff,  etc.  Coêmographo  (i),  et  fut  placé  après  une  préface, 
œuvre  longuement  préparée  de  Gérard  Mercator  :  Atlas  sive  cot- 
tnographicœ  mediiationes  de  fabrica  mundi  et  fabricati  figura, 
€  Nous  attirerons  l'attention  de  nos  collègues  sur  le  titre  d* Atlas, 
qui  apparaît  pour  la  première  fois  en  1595,  comme  désignant  un 
recueil  de  cartes.  Mercator  le  tenait  en  réserve  depuis  longtemps. 
Il  Tavait  emprunté  à  la  légende,  à  la  mythologie.  Atlas,  fils  du  Ciel 
et  de  la  Terre,  apparenté  au  Soleil  et  à  la  Lune,  roi  de  Mauritanie 
en  son  temps,  savant  incomparable  dans  ces  âges  primitifs,  est 
pour  Mercator  le  prototype  du  géographe.  Son  demi-dieu  Atlas  ne 
se  contente  pas,  comme  dans  la  fable,  de  porter  sur  ses  épaules 

-le  globe  terrestre,  il  le  mesure  et  il  le  scrute.  Tel  d'ailleurs  nous 
le  représente  l'image  placée  au  frontispice  de  l'ouvrage.  Hune 
Atlantem,  dit-il  dans  sa  préface,  tatn  insignem  eruditione,  hu- 
manitate  ac  sapientia  virum  mihi  imilandum  proposui,  quoad 
ingenium  et  vires  suppetunt.  Cet  Atlas  savant  et  méditatif,  c'est 
Mercator  lui-même,  Mathematicorum  nostri  temporis  facile 
princeps,  comme  l'exprime  son  épitaphe.  Nous  ajouterons  que, 
d'après  l'arbre  géologique  qu'il  produit,  le  dernier  descendant 
connu  d'Atlas  est  Mercure.   Or,  Mercure,  c'est  presque  Mérca- 

.  tor,  qui  est  lui-même  la  traduction  de  Kremer.  L'allusion  est 
évidente. 

c  La  Belgique,  patrie  de  Mercator,  a  rendu,  de  nos  jours,  de  grands 
honneurs  au  célèbre  Mercator.  Le  moindre  certainement  n'est  pas  : 

.  Gérard  Meixator,  sa  Vie  et  ses  Œuvres  (1869),  par  le  D"  J.  Van 

■  Raemdonck.  En  ce  moment  même,  M.  Wauwermans,  lieutenant- 
général  belge,  président  de  la  Société  royale  de  géographie  d'Anvers, 
publie  dans  le  Bulletin  de  cette  Association  un  £55at  de  l'histoire 
de  rÉcole  cartographique  anversoise  au  seizième  siècle.  Deux 
statues  ont  été  élevées  à  Gérard  Mercator,  l'une  à  Rupelmonde  et 
l'autre  à  Bruxelles  (1871 ,  1890). 

(i)  Ia  péninsulo  hispanique  ne  figure  point  dans  l'œuvre  de  Mereator  et  de  son  fila» 
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c  Nous  voudrions  voir  toutes  les  Sociétés  de  géographie,  celles  de 
France  notamment,  faire  la  commémoration  du  Centenaire  de  rAllti 
de  Mercator. 

c  On  contribuerait  le  mieux  du  monde  à  cette  célébration  en  pa- 
blianl,  s'il  y  a  lieu,  quelque  document  inédit  relatif  à  Mercator, 
chose  difficile  sans  doute,  après  le  travail  de  M.  Van  Raemdonck. 

c  L'étude  approfondie,  si  possible,  de  Télaboration  de  l'Atlas  de 
Mercator  et  de  sa  première  publication  sera  peut-être  de  notre  pari 
l'objet  d'une  communication  au  Congrès  géographique  international 
de  Londres,  qui  aura  lieu  en  juillet  prochain. 

c  Enfin,  la  famille  de  Mercator  peut  donner  lieu  à  d'intéressantes 
recherches.  Nous  avons  appris  tout  récemment  qu'elle  existait 
encore.  M.  R.  C.  Six,  descendant  de  celle  des  filles  de  Mercator, 
Dorothea  Kremer,  qui  épousa  Alart  Six,  nous  a  écrit  le  9  février 
1895,  de  Hilverbeck  par  S'Gravenland  (Hollande),  où  il  réside,  une 
lettre  à  laquelle  est  joint  un  essai  de  reconstitution  généalogique 
publiée  par  lui  dans  le  Noverscher^  périodique  hollandais  analogue 
i  notre  Intermédiaire  des  Chercheurs  et  des  Curieux.  > 


ImvMie].  —  Nouvelles  géographiques.  —  M.  Venukoff  com- 
munique les  renseignements  suivants  : 

c  1*  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  M.  Léontieff,  chef  de 
l'expédition  russe  en  Abyssinie.  Cette  lettre,  datée  de  Harar 
le  1*'  février,  était  arrivée  le  ^  du  même  mois  à  Obock;  elle  était 
i  Paris  le  9  mars.  Elle  est  couverte  de  timbres-poste  abyssiniens, 
qui  sont  encore  assez  rares  ici,  car  l'Abyssinie  ne  fait  partie  de 
l'Union  postale  que  depuis  le  commencement  de  cette  année. 
M.  Léontieff  y  décrit  son  séjour  à  Djébouti,  colonie  française  floris- 
sante, sur  les  bords  du  golfe  Tadjoura,  puis  son  voyage  i  Harar. 

c  Grâce  aux  soins  de  l'administration  française  d'Obock  et  de 
Djébouti,  la  caravane  des  voyageurs  russes  a  été  vite  formée  et 
munie  de  tous  les  objets  nécessaires  pour  le  trajet  d'un  mois;  en 
réalité  la  traversée  de  Djébouti  à  Harar  n'a  duré  que  quinte  jonrs. 
Elle  a  été  une  marche  triomphale,  pendant  laquelle  l'escorte  de 
l'expédition  augmentait  tous  les  jours,  grâce  au  zèle  de  chefs 
abyssiniens,  somalis  et  gallas,  qui  voulaient  voir  et  accompagner 
leurs  coreligionnaires  du  nord.  A  Harar,  le  vice-roi  Kas-Maconen 
a  reçu  personnellement  l'expédition,  à  la  tète  de  nombreuses 
troupes.  Le  prêtre  Yéphraïm,  aumônier  de  l'expédition,  a  été 
surtout  l'objet  de  la  vénération  du  peuple  :  tout  le  monde  cherchait 
sa  bénédiction. 
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c  M.  Léonlieff  et  ses  trois  compagnons,  le  D"  Elysséefif,  le  capi- 
laiDC-géodésien  Zwiaghine  et  le  Père  Yéphraîm,  sont  logés  dans 
une  maison  spacieuse,  pourvue  de  lout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  rendre  la  vie  agréable.  M.  Léontieff  attribue  toutes  ces 
marques  d'estime  des  Abyssiniens  non  seulement  à  la  sympathie 
du  peuple  pour  ses  coreligionnaires  russes,  mais  aussi  au  respect 
dont  les  autorités  françaises  avaient  su  entourer  Texpédition  dès 
qu'elle  avait  mis  pied  sur  le  sol  africain.  Il  me  charge  de  l'annoncer 
publiquement. 

c  2^  En  Russie,  la  science  géographique  a  fait  deux  précieuses 
acquisitions  dans  le  c  Catalogue  des  résultats  du  nivellement  de 
grande  précision  »,  de  M.  Rylké,  et  dans  la  seconde  édition  de  la 
€  Carte  bypsométrique  de  la  Russie  d'Europe  »,  de  M.  Tillo.  Ces 
deux  publications  se  trouvent  en  corrélation  immédiate  et  sont 
absolument  nécessaires  pour  l'étude  sérieuse  de  la  géographie  de 
l'Europe  orientale. 

c  Z^  Enûn,  je  ne  puis  passer  sous  silence  une  publication  de  la 
rédaction  du  Nouveau  Temps,  grand  journal  quotidien  de 
Saint-Pétersbourg.  C'est  un  livre  d'adresses  rappelant  l'Almanach- 
Bottin  français  et  qui  concerne  toute  la  Russie,  ce  qu'indique 
d'ailleurs  son  titre  :  Toute  la  Russie,  Le  volume  contient 
4700  pages  grand  in-8®,  d'une  impression  très  compacte  ;  il  est 
accompagné  d'une  bonne  carte  routière  de  la  Russie  et  de  plusieurs 
dessins.  Livre  désormais  indispensable  à  tout  étranger  résidant  ou 
voyageant  en  Russie,  surtout  s'il  est  commerçant  ou  industriel.  » 

[iiffk-Hnie].  —  Madagascar.  —  D'Antongoubato,  29  janvier, 
M.  Cl.  Madrolle  écrit  que  depuis  un  mois  il  est  dans  le  nord  de 
Madagascar,  dans  une  partie  du  territoire  français  de  Diégo-Suarei 
occupée  par  l'ennemi  : 

c  Mon  but  avait  été  de  parcourir  Madagascar  du  nord  au  sud 
(route  qui  n'a  pas  encore  été  faite),  mais  le  ciel  en  a  disposé 
autrement  :  les  hostilités  me  tiennent  encore  prisonnier  et  il  est 
peu  probable  qu'avant  quelques  mois  je  puisse  rendre  un  service 
quelconque  à  la  géographie.  Du  reste,  par  leur  fourberie,  lesHovas 
se  sont  chargés  de  me  détourner  de  mon  but  scientifique  et 
d'explorateur;  ils  m'ont  momentanément  changé  en  guerrier. 
Ainsi,  le  hasard  aidant,  j'ai  fait  le  coup  de  feu,  et,  à  l'affaire 
d'Anamakia,  j'ai  coopéré  à  la  délivrance  d'un  Européen,  prisonnier 
des  Hovas.  » 

Parlant  de  Madagascar,  il  dit  que  nous  aurons  là  c  un  pays 
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splendide,  sain  et  fertile.   Au  gonvernemeiit  et  aux  colons  d'en 
faire  profiter  notre  industrie  et  notre  commerce,  i 

[AHiérHiae].  —  Canada  :  Uinstruciion  dans  la  province  de 
Québec.  —•  Note  de  M.  Daniel  Bellet  : 

c  Les  choses  du  Canada  devant  toujours  nous  intéresser,  nous 
relevons  dans  le  rapport  du  surintendant  de  Tinstmction  publique 
de  la  province  de  Québec  quelques  chiffres  relatifs  &  rinstniction. 

c  Avec  ses  municipalités  scolaires,  953  catholiques,  293  pro- 
testantes, cette  province  possède  5697  écoles  (dont  4910  en  boÎ8>| 
ce  qui  donne  une  proportion  de  1  école  par  261  habitantSi  en  se 
basant  sur  le  recensement  de  1891,  aujourd'hui  très  dépassé.  Ces 
5697  écoles  en  comprennent  5004  élémentaires.  La  popnlation 
scolaire  est  de  284017  enfants  fréquentant  les  classes. 

c  Les  écoles  catholiques  comptent  246  659  élèves  catholiques  et 
1291  protestants;  la  moyenne  est  toute  différente  dans  les  éeoles 
protestantes,  qui  comptent  32  042  élèves  protestants  et  2699  ca- 
tholiques. Nous  noterons  qu'il  y  a  231  372  élèves  de  langue  fran- 
çaise et  43  453  de  langue  anglaise.  Quant  aux  professeurs,  ils 
comptent  448  membres  du  clergé  catholique,  606  membres 
d*ordres  religieux  (hommes)  et  2:283  d'ordres  religieux  (femmes); 
les  professeurs  laïques  sont  au  nombre  de  6056. 

c  Le  budget  de  Tinstruction  publique,  en  1893-9i,  a  été  de 
389  431  000  dollars.  > 


■laBlcaltoBii  «ralefi. 


Présentation  du  livres,  brochures,  cartes,  etc.  —  M.  Pinart 
présente,  au  nom  des  éditeurs  MM.  Joseph  .André  et  O*  (Librairie 
Africaine)  :  1*  les  deux  premiers  volumes  du  Cours  pratique  de 
langue  malgache  :  la  grammaire  et  les  dialogues  usuels  avec  voca- 
bulaire français-malgache,  par  le  U.  P.  Rahidy,  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  prématurément  enlevé  à  la  mission  de  Madagascar.  Né 
dans  la  grande  Ile,  il  était  venu  compléter  ses  études  en  France, 
et  possédait  notre  langue  aussi  bien  que  celle  de  son  pays,  quand 
il  com|H>8a  ce  manuel,  employé  tout  d'abord  dans  les  écoles  de  la 
mission.  C'est  donc  une  méthode  claire  du  vrai  langage  parlé  dans 
rimérina  et  compris  dans  presque  toute  Tlle,  que  représente  le 
travail  du  H.  \\  Rahidy.  Le  R.  P.  Colin,  directeur  de  l'Obsenra- 
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toire  de  Tananarive,  a  pris  le  soin  d'en  corriger  et  d'en  compléter 
les  épreuves,  avec  un  zèle  digne  d'éloges. 

2*  c  Le  Guide  pratique  du  colon  et  du  soldat  à  Madagascar  », 
édité  par  la  même  librairie.  Cet  ouvrage,  dont  notre  trôs  honoré 
collègue  M.  Alfred  Graodidier,  de  Tlnstitut,  a  bien  voulu  accepter 
la  dédicace,  est  dû  à  la  collaboration  de  MM.  E.  Gautier,  agrégé  de 
rUniversité,  chargé  de  mission  à  Madagascar  par  le  Ministère  de 
rinstruction  publique,  A.  Jully,  architecte  des  résidences  françaises 
en  cette  île,  D'  Rouire,  médecin-major  et  Paul  Combes,  rédacteur 
au  Mouvement  africain. 

Présenter  sous  une  forme  concise  et  claire  à  la  fois  l'ensemble 
des  notions  géographiques,  ethnographiques  et  historiques 
que  Ton  possède  actuellement  sur  la  grande  lie,  exposer  surtout 
en  une  série  de  cartes  et  de  tableaux  synoptiques  d'une  lecture 
facile  les  données  les  plus  récentes  et  les  plus  exactes  recueillies 
sur  ce  sujet,  réunir  de  même  tous  les  renseignements  économiques 
de  nature  à  intéresser  l'explorateur  et  le  colon,  tel  a  été  le  but  des 
éditeurs  en  publiant  le  Guide  pratique  du  colon  et  du  soldat  à 
Madagascar. 

M.  Gautier  y  a  tracé  avec  précision  les  grandes  lignes  de  la  géo- 
graphie physique  de  Tilev  M.  Combes,  en  un  sobre  résumé  de 
quelques  pages,  a  condensé  l'histoire  de  Madagascar;  M.  JuUy, 
mettant  à  profit  les  observations  recueillies  pendant  un  séjour  de 
cinq  années  en  pays  malgache,  a  fait  un  exposé  magistral  de  l'état 
actuel  de  ces  régions,  au  point  de  vue  politique  et  économique, 
multipliant  les  conseils  les  plus  utiles  et  les  renseignements  les 
plus  détaillés  sur  le  commerce,  l'agriculture,  l'industrie,  les  rap- 
ports avec  l'indigène.  Le  D'  Rouire,  avec  sa  compétence 
habituelle,  a  traité  de  l'acclimatement  et  de  l'hygiène  de 
l'Européen  à  Madagascar.  Le  volume,  qui  se  termine  par  une 
bibliographie  malgache,  comprend  encore  quatre  cartes  dues  à 
M.  Grandidier  et  au  R.  P.  Roblet. 

Nous  espérons  que  cet  ouvrage  rendra  de  grands  services  à  tous 
ceux  qui  voudront  contribuer  au  développement  des  relations  de 
la  France  avec  Madagascar. 

Notice  sur  Sir  Henry  C.  Rawlinson,  Bart.  G.  C.  B.,  D.  C.  L., 
IL.  Z).,  F.  /?.  S.,  par  M.  Henri  Cordier.  —  M.  H.  Cordier 
annonce  que  la  Société  de  Géographie  vient  de  perdre  un  de  ses 
plus  illustres  membres  étrangers,  son  correspondant  depuis  1875. 
En  quelques  jours.  Sir  Henry  Rawlinson  a  succombé,  le  5  mars 
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dernier  (1),  à  l'épidémie  d'influenxa  qui  désole  si  cmellemeot  en 
ce  moment  ,1a  capitale  de  la  Grande-Bretagne.  M.  H.  Gordier 
donne  communication  de  la  notice  suivante  consacrée  par  loi  au 
défunt  : 

c  Avec  Sir  Henry  disparaît  un  des  derniers  de  ces  grands  fonc- 
tionnaires de  TEast-India  Company,  qui  par  leur  intelligenee  et 
leur  énergie  ont  préparé  à  la  couronne  d'Angleterre  la  sncceeaion 
prise  par  elle  en  1858  et  espérée  par  nous  au  siècle  dernier* 

c  Henry  Creswicke  Rawlinson  était  dans  sa  quatre-vingt-dn- 
quième  année  :  né  le  11  avril  1810  à  Chadiington  dans  rOiford- 
shire  (2),  il  avait  fait  son  éducation  à  l'école  d'Ealing;  entré 
comme  cadet  dans  l'armée  des  Indes  en  1827,  il  eut  la  bonne  for- 
tune d'être  l'un  des  compagnons  de  voyage  d'un  de  nos  pins 
redoutables  ennemis  en  Perse,  Sir  John  Malcolm  ;  en  novemlNne 
1833,  il  était  envoyé  dans  ce  pays  où  jusqu'en  décembre  1839, 
c'est-à-dire  pendant  une  bonne  partie  du  règne  de  Mohammed 
Chah,  il  eut  l'occasion  de  montrer  son  habileté  dans  l'organisation 
de  l'armée  et  de  déployer  son  activité  dans  plusieurs  provinces.  La 
Perse  a  été  le  vrai  champ  d'action  de  Rawlinson  :  c'est  là  que  s'est 
exercée  toute  son  influence  politique  ;  là  aussi  qu'il  a  trouvé  le 
théâtre  de  ses  triomphes  scientifiques. 

c  Lorsque,  sous  l'administration  de  lord  Auckland,  le  gouver- 
nement indien  eut  engagé  la  première  guerre  afghane  (1839)  et 
que  l'émir  de  Caboul,  Dost  Mohammed,  fait  prisonnier,  eut  été 
envoyé  à  Calcutta,  une  révolte  formidable  ne  tarda  pas  à  éclater 
au  delà  de  Tlndus.  L'agent  politique  anglais,  Sir  Alexander  Bûmes, 
fut  assassiné  dans  la  ville  de  Caboul  (novembre  1841)  et  la  garnison 
anglaise  battant  en  retraite  vers  les  Indes  fut  détruite  (1842)  dans 
les  passes  si  difficiles  qui  y  donnent  accès  de  l'ouest.  Lord  Ellen- 
borough  avait  remplacé  lord  Auckland  à  Calcutta  :  laissant  l'ini- 
tiative à  ses  chefs  militaires,  il  permit  aux  généraux  Pollock  et 
Nott  de  rentrer  par  un  coup  de  force  à  Caboul  en  septembre 
184:2.  La  réussite  de  cette  opération  fut  due  en  grande  partie  i 
Rawlinson,  résident  à  Candahar  (de  1840  à  1842);  grâce  à  sa 
conduite  énergique,  le  général  Nott  put  se  maintenir  dans  cette 
ville  jusqu'à  ce  qu'il  lui  fût  possible  de  prendre  la  route  des  Indes 
par  Caboul. 

c  En  mars  1844,  Rawlinson  fut  nommé  consul  à  Bagdad  :  c'était 

(1)  Charles  Street,  Berkeley  Sqntre,  Londres,  W.  —  En  1887,  il  aTiit  reaiplac4 
MsdTîf  comme  associé  étranger  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-LcttPM. 

(2)  FUS  de  A.  G.  Rawlinson. 
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la  réalisation  du  plus  ardeut  de  ses  désirs.  C'est  alors  qu'il  en- 
treprend ses  grandes  recherches  dont  le  point  culminant  est  le 
relevé  de  Tinscription  trilingue  du  rocher  de  Behistoun.  Malgré 
les  dangers  auxquels  il  s'expose,  il  prend  l'estampage  de  cette 
inscription,  et  faisant  sienne  la  lecture  des  cunéiformes  perses 
déchiffrés  pour  la  première  fois  en  1802  par  Grotefend,  nous 
Toyons  surgir  la  grande  figure  du  vaincu  de  Marathon,  TAchémé- 
nide  Roi  des  Rois,  Darius,  fils  d'Hystaspes. 

€  Nous  aurons  terminé  la  carrière  administrative  de  Rawlinson 
en  disant  qu'envoyé  en  Turquie  en  1851,  il  se  retira  en  1855 
comme  Consul-général  ;  nommé  directeur  de  TEast-India  Company 
et  chevalier  commandeur  du  Bain  (1856),  il  devint,  par  suite  du 
transfert  des  propriétés  de  la  Compagnie  à  la  Couronne,  membre 
du  Conseil  pour  l'Inde  (septembre  1858).  On  fait  de  nouveau 
appel  à  son  expérience  en  l'accréditant,  peu  de  temps  après 
(avril  1859),  à  la  cour  de  Téhéran  avec  le  rang  de  Major  général. 
Disons  que  la  politique  intérieure  de  son  pays  ne  laisse  pas 
Rawlinson  indifférent  :  deux  fois  il  entre  au  Parlement,  pour 
représenter  aux  Communes  Reigate  (février-septembre  1858)  et 
Prome  (juillet  1865).  Enfin,  en  1878,  il  est  nommé  l'un  des 
Trustées  du  British  Muséum,  en  remplacement  de  Sir  David 
Dundas. 

€  Le  rival  de  Rawlinson  dans  la  gloire  d'avoir  créé  les  études 
aisyriologiques,  notre  illustre  professeur  au  Collège  de  France, 
M.  Jules  Oppert,  me  disait  récemment  dans  une  lettre  qui  fait 
autant  d'honneur  à  celui  qui  l'a  écrite  qu'à  celui  qui  l'a  inspirée  : 
c  Rawlinson  était  un  homme  d'un  génie  primesautier,  et  ce  qui 
est  encore  plus  rare,  il  avait  le  don  de  tomber  juste.  On  peut 
dire  de  lui  que  presque  toutes  les  idées  qu'il  a  énoncées,  étaient 
vraies.  Il  a  donné  le  branle  à  toute  cette  étude,  plus  que  Hincks 
qui  l'a  précédé  dans  quelques  points,  mais  qui  avait  l'esprit  plus 
irlandais  et  plus  étrange  que  Rawlinson  qui  était  Anglais  et  pra- 
tique. C'était  en  outre  un  homme  d'un  grand  courage  personnel  : 
il  se  fit  hisser  sur  un  échafaudage  le  long  de  l'immense  rocher 
de  Behistoun,  à  300  pieds  au-dessus  du  sol,  pour  copier  et  pour 
estamper  cette  grande  inscription  en  trois  langues,  dont  on  doit 
le  texte  à  son  courage  seul.  La  planchette  sur  laquelle  il  était 
assis  était  tenue  par  des  cordes  confiées  aux  mains  d'ouvriers 
persans  qui  à  tout  moment  pouvaient  le  jeter  dans  l'abtme.  C'était 
un  homme  qui  avait  de  la  méthode  dans  tout  ce  qu'il  faisait  et  il 
suppléait  par  de  larges  et  vastes  connaissances  aux  lacunes  que 
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le  manque  du  temps  pris  par  ses  occupations  militaires  pouvait 
avoir  laissé  subsister  dans  sa  préparation  aux  études.  Depois 
trente  ans  il  ne  travaillait  pas  personnellement,  mais  il  dirigeait 
des  publications  du  Rritish  Muséum.  Les  jeunes  Allemands  et 
Anglais  feignent  de  ne  pas  le  connaître;  un  Anglais  me  disait 
même  qu*il  n'avait  jamais  lu  une  ligne  de  sir  Henry  Rawlinsoo. 
Je  lui  répondis  :  c  /  supposée  just  so  :  because  if  you  had  read 
them,  your  papers  would  he  less  imperfect  ihan  they  are,  > 

c  En  vérité,  Aawlinson  fut  moins  un  scholar,  dans  le  sens  an- 
glais du  mot,  qu'un  découvreur  dans  le  genre  de  Botta  et  de 
Layard.  Son  concurrent,  le  rév.  Edwards  Hincks,  a  pu  être  nommé 
TAdnms  de  Killyleagh,  tandis  qu'il  était  lui  le  Leverrier  de 
Bagdad,  Tun  dans  le  Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society  {i)^ 
l'autre  dans  les  Transactions  of  the  Royal  Irish  Academy  (3). 
Il  est  permis  de  dire  qu'après  Rawlinson,  il  n'y  avait  plus  qu'à 
glaner  dans  la  traduction  de  la  tablette  perse  de  Behistoun. 
Notre  Eugène  Burnouf,  en  Allemagne  Christian  Lassen,  en  Angle- 
terre Edwards  Hincks  ont  partagé  avec  lui  Thon neur  d'avoir  étudié 
rinscription  assyrienne:  Rawlinson  n'a  rien  eu  à  faire  avec  l'ia- 
scription  médique,  la  troisième  des  c  langues  maltresses  >  que, 
suivant  l'expression  heureuse  d'un  maître  (3),  il  avait  plu  i  Darips 
c  de  parler  à  son  empire  >  sur  le  rocher  de  Behistoun. 

c  Depuis  nombre  d'années,  Rawlinson  publiait  peu  lui-même  ; 
néanmoins,  avec  la  collaboration  simultanée  ou  successive  d'Edward 
Norris,  George  Smith,  Théophile  Pinches,  il  a  donné  les  tableltes 
et  les  cylindres  cunéiformes  du  Musée  britannique  (f).  c  Directeur» 
de  la  Boyal  Asiatic  Society,  il  aidait  par  son  esprit  large,  son 
travail  constant,  son  influence  méritée  à  développer  les  études 
auxquelles  il  avait  voué  sa  vie.  11  a  été  bien  certainement  le  con- 
seiller le  plus  sûr  de  son  frère,  le  chanoine  Georges  Rawlinson, 
le  célèbre  historien  des  grandes  monarchies  de  l'Orient  (5). 

c  Je  ne  crois  pas  toutefois  que  Rawlinson  ait  été  un  voyant  dans 


(i)  Royal  Asiatic  Sociely.  —  Thf  Pertian  Cuneiform  InseriptUm  at  BekUtun, 
dteyphered  and  trantlated;  wUh  a  Memoir  on  Pertian  Cuneiform  /lUcHjplîMM 
in  gênerai,  and  on  that  of  Behistun  in  particular  by  Major  H.  C  RawUnêon, 
C.  0....  LondoD.  John  W.  Pjrker,  MDCCCXLVI,  iii-8,  et  scq. 

(2)  Vol.  XXI. 

(3)  G.  Maipero.  dans  la  séance  du  8  mara  189i  de  l'Acadëmie  de«  lascriptioiu 
et  Belles-Lettres. 

(4)  Cuneiform  Inêcriptiont  of  Weitem  Aiia.  Londun,  6  toI.,  1861-1884. 

(5)  The  Five  Créât  Monarchiei  of  the  Ancient  Eattem  World,  1862-65,  3  voL 
—  The  Sixth  great  oriental  êlonarchy,  1878.  ~  The  Seventh  great  oriental  Mo- 
narchy,  1876,  etc. 
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sa  politique  orientale;  son  grand  ouvrage  sur  l'Angleterre  et  la 
Russie  en  Asie,  paru  en  1875  (1),  eut  un  énorme  retentissement, 
mais  sa  prophétie  que  l'entrée  des  Russes  à  Merv  devait  être  le 
signal  de  la  guerre  depuis  longtemps  annoncée  sous  le  titre  plai- 
sant de  la  lutte  (qui  serait  terrible)  de  Téléphant  et  de  la  baleine 
n'a  pas  été  réalisée  :  Alikhanov  et  ses  cosaques  sont  cependant 
etitrés  dans  la  Reine  des  Oasis  (1884),  aujourd'hui  l'une  des  sta- 
tions du  chemin  de  fer  qui,  d'Ouzoun-ada  à  Samarcaiide,  relie  la 
Caspienne  au  centre  de  l'Asie  en  attendant  qu'il  rejoigne,  par 
Taschkent,  le  Transsibérien.  Et  pourtant  les  troupes  indiennes 
n'ont  quitté  les  casernes  ni  de  Quetta,  ni  de  Peshàwar;  les  canons 
du  fort  William  n'ont  pas  tonné  à  Calcutta  pour  donner  l'alarme 
qui,  du  Rengale  au  Travancore,  du  Punjab  à  Ceylan,  devait  être  le 
signal  d'une  guerre  formidable,  guerre  où  le  vainqueur  obtiendrait 
la  suprême  puissance  en  Asie. 

c  Rawlinson  était  le  dernier  représentant  d'une  brillante  géné- 
ration ;  il  unissait  à  l'activité  de  Thomme  de  guerre  et  à  l'habileté  de 
l'agent  diplomatique,  la  culture  intellectuelle  sans  laquelle  l'homme 
n'est  pas  complet.  Suivant  le  mot  d'un  de  nos  amis  communs, 
Rawlinson  était  pour  les  Anglo-Indiens  VUltimus  Romanorum.  » 
'  Le  Président  répond  à  M.  Cordier  que  la  Société  tout  entière 
s'associe  aux  regrets  si  bien  exprimés  par  lui  :  c  Sir  Henry  Raw- 
linson appartenait  à  la  France  à  divers  titres.  11  était  l'un  des 
associés  étrangers  de  notre  Institut;  et  plus  d'un,  dans  cette  as- 
semblée, se  souvient  sans  doute  de  l'avoir  vu,  dans  la  salle  des 
États  du  Louvre,  occuper  le  fauteuil  de  la  présidence  à  ce  (Congrès 
géographique  de  1875  qui  a  été  la  première  manifestation  exté- 
rieure de  la  France  après  les  années  douloureuses  qu'elle  venait 
de  traverser.  11  nous  eût  été  doux  de  saluer  à  Londres,  au  Congrès 
de  1895,  cet  illustre  vétéran  de  la  science.  Malheureusement  notre 
hommage  ne  pourra  être  déposé  que  sur  une  tombe.  > 

Société  des  Amis  des  Explorateurs  français.  —  Le  baron  de 
Guerne  annonce  que  la  Société  dont  il  s'agit,  et  dont  nous  avons 
annoncé  la  création  récente,  tiendra  sa  séance  d'inauguration  ici 
même  le  30  mars,  à  9  heures  du  soir.  M.  le  vicomte  Ëugène- 
Melchior  de  Vogûé^  de  l'Académie  française,  a  bien  voulu  accepter 
la  présidence  de  celte  première  assemblée. 

(1)  Bngland  and  Rutsia  in  the  Bait.  A  Seriet  of  Papen  on  the  polUieal  and 
§€ographieal  condilian  of  central.  A$ia.  By  Mayor-Gcn,  Sir  Henry  RawUnion,... 
With  Map.  London,  John  Mirray,  1875,  in-8. 
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c  Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  les  ressources  arrÎTeat  de 
toutes  parts  à  la  Société,  qui  va  se  constituer  définitifement.  Ainsi, 
M"*  Jules  Lebaudy  nous  a  fait  un  don  de  1000  francs  en  sonvanir 
de  la  campagne  du  yacht  Sémiramis;  d'autre  pari,  M.  la  baroa 
Edmond  de  Rothschild  s'est  inscrit  pour  5000  francs.  Griee  à  ces 
libéralités,  nous  pourrons  certainement  porter  secours  aux  voya* 
geurs  ;  c'est  là  notre  but,  comme  vous  le  savei,  et  nous  avons  la 
volonté  ferme  de  l'atteindre.  Je  convie  les  membres  de  la  Société 
à  venir  entendre  ici  M.  de  Vogué  :  ils  recevront  d'aillenrs  dm 
invitations.  > 

Voyage  à  Madagascar.  —  M.  E.-F.  Gautier  commence  par  dire 
qu'il  était  chargé  d'une  mission  d'exploration  géographique  par  le 
ministère  de  l'Instruction  publique  dont  lui-même  relève  el  par 
celui  des  Affaires  étrangères  dont  relève  Madagascar.  Il  débarqoa 
dans  l'Ile  au  mois  de  juillet  1892;  il  en  repartit  an  mois  de  dé- 
cembre 189-i. 

€  J*ai  donc»  dit-il,  passé  à  Madagascar  trente  mois  de  séjour  el 
de  voyages.  En  cet  espace  de  temps  assez  long  j'ai»  conformé- 
ment à  mes  instructions,  porté  tous  mes  efforts  sur  la  partie  onest 
et  sud  de  Madagascar,  la  plus  inconnue  ;  il  vous  sera  facile  de  toos 
en  rendre  compte  en  jetant  un  coupd'œil  sur  la  carte  que  vous  avei 
entre  les  mains  (1).  Même  ainsi  réduit,  le  champ  d'investigation 
reste  assez  vaste,  puisque  Madagascar  est  un  peu  plus  grand  que  la 
France  ;  et,  sur  la  carte  à  vol  d'oiseau,  mes  itinéraires  mis  bout  à 
bout  donnent  à  peu  près  un  total  de  3000  kilomètres  faits  lente- 
ment à  pied  et  par  conséquent  à  petites  étapes. 

c  Ayant  à  explorer  l'ouest  de  Madagascar,  je  débarquai,  non 
à  Tamatave  comme  d*ordinaire,  mais  à  Majunga,  c'est-i-dire  an 
port  où  nos  premières  troupes  doivent  être  arrivées  au  moment  où 
je  parle. 

€  Vous  savez  tous  que  Majunga  est  une  assez  grande  ville  pour 
Madagascar,  de  5  à  6000  habitants,  sur  la  côte  nord-ouest,  à 
l'entrée  de  la  belle  baie  de  Bombeloka. 

€  C'est  une  ville  musulmane  :  les  musulmans  out  joué  et  jouent 
encore  un  assez  grand  rôle  commercial  à  la  côte  ouest  de  Mada- 
gascar, et  Majunga  est  le  plus  considérable  de  leurs  établissements. 
Ne  vous  représentez  pas  les  musulmans  de  Majunga  comme  les 
Arabes  de  notre  Algérie,  ce  sont  des  nègres  à  peine  métissés  ;  quel- 

(1;  CeUe  carie  a  été  inaéréa  par  erreur  daai  le  dernier  nuaiéro  du  CampU 
été  téûticei  (n*  S  de  iWâ). 
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ques-uns  connaissent  un  peu  les  caractères  de  récriture  arabe, 
aucun  d'eux  n'a  le  Koran  ou  même  ne  Ta  lu.  Si  l'on  cherche  à  pré- 
ciser ce  qui  les  fait  musulmans,  on  trouve  le  costume,  la  grande 
chemise  blanche  de  Zanzibar,  le  fez  ou  le  turban  —  et  Thorreur 
de  la  viande  de  porc  à  laquelle  ils  ne  toucheraient  à  aucun 
prix. 

€  C'est  à  peu  prés  tout  ce  qu'ils  ont  de  musulman,  ils  con- 
naissent théoriquement  la  loi  du  prophète  qui  interdit  l'usage  des 
spiritueux,  mais  en  pratique  ils  paraissent  plutôt  enclins  à  trouver 
cette  loi  beaucoup  trop  absolue. 

€  C'est  un  mahomélisme  très  dilué,  très  affaibli,  très  inoffensif. 
Les  musulmans  là-bas  sont  si  peu  nos  ennemis  qu'ils  sont,  au 
contraire,  en  commerçants  avisés  qui  ont  besoin  de  nous,  devenus 
nos  plus  chauds  partisans. 

c  Ce  fut  donc  parmi  eux  que  je  recrutai  trois  hommes  qui  ne 
m'ont  pas  quitté  pendant  mon  séjour  entier  à  Madagascar  :  mon 
cuisinier,  mon  domestique  et  mon  interprète  qui  devint  plus  tard, 
quand  je  sus  le  malgache,  mon  homme  de  confiance  et  mon  chef  de 
caravane. 

c  En  quittant  Majunga,  notre  colonne  expéditionnaire  remontera 
le  Betsiboka  et  l'ikiopa,  allant  droit  à  Tananarivo.  C'est  la  route 
connue  depuis  longtemps,  parcourue  depuis  vingt-cinq  ans  par 
un  grand  nombre  d'Européens.  Je  n'avais  par  conséquent  rien  à 
faire  sur  celte  route-là  et  je  partis  de  Majunga  pour  monter  à  Ta- 
nanarivo par  une  route  moins  connue,  en  faisant  un  immense 
détour  aunordparBelalitra,  Antsohihy,  Befandriana,  Mandritsara, 
Ambatondrazaka  et  le  lac  Alaotra. 

€  Cette  partie  de  Madagascar  n'est  pas  d'un  accès  très  difficile. 

c  C'est  pays  sakalava,  mais  c'est  précisément  la  seule  partie  du 
pays  sakalava  où  les  Hovas  aient  pu  s'établir  sérieusement. 

c  On  y  jouit  d*un  premier  avantage  qui  est  d'avoir  des  porteurs 
professionnels  de  bagages.  Le  service  de  la  voirie  n'existe  pas  à 
Madagascar  où  il  n'existe  pas  de  routes,  mais  à  la  longue,  par  suite 
de  la  nécessité  pour  les  indigènes  d'aller  d'un  point  à  un  autre  par 
le  chemin  le  plus  court,  le  frottement  de  millions  de  pieds  a  poli 
le  sol  et  arrêté  la  végétation  sur  d'étroits  sentiers  qui  se  perdent 
et  se  retrouvent  dans  l'herbe.  Le  frottement  des  pieds,  voilà  le 
seul  cantonnier  à  Madagascar.  Ajoutons-y  l'incendie  des  hautes 
herbes  sèches.  Que  de  fois  un  de  mes  hommes  m'a  demandé  ma 
boite  d'allumettes  :  c  Pourquoi  faire?  —  Pour  faire  la  route  manao 
làlana.  >  On  jette  une  allumette  à  côté  dusentier,  là  oùl'herbetrop 
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touffue  menace  de  l'envahir,  et  derrière  la  caravane  en  marche 
s'élève  bientôt  une  colonne  de  fumée  au-dessus  de  laquelle  planent 
les  corbeaux  et  les  milans,  gobcurs  des  petits  insectes  que  Tin- 
cendie  chasse  de  chez  eux  effarés  et  bourdonnants. 

€  Sur  des  sentiers  pareils,  pas  de  charroi  possible  naturellemeot. 
On  pourrait  circuler  à  dos  de  cheval  ou  de  mulet,  mais  il  faudraîl 
avoir  des  chevaux  et  des  mulets,  non  pas  que  ces  animaux  ne 
pourraient  vivre  à  Madagascar,  comme  je  ne  sais  plus  quel  journal 
Fa  prétendu.  Ils  y  vivraient  très  bien,  si  on  les  y  importait  ;  seulement 
il  n'y  en  a  pas,  il  n'y  en  a  pas  du  moins  en  quantité  suffisante.  A  Ta- 
nanarivo  seulement  on  trouve  quelques  chevaux  à  l'état  sporadique, 
des  objets  de  luxe. 

€  l<a  seule  béte  de  somme  est  donc  l'homme,  tout  doit  se  trans- 
porter à  dos  d'homme.  £t  Tune  des  supériorités  des  Hovas  est 
d'avoir  organisé  ce  mode  de  transport. 

c  11  y  a  chez  eux  une  classe  de  porteurs  professionnels,  qu'on 
appelle  les  borizani.  Ils  sont  entraînés  de  bonne  heure  :  la  pres- 
sion quotidienne  du  fardeau  à  l'épaule  développe  ches  eux  des 
protubérances  séreuses,  leurs  jarrets  acquièrent  une  endurance 
prodigieuse;  les  plus  en  force  font  aisément  avec  une  lourde 
charge  60  ou  70  kilomètres  par  jour.  A  cette  vie,  ils  s'usent  d'autant 
plps  vite  que,  surexcités  et  surmenés  par  leur  genre  d'existence, 
déséquilibrés  par  leur  existence  éternellement  nomade,  ils  tirent 
toutes  les  fois  qu'ils  le  peuvent  des  bordées  terribles.  Beaucoup 
meurent  à  trente  ans,  usés,  finis.  Leur  habitude  des  voyages  et 
leur  discipline  relative  les  rendent  exlrômement  précieux. 
Un  novice,  un  nouveau  débarqué  à  Madagascar  et  qui  veut  y 
voyager  ne  les  conduit  pas;  il  les  suit,  il  laisse  la  bride  sur  le  cou 
à  ces  vieux  chevaux  de  manège. 

c  Ces  borizani,  malheureusement,  ne  sont  pas  très  braves  et  en 
pays  sakalava  n'aiment  pas  à  s'éloigner  des  autorilés  hovas  consti- 
tuées. 

c  Jetez  les  yeux  sur  la  petite  carte.  Belalitra,  Antsohihy,  Befan- 
driana,  Mandritsara  ne  sont  pas  simplement  des  villages,  ce  sont 
des  forteresses  hovas.  Que  le  mot  de  forteresse  n'évoque  pas  en 
vous  des  images  compliquées  de  glacis,  de  fossés  et  de  ponts- 
levis;  il  s'agit  tantôt  d'une  simple  palissade  de  gros  pieux,  de 
troncs  d'arbres,  et  tantôt,  dans  d*autres  régions,  d'une  haïe  de 
cactus  ou  de  plantes  épineuses. 

c  Le  chef  de  la  forteresse  est  toujours  revêtu  d'un  uniforiçe 
européen.  Ne  penses  pas  là-dessus  qu'il  porte  l'uniforme  de  tel . 
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ou  tel  corps  de  Tarmée  hova,  que  ses  collègues  sont  ?élus  comme 
lui.  Il  n'y  a  rien  de  semblable.  Un  gouverneur  bova  se  procuroi 
aux  €  décrochez-moi  ça  >  de  la  côte,  un  costume  quelconque  d'ap- 
parat, à  sa  guise.  L'essentiel  est  qu*il  y  ait  de  gros  boutons  en 
cuivre  et  que  le  costume  ait  Tair  administratif. 

c  Le  Hova  voit  dans  le  costume  européen  une  partie  importante, 
la  plus  importante  peut-être,  de  notre  civilisation. 

€  La  manie  de  nous  imiter  s'étend  à  tout.  Tout  gouverneur  de 
forteresse  se  croit  obligé  d'inviter  à  dîner  le  blanc  qui  est  de 
passage.  On  s'assoit  devant  une  nappe  et  des  couverts;  ce  jour-là, 
les  petits  plats  indigènes,  les  sauterelles  grillées  et  les  carry  de  vers 
à  soie  sont  rigoureusement  bannis.  Au  dessert,  on  porte  des  toasts 
au  Président  de  la  République,  à  la  reine  Ranavalona  et  aux 
bonnes  relations  des  deux  pays. 

€  11  est  facile  de  tourner  en  ridicule  ces  pauvres  soldats  ho  vas, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  sont  soldats,  c'est-à-dire  qu'on 
leur  a  dit  d'aller  là  et  qu'ils  y  sont  allés,  qu'ils  font  un  service 
public.  Cela  nous  parait  tout  simple,  à  nous  qui  avons  une  armée 
permanente  depuis  Charles  VI  ;  mais  cela  témoigne  pourtant,  chez 
un  peuple  sauvage,  d'un  esprit  de  discipline,  d'un  sens  de  gou- 
vernement qui  est  une  qualité  précieuse. 

c  Et  ils  ont  quelque  mérite  à  obéir,  ces  soldats  hovas,  car, 
sous  ce  brûlant  climat  sakalava,  eux  qui  sont  habitués  au  climat 
plus  frais  des  hauts  plateaux,  ils  sont  en  proie  à  la  fièvre  comme  de 
simples  blancs.  Ils  passent  là  des  années  d'exil  à  regretter  leur 
Tananarivo  qu'ils  aiment  passionnément.  Leurs  yeux  brillent 
quand  ils  en  parlent.  Leur  situation  est  dangereuse.  Le  pays  est 
soumis,  en  ce  sens  que  les  Hovas  tiennent  dans  leurs  mains  le  sort 
des  rois-et  des  chefs.  Ils  peuvent  leur  couper  la  tête.  Mais  ils  sont 
incapables  —  il  y  a  telle  forteresse  oh  la  garnison  se  compose  de 
trois  soldats  —  ils  sont  incapables  d'établir  l'ordre  et  de  réprimer 
le  brigandage  :  il  ne  se  passe  pas  de  semaine  sans  que  la  poudre 
parle.  Beaucoup  de  soldats  désertent,  mais,  ce  qui  est  étonnant, 
c'est  qu'ils  ne  désertent  pas  tous.  /     ' 

c  Eh  bien,  quels  sont  les  rapports,  du  voyageur  blanc  avec  ces 
gouverneurs  de  forteresses  hovas? 

c  Beaucoup  trop  cordiaux.  Le  blanc  voyage  sous  l'escorte  et  la 
surveillance  des  soldats  de  la  reine  ;  on  le  fait  escorter  de  forte- 
resse en  forteresse  sans  lui.  permettre  de  choisir  sa  route.  Ce 
n'est  pas  qa'on  le  soupçonne  d'espionner;  c'est  que,  dans  un  pays 
très  peu  sûr,  on  craint  qu'il:  ne  lui  arrive  un  accident.  Je  n'ai  pas 
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besoin  de  vous  le  dire,  les  préoccupations  d'humanité  n'entrent 
pour  rien  dans  cette  crainte;  mais,  si  quelque  chose  arrÎTait,  le 
résident  général  de  France  en  serait  informé  ;  des  complieations 
diplomatiques  surgiraient  et  le  premier  ministre  troaverait  certai- 
nement l'occasion  excellente  de  rançonner  le  maladroit  goa- 
▼erneur. 

c  J'ai  donc  voyagé  de  Majunga  à  Tananarivo  comme  un  colis  et 
sous  bonne  garde. 

c  Je  voudrais  vous  donner  une  idée  du  paysage.  Ce  pays  saka- 
lava  du  nord-ouest  est  peu  accidenté,  les  horizons  sont  plais. 
Quelquefois  le  sentier  traverse  des  forêts  de  petits  arbres,  grêles 
et  serrés,  entremêlés  de  broussailles  et  de  lianes.  Ce  n'est  pas  la 
vraie  forêt  tropicale,  la  forôt  vierge  aux  arbres  géants,  i  l'humus 
noirâtre,  aux  ombres  épaisses,  où  le  soleil  ne  pénètre  jamais  en 
plein  midi.  Cette  forét-là  existe  à  Madagascar,  mais  dans  une  autre 
partie  de  l'ile,  sur  la  côte  est,  du  cété  de  Vohémar,  de  Tamatave, 
la  région  la  plus  humide  de  l'Ile.  A  la  côte  ouest  où  nous  sommes, 
sous  un  climat  plus  sec  sans  être  aride,  ce  sont  de  petits  bms  en- 
soleillés, broussailleux,  gais. 

€  D'autres  fois,  on  traverse  des  savanes.  A  travers  un  sol  rouge 
brique,  durci  par  le  grand  soleil,  percent  de  grandes  herbes 
vivaces  et  dures,  sèches  pendant  six  mois  de  Tannée  ;  on  dirait  un 
immense  champ  de  blé.  Çà  et  là  sont  piqués  dans  les  grandes 
herbes  des  arbres  isolés,  presque  tous  appartenant  à  deux  espèces: 
latanier  ou  arbre  de  Cythére. 

c  Je  ne  vous  ai  pas  dit  un  mot  des  cultures.  C'est  qu'en  eflfet 
elles  sont  bien  minces.  A  peine,  dans  le  voisinage  des  villages, 
agglomérations  de  misérables  huttes  de  feuillage,  clairsemées  et 
rares  d'ailleurs,  quelques  parcelles  de  terres  ont  été  retournées  à 
la  bêche  ;  des  points  insignifiants  dans  l'étendue  des  terres  en 
friche. 

€  A  mesure  qu'on  s'avance  dans  l'intérieur,  le  paysage  change. 

c  A  partir  de  Befandriana,  mon  itinéraire  longe  et,  à  llarotan- 
drano,  il  gravit  les  pentes  rapides  du  haut  massif  central.  Vous 
saves  que  tout  le  centre  de  Madagascar  est  un  massif  au-dessus  de 
1000  mètrertd'altitude,  et  c'est  précisément  sur  ce  haut  massif  que 
se  trouvent  les  Hovas. 

€  L'aspect  des  hauts  plateaux  est  tout  différent  de  la  plaine  sskih 
lava  que  je  vous  décrivais  à  l'instant. 

€  Ce  qui  frappe  d'abord,  c'est  leur  caractère  dénudé. 

c  En  effet,  tandis  qu'en  bas  on  voit  partout  des  arbres  épars« 
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SUC  les  hauts  plateaux,  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre,  on 
n*aperçoit  à  perte  de  vue  que  des  croupes  de  mamelons  rougeâlres, 
à  peine  recouverts  de  toufies  d*lierbe  grillées  par  le  soleil. 

c  C'est  à  propos  de  celte  région  d  aspect  désolé  que  tant  d'encre 
a  déjà  coulé,  sur  la  question  de  savoir  si  Madagascar  est  fertile  ou 
non.  Posée  ainsi,  la  question  n'est  peut-être  pas  soluble.  La  France 
est-elle  un  pays  fertile  ?  11  y  a  pourtant  la  Sologne,  la  Champagne 
pouilleuse,  le  Plateau  central,  etc.,  qui  ont  mauvaise  réputation* 

c  C'est  précisément  sur  ce  massif  central  malgache  d^aspect  si 
peu  engageant  que  vit  la  population  la  plus  dense  de  l'Ile,  la  po- 
pulation hova.  C'est  que  les  rivières  sont  nombreuses  et  que  tous 
les  fonds  de  vallées  sont  tapissés  d'alluvions  cultivées  en  rizières, 
dont  le  vert  pâle  donne  une  note  gaie  dans  la  monotone  grisaille 
du  reste.  Autrement  dit,  la  culture  a  commencé  déjà  à  modifier 
l'aspect  du  pays,  et  elle  continuera.  Dans  le  voisinage  de  l'Auka- 
ratra  de  magnifiques  terres  noires,  résultat  de  la  décomposition  des 
basaltes,  n'attendent  que  l'agriculteur  qui  les  exploitera.  Il  ne  faut 
jamiijis  désespérer  de  l'avenir  agricole  d'un  pays  quand  il  est  bien 
arrosé»  et  là-bas,  à  chaque  instant,  on  rencontre  des  rivières.  Seu- 
lement, ce  qu'il  n'est  pas  mauvais  de  proclamer,  car  on  entretient 
en  France,  dans  le  gros  public,  des  illusions  si  naïves  sur  la  ferti- 
lité à  priori  des  terres  tropicales,  c'est  qu'à  Madagascar,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  pays,  les  cailles  ne  tombent  pas  toutes 
rôties,  et  que^  pour  tirer  quelque  chose  de  la  terre,  il  faut  la  tra- 
vailler. 

€  Ce  qui  e|t  essentiel  et  ce  qu'il  faut  retenir,  c'est  que  le 
climat  de  Tananarivo  et  du  haut  massif  est  excellent.  L'épreuve  a 
été  &ite.  Quand  j'arrivai  à  Tananarivo,  j'y  trouvai  avec  un  plaisir 
qui  se  conçoit,  au  bout  de  trois  mois  de  voyage,  une  centaine  de 
Français,  tous  frais  et  roses  sous  ce  climat  qu'ils  ont  surnommé  le 
c  climat  de  Nice  i,  vêtus  de  drap  (la  fraîcheur  du  soir  l'exige],  au 
lieu  du  complet  de  toile  blanche  tropical.  Il  y  a  des  Pères  jésuites 
qui  depuis  trente  ans  n'ont  pas  quitté  l'Ile  et  qui  sont  d'une  admi- 
rable verdeur.  Si  notre  race  a  pu  prospérer  et  peupler  aux  deux 
lies  voisines  de  Maurice  et  de  Bourbon,  à  fortiori  elle  le  pourra 
ici. 

c  En  attendant  le  pays  est  habité  par  les  Hovas,  et,  pour  bien 
les  connaître,  il  faut  les  avoir  vus  à  Tananarivo.  C'est  une  ville  de 
150000  habitants,  en  un  pays  où  les  agglomérations  de  1000  à 
1500  habitants  sont  des  villes  importantes.  La  disproportion  est 
aussi  forte  qu'entre  Paris  et  les  tilles  de  province. 
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c  C'est  bien  la  tète  du  pays,  un  centre  d'où  partent  des 
ordres  respectés  dans  toutes  les  provinces.  On  est  en  présence 
d*un  véritable  organisme,  d'une  société  hiérarchisée  et  admi- 
nistrée. 

€  Je  fus  frappé  à  Tananarivo  du  respect  dont  étaient  entourés 
les  blancs,  leur  personne  du  moins,  ils  tenaient  manifestement  le 
haut  du  pavé  dans  cette  grande  ville  où  la  France  entretenait  une 
garnison  de  quatre-vingt-huit  soldats. 

c  C'est  que  l'attitude  du  gouvernement  hova  a  été  très  complexe 
à  l'égard  des  blancs. 

€  D'une  part,  ils  ont  été  frappés  de  notre  civilisation  et  de 
notre  force,  et,  dans  le  désir  de  se  les  assimiler,  ils  ont  ouvert 
tout  grand  leur  pays.  Mais,  d*autre  part,  ils  se  sont  heurtés  à  la  dif- 
ficulté suivante  :  pour  faire  des  routes,  créer  des  industries,  déve- 
lopper, il  faudrait  faire  appel  aux  Européens,  les  laisser  s'établir 
à  demeure  dans  le  pays,  et  c'est  ce  qu'on  ne  veut  pas.  Les  Hovai 
ne  peuvent  se  résigner  à  laisser  faire  aux  Européens  ce  qu'ils  ne 
peuvent  pas  faire  eux-iuémes.  Après  avoir  ouvert  leur  pays,  ils  ne 
veulent  pas  qu'on  y  touche. 

c  Vous  avez  souvent  entendu  parler  des  concessions  accordées 
par  le  premier  ministre  aux  (européens,  aux  Anglais.  Ces  con- 
cessions bi  nombreuses  sont  conçues  et  interprétées  de  telle  façon 
qu'elles  restent  inexécutables.  Elles  n'existent  que  sur  le  papier. 
Le  concessionnaire  qui  aurait  la  naïveté  de  vouloir  exploiter 
sa  concession  ruinerait  ses  actionnaires  à  supposer  qu'il  en 
trouv&t. 

c  De  là  le  conflit. 

c  D'autre  part,  que  s'est-il  passé?  Le  peuple  hova  s'est  familia- 
risé avec  les  Européens,  s'est  habitué  à  les  servir,  à  travailler  à 
leurs  gages.  A  leur  contact  il  s'est  aperçu  qu'on  l'opprimait,  qu'on 
le  pillait,  dans  ce  pays  où  les  fonclionnaires  n'ont  de  devoir 
qu'envers  leurs  supérieurs.  11  a  perdu  toute  afl'ection  et  n'est  plus 
retenu  que  par  la  crainte. 

c  Notre  devoir  à  nous  est  tout  tracé.  Nous  avons  à  décapiter  le 
gouvernement  hova,  à  distinguer  entre  lui  et  le  peuple.  Ce  que 
nous  avons  à  faire  là-bas  est  moins  une  conquête  qu'une  révo- 
lution. 

€  Je  n'ai  passé  chez  les  Hovas  que  la  fin  de  189â.  Dès  1893  j'ai 
quitté  définitivement  la  partie  de  l'ile  qui  leur  est  soumise,  et 
dès  lors  je  n'ai  plus  voyagé  que  chez  les  tribus  indépendantes. 

t  En  effet,  quoique  par  une  fiction  de  la  diplomatie  européenne 
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tout  Madagascar  appartienne  à  la  reine  Ranavalona,  en  réalité  une 
bonne  moitié  est  tout  à  fait  indépendante;  jamais  soldat  hova  n'y  à 
mis  le  pied. 

c  On  se  représente  trop  Souvent  les  Sakalavas  comme  soumis 
plus  ou  moins,  et  opprimés  par  les  Hovas.  Gela  n'est  vrai  que  d'une 
partie  des  Sakalavas. 

c  Chercher  sur  la  carte,  sur  la  côte,  les  embouchures  du  Tsyri- 
bihina  et  du  Manambolo  entre  Blorondava  et  Maintirano.  Il  y  a  là 
un  immense  territoire,  le  Ménabé,  grand  comme  plusieurs  dépar* 
tements  français  et  tout  à  fait  indépendant.  C'est  à  la  pénétration 
dans  ce  Ménabé  que  je  consacrai  tous  mes  efforts  en  1893. 

c  Entre  les  Sakalavas  et  les  Hovas  s'étend  un  immense  désert, 
bien  arrosé,  aussi  fertile  que  n'importe  quel  coin  de  Tile,  mais  ln« 
habité,  une  solitude.  Il  faut  insister  sur  ce  point  que  ce  mot  de 
désert,  qui  revient  si  souvent  sur  la  carte,  n'a  pas  la  signification 
que  nous  lui  donnons  ordinairement  en  français.  C'est  toujours  le 
même  paysage,  la  même  terre  rouge,  les  mêmes  grandes  herbes  et 
la  même  abondance  de  rivières.  Mais  pas  d'autres  habitants  que 
les  bœufs  sauvages.  Ce  sont  des  marches-frontières  inhabitées 
parce  qu'elles  sont  le  thé&lrede  luttes  incessantes  entre  les  avant- 
postes  hovas,  les  forteresses  perdues  dans  la  solitude  à  plusieurs 
journées  de  marche  les  unes  des  autres  et  les  bandes  de  Sakalavas, 
de  Fahavalos. 

c  J'essayai  d'abord  de  pénétrer  au  Ménabé  en  traversant  cette 
20ue  inhabitée.  Mal  m'en  prit. 

€  Je  partis  de  Tananarivo  et,  de  forteresse  hova  en  forteresse 
hova,  je  m'acheminai  vers  Ankavandra,  la  plus  occidentale  de  toutes, 
sur  les  confins  du  Ménabé. 

c  Je  fus  arrêté  en  route  à  quelque  distance  d'Ankavandra  par 
une  aventure  assez  humiliante.  Ma  caravane  tomba  dans  une 
embuscade  de  Fahavalos;  j'avais  avec  moi  une  demi-douzaine  de 
soldats  hovas;  la  moitié  seulement  prirent  la  fuite  ;  encore  avaient- 
ils  cette  excuse  que  leurs  fasils  ne  partaient  pas.  Les  autres  tinrent 
convenablement,  mais  je  pus  me  rendre  compte  de  visu  que  leur 
instruction  pratique  et  la  précision  de  leur  tir  laissaient  à  désirer. 
La  lutte  fut  d'ailleurs  très  loin  d'être  acharnée.  Nos  agresseurs  en 
voulaient  surtout  à  mes  bagages  ;  ils  firent  main  basse  sur  ce  qui 
se  trouvait  à  portée  d'eux  et  détalèrent.  Ils  avaient  eu  auparavant 
la  barbarie  d'achever  deux  blessés,  de  pauvres  porteurs,  à  coups 
de  sagaie  et  de  hache.  Voilà  comment  je  fis  connaissance  avec  les 
Sakalavas  du  Ménabé.  Car  c'en  était. 
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c  Je  dus  revenir  à  Tananarivo  par  le  môme  chemin.  J'avais 
échoué  dans  ma  première  tentative  de  pénétration  ao  Ménabé;  j'en 
Gs  une  seconde  plus  heureuse. 

c  II  m*aTait  été  impossible  de  pénétrer  par  rintériear.  Je 
pensai  qu*il  serait  peut-être  plus  aisé  de  pénétrer  par  la  côte  et 
je  redescendis  à  la  côte. 

c  11  existe  justement  une  route  militaire  hova  qui  part  de  Tana- 
narivo et  descend  par  Midoniry,  Malimbandy  à  Morondava  sar  la 
côte.  C'est  celle  qu'a  suivie  M.  Grandidier  pour  la  première  fois  el 
que  d'antres  ont  suivie  depuis.  C'est  par  là  qne  je  descendis,  et 
&'est  de  Morondava  comme  base  que  j'organisai  ma  seconde  ten- 
tative de  pénétration  au  Ménabé. 

€  Il  fallut  d'abord  renouveler  une  partie  de  mon  personnel.  Des 
porteurs  ho  vas  ne  pouvaient  me  suivre  au  Ménabé.  Les  traits  de 
leur  visage,  la  particularité  de  leur  dialecte  surtout  eussent  tralû 
leur  nationalité  hova. 

c  Or,  à  Madagascar,  se  procurer  des  porteurs  non  hovas  est  chose 
assez  difficile.  C'est  en  pays  hova  seulement  qu'ils  forment  une 
classe  spéciale,  qu'ils  sont  organisés.  En  pays  sakalava,  on  ne 
trouve  pas  de  porteurs  professionnels;  on  recrute  tant  bien  que  mal 
quelques  gentilshommes  dédaigneux  d'un  pareil  métier,  qui  veulent 
bien  consentir  à  porter  vos  bagages  par  obligeance,  et  qui  s*en 
acquittent  très  mal. 

f  C'est  une  difficulté  dont  le  service  des  approvisionnements 
aura  certainement  à  souffrir  dans  la  campagne  actuelle.  A  Mada- 
gascar, il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  autre  que  la  main-d'œuvre 
hova,  et  c'est  précisément  celle-ci  sur  laquelle  il  est,  dans  les 
circonstances  actuelles,  impossible  de  compter.  C'est  pour  cela 
qu'on  cherche  des  coolies  conducteurs  de  mulets  à  Mozambique, 
en  Kabylie,  etc. 

c  Comme,  après  tout,  mes  bagages  étaient  infiniment  moins  lourds 
que  ceux  du  corps  expéditionnaire,  je  finis  par  trouver  les  cinq  on 
six  hommes  qui  me  suffisaient  et  nous  partîmes  par  mer  en  trois 
pirogues  à  balancier,  chargées  à  couler  de  cotonnades,  de  poudres, 
de  verroteries,  de  pierres  à  fusil,  etc..  Toutes  ces  richesses  étaient 
destinées  à  acheter  de  Toera,  le  roi  du  Ménabé,  l'autorisation  de 
traverser  ses  États.  Pareille  autorisation  ne  s'accorde  pas  aisément, 
toute  simple  qu'elle  paraisse.  Un  seul  Européen  l'avait  obtenue  avani 
moi,  un  de  nos  compatriotes,  M.  d'Anthouard.  Le  Ménabé  estferméy 
inaccessible  au  blanc;  seul  le  musulman  a  ses  entrées  :  mais,  je 
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TOUS  Fai  dit,  le  musulman  à  Madagascar  se  fait  volontiers  l'allié  du 
blanc,  surtout  lorsqu'il  est  Français. 

•  c  C'est  à  eux  que  j'ai  dû  de  pouvoir  traverser  le  Ménabé;  il  est 
yrai  que  j*ai  payé,  ai-je  besoin  de  le  dire?  leurs  bons  ofOces  en 
•espèces  sonnantes. 

c  Nos  trois  pirogues  longèrent  la  côte,  pénétrèrent  dans  l'em- 
bouchure du  Tsyribibina  et,  au  bout  de  quelques  kilomètres,  nous 
déposèrent  à  Ambiky,  la  capitale  du  Ménabé. 

c  Cette  capitale  est  une  agglomération  de  cabanes  en  feuillage 
ou  en  paille  de  riz  dans  lesquelles  on  ne  peut  se  tenir  debout.  Le 
palais  du  roi  est  une  cabane  comme  les  autres. 

c  Le  roi  et  les  chefs  d'Ambiky  se  réunirent  ;  chacun  s'assit  par 
terre,  en  tailleur,  et  d'interminables  discours  commencèrent. 

c  Les  musulmans,  mes  cautions,  répondirent  de  moi,  affirmèrent 
que  je  n'étais  pas  un  sorcier,  que  je  ne  jetterais  pas  de  sort  sur  le 
pays.  On  se  harangua  pendant  trois  jours. 

c  Car  les  Malgaches  sont  grands  harangueurs  et  chez  eux  la 
parole  est  un  plus  sûr  moyen  de  parvenir  que  la  force  ou  l'adresse. 

c  Pendant  trois  jours,  le  village  fut  ivre  à  mes  frais;  ma  pacotille 
tout  entière  fut  distribuée  au  roi,  à  sa  mère,  aux  mânes  de  son 
père  défunt,  à  ses  ministres,  aux  chefs,  etc. 

c  Le  quatrième  jour  au  matin,  muni  de  toutes  les  autorisations 
nécessaires,  je  pus  me  mettre  en  route  sous  la  conduite  et  la  pro- 
tection d'un  des  beaux-pères  du  roi. 

c  J'ai  traversé  deux  fois  le  Ménabé,  à  l'aller  et  au  retour  d'Ambiky, 
à  Anka vaudra,  d'Ankavandra-Manandaza  à  Mahabo  et  Morondava. 
J*ai  vécu  au  Ménabé  indépendant  pendant  trois  mois,  et,  sans 
vous  faire  entrer  dans  le  détail  des  étapes  journalières,  je  vou- 
drais vous  entretenir  en  gros  de  ce  que  j'y  ai  vu. 

c  Je  ne  vous  parle  pas  du  pays,  c'est  le  même  que  vous  connaissez, 
que  je  vous  ai  décrit  en  débutant,  le  même  qu'au  nord-ouest. 
Mêmes  bois  broussailleux  et  ensoleillés;  mêmes  savanes  à  lataniers 
et  arbres  de  Cythère  ;  mêmes  plans  à  horizons  rectilignes  et  de 
médiocre  élévation.  Mais  nulle  part,  non  seulement  chez  lesHovas, 
mais  même  chez  les  Sakalavas  plus  ou  moins  soumis  aux.  Hovas, 
je  n*ai  vu  de  pays  peuplé  aussi  lamentablement  laissé  en  friche. 

c  Les  habitants  sont  d'une  ignorance  et  d'une  incuriosité 
étonnantes. 

€  Ces  populations,  pourtant  en  contact  depuis  si  longtemps  avee 
les  musulmans,  sont  restées  entièrement  fétichistes.  A  chaque 
instant»  mon  guidift  Belambosy  m'empêchait   de  commettre  un 
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sacrilège.  C'était  un  arbre  qui  était  sacré  et  auquel  j'allais  man- 
quer de  respect! 

c  Combien  de  fois  m'a-t-on  demandé  Tamulette  qui  fait  tirer 
droit  et  je  me  suis  aperçu  un  jour,  en  tirant  un  canard,  que  maa 
lunettes  paraissaient  aux  indigènes  une  amulette  de  blanc, quelque 
chose  d*analogue  au  bout  de  corne  de  bœuf  rempli  de  grains 
qu'ils  s'attachent  au  bras  en  passant  les  rÎTières  et  qui  protégé 
contre  les  caïmans.  Mes  lunettes  étaient  une  chose  qui  portait 
bonheur  à  la  chasse. 

€  Les  objets  les  plus  simples  d'importation  européenne,  les 
allumettes  par  exemple,  que  j'aurais  crues  répandues  dans  le  monde 
entier,  sont  inconnues  de  ce  peuple  côtier.  Les  Sakalavas  font  du 
feu  en  frottant  deux  morceaux  de  bois  Tun  contre  l'autre. 

€  C'est  que  l'état  politique  du  pays  s'oppose  à  tout  progrès. 

€  Le  roi  sakalava  n'a  pas  d'autorité  ;  il  n'a  pas  d'armée,  Iai| 
comme  la  reine  des  Hovas;  quand  il  part  en  guerre,  ceux  de  ses 
sujets  le  suivent  qui  n'ont  pour  le  moment  rien  de  mieux  à  faire. 
Et  encore,  si  c'est  à  un  autre  roi  sakalava  indépendant  qu'il  a 
affaire,  de  part  et  d'autre  les  belligérants  ne  mettent  pas  de  balles 
dans  leurs  fusils.  Car  ils  tiennent  à  la  mulliciplité  de  leurs  rois 
comme  à  la  sauvegarde  de  leur  indépendance.  S'il  prend  à  on  roi 
la  fantaisie  de  sévir  contre  un  de  ses  sujets,  celui-ci  passe  la  fron- 
tière et  il  est  bien  accueilli  de  l'autre  côté.  Le  pays  est  livré  à 
l'anarchie  et  au  brigandage.  On  se  pille  d'homme  à  homme,  de 
village  à  village,  de  tribu  à  tribu,  et  les  expéditions  annuelles  des 
Sakalavas  contre  les  Hovas  ne  sont  pas  du  tout  la  guerre  sainte, 
mais  de  simples  expéditions  de  brigandage.  Les  Fahavalos  sont 
des  Sakalavas;  les  deux  mots  sont  synonymes. 

€  Je  ne  vous  parlerai  pas  d'un  petit  voyage  de  quelques  mois 
que  ma  santé  me  força  de  faire  à  Bourbon  sur  ces  entrefaites. 

c  En  189i,  je  vins  à  Morondava  et  je  repris  mes  voyages. 

c  Cette  fois  j'allai  dans  le  sud. 

c  Quand  on  parle  de  Madagascar,  les  noms  de  Hovas,  de  Saka- 
lavas viennent  tout  de  suite  sur  les  lèvres,  sont  connus  de  tout  le 
monde.  Mais  il  existe  bien  d'autres  tribus  aussi  importantes  qne 
la  tribu  sakalava  et  qui  n'ont  pas  Thonneur  d'être  connues,  chei 
nous,  du  grand  public.  C'est  à  peu  près  ainsi  que  les  Malgaches 
eux-mêmes,  par  un  juste  retour,  divisent  les  Européens  en  Fran- 
çais et  en  Anglais,  et  ne  soupçonnent  pas  qu'il  puisse  en  exister 
d'autres. 

€  Dans  le  sud  de  Madagascar  vivent  cinq  tribus  :  Baras,  Anta- 
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nosy,  Anfandroy  et  Mahafaly.  Ces  tribus  sont  entièrement  indépen- 
dantes des  Hovas  et  c'est  chez  elles  que  j'ai  passé  la  plus  grande 
partie  de  l'année  1894. 

c  C'est  de  Tuléar  que  je  suis  monté  chez  les  fiaras. 

€  Les  Baras  sont  des  montagnards  qui  ne  touchent  par  aucun 
point  à  la  côte,  en  sont  à  une  distance  minimum  de  100  kilomètres. 
La  cOte  et  en  particulier  le  port  de  Tuléar  sont  sakala?as,  appar- 
tiennent au  rameau  sakalava  de  Firehenana,  le  plus  méridional 
de  tous.  Mais  des  chefs  baras  descendent  assez  souvent  à  Tuléar 
et  j'y  rencontrai  précisément  le  petit  roi  bara  Droma. 

c  Sous  la  conduite  de  Droma,  nous  traversâmes  rapidement  les 
Sakalavas,  quelques  kilomètres  à  peine,  puis  une  région  boisée  et 
inhabitée,  la  marche  frontière  entre  les  Sakalavas  et  les  Baras  et, 
le  quatrième  jour,  nous  arrivâmes  à  Beraketa,  le  premier  village 
bara. 

c  La  végétation  est  à  peu  près  la  même  qu'en  pays  sakalava. 

c  Mais  le  climat  est  meilleur,  parce  que  l'élévation  est  plus 
grande.  A  Baraketa,  8  degrés  le  matin  seulement,  c'est-à-dire  une 
impression  très  vive  de  froid  quand  on  couche  à  la  belle  étoile. 

€  A  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'est,  le  caractère  montagneux 
s'accentue  ;  on  arrive  à  la  chaîne  de  montagnes  de  Tlsalo. 

c  Comment  l'Européen  voyage-t-il  chez  les  Baras?  D'abord,  il 
n'y  voyage  pas  souvent,  c'est  une  des  régions  les  moins  connues 
de  nie  et  cependant  les  difficultés  de  pénétration  ne  sont  pas 
très  grandes.  L'Européen  peut  passer  au  pays  bara  en  qualité  de 
colporteur,  de  marchand  ambulant.. 

c  En  arrivant  au  village,  on  déballe  son  petit  bazar;  on  choisit 
parmi  ses  hommes  les  plus  intelligents  et  on  les  charge  de  faire 
le  boniment.  Tout  le  village  accourt,  les  femmes  en  tète,  et,  dans 
ce  pays  où  la  monnaie  n'existe  pas,  car  elle  n'existe  que  chez  les 
Hovas,  elles  apportent  des  comestibles,  des  poulets,  des  œufs,  du 
riz  qu'elles  échangent  contre  des  cotonnades  et  des  verroteries. 
C'est  un  marchandage  à  n'en  plus  finir.  La  toile  ne  se  mesure  pas 
naturellement,  elle  se  brasse;  on  amène,  pour  ce  faire,  les  plus 
beaux  gars  du  village,  les  plus  longs.  Toutes  les  verroteries  ne 
plaisent  pas,  il  y  a  des  modes;  en  tel  endroit, on  ne  porte  cette 
année  que  des  c  yeux  de  sarcelle  »,  en  tel  autre,  que  des  c  œufs 
de  canard  ».  - 

c  C'est  qu'en  effet,  je  vous  l'ai  dit,  les  Baras  ne  touchent  pas 
à  la  mer  ;  ils  ne  peuvent  pas  aller  chercher  leurs  marchandises 
à  la  côte  ;  ils  sont  forcés  de  les  attendre  et  par  conséquent  de 
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laisser  passer  celui  qui  les  porte.  Les  conséquences  de  ce  fait 
si  simple  sont  énormes. 

€  Le  blanc,  je  l'ai  dit,  ne  vient  jamais.  Qui  donc  apporte  aux 
Baras  les  marchandises  dont  ils  ont  besoin  ?  Le  Hova.  Non  pas  les 
soldais  bovas  —  les  Baras  sont  indépendants,  —  mais  les  petits  con- 
merçants,  à  leurs  risques  et  périls.  A  beaucoup  il  arrive  malheur. 
Jlais  le  pays  n'est  pas  systématiquement  fermé,  comme  le  paya 
sakalava. 

€  La  conséquence  est  que  Tinfluence  hova  s'étend  déjà  d'ooe 
façon  toute  pacilique  encore  sur  le  pays  bara.  Pendant  que  j*y  étaia, 
une  guerre  éclata  entre  les  habitants  de  Sakarahy  et  leurs  voisina 
coalisés  contre  eux.  On  mit  le  siège  devant  Sakarahy;  mais,  der» 
ricre  leur  haie  d*épines,  les  habitants  de  Sakarahy  firent  une  beUe 
résistance.  Dans  le  courant  d*une  seule  semaine  que  je  passai  dans 
le  voisinage,  il  y  eut  jusqu'à  deux  hommes  tués  dans  rarmée 
assiégeante. 

€  Alors  on  fit  appel  aux  llovas.  Des  soldats  bovas  vinrent  en 
amis,  en  alliés,  amenant  du  canon  et,  la  ville  forcée,  rentrèrent 
chez  eux.  Voilà  déjà  le  gouvernement  de  la  reine  intervenant  dans 
les  querelles  des  Baras.  Un  jour  ou  Tautre  ils  s'établiront  dans  le 
pays. 

f  En  attendant,  les  Baras  ont  conservé  leurs  déplorables  habi- 
tudes de  brigandage.  J'en  ai  fait  l'expérience.  Une  belle  nuit,  an 
clair  de  la  lune,  grâce  à  la  complicité  de  mes  guides  avec  lei 
Fahavalos,  une  partie  de  mes  bagages  me  fut  pillée  en  un  instant» 
avec  une  véritable  délicatesse,  en  douceur,  car  tant  de  morts  qne 
de  blessés,  personne  ne  resta  sur  la  place.  Gela  se  passait  près 
d'Ambararata,  au  nord  d'ihosy. 

€  Connaissant  mes  voleurs,  j'eus  la  naïveté  de  vouloir  les  ûûre 
punir.  Je  remuai  ciel  et  terre  ;  je  réunis  le  ban  et  l'arrière-ban  des 
rois  et  des  chefs  baras.  Je  n'arrivai  naturellement  qu'à  perdre 
une  huitaine  de  jours. 

c  De  guerre  lasse,  je  me  rabattis  pour  m'y  reposer  sur  Ihosy, 
une  forteresse  hova,  Tavant-poste  extrême  du  Betsileo  sur  les  fron- 
tières du  pays  bara.  J'y  étais  à  peine  depuis  huit  jours  lorsque 
j'appris  l'approche  d'un  explorateur  allemand,  M.  Eugène  Wolf, 
dont  je  fis  bientôt  la  connaissance.  11  me  ramenait  cinq  de  mes 
hommes  qui,  lors  de  Tattaque  de  nuit,  avaient  pris  la  fuite  et, 
depuis  ce  temps,  erraient  à  l'aventure  à  ma  recherche.  M.  Eugène 
Wolf  est  bien  connu  du  public  allemand  pour  ses  beaux  voyages 
dans  l'Afrique  allemande,  entre  la  côte  et  les  grands  lacs.  Son  nom 
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est  connu  du  public  français  lui-même  depuis  les  affaires  de 
rOganda,  à  propos  desquelles  il  a  pris  chaleureusement,  vous  vous 
en  souvenez,  dans  les  journaux  allemands,  la  défense  de  nos  mis- 
sionnaires contre  les  Anglais.  Il  voyageait,  le  drapeau  français 
déployé,  ce  qu*aucun  particulier,  même  français,  n*a  jamais  fait 
à  ma  connaissance.  Mous  avons  voyagé  ensemble  pendant  huit 
jours,  car  tous  les  deux  nous  voulions  aller  d'ihosy  à  Fort-Dau- 
phin. Je  suis  heureux  de  rendre  hommage  à  sa  parfaite  courtoisie 
à  mon  égard  et  à  la  correction  de  ses  procédés  envers  notre  pays* 
Nous  n'avons  pas  beaucoup  causé  politique'  dans  les  quelques  soi- 
rées où  nous  avons  bivouaqué  ensemble;  cependant  Wolf  m'a  paru 
croire  que  la  France  et  TAllemagne,  si  divisées  en  Europe,  avaient 
des  intérêts  communs  aux  colonies  ;  et  peut-être  certains  côtés  du 
patriotisme  ne  sont-ils  pas  en  effet  articles  d'exportation. 

c  D'ihosy  à  Fort-Dauphin,  je  fis  une  partie  de  la  route  en  sa 
compagnie  jusqu'à  Tamo-Tamo.  Puis  je  lui  laissai  prendre 
les  devants  et  j'arrivai  à  Fort-Dauphin  une  quinzaine  de  jours 
après  lui. 

c  De  Tamo-Tamo  à  Fort-Dauphin  on  traverse  le  pays  antanosy. 
Les  Antanosy,  vous  le  savez,  sont  les  anciens  sujets  de  Louis  XIV. 
C'est  au  dix-septième  siècle  que  iîit  fondée  chei  eux  la  colonie 
française  de  Fort-Dauphin.  Ils  sont  de  longue  date  familiarisés 
avec  le  blanc. 

c  Flacourt,  Thistorien  bien  connu  de  Fort-Dauphin,  nous  dit 
d'ailleurs  qu'au  dix-septième  siècle  beaucoup  étaient  encore  blancs* 
On  voit  encore  aujourd'hui  que  le  mélange  de  sang  arabe  a  été 
■considérable.  Les  cheveux  sont  ondulés,  tandis  que  les  Hovas  les  ont 
plats  (origine  malaise)  et  les  Sakalavas  crépus. 

c  Pour  toutes  ces  raisons,  les  Antanosy  sont  plus  intelligents, 
plus  accueillants,  plus  avides  de  nos  idées  européennes  que  le 
commun  des  Malgaches. 

c  Malheureusement,  ils  ont  une  soixantaine  de  rois  toujours  en 
guerre. 

c  C'est  le  manque  d'unité  qui  a  empêché  les  Antanosy  de  se 
développer  comme  les  Hovas  qu'ils  semblent  égaler  en  intelli- 
gence. 

c  Dans  le  courant  de  ce  siècle,  il  n'y  a  pas  cent  ans  probablement, 
un  rameau  antanosy  a  quitté  sa  patrie  d'origine,  Fort-Dauphin,  et 
s'est  établi  à  l'ouest  dans  la  vallée  de  TOnilaby.  Les  Antanosy 
émigrés  sont  en  relations  constantes  avec  leurs  cousins  de  Fort- 
Dauphin  et  c'est  grâce  à  cette  situation  particulière  que  j'ai  pu 
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traverser  en  tout  dernier  lieu  le  sud  de  Ttle  en  ligne  droite  de 
Fort-Dauphin  à  FOnilahy  et  à  Tuléar. 

c  Sous  une  escorte  d'Antanosy  émigrés  j'ai  pu  traverser  le  payi 
antandroy. 

€  Sur  cette  route  que  j^étais  le  premier  Européen  à  suivre,  j*tti 
fait  une  découverte  qui  complète  heureusement  l'orographie  de 
Madagascar. 

c  La  plus  grande  partie  du  pays  antandroy  est  occupée  par  un 
énorme  système  basaltique  de  70  kilomètres  de  diaraèlrei  d*one 
hauteur  de  800  mètres' et  qui  est  représenté  sur  la  carte  que  VOQS 
avei  entre  les  mains.  Une  coupe  est  en  marge.  Vous  voyei  sa 
forme,  un  cratère  en  fer  à  cheval  et  au  centre  une  énorme  table 
basaltique.  Son  nom  est  rivohitsombé,  et  c'est  là  la  modiieation  la 
plus  importante  que  mon  voyage  ait  apportée  à  la  carte  malgadia. 

c  Tout  le  pays  antandroy  est  couvert  d'une  végétation  spéciale* 
Les  grands  vents  desséchants  du  sud  rendent  les  pluies  asseï  rarea 
dans  l'extrême  sud.  Ce  n'est  pas  un  désert,  puisque  le  payseal  ha* 
bité,  mais  la  végétation  a  un  caractère  désertique.  C'est  une  forêt 
de  plantes  grasses  étranges. 

c  Ce  que  ce  pays  antandroy  a  de  pire,  c'est  sa  population.  Je  n'ai 
vu  que  les  Antandroy  de  Fénoarivo,  les  plus  accessibles  de  tons, 
grftce  à  l'expansion  qu'a  prise  récemment  le  commerce  de  lenr 
caoutchouc.  Néanmoins  j*ai  été  mis  à  la  porte  de  tous  les  villages, 
et  nulle  part  on  n'a  voulu  me  vendre  quoi  que  ce  soit.  Il  est  vrai 
que  l'agriculture  est  misérable  ;  mais,  les  ruisseaux  étant  nombreux 
et  abondants,  il  serait  possible  de  créer  des  rizières  en  les  irriguant 
artificiellement.  Les  Antandroy  ne  l'ont  pas  fait.  Ils  vivent  de  pa* 
tates,  de  manioc. 

c  Ils  seraient  les  plus  inaccessibles  de  toutes  les  tribns  mal- 
gaches si  les  Mahafaly  n'existaient  pas.  Chez  ceux-là  personne  n*a 
jamais  pu  passer. 

c  A  la  côte  ouest  de  Madagascar,  ce  sont  les  tribus  côtières  qui 
sont  précisément  les  plus  réfractaires  à  la  civilisation. 

c  En  novembre  189i  j'arrivai  à  Nossi-Vé  où  je  trouvai  la  nou- 
velle bienvenue  de  l'évacuation  de  Tananarivo. 

c  En  somme  j'avais  réussi  à  remplir  partiellement  mon  pro- 
gramme, à  boucher  quelques  trous  dans  la  carte  de  l'ouest  et  du 
sud. 

€  Je  rapporte  de  mon  voyage  la  conviction  que  la  France  aura  à 
Madagascarune  superbe  colonie,  pourvu  qu'elle  s'incline  devant  les 
faits  accomplis,  qu'elle  ne  veuille  pas  faire  table  rase  pour  recero- 
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mencer  sur  de  nouveaux  frais,  et  que,  reconnaissant  la  supériorité 
des  Uovas,  elle  soit  bien  résolue  à  faire  d'eux  les  instruments  de 
notre  politique.  9 

Le  Président  :  c  11  est  permis  de  dire  qu'une  communication 
comme  celle  que  vous  venez  d'entendre  est  un  vrai  régal  pour  la 
Société.  Tout  y  est  réuni  :  l'intérêt  du  récit,  le  charme  de  l'exposé, 
la  nouveauté  des  pays  parcourus,  les  émouvantes  péripéties  d'un 
voyage  auquel  les  dangers  n'ont  pas  manqué;  enQn  et  surtout  de 
grands  progrès  pour  la  science  objet  de  nos  prédilections,  progrès 
dus  à  l'un  de  nos  collègues.  Plus  que  jamais  vous  trouverez  jusliGée 
la  pensée  qu'a  eue  la  Commission  des  prix  de  décerner  à  M.  Gautier 
une  de  nos  médailles  d'or. 

€  Nous  devons  ici  remercier  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  qui  a  bien  voulu  se  faire  représenter,  ce  soir,  par  notre 
éminent  collègue  M.  Grandidier.  Ce  nom  est  lié  d'une  façon  indis- 
soluble à  celui  de  l'Ile  de  Madagascar,  à  laquelle  M.  Grandidier  a 
élevé  un  magnifique  monument,  étendant  de  bonne  heure  à  cette 
lie  le  protectorat  scientifique  de  la  France,  en  attendant  cet  autre 
protectorat  dont  nos  armes  vont  bientôt  faire  une  réalité. 

c  11  était  écrit,  du  reste,  que  rien  ne  manquerait  à  l'éclat  de 
cette  séance  ;  car  votre  président  aura  eu  l'honneur  d'y  siéger  à 
côté  du  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire.  En  se  ren- 
dant à  notre  appel,  M.  le  général  Duchesne  nous  a  donné,  de  l'in- 
térêt qu'il  porte  à  nos  travaux,  une  preuve  à  laquelle  nous  sommes 
très  sensibles.  Si  les  circonstances  ne  nous  permettent  guère  d'es- 
pérer qu'à  l'exemple  de  l'expédition  d'Egypte,  il  puisse  fonder 
là-bas  un  Institut  de  Madagascar,  du  moins  nous  avons  la  certitude 
que  les  vaillants  officiers  appelés  à  servir  sous  ses  ordres  sauront 
accomplir  leur  devoir  militaire  sans  oublier  les  intérêts  de  la 
science.  C'est  dans  ce  sentiment  que  nous  exprimerons  à  M.  le 
général  Duchesne  nos  souhaits  ardents  pour  le  succès  de  la  cam- 
pagne qui  va  s'engager  sous  sa  direction.  > 

Ces  paroles  du  Président,  qui  exprimaient  si  parfaitement  les 
sentiments  de  l'assemblée,  ont  provoqué  une  triple  salve  d'applau- 
dissements. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  30. 
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MEMBRES  ADMIS 


MM.  Maurice  Superville;  —  Henri  Dessoudeix;  ^  Léon  Vignots; 
^  Charles  Delaforge;  —  Henri  Auguste  Lambert;  —  Georgei 
Beamish;  —  Albert  Ernest  Glandas. 


CANDIDAT  PRESENTE 


M.  le  colonel  Dulier,  de  l'armée  belge  (Alfred  Grandidiir  et  le 
marquis  de  Bassano)  (1). 

<l)  Les  noms  «n  Uûlique  dési(pi«nt  l«s  parrtiiis  des  ceadMaU. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  15  mars  1895.* 


GÉNÉRALITÉS-  —  P-  Alexis  M.  G.  —  Le  bilan  géographique  de  Tan- 
née \9IH{BulL  toc.  r.  de  géogr,  d'Anvers).  Anvers,  1894,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Jules  Girard.  —  Les  sédiments  du  sol  sous-marin  (La  Géographie,  Pa- 
ris). Auteur. 

H.  Parrat.  —  Théorie  des  courants  souterrains  ou  notice  sur  la  forma- 
tion des  vallées  et  des  montagnes  du  Jura  suivant  un  mode  naturel  et 
analogique.  Porrentruy,  1838,  broch.  in-8.  M"**  V*  Ch.  Girard. 

Revue  Alpine.  Publiée  par  la  section  lyonnaise  du  Club  alpin  français. 
(N*  1,  nov.-décembre  1894).  Lyon,  in-8.  Échange. 

Revista  trimensal  do  Instituto  geographico  e  historico  daBahia.  (Anno  I. 
Vol.  I,  n*  1,  setembro  de  1894),  in-8.  Échange. 

D'  JoHANNES  Petersen.  —  Die  Reisen  des  «  Jason  >  und  der  c  Heriha  a 
in  das  Antarktische  Meer  1893/94  und  die  wissenschaftiichen  Ergeb- 
nisse  dieser  Reisen.  Nebst  einer  Originalkarte  des  Dirck  Gherritz-Ar- 
chipels  mit  Begleitworten  von  L.  Friedrichsen  (Mitlh.  Geogr.  Ges,  in 
Hamburg),  Hamburg,  1895, 1  vol.  in-8.  L.  Friedrichsen. 

George  Montague  Wheeler.  —  A  universal  world's  exhibit.  Washing- 
ton, 1890,  broch.  in-8.  Auteur. 

Commandant  Y.  Legros.  —  Description  et  usage  d'un  appareil  élémen- 
taire de  photogrammétrie.  Paris,  Société  d*éditions  scientifiques,  1895, 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

E.  A.  Martel.  —  La  spélœologie  {Aesoc.  fr.  pour  Vavanc.  des  se. 
Congrès  de  Besançon,  1893).  Paris,  broch.  in-8. 

E.  A.  Martel.  —  Sur  la  température  des  cavernes  (C.  A.  Acad.  des 
se.,  1894),  broch.  in-4.  Auteur. 

EUROPE.  —  ÉLiE  Berger.  —  Histoire  de  Blanche  de  Castille,  reine  de 
France  (Biblioth.  des  écoles  fr.  d*Athënes  et  de  Rome,  fasc.  70).  Paris, 
Thorin,  1895, 1  vol.  in-8.  Ministère  de  l'Instruction  purlique. 

Ch.  Plahault.  —  Projet  de  carte  botanique,  forestière  et  agricole  de  la 
France  {Bull,  soc.  botanique  de  France,  t.  41).  Paris,  1895,  broch. 
in-8.  —  Sur  une  carte  botanique  de  la  France  (C.  A.  Acad,  des  se,, 
déc.  1894).  Auteur. 

E.  A.  Martel.  —  Sous  terre.  Recherches  dans  le  Lot  en  1892  et  1893. 
Brive,  M.  Roche,  1893,  broch.  in-8. 

E.  A.  Martel  et  Gaupillat.  —  Sous  terre  (cinquième  campagne),  1893 
{Ann.  Cl,  A,  fr.,  1892).  Paris,  1893,  broch.  in-8. 

E.  A.  Martel.  —  Sous  terre  (sixième  campagne),  1893  (Ann.  €1,  A,  fr,^ 
1893).  Paris,  1894,  broch.  in-8. 
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Ë.  A.  Martel.  —  La  rivière  souterrciine  de  Bramabiau  (Gard).  188^181^ 
{Bull.  Soc,  Géogr.  1«  trim.  1893).  Paris,  1893,  broch.  in-8. 

Ë.  A.  Martel  et  Emile  Rivière.  —  Sur  la  caverne  du  Boundoulaou 
(Aveyron)  (C  R.  Acad,  des  se,  1893),  broch.  in-8. 

Gabriel  Gaupillat.  —  Les  gorges  et  ponts  naturels  de  TArgens,  de  la 
Siagne  et  du  Loup  (Var  et  Alpes-Maritimes)  (Afin.  CL  A.  fr.,  1893). 
Paris,  l89i,  broch.  in-8.  E.  A.  Maitel. 

Flahault  et  Combes.  . —  Observations  sur  la  part  qui  revient  au  cordon 
littoral  dans  Texhaussemenl  actuel  du  delta  du  Rhône  (BulL  soc.  (cn- 
gued.  de  géogr.,  t.  17),  broch.  in-8.  Auteuis. 

Le  port  de  La  Pallice-Rochelle.  La  Rochelle,  1895,  broch.  in-8.   AMOllTilEw 

ASIE.  —  Fred.  Du  Bois  de  Montpéreux.  —  Voyage  autour  du  Caucase, 
ches  les  Tchcrkesses  et  les  Abkhases,  en  Colchide,  en  Géorgie,  en 
Arménie  et  en  Crimée  {Bibliothèque  universelle  de  (fenêtre,  janvier  184S), 
broch.  in-8.  M"*  V*  Ch.  Giraed. 

Octave  Diamanti.  —  Le  Turkestan  russe  et  le  prolongement  du  chemin 
de  fer  transkaspien  {Bull,  soc.  géogr,  de  Lille),  Lille,  1895,  broch.  in-8. 

AUTEUB. 

Société  impériale  russe  de  géographie.  Subdivision  de  la  section  préa- 
mourienne,  Tchila  (publications  diverses,  en  russe).  ÉCHANGE. 

A.  Fauvel.  —  Le  théâtre  de  la  guerre  au  Cban-Toung,  Chine  (Moniieur 
universel,  janv.-févr.  1895).  Paris,  broch.  in-4.  Adteui. 

Report  by  Mr.  Hosic  on  the.island  of  Formosa,  with  spécial  référence  to 
its  resources  and  trade.  With  a  map  (Parliamentary  Papers,  commer- 
cial, n*  11,  1893;  —  C.  —  70U).  London,  broch.  in-4.  ACEAT. 

Colonel  Chaillé-Long-bey.  —  La  Corée  ou  Tchosen  (la  terre  du  calme 
matinal)  {Annales  du  Musée  Guimet).  Paris,  Leroux,  1894,  1  vol.  in-4. 

Adteur. 

AFRIQUE.  —  i'  Mlrray.  —  How  to  live  in  tropical  Africa.  A  guide  to 
tropical  hygiène.  The  Malaria  problem  :  tlie  cause,  prévention  and 
cure  of  malarial  fevers.  With  illustrations.   London,   1895,  1  vol.  in-8. 

G.  Philip  et  Soif,  éditeurs. 

Albert  Ballu.  —  Monuments  antiques  de  l'Algérie.  Tébessa,  Lambèse, 
Timgad.  CoiiTérence  faite  au  Trocadéro,  le  11  décembre  1893.  Paris, 
Berthauil,  181^4,  1  vol.  iii-8.  Acteur. 

George  Rolland.  —  De  ralimentalion  d'un  grand  bassin  artésien  dans 
le  désert  (bas  Saharien  algérien)  {Bull.  soc.  géolog.  de  France,  1894). 
Paris,  1^94,  broch.  in-8.  AUTEDR. 

Guide  pratique  du  colon  et  du  soldat  à  Madagascar,  par  E.  Gautier, 
D'  Rouire,  A.  Jully,  P.  Combes.  Paris,  J.  André,  1895,  1  voL  in-8. 

Le  R.  P.  Basilide  Rauidy.  —  Cours  pratique  de  langue  malgache.  Pre- 
mière partie  :  grammaire  ;  deuxième  partie  :  dialogues  usuels  et 
voealNiiaire  frauçais-malgaches.  Paris,  J.  André,  1895,  2  vol.  in-8. 

Éditeur. 

W.  F.  Versteeg.  —  Madagaskar  {Tijdschr,  K.  Ned.  Aardrijksk,  Gen., 
j895).  Leiden,  Brill,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

D'A.  VfEREANDT.  —  Die  Volksdichte  im  wesllichen  Central -Afrika.  Mît 
vier  Kailen  iWiueusch,  Veroffentlichungen  des  Vereins  fur  Erdk.  sm 
Leipùg),  Leipxig,  1895,  1  vol.  in-8.  AUTEUR. 


SEANCE  DU  15  MARS  1895  1S5 


CARTES. 


Atlas  des  États-Unis,  1/62500,  1/125000.  Feuilles  d'Arkansas,  Califor- 
nie, Colorado,  Idaho,  Kansas,  Maine,  New-York,  Wisconsin,  etc.  76  ff. 
éditions  de  1893,  1894.      Survey  Géologique  des  E.  U.  Washington. 

COMVISSAO  DE  CARTOGRAPBIA,  Lisboa  : 

—  Carta  hydrographica  do  porto  da  Furna  (ilha  Brava),  1/2000, 189i,  1  f. 

—  Reconhecimento  hydrographico  da  bahia  de  Bazaruto  (prov.  de  Moçam- 
bique),  1/200000,  1894,  If. 

~  Reconhecimento  da  Barra  do  Limpopo  (prov.  de  Moçambique),  1/50000, 
1894,  If. 

—  Carta  da  ilha  do  Fogo  (Cabo  Verde),  1/100000,  1894, 1  f. 

Ministère  de  la  Marine  du  Porxooal. 


Le  gérant  responsable, 

G.  MÀONOIR 
Secrétaire  fénéraJ  d«  U  Commiisioii  Centrale, 

boulevard  SAINT-OtRMAIN,     84. 


soc.  DE  6t06R.   ~  C.  R.   DES  SÉANCES.   —  N*  6.  11 


ÉTAT    DES   KfiCËTTKS   ET    DÉPENSES 

DE  LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Pendant  Tannée  lS9i. 

RECETTES. 

l.ocalion  de  salles 9  705    b 

Revenus  divers 131  03 

CotisatÎMis,  dfpidmes  et  éûns  : 

Cotisations  arriérées 3  438    » 

—  courantes 48  258  75 

—  anticipées 482    » 

Diplômes 2350    » 

Dons 400    »  54  918  75 

Abonnements,  vente  des  publications  et  divers 2  681  30 

Allocations  des  Ministères 1  9^    » 

Diver» 18t     > 


Total  des  recettes 69  48S  06 

Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. 18  908  86 

83  385  94 

DÉPENSES. 

Service  de  Temprunt 13  117  19 

Entretien  de  Plidtel S80404 

—       du  mobilier 1  795  60 

Bibliothèque 963  60 

Fi-.iis  de  recouvrement  des  cotisations 1  923  90 

Impressions  et  publications  : 

<U)mptes  rendus  des  séancos,    Bulletins   trimestriels  (texte 

et  caries) 17   135  95 

Frais  d*envoi :j  î»8t)  57      il    1 12  52 

Cartes  diverses 70()     *  21  8i2  52 

Secrétariat 7  831  35 

Frais  généraux  : 

Personnel,  assurance,  chauiïage,  éclairage,  eau,  contribu- 
tions, elc 27  314  25 

Prix  divers i  154  55 

Séances,  expositions,  éb.'ctiuns,   banquet,  propagande,  etc.  i  608  94 

Total  des  dt'pen*e< 83  385  94 
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BILAN 

DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Au  31  décembre  1894. 

AcUf. 

Hùtei  boulevard  SainUGerinain 408  156  01 

Mobilier 34  118  24 

Bibliothèque 1     » 

Valeurs  diverses 433  031  51 

Service  des  prix  et  des  souscriptions.  Comptes  débiteurs.  3  221  29 

de  Rothschild  frères,  compte  coupons.  Solde  créancier...  7  774  69 

—               compte  souscription.        —  175    » 

Mirabaud-Paccard,  Puerari  et  €*• —  387  45 

—  Compte  legs  Poirier.. .         -  13  242  82 

—  Compte  conversion —        —  806  05 

Espèces  en  caisse 4  825  1 1 

Divers  à  recevoir 1  130    » 

906  869  17 

DéHcit  au  31  décembre  1893 40  944  27 

Déficit  1894 13  903  86 

[moinsi  Recettes  exceptionnelles      2  400     »      tl  5U3  86  52  448  13 

959  317  30 


<» 


Passif. 

Capital  différé 147  000    » 

Emprunt  obligations 274  800 

Obligations  amorties 25  200    » 

Fondations  diverses 432  131  51 

Coupons  restant  à  payer 0  447  69 

Obligations  remboursables  restant  à  payer 900    » 

Obligations  restant  à  rembourser 806  05 

Legs  divers 24  672  48 

Service  des  prix  et  souscriptions.  Comptes  créanciers 17  105  25 

Dirert  à  payer 30  029  32 

Diveri! 225     »» 

959  317  30 


ORDRE     DU    JOUR 

de  la  séance  du  5  avril  1895,  à  8  heures  i/2  du  soir 


ViCTOfl  TuroUjIN.  —  Géographie  de  la  populalion  française,  —  Son 
pasié.  —  Son  étal  actuel.  -j-Sbi  mouïÈmonls.  —  Géographie  des  nais- 
lanccs,  mariages,  divorces  et  décès.  —  Ses  migraliuns  :  Français  !i 
l'étranger  si  étiangcrs  en  France.  —  Ses  déplacement»  et  courants  inlë- 
rieurs.  —  Attraction  et  expansion  des  dépnrtcmenls  et  des  provinces. 

CUfksi.F.s  Dr.LAFORGE.  Capitaine  d'iiirantcrie  de  marine.  —  Le  Suudnn 
français.  —  Hisloiro.  —  Géograpliîe.  —  État  soeial. 

Projecllons  i  la  lumiire  oxhydrique  pour  los  deux  cotnniiiiiicalions, 
par  M.  MiiLTïNL. 


SOCIETE    DE    OEOGRAPHIB 

natée  en  ISai,  reconnut  i-ulilili  publiqM  ea  181T 

Tiblean  des  jonrs  de  séances  de  ta  GDMissiDn  Centrais 

POUR    L'ANNÉE    1895 

(l«   ET   3-   VENDREDIS   BE   CM*C(LIE    HOIS) 
A  1-H6t<il  da  la  Soolitt,  boulsvard  fiatnt-fiermala.  1S4 

invi»  rivniia  iirb  avril  kai  iui 


Les  Séances  s'ouvrent  i  8  heurei  1/!  précises. 

Tous  les  membres  de  lu  Société  pcureai  prendre  part  a 

jvee  Toix  consultative. 
La  Bibliothèque  est  ouverte  tau»  les  jours  non  fériés,  iJ 

.1  heures,  boulevard  Saint -Germai  a,  ItU. 
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COMPTE   RENDL 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION     CENTRALE 
Paraissant  deu.v  fois  par  mois. 


Séance  du  5  avril  1805. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    A.   DE    LAPPARENT 


Lecture  de  1»  correspondance. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  Remercient  de 
leuradmissionMM.  J.  Dabat,  commandant  en  retraite;  H.  Lambert. 

—  MM.  L.  Mizon,  Yuiliot,  Alexandre  Courlry  remercient  pour  les 
prix  qui  leur  ont  été  décernés  (C.  R.,  p.  77-78). 

—  M.  Forest,  fabricant  de  globes  terrestres,  etc.,  fournisseur  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  de  la  ville  de  Paris,  etc.  [Mb.], 
informe  la  Société  que  les  globes  terrestres  et  célestes  envoyés  par 
lui  à  l'Exposition  du  Caire  ont  obtenu  le  diplôme  d'honneur. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  De 
Tunis,  M.  J.  Saurin  professeur  au  lycée  de  cette  ville,  et  colon, 
envoie  un  exemplaire  de  son  Manuel  de  VÉmigrant  en  Algérie, 
c  Ce  modeste  volume  d'un  prix  modique  a  pour  but,  dit-il,  d'éclairer 
les  paysans  français  sur  les  ressources  de  l'Algérie  et  sur  les 
moyens  à  employer  pour  y  réussir.  La  culture  fourragère  absolu- 
ment négligée  en  Algérie  doit  être  la  base  de  toute  exploitation. 
Si  ces  idées  entraient  dans  le  domaine  de  la  pratique,  le  pays  atti- 
rerait vite  de  nouveaux  émigrants.  > 
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—  M.  Vuillol  t'ait  remeltre,  pour  la  bibliothèque  de  la  Société 
et  pour  les  membres  (]ui  seraient  désireux  de  posséder  des  vues 
aulhcn tiques  de  Tombouctou,  quelques  brochures  c  ei^traites  du 
Magasin  pittoresque  >. 

—  M.  J.  S.  K.  de  Knevetl,  commissaire  général  du  gouverne- 
ment de  la  Colombie  britannique,  envoie  la  dernière  brochure 
officielle  sur  la  Colombie  britannique  publiée  par  le  gouvernement 
colonial.  Cette  brochure  est  accompagnée  d'une  carte.  Il  se  met  en 
outre  à  la  disposition  de  la  Société  pour  lui  donner  tous  les  ren- 
seiji^nemenls  qu'elle  pourrait  désirer  sur  le  pays. 

—  Du  Havre,  M.  Ernest  Bungc  envoie  sa  brochure  intitulée  :  De 
Paris  à  Tombouctou  en  huit  jours,  par  un  chemin  de  fer  équa- 
torial  français. 

—  L'éditeur  A  llartleben,  de  Vienne,  adresse  un  manuel  de  la 
Inngue  arabe  (dialecte  syrien),  par  A.  Seidcl  (Praktischer 
Lehrbuch..,),  qui  réunit  sous  une  forme  succincte  tous  les  éléments 
de  la  langue  courante  de  la  Syrie.  Ce  petit  livre  sera  certainement 
accueilli  avec  empressement  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux 
langues  orientales  ainsi  que  par  les  touristes,  de  plus  en  plus 
nombreux,  qui  se  rendent  dans  ce  pays. 

—  Le  Service  géographique  de  l'armée  adresse  sept  feuilles  de 
diverses  cartes  nouvellement  publiées,  dont  on  trouvera  Ténumé- 
ration  aux  Ouvrages  offerts. 

PAUTIE  PLUS  SPÉCIALEMENT  GÉOl.RAPHlQUE  DE  LA  CORRESPONDANCB. 
—  I  Glacier*  :  Avalanchea  de  n^lacej.  —  Se  référant  à  la  com- 
munication récente  de  M.  Ilabot  (C.  R.,  p.  07)  sur  les  travaux  de 
M.  Thoroddsen  et  sur  les7'>A:w/////<at</;(  observés  par  ce  dernier 
dans  les  immenses  glaciers  tle  flslande,  M.  Martel  signale  qu'il  a 
pu  assister  lui-même,  le  1 1  juillet  1891,  à  la  rupture  d'une  poche 
d*eau,  analogue  à  celle  de  Saint-(iervais,  dans  le  glacier  de  Jostedal 
(Norvège)  au  fond  du  cirque  de  Lunde.  L'avalanche  de  glace  qui  a 
ouvert  la  poche  a  été  suivie  de  Tévacualion  prolongée  d'une  masse 
d'eau  formant  cascade  le  long  d'un  escarpement.  M.  Martel  explique 
comme  suit  le  phénomène  ainsi  constaté  directement  :  de  même  que 
les  cavernes  des  terrains  calcaires  emmagasinent  les  eaux  d'infiltra- 
tion, de  même  les  crevasses  des  glaciers  peuvent  servir,  dans  cer- 
taines conditions  topographiques,  de  réservoirs  aux  eaux  de  fonte; 
seulement  ces  réservoirs  inlra-glaciaires  sont  mobiles,  étant 
entraînés  par  la  progression  du  glacier;  si  ce  mouvement  iiméne  une 
crevasse  pleine  d'eau  à  proximité  d*un  escarpement  ou  d'une  brèche» 
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au  froQl  ou  au  flanc  du  glacier,  elle  finira  par  crever  et  par  déverser 
son  contenu  au  dehors.  Quelques  exemples  de  ce  genre  de  cataclysme 
ont  été  relatés  de  visu;  mais  il  doivent  être  bien  plus  fréquents 
qu'on  ne  le  croit,  surtout  dans  les  glaciers  peu  inclinés  ou  en- 
tourés de  barrières  rocheuses  discontinues.  Il  serait  possible,  inté- 
ressant et  opportun  de  rechercher,  parmi  les  glaciers  des  Alpes, 
ceux  qui,  par  leur  disposition  naturelle,  présentent  des  risques  de 
ruptures  semblables.  Le  sinistre  de  Saint-Gervais  ne  semble  pas 
avoir  suffisamment  fixé  l'attention  sur  les  conséquences  de  la  pro- 
gression des  crevasses  au  point  de  vue  de  Vhydrologie  sous-gla- 
ciaire (V.  pour  plus  de  détails,  la  Nature,  n®  1138,  23  mars  1895  : 
Ruptures  de  poches  d*eau  des  glaciers,  par  E.-A.  Martel). 

[Aaie].  — Plusieurs  lettres  sont  parvenues  h  la  Société  du  comte 
Pierre  de  Barthélémy  qui  voyage  en  Indo-Chine  avec  M.  do  Neufville. 
Après  avoir  visité  Angkor  et  ses  ruines,  notre  collègue  a  remonté 
en  chaloupe  le  Mékong  jusqu'à  Taî-Nao  où  se  trouve  une  mission 
catholique  prospère.  11  s'est  rendu  à  Kratié,  puis,  en  compagnie  de 
MM.  Ruhle  et  Borland,  il  a  atteint  Stung-Treng,  Khon,  Khong, 
Bassac.  De  Fia-Fai  les  voyageurs  ont  franchi  130  kilomètres  qui 
les  séparaient  d*Attopeu  où  se  trouvent,  dit-on,  des  filons  aurifères 
assez  importants.  Les  nouvelles  que  M.  de  Barthélémy  adres- 
sait de  cette  station  du  Laos,  les  5  et  6  mars  1895,  sont  remplies 
d'intéressants  détails  sur  le  pays  plus  pittoresque  que  fertile  et  sur 
les  Laotiens,  peuple  indolent  et  timide. 

Suivant  toute  vraisemblance,  M.  de  Barthélémy  a  descendu  la 
Sé-Kéman  et  la  Sé-Kong  pour  rentrer  à  Saigon,  et  terminer  par 
Bangkok  son  second  voyage  en  Extrême  Orient. 

[Afrtqne].  —  Le  cap  Juby  et  C Angleterre.  —  M.  P.  Vuillot 
communique  la  note  suivante: 

€  On  sait  que,  depuis  plusieurs  années  déjà,  une  factorerie  an- 
glaise s'était  établie  sur  la  côte  occidentale  du  Sahara,  à  Dnr 
Sbeira,  près  du  cap  Juby.  Elle  avait  acheté  des  terrains  aux  chefs 
des  tribus  nomades  des  environs  et  projetait  d'attirer  vers  ce  point 
de  la  côte  tout  le  mouvement  commercial  qui  se  fait  entropie  Sud 
Marocain  et  Tombouctou  par  Tendouf,  et  entre  l'Ouad  Noun  et  l'A- 
drar  par  Zemmour. 

€  Ces  essais  de  commerce  avaient  déjà  été  tentés  infructueuse- 
ment en  1764,  en  1876  et  en  1880;  ils  viednent  d'aboutir  une  fois 
de  plus  à  un  échec.  En  effet,  une  dépêche  du  ministre  espagnol  à 


iii  pRor.£s-vEim\L. 

Tanger  adressée  au  Minisire  îles  Allaires  êlrangères  d'Espagne 

couûrrae  que  le  Maroc  vient  Je  radieler  loules  les  concessigos 

faites   aux   Anglais    au  ca[i  Juby;    le   (lort   serait  déclaré  port 

franc. 

t  Si  nette  nouvelle  est  intèressanlc  au  point  de  vue  de  l'inlluence 
frani;aise  dans  le  Subara  occldeutal  et  de  l'extensloQ  de  nos  inté- 
rêts commerciaux  dans  cette  région,  elle  ne  l'est  pas  moins  au 
point  de  vue  purement  géographique.  Toute  cette  partie  du  Sahara 
est  pou  connue  encore  :  les  seuls  renseignements  que  l'on  possède 
sont  dus  à  Léopold  Panet  (1850),  au  capitaine  Donelli  (1881),  à 
Camille  Uouls  (1886)  et  à  la  mission  Cerrera  et  Quiroga.  Il  est 
permis  d'espérer  que  le  mouillage  dn  cap  Jnby,  une  Tais  érigé  en 
pOL't  franc,  deviendra  la  léie  d'un  mouvement  commercial  plus 
important;  les  relations  avec  les  tribus  de  l'intérieur  deviendront 
plus  fréquentes  et,  en  s'aniélioraut  peu  i  peu,  faciliteront  aux  voya- 
geurs européens  l'accès  de  toute  cette  région,  i 


Le  Président  :  f  J'ai  te  regiTt  de  vous  annoncer  une  modifi- 
cation ou  plutût  une  décapitation  de  notre  ordre  du  jour,  qui  nous 
est  iniligée  par  l'élat  de  santé  d'un  de  nos  conférenciers.  Nous  re- 
cevons aujourd'hui  même  une  dépêche  par  laquelle  le  capitaine 
Delaforge  nous  informe  qu'il  est  malade  et  aljlé  depuis  deux  jours. 
Noire  malheureux  collègue  paye  un  tribut  trop  habituel  aux  Sèvres 
d'Afrique.  Nous  regrettons  vivement  cette  roincidence  qui  nous 
prive  de  l'entendre  ce  soir  et  nous  lui  adressons,  au  nom  de  la 
Société,  nos  vceux  de  prompt  rétablissement. 

(  En  revanche,  j'ai  le  plaisir  de  vous  signaler  la  présence  parmi 
nous  d'un  autre  Africain,  M.  le  commandant  Uecazes,  i\  qui,  il  y  a 
juste  un  an,  nous  adressions  de  cette  tribune  nos  souhaits  de  bon 
saucés.  M.  Decazes  vient  de  passer  près  de  deux  années  au  pays 
des  Abira  dans  la  vallée  dn  M'homon  et  du  Ouellè.  Il  avait  été 
chargé  de  conduire  dans  cette  région  l'avani-garde  d'une  expé- 
dition que  devait  commander  le  lienleunnl-colonel  Monleil  et  que 
les  circonstances  ont  rendue  inutile.  Pendant  le  long  séjour  aux 
Abira,  M.  Decaies  a  fait  exécuter  par  ses  officiers  de  nombreux 
relevés  de  cours  d'eau  dans  des  pays  entièrement  nouveaux  pour  la 
géographie.  Notre  science  devra  à  son  initiative  une  importante 
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contribution  à  la  connaissance  de  cette  partie  de  l'Afrique.  Nous 
devons  donc  remercier  M.  Decazes  et  le  féliciter,  en  même  temps 
encore,  d'avoir  échappé  aux  dangers  d'une  campagne  particuliè- 
rement dure.  > 

Prix  Pierre-Félix  Foumier.  —  Le  Président  annonce  que  la 
Commission  centrale  a,  cette  année,  attribué  le  prix  fondé  par 
notre  éminent  et  regretté  collègue,  M.  P.-F.  Foumier,  à  l'ouvrage 
de  M.  Paul  Vtiiilot  sur  l'exploration  du  Sahara. 

—  Le  Secrétaire  général  fait  savoir  qu'on  trouvera  sur  le  bureau, 
à  la  disposition  des  membres  de  la  Société,  un  certain  nombre  de 
cartes  pour  une  conférence  sur  l'Arménie,  qui  doit  être  faite,  ici 
même,  le  8  avril,  par  M.  Minas  Tchéraz,  pour  le  propre  compte  de 
l'orateur. 

On  y  trouvera  également  des  billets  pour  une  conférence  sur  le 
Transvaal,  qui  doit  être  faite  le  même  jour  par  M.  Diamanti,  dans 
la  salle  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  rue  d'Athènes. 

Présentation  de  livres,  brochures^  cartes,  etc.  —  M.  Alph. 
Milne-Edwards,  de  l'Institut,  présente  pour  la  bibliothèque,  un 
ouvrage  de  M.  Edouard  Foa  intitulé  :  Mes  grandes  chasses  dans 
V Afrique  centrale, 

c  Nous  connaissions  bien,  dit-il,  M.  Foa  comme  voyageur;  à  plu- 
sieurs reprises,  il  est  venu  nous  raconter  ici  ses  explorations,  mais 
nous  le  connaissions  moins  sous  cet  aspect  de  grand  et  intrépide 
chasseur.  En  cette  qualité,  il  nous  a  rendu  de  véritables  services, 
car  il  nous  a  fait  connaître  très  à  fond  la  faune  de  l'Afrique  aus- 
trale. 11  a,  comme  vous  le  savez,  parcouru  l'immense  région  com- 
prise entre  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  le  Zambèze  et  il  a  visité 
des  pays  presque  inexplorés;  là,  il  a  rencontré  un  grand  nombre 
d'animaux  intéressants.  Son  talent  de  chasseur  lui  a  souvent  servi 
pendant  ce  voyage.  Grâce  à  son  fusil,  grâce  à  l'habileté  avec  la- 
quelle il  savait  dépister  les  animaux,  il  a  pu  se  nourrir  lui-même 
et  nourrir  la  troupe  nombreuse  qui  l'accompagnait.  11  nous  donne 
quantité  de  détails  sur  la  vie  des  animaux,  sur  leurs  mœurs,  sur 
les  conditions  dans  lesquelles  on  les  trouve;  nous  savons  par  lui 
combien  sont  nombreuses  et  variées,  par  exemple,  les  espèces 
d'antilopes,  depuis  la  plus  petite,  qui  se  faufile  dans  les  brous- 
sailles, jusqu'à  la  plus  grande,  dont  la  taille  dépasse  quelquefois 
celle  du  cheval.  Beaucoup  de  spécimens  d'antilopes  tuées  par  lui 
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sont  aujourd'hui  dans  les  galeries  du  Muséum  et  plusieurs  appar- 
tiennent à  des  espèces  rares. 

c  M.  Foa  a  eu  maille  à  partir  aussi  avec  des  buffles;  c'est  une 
mauvaise  chance  qu*une  rencontre  avec  un  de  ces  quadrupèdes 
brutaux  qui,  loin  de  fuir  Thomme,  le  recherchent  et  souvent  loi 
font' un  très  mauvais  parti. 

«  Des  troupeaux  de  zèbres  ont  été  fréquemment  rencontrés  par 
M.  Foa;  il  nous  donne  sur  cet  animal  des  détails  d*autant  plus 
importants  que  le  zèbre  est  fort  mal  connu,  bien  que  les  vojagenrs 
en  parlent  depuis  longtemps,  il  y  en  a  plusieurs  espèces  dont 
chacune  comprend  plusieurs  variétés.  Le  zèbre  d*Ëthiopie  n'est 
pas  le  même  que  celui  du  Zambèze  et  ce  dernier  diffère  de  celui 
de  rAfrique  australe. 

«  M.  Foa  nous  signale  également  des  chasses  au  rhinocéros,  à 
Thippopotame,  au  lion,  à  la  panthère;  mais  je  ne  veux  pas  trop 
vous  en  conter  pour  vous  donner  le  désir  de  lire  ou  tout  au  moins 
de  feuilleter  ce  livre  très  intéressant. 

<  J'ai  à  vous  présenter  un  autre  ouvrage,  et  je  suis  particulière- 
ment heureux  d'avoir  été  chargé  de  cette  présentation  parce  qu*il 
s'agit  d'une  œuvre  très  important  accomplie  au  plus  grand  bénéfice  de 
la  science.  11  y  a  quelque  temps,  M.  Maunoir  nous  parlait  des  cam- 
pagnes scientifiques  accomplies  par  le  prince  Albert  1"  de  Monaco 
à  bord  de  son  yacht  VHirondellc,  expéditions  qu'il  continue 
aujourd'hui  sur  son  yacht  la  Princesse  Alice,  et  notre  Président 
exprimait  le  désir  que  les  livres  publiés  à  la  suite  de  ces  cam- 
pagnes fussent  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  de  notre  biblio- 
thèque. Le  prince  de  Monaco  a  été  très  sensible  à  cet  appel  et  il 
envoie  pour  la  Société  ces  superbes  volumes. 

f  C'est  en  1886,  si  j'ai  bonne  mémoire,  que  le  prince  a  com- 
mencé ses  explorations.  Il  a  débuté  d'une  façon  modeste.  Chaque 
année,  il  avait  l'habitude  de  faire  avec  son  yacht  une  exploration 
soit  dans  l'Atlantique  soit  dans  la  Méditerranée  et,  à  un  moment 
donné,  il  se  décida  à  pourvoir  son  navire  de  certains  engins  qui 
devaient  lui  permettre  d'explorer  les  grands  fonds.  Mais  c'étaient 
là  des  appareils  de  fortune;  par  exemple,  les  dragues  étaient 
remontées  à  l'aide  d'un  cabestan  viré  a  bras  d'hommes;  c'était  un 
travail  extrêmement  pénible  et  Ton  comprend  combien  les  récoltes 
devaient  être  difllciies.  Cependant,  dès  la  première  année,  des 
découvertes  importantes  encouragèrent  le  prince  à  perfectionner 
son  outillage  et  à  aller  et  plus  loin  et  plus  profondément  ;  au  lieu 
de  se  borner  à  des  profondeurs  de  200,  300  ou  iOO  mètres,  il  alla 
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fouiller  la  mer  avec  des  appareils  mus  par  la  vapeur  à  des  fonds 
de  1,500  et  même  de  2,000  mètres,  chiffres  qu'il  a  de  beaucoup 
dépassés  depuis  lors.  Et  peu  à  peu,  chaque  année,  perfectionnant 
ce  qu'il  avait  déjà  fait,  il  est  arrivé  à  récolter  une  très  grande 
quantité  d'animaux  pris  à  des  profondeurs  très  diverses  et  dans 
des  conditions  parfaitement  bien  étudiées.  A  bord  de  l'Hirondelle, 
on  trouvait  un  laboratoire  pourvu  de  tous  les  moyens  d'étude;  les 
appareils  de  dragage  et  de  pèche  étaient  eux-mêmes  excellents. 
Enfin  des  naturalistes  sont  venus  s'adjoindre  à  ces  expéditions 
devenues  de  véritables  campagnes  scientifiques,  entre  autres  notre 
collègue,  M.  le  baron  de  Guerne,  qui,  pendant  plusieurs  années,  a 
été  le  collaborateur  très  assidu  du  prince  et  à  qni  revient  une  bonne 
part  du  succès  des  expéditions. 

<  On  ne  s'est  pas  borné  à  faire  usage  des  appareils  déjà  employés 
soit  par  les  Français,  par  exemple,  à  bord  du  Travailleur  ou  du 
TalismaUj  soit  par  les  Américains  à  bord  du  Blacke  ou  de  V Alba- 
tros, ou  bien  encore  par  les  Anglais  à  bord  du  ChaUengerj  on  a 
voulu  faire  mieux.  Pendant  très  longtemps  on  s'était  borné  à  pro- 
mener sur  le  fond  de  la  mer  des  dragues  ou  des  espèces  de  filets 
ou  chaluts.  —  La  drague  est  un  instrument  brutal,  lourd;  —  pro- 
duisant souvent  Teffet  d'un  socle  de  charrue,  elle  entame  la  vase 
et  brise  les  rochers.  D'autre  part,  l'ouverture  de  la  drague  étant 
assez  restreinte,  il  est  difticile  de  capturer  des  animaux  de  grande 
taille;  enfin,  la  récolte  que  l'on  remonte,  roulée  avec  un  magma 
de  sable  et  de  cailloux,  est  en  très  mauvais  état.  11  s'agissait  donc 
d'imaginer  des  appareils  plus  parfaits  qui  permissent  de  capturer 
des  animaux  délicats  et  de  les  remonter  à  la  surface  dans  un  état 
de  conservation  satisfaisant:  c'est  ce  que  les  naturalistes  de 
VHirondelle  ont  fait.  Le  prince  de  Monaco  et  son  collaborateur 
M.  de  Guerne  ont  étudié  la  question  et  se  sont  mis  à  construire 
de  véritables  nasses,  ces  espèces  de  paniers  qu'on  émerge  et  dans 
lesquels  les  animaux  marins  peuvent  entrer,  mais  d'où  ils  ne 
peuvent  pas  sortir;  seulement  ces  nasses  étaient  énormes,  cer- 
taines avaient  près  de  2  mètres  de  long  ;  on  conçoit  que  ce  n'était 
pas  une  petite  affaire  de  les  descendre  au  fond  de  la  mer  et  de  les 
maintenir  immobiles  pendant  une  demi-journée  à  2,000  mètres 
de  profondeur;  cependant  on  y  est  arrivé.  En  plaçant  dans  les 
nasses  des  aliments  appétissants,  on  attirait  des  crustacés,  des 
mollusques  et  des  poissons  en  foule,  et  quand  on  retirait  ces 
appareils,  chacun  d'eux  était  comme  une  grande  cage  qui  contenait 
de  nombreux  animaux  dont  les  espèces  étaient  très  intéressantes. 
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<  La  jmblication  où  sont  ronsîgnés  les  résultais  de  ces  cam- 
pagnes sncnlilîques  se  eonlinue  ■ujoiird'liui,  du  sorle  que  uous 
avons  litiu  d'uspèrer  que  de  nombreux  fascUiiles  viendront  s'ajou- 
ter à  ceux  que  vous  avez  ici  sous  les  yeux;  mais  dès  à  présent 
nous  pouvons  avoir  une  idée  très  juste  de  ce  qu'est  ce  travail. 

(  Voici  d'abord  le  premier  fascicule,  paru  en  lti89\  c'est  une 
contribution  à  la  faune  nialacologiqne  des  iles  Açores,  par 
H.  Uautzenberg;  de  Tort  belles  planches  très  bien  coloriées  repré- 
lenlenl  les  espèces  les  moins  connues  ou  les  espèces  nouvelles. 

t  Voici  maintenant  un  véritable  volume;  il  a  pour  titre  <  Con- 
tribution ù  l'étude  des  spongiaires  de  l'.\tlantique  Nord  ■,  par 
U.  Topsent.  ^ous  avons,  en  général,  une  idée  osseï  fausse  des 
éponges.  Nous  nous  représentons  ces  animaux  comme  formant 
une  masse  molle,  douce,  spongieuse,  qu'on  peut  manier  impuné- 
menti  eh  bien,  il  y  a  des  éponges  infiniment  moins  aimables.  Une 
eipéce,  entre  antres,  formée  par  un  squelette  siliceux  rempli  d'as- 
pérités fines  comme  des  aiguilles,  est  d'un  maniement  particuliè- 
rement difficile.  Dès  qu'on  y  louche,  ces  pointes  s'enfoucent  dans 
la  peau  et  s'y  brisent,  semblalilcs  aux  traits  dont  parle  le  poète 
qui  se  brisaient  dans  la  blessure  sans  laisser  aucune  trace;  il  est 
impossible  de  retirer  ces  pointes  et  il  en  résulte  parfois  de  petits 
abc&s. 

f  Mais  s'il  y  a  eu  quelque  sorte  des  éponges  agressjvei,  il  y  ena 
en  revanche  de  magnillquement  belles  ;  certaines  forment  comme 
des  corbeillesélégamment  ciselées;  quelques-unes  de  ces  éponges, 
—  non  pas  celles  de  nos  mers,  mais  des  mers  un  peu  plus  méri- 
dionales, —  ont  été  appelées  par  les  Anglais  «  les  paniers  à*l1enrs 
de  Vénus  1.  Ce  volume  contient  des  planches  admirablement  faites 
qui  représentent  les  éponges  avec  les  couleurs  elles  formes  qu'elles 
ont  lorsqu'on  les  sortde  la  mer;  d'autres  donnent  les  détails  de  leur 
constitution,  par  exemple,  lus  spicules  tus  au  microscope.  Ces 
spicules  sont  toujours  semblables  dans  la  même  espèce  ;  aussi  le 
meilleur  moyen  de  bien  classer  ces  spongiaires,  c'est  de  les  re- 
garder au  microscope. 

(  Le  troisième  fascicule  rel.ilif  nui  brachiopodes  de  l'Alkntiquo 
nord  est  de  M.  Paul  Fischer,  le  malacologiste  si  estimé,  dont  nous 
avonseurécemment  à  déplorer  la  perle,  etdo  M.Œlhert,  connu  par 
■es  iravauxsur  les  mollusquesfossilesetsur  les  mollusques  vivants. 

*  Le  quatrième  fascicule  a  trait  aux  opistliobi-anches  provenant 
également  des  campagnes  de  r//ifonder/«el  décrits  par  M.  Itodotphe 
Borgh, 
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€  L'admirable  siphonophore,  Bathyphysa  Grimaldi,  qui  vit  tou- , 
jours  flottant  dans  la  mer  et  qui  présente  une  élégance  de  formes 
et  un  éclat  de  coloris  merveilleux,  est  décrit  dans  le  fascicule  V  par 
M.  Maurice  Bedot. 

€  M.  E.  von  Marenzeller  a  publié,  dans  le  VI*  fascicule,  une 
étude  sur  les  holothuries  de  TÂtlantique  nord,  recueillies  par  VHi* 
rondelle. 

€  Dans  un  autre  fascicule,  en  collaboration  avec  un  habile  natu- 
raliste, M.  Bouvier,  j'ai  donné  la  description  des  crustacés  recueillis 
dans  ces  mêmes  campagnes.  11  y  en  a  qui  sont  de  très  grande 
taille,  et  il  me  suffira  d'ouvrir  ce  volume  et  de  vous  montrer  la 
planche  représentant  cet  énorme  crustacé  qui  vit  à  un  millier  de 
mètres  de  profondeur  et  dont  on  ne  soupçonnait  pas  Texistence.  11  y 
en  a  beaucoup  d*autresfort  intéressants  et  qui,  moins  remarquables 
par  leurs  dimensions,  sont  plus  curieux  peut-être  par  leur  organi- 
sation. 

€  Mais  je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  patience  et  je  n'insisterai 
pas  plus  longuement  sur  les  résultats  zoologiques  de  ces  campagnes  ; 
il  me  suffit  de  vous  eu  montrer  l'importance.  Je  crois  que  nous 
devons  remercier  S.  A.  le  prince  de  Monaco  du  beau  cadeau  qu'il 
fait  à  la  Société.  »  {Vifs  applaudissements,) 

Le  Président  :  c  M.  Milne- Edwards  voudra  bien  se  faire  l'inter- 
prète des  remerciements  de  la  Société  pour  les  dons  précieux  faits 
à  notre  bibliothèque,  et  dont  notre  éminent  collègue  a  su  rendre 
la  présentation  si  intéressante.  Nous  sommes  particulièrement 
reconnaissants  de  Tempressement  avec  lequel  S.  A.  le  Prince  de 
Monaco  a  bien  voulu  répondre  au  désir  que  nous  nous  étions 
permis  d'exprimer  dans  une  de  nos  dernières  séances.  » 

Géographie  de  la  population  française.  —  M.  Victor  Turquan, 
chef  du  bureau  de  la  Statistique  générale  de  la  France,  dit  que 
c'est  vers  la  fin  du  siècle  de  Louis  XIV  qu'on  a  commencé  à  s'in- 
quiéter de  dresser  la  statistique  de  la  population  française.  Les 
intendants  furent  chargés,  dans  les  dernières  années  du  xvii'siècle, 
de  s'enquérir  du  nombre  d'habitants  que  renfermait  chaque  géné- 
ralité. Le  nombre  d'habitants  du  royaume  était  alors  de  W  millions, 
environ  le  quart  de  la  population  de  l'Europe.  A  la  fin  du  xviii*  siècle, 
ce  chiffre  avait  diminué  par  suite  des  guerres  de  la  Révolution. 
Les  guerres  de  l'Empire  y  firent  une  brèche  encore  plus  considé- 
rable. L'hécatombe  fut  de  1,700,000  adultes;  celte  perte  pèse  encore 
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sur  nous  aujourd'hui  et  représente  actuellement  près  de  3  mil- 
lions d'individus,  car  si  ces  adultes  s'étaient  mariés  et  avaient  eo 
de  la  progéniture,  à  supposer  3  enfants  par  famille,  ce  serait  à  peu 
prés  le  chiffre  que  nous  indiquons,  3  millions. 

Après  avoir  parlé  du  passé,  M.  Turquan  traite  de  Tétat  actuel 
de  la  population  française,  et  de  ses  mouvements,  suivant  les 
régions.  Il  aborde  successivement  ce  qu'il  appelle  la  géographie 
des  naissances,  des  mariages,  des  divorces,  des  décès;  il  passe  en 
revue  les  migrations  de  la  population,  celle  des  Français  à  Tétranger, 
et  celle  des  étrangers  en  France;  les  déplacements  de  la  popula- 
tion, ses  courants  intérieurs;  l'attraction  et  l'expansion  des  dé- 
partements et  des  provinces,  etc.  Et  pour  chacun  des  points  qall 
traite  il  fait  passer  sous  les  yeux  des  assistants  une  série  de  dit- 
grammes  et  de  cartes  explicatives. 

Le  Président  :  c  Je  suis  persuadé  que  l'intéressante  communi- 
cation de  M.  Turquan  vous  aura  apporté  plus  d'une  surprise.  Aux 
géographes  qui  s'effrayaient  de  ne  voir  déGler  sous  leurs  yeux  que 
des  chiffres,  M.  Turquan,  par  la  forme  essentiellement  graphique 
qu'il  a  donnée  à  son  exposé,  a  mis  sous  nos  yeux  beaucoup  plus 
de  caries  géographiques  que  nous  n'en  voyons  dans  les  séances 
ordinaires.  En  outre,  il  a  prouvé  que  la  statistique,  loin  d'être  la 
science  aride  que  beaucoup  se  figurent,  sait  revêtir,  sous  son  inspi- 
ration, une  forme  non  seulement  intéressante,  mais  souvent  même 
amusante.  » 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  30. 

MEMBRES  ADMIS 

M.  le  colonel  Dulier,  de  l'armée  belge. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Arthur  Signoret,  propriétaire  (Léon  Bassereau  et  Ch.Mau- 
noir)\  —  Joseph  Chanel,  explorateur  (Edouard  Caspari  et  ifaM- 
noir);  — le  comte  Henri  de  Beaufl'ort;  le  comte  de  Fldrian,  mi- 
nistre plénipotentiaire  (le  marquis  de  Bassano  et  le  comte  I^uis 
de  Tttrenné);  —  Alfred  Gourmes;  Jacques  Depret  (Henri  Porche- 
ron  et  Maunoir):  —  Jean- Baptiste-Louis  Mirio,  armateur  (CA. 
Mnnnoir  et  le  comte  de  Bizemont). 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  5  avril  1895. 


GÉNÉRALITÉS-  —  Société  de  Géographie  de  Paris.  Rapports  annuels 
sur  les  progrès  de  la  géographie,  1867-1892,  par  C.  Maunoir,  tome  P% 
1867-1875.  Paris,  Leroux,  1895, 1  vol.  in-8. 

PuBL.  PAR  LA  Société  de  Géographie. 

Résultats  des  campagnes  scientifiques  accomplies  sur  son  yacht  par  le 
prince  Albert  r%  prince  de  Monaco,  publiés  sous  sa  direction,  avec 
le  concours  du  baron  Jules  de  Guerne.  Fascicules  I-YII.  Impiimeriede 
Monaco,  1889-1894,  in-4.      S.  A.  S.  le  Prince  Albert  1*'  de  Monaco. 

F.-A.  FoREL.  —  Le  Léman.  Monographie  limnologique.  Lausanne,  F. 
Rouge,  1892,  1895,  2  vol.  in-8.  Auteur. 

The  Statesman*s  Year  book,  1895.  London,  MacMillan,  1895,  1  vol.  in-8. 

J.  Scott  Keltie. 

Antonio  D.  Lussicb.  —  Naufragios  célèbres  en  el  cabo  Polonio,  Banco 
inglés  y  océano  Atlûnlico.  Montevideo,  1893,  1  vol.  in-8. 

S'  Arzobispo  D'D.  Federico  Aneiros.  —  Oracion  funèbre  del  Senor  Don 
Félix  Frias.  29  de  diciembre  de  1881.  Buenos  Aires,  1882,  broch.  in-8. 

ÉCHANGE. 

Prospero  Peragallo.  —  Leone  Panealdo.  Sussidi  documcntari  per  una 
sua  monografla.  Studi.  Lisboa,  1895,  1  vol.  in-8. 

Prospero  Peragallo.  —  Disquisizioni  colombine.  N'  2  e  3.  Epoca 
deirarrivo  di  Colohibo  in  Portogallo.  La  spera  di  Dante  de  Rinaldi,  e 
il  Sig.  Harrisse.  Lisbona,  1894,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

£.  GuYou.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  l'amiral  Paris  (Aca- 
démie des  sciences).  Paris,  Firmin-Didot,  1895,  broch.  in-4.     Auteur. 

A.  Jaccard.  —  Le  pétrole,  l'asphalte  et  le  bitume  au  point  de  vue  géo- 
logique. Avec  30  figures  dans  le  texte.  Paris,  1895,  1  vol.  in-8. 

F.  Alcan,  éditeur. 

Annuaire  des  bibliothèques  et  des  archives  pour  1895,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique.  10*  année.  Paris,  Ha- 
chette, 1895,  1  vol.  in-8\  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

EUROPE.  —  V.  Riquet.  —  Galerie  française,  Gard.  —  Hérault.  — 
Meurthe-et-Moselle.  Paris,  Curel,  2  vol.  in-8.  Auteur. 

L.  Malavialle.  —  Le  littoral  du  Bas-Languedoc  (Bull.  toc.  langued.  de 
géogr,,  1894).  Montpellier,  1894,  broch.  in-8.  Auteur. 
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£xiLC  Petitot.  —  La  station  néolithique  de  Mareuil-left-Neaux  (Seii 

et-Marne).  Avec  5  planches.  Meaux,  i^b,  broch.  in-8.  AUTEUB. 

Hermaxn  Roskos€HNY.  —  Kussland.  Land  und  Leute.  Leipzig,  Gressnerei 

Schramn:  (188:2-1883},  i  vol.  in-4.  Achat. 


ASIE-  —  J--I'-  ^^  LA5ESSAN. —  La  colonisation  française  en  Indo-Chine* 

Avec  une  caitc  de  riodo-Chinc.  Paris,  IS95,  1  vol.  in«8. 

F.  Alcar,  éditeur. 
Commandant  P.  Famix.  —  Au  Tonkin  et  sur  la  frontière  du  Kwang-ti. 

Ouvr.ige  orné  de  cartes  et  de  gravures.  Paris,  Challaniel,  1895,  1  vol. 

in-8.  AUTBri. 

H.  MÉBiER  DE  Matiiuisiel'lx.  —  Dans  la  brousse.  Souvenirs  du  Tonkin. 

Tours,  Mamc,  1895,  1  vol.  in-8.  AUTECR. 


AFRIQUE-  —  Ji'i'Ks  Saurix.  —  Manuel  de  Témigrant  en  Algérie.  Géo- 
graphie générale,  modes  de  culture,  renseignements  pratiques.  Tunis 
(Paris,  Challamel),  hroch.  in-8.  AtTEri. 

ÉnoDARD  FoA.  —  Mes  grandes  chasses  dans  l'Afrique  centrale.  Ouvrage 
illustré  de  76  gravures.  Paris.  Firniin-Didot,  1895,  1  vol.  in-8.  Adteur. 

Ernest  Runge.  —  De  Paris  à  Tombouctou  en  huit  jours  par  un  chemin 
de  fer  équatorial  français.  Avec  carte.  Havre,  1895,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Documents  diplomatiques.  Affaires  du  Congo,  1884-1895.  Ptrîs,  Impr. 
nat.,  1895,  in-4.  Ministère  des  Affaires  étrangères. 

Industrie  des  Cafres  du  sud-est  de  l'Afrique.  Collection  recueillie  sur  les 
lieux  et  notice  ethnograpiiii|iie  par  llendrik  P.  N.  Mulier.  Description 
des  objets  représentés,  par  Joli.  F.  Snelleman.  Leide,  1  vol.  in-4. 

E.  J.  Rrill,  éditeur. 


AMÉRIQUE.  —  British  Colunibia,  its  présent  resourccs  and  future  pos- 

sihilities.  A  luief  atleinpl  t»»  druumslrate  the  value  of  thc  province. 

Published  hy  Dircrtiun  of  ihc  Provincial  Governmerit.  Victoria,  B.  C, 

1893,  1  vol.  in-8.  J.  S.  K.  i>K  Knkvktt,  commissaire  général  du 

^'ouvfnicment  de  la  Colombie   britannique. 
Rvldomero  Carlskn.  —  Râpido  cstmiio  sobre  las  fronteras  nacionales  al 

norte  y  e>te  de  la  repûblica  Argcntina.  Hueiios  Aires,  1871,  broch.  in-8. 
Santiago  Estraha.  --  A  punies  de  viajc  del  Plati  a  los  Andes  y  del  mar 

Pacifico  al  mar  Atiântiço.  Buenos  Aires,  187%.  1  \ol.  in-8. 
Francisco  P.  Moreno.  —  Apuntes  sobre  las  ticrras  patagônicas  {Analeg  de 

la  soc.  rientif.  anjentina^  Buenos  Aires,  1«78,  broch.  in-8. 
E.stanislao  s.  Zeballos.  —  Congreso  cientitico  internacional  sud-anie- 

ricano.  Buenos  Aire<i,  1878.  broch.  in-8.  Échange. 
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Juan  t  Manuel  Solâ.  Brcvc  estudio  sobre  el  Chaco  y  el  Bcrmcjo.  Buenos 
Aires,  1880,  brocli.  iii-8. 

D'  Ernesto  Quesada.  —  Discurso...  con  motivo  de  fundarse  la  c  Aso- 
ciacion  de  hombres  de  letras  del  Brasil  ».  Rio  de  Janeiro,  1883,  brocli. 
in-8. 

Exploraciones  y  estudios  hidrogrûficos  de  diversos  rios,  costas,  bahias  y 
puertos  mariliinos  y  lluvialcs  de  la  republica  Argentina.  Tomo  ill  de 
la  Memoria  del  Ministerio  de  Marina  de  1884.  Buenos  Aires,  1884,  1  vol. 
in-8. 

Abraham  Lemos.  —  Apuntes  de  un  viaje  de  Mendoza  à  Valparaiso.  Pri- 
mera parle.  Mendoza,  1884,  in-8. 

Florencio  Escardô.  —  La  Plata  à  vuelo  de  pajaro.  Montevideo,  1886, 
broch.  in-8. 

Luis  Jorge  Fontana.  —  Viaje  de  exploracion  en  la  Patagonia  austral. 
Buenos  Aires,  1886,  1  vol.  in-8. 

IsiDORO  De-Marîa.  —  Montevideo  aatiguo.  Libre  segundo.  Montevideo, 
1888,  1  vol.  in-8. 

Dcscripcion  de  la  provincia  de  Jujuy.  Informes,  objetos  y  dates  que  pré- 
senta el  Comisionado  Provincial,  Senador  Nacional  D.  Eujenio  Telle  à 
la  Ezposicion  universal  de  1889  en  Paris.  Jujuy,  1888,  1  vol.  in-8. 

Santiago  Yaca-Gczman.  —  El  Ghaco  oriental,  su  conquista  y  civiliza- 
cion.  Consideracionos  econnômicas.   Buenos  Aires,  1888,  1  vol.  in-8. 

Gayetano  R.  Ripoll.  —  La  provincia  de  Entre-Rios  bajo  sus  diversos 
aspectos.  Parana,  1888,  2  vol.  in-8. 

Alejo  Peyret.  —  Una  visita  à  las  colonias  de  la  republica  Argentina. 
Buenos  Aires,  1889,  %  vol.  in-8.  Échange. 

Ubnri  Menjou.  —  Le  centenaire  de  1789  dans  la  République  Argentine. 
Buenos  Aires,  1889,  broch.  in-8.  Auteur. 

Marcos  Sastre.  —  Le  Tempe  argentin.  Traduit  en  français  par  M"*  Y. 
Gaillet-Bois.  Buenos  Aires,  1889,  1  vol.  in-8. 

Leopoldo  Arnaud.  —  Una  expedicion  por  las  regiones  mineras  del  norte 
de  la  Republica.  Impresiones  de  viaje.  Buenos  Aires,  1889,  1  vol.  in-8. 

ÉCHANGE. 

Gonferencia  pronunciada  por  el  doctor  Antonio  Quijarro  représentante  de 
la  Gompania  Golquechaca  Aullagas  de  Bolivia,  en  presencia  de  les 
miembros  de  la  Sociedad  Nacional  de  Mineria  y  de  los  exponentes... 
Santiago  de  Cbiie,  1894,  broch.  iD-8.  Auteur. 

OCÉANIE-  —  B'  H.  Ten  Kate.  —  Beitrâge  zur  Ethnographie  der  Timor- 
gruppe  (Internat.  Archiv.  fur  Ethnographie^  1884-1885).  Leiden,  Brill, 
1895,  broch.  in-4.  Auteur. 
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CARTES  ET  PHOTOGRAPHIES. 

J.  FOREST.  —  Globe  terrestre,  1/40,000,000".  Paris.  AUTEUK. 

Afrique,  1 '2,000,000",  ff.  n"  47  (Aiitsirana),  52  (Antananarivo). 

Aljçerie,  l/!»00,000*,  f.    n»  frl   (Laghoual);  —  1/50,000*,  ff.  n-  37  (c4ip 

Ténès),  59  (Tc-nès),  7S  (Radjas  Ferada),  1U8  (Pont  du  Kaîd). 
Henri  .Mager.  —  Madagascar  (Nouvel  Atlas  colonial),  1/4,100,000,  1  f. 

AUTEUB. 

Mission   Barrât  (Itinéraire   de   la  mission  :   Ogooué-Ndjolé),  25  aoûU 
15  octobre  1893,  l/â00,000%  1/100,000",  8  flf  (('preuve  photographique). 

M.  Barrai. 
J.  U.  Brow.nlee.  —  Map  of  the  Province  of  Rritish  Columbia,  by  direc- 
tion of  the  chicf  Commissioner  or  Lands  and  Works.  Victoria,  189S, 
(l/:2,500,000'),  1  f.  J.  S.  K.  de  Knevett,  commissaire  général  du 

gouvernement  de  la  Colombie. 

J.  B.  Louis  .MiRio.  —  Honduras  britannique.  Guyane  (14  pi.).      AUTEUR. 
Maroc  (4  pi.).  De  la  Mahtimere. 
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PREMIERE  ASSEMBLEE  GENERALE  DE   1895 
Tenue  le  19  avril  à  V Hôtel  de  la  Société. 

Préaidenee  de  M.  AUG.  llIBiL.T,  do  Tliistitut. 


Aux  côtés  du  Président  prennent  place  :  à  droite,  M.  de  Saint- 
Arroman,  chef  du  Bureau  des  Missions  scientifiques,  délégué  par 
le  Ministre  de  l'instruction  publique,  et  M.  Camille  Guy,  chef  de  bu- 
reau du  service  géographique  du  Ministère  des  Colonies,  repré- 
sentant le  Ministre;  à  gauche,  M.  Brun,  secrétaire  de  la  légation  de 
Danemark.  Au  Bureau  siègent  encore  :  le  général  Derrécagaix. 
vice-président  de  la  Société;  M.  Alb.  deLapparent,  président  de  la 
Commission  centrale,  et  le  baron  Hulot,  rapporteur  général  de  la 
Commission  des  prix. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  lallocution  suivante  : 
€  Mesdames,  messieurs,  Tobjet  de  notre  réunion  d'aujourd'hui 
est,  vous  le  savez,  la  remise  aux  voyageurs  et  aux  savants  dont  les 
travaux  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  la  géographie  pendant 
Tannée  qui  vient  do  s'écouler,  des  médailles  que  leur  a  décernées 
votre  Commission  des  prix. 

€  Grâce  à  de  généreux  donateurs,  le  nombre  de  ces  récom- 
penses est  aujourd'hui  fort  considérable.  Il  le  serait  davantage  en- 
€ore,  que  nous  ne  serions  nullement  embarrassés  pour  leur  emploi. 
Sans  doute  l'ère  des  grandes  découvertes,  de  celles  qui  révèlent 
des  mondes  nouveaux,  est  à  peu  près  close  depuis  que  l'Afrique, 
l'Asie  et  l'Australie  intérieures,  si  longtemps  rebelles  à  l'investi- 
gation, ont  été  en  ce  siècle  sillonnées  parles  itinéraires  des  hardis 
pionniers  delà  science,  et  l'on  peut  dire  que  seules  les  deux  régions 
polaires  réservent  encore  au  présent  et  à  l'avenir  les  solutions  de 
problèmes  géographiques  de  premier  ordre;  mais,  si  partout  ail- 
leurs les  parties  absolument  inconnues  de  la  surface  de  notre  pla- 
nète sont  dès  aujourd'hui  singulièrement  restreintes,  l'exploration 
détaillée,  le  relèvement  exact,  la  prise  de  possession  scientifique 
complète  des  continents  et  des  océans  ne  cessent  et  ne  cesseront 
d'ofi'rir  un  champ  d'activité  indéfini  à  l'audace  des  voyageurs  et  aux 
observations  des  hommes  de  science. 
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c  Ost  d  cette  œuvre  plus  modeste,  mais  bien  méritoire  encore, 
que  se  sont  consacrés  les  lauréats  que  vous  couronnez  aujourd'hui. 
A  une  seule  exception  près,  ils  sont  tous  Français.  Certes  si  un 
étranger  avait  accompli  un  de  ces  voyages  qui  font  époque  dans 
l'histoire  de  la  géographie,  la  Société  se  serait  empressée  d*inscrire 
son  nom  à  côté  de  ceux  de  Franklin,  de  James  Ross,  de  Barth,  de 
Livingstone,  de  Kane,  de  Speke,  de  Nachtigal,  de  Cameron,  de 
Stanley,  de  Norden«kiôld,  de  Serpa  Pinto,  tous  titulaires  de  notre 
grande  médaille  d*or  ;  mais  du  moment  qu'il  n*y  avait  à  récompenser 
que  le  zèle  pour  la  géographie  et  le  dévouement  à  la  science,  nos 
nationaux  mérilauts  étaient  trop  nombreux  pour  qu'on  pût  songer 
à  diminuer  leurs  prix. 

€  M.  le  baron  Hulot  va  résumer  devant  vous  les  rapports  parti* 
culiers  sur  chacuu  des  prix  décernés.  Cet  office  était  depuis  de 
longues  années  l'apanage  de  M.  William  Huber  ;  une  cruelle  maladie 
lui  eu  rend  aujourd'hui  l'exercice  impossible.  Par  une  lettre  que  je 
viens  de  recevoir,  il  me  prie  de  l'excuser  auprès  de  yous;  non 
seulement  vous  l'excuserez,  mais,  j'en  ai  la  ferme  conviction,  yous 
ferez  avec  moi  les  vœux  les  plus  sincères  pour  son  prompt  et  com- 
plet rétablissement.  > 

Voici  la  lettre  de  M.  William  Huber  : 

€  Monsieur  le  Président,  pour  la  première  fois  depuis  19  ans,  j'ai 
le  regret  de  ne  pouvoir  remplir,  devant  l'assemblée  générale  de 
notre  Société,  les  fonctions  de  rapporteur  général  de  la  Commission 
des  prix.  Mes  collègues  ont  bien  voulu  se  charger  d'une  besogne 
qu'une  longue  maladie  me  rend  impossible.  Veuillez  être  assez 
bon  pour  m'excuser  auprès  de  l'assemblée  et  croire...  >. 

Le  baron  Hulot,  rapporteur  général  de  la  Commission  des 
prix,  donne  lecture  d'un  résumé  de  son  rapport  ainsi  que  des  rap- 
ports particuliers  sur  les  prix  décernés  par  la  Société  pour  1895* 
Voici  les  noms  des  lauréats  avec  Ténumération  de  leurs  titres  : 

1.  —  Médaille  d'or  :  M.  Louis  Mizon,  lieutenant  de  vaisseau, 
pour  ses  explorations  dans  l'Afrique  occidentale. 

En  lui  remettant  la  médaille  le  Président  prononce  les  paroles 
suiYantes  : 

c  Monsieur  Mizon,  la  Société  récompense  aujourd'hui  toute  une 
série  d'explorateurs  africains.  Parmi  leurs  voyages,  le  vôtre  brille 
au  premier  rang.  En  passant,  au  cœur  de  l'Afrique,  de  la  Benoué 
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à  la  Sangha,  vous  avez  relié  pour  la  première  fois  le  bassin  du 
Niger  à  celui  du  Congo.  Vos  efforts  pour  assurer  à  la  France  les 
bénéfices  pratiques  de  cette  percée  audacieuse  n'ont  pas  été  jus- 
qu'ici couronnés  de  succès;  ils  n'en  sont  pas  moins  dignes  de 
toute  notre  reconnaissance.  > 

II.  —  MédaiUe  d'or  :  M.  Emile  Gautier,  pour  ses  explorations  à 
Madagascar. 

Le  Président  dit  que  M.  Emile  Gautier  étant  absent,  on  lui  fera 
parvenir  la  médaille  qu'il  a  obtenue. 

III.  —  Médaille  d'or  (prix  Henri  Duveyrier)  :  M.  Fernand  Fou- 
reau,  pour  ses  explorations  dans  le  Sahara. 

Même  observation  que  pour  M.  Em.  Gautier. 

IV.  —  Médaille  d*or  (prix  Léon  Dewez)  :  M.  Edmond  Ponel,  pour 
ses  explorations  dans  la  région  du  Congo  français. 

Le  Président  à  M.  Ponel  :  c  Votre  nom  se  retrouve  sans  cesse 
depuis  dix  ans  dans  l'histoire  de  l'exploration  française  de  l'Afrique. 
Vous  avez  préparé  la  marche  delà  mission  Crampel;  vous  avec  été 
pour  M.  de  Brazza  un  collaborateur  zélé  ;  vous  avez  pour  votre 
propre  compte  grandement  étendu  notre  connaissance  de  la  région 
àe  rOubangui  et  de  la  Sangha.  La  médaille  que  je  vous  remets  au 
nom  de  la  Société  est  la  juste  récompense  de  votre  infatigable 
ardeur.  » 

V.  —  Médaille  d'or  (prix  Conrad  Malte-Brun)  :  M.  Th.  Mou- 
reaux,  pour  sa  carte  magnétique  de  la  France. 

Le  Président  à  M.  Moureaux  :  c  La  Société  couronne  avec  une 
égale  satisfaction  les  voyageurs  qui  lui  apportent  des  renseigne- 
ments sur  des  pays  nouvellement  ouverts  à  l'investigation  et  les 
savants  qui  sur  des  terrains  depuis  longtemps  connus  déterminent 
mieux  les  lois  de  In  physique  du  globe.  Votre  carte  magnétique  de 
la  France  est  une  œuvre  aussi  patiemment  poursuivie  qu'ingénieu- 
sement conçue;  j'aurais  voulu  que  mon  vieil  ami,  le  capitaine 
Duperret,  eût  vécu  assez  pour  me  donner  les  moyens  de  la  louer  en 
termes  plus  précis.  > 

VI.  —  Médaille  d'or  (prix  Louise  Bourbonnaud)  :  M.  le  Rév.  Père 
€olin,  pour  ses  observations  et  pour  ses  triangulations  dans  la  pro- 
vince d'Emirne  (Madagascar). 
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Le  Président  au  Rév.  P.  Colin  :  c  Mon  révérend  Père,  vous  tra- 
vaillez à  la  fois  pour  Dieu  et  pour  la  science.  Il  vous  sera  teou 
compte  au  ciel  de  votre  activité  apostolique;  ici  c*est  le  foodatear 
de  Tobservatoire  de  Tananarive  et  le  cartographe  de  l'Emîrne  que 
nous  sommes  heureux  de  récompenser.  > 

VIÏ.  —  Médaille  iCor  (prix  Erhard)  :  M.  Alexandre  Courtry,  pour 
l'élablissement  d'une  carie  du  Congo  en  li  feuilles. 

Le  Président  à  M.  Alex.  Courtry  :  <  Par  votre  carte  à  très  grande 
échelle  du  Congo  français,  vous  avez,  sans  être  voyageur  vous* 
même,  servi  la  cause  de  Texploration  africaine.  Elle  résume,  en 
les  combinant,  tous  les  itinéraires  qui  sillonnent  notre  Afrique 
équatoriale,  et  montre  ainsi  au  premier  coup  d'œil  ce  qui  y  est  fait 
et  ce  qui  y  reste  à  faire.  La  Société  ne  pouvait  mieux  placer  le  prix 
Erhard  qu'en  vous  le  décernant.  > 

VIII.  —  Médaille  d'or  (prix  Barbie  du  Bocage)  :  M.  Vidal  de  la 
Blache,  pour  son  Atlas  général. 

Le  l^ésident  à  M.  Vidal  de  la  Blache  :  c  Mon  cher  collègue,  le 
}(rand  public  a  prouvé  depuis  longtemps  par  Taccueil  qu'il  a  fait 
aux  livraisons  successives  de  votre  Atlas,  en  quelle  haute  estime  il 
tient  votre  (l'uvre  cartographique.  Pour  en  apprécier  toute  l'utilité 
cependant,  il  faut  comme  moi  être  un  vieux  professeur  qui  a  gémi 
sur  les  cartes  informes  qu'il  y  a  50  ans  nous  étions  obligés  de 
mettre  entre  les  mains  et  sous  les  veux  de  nos  élèves.  Grâce  à  vous 
et  à  vos  émules,  l'enseignement  géographique  a  trouve  des  facilités 
inconnues  autrefois  :  je  suis  heureux  d'rtrt*  appelé,  comme  Prési- 
dent de  la  Société,  à  vous  en  remercier  publiquement  au  nom  de 
tous  les  maîtres  de  la  jeunesse.  > 

IX.  —  Médaille  d'nr  (prix  Alexandre  de  la  Roquette)  :  M.  Tho- 
roddsen,  pour  ses  explorations  en  Islande. 

Le  Président,  en  remettant  la  médaille  qui  lui  est  destinée,  à 
M.  Brun,  s'exprime  en  ces  termes  :  •  La  médaille  d'or  du  prix 
La  Hoquette  est  la  seule  qui  aujourd'hui  soit  décernée  à  un 
étranger,  et  encore  je  ne  sais  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  celte  qualifi- 
cation à  M.  Thoroddsen^  alors  que  le  Danemark  est  depuis  si  long- 
temps un  Adèle  allié  de  la  France  que  ses  nationaux  sont  presque 
tous  des  compatriotes  pour  nous.  En  explorant  pendant  de  longues 
années  les  glaciers  et  les  volcans  de  sa  terre  natale,  l'Islande, 
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M.  Thoroddsen  a  pour  la  première  fois  révélé  la  nature  intime  du 
plateau  intérieur  de  Tile,  des  ports  de  laquelle,  il  y  a  900  ans, 
5  siècles  avant  Colomb,  étaient  partis  les  premiers  découvreurs  de 
TAmérique.  L'éloigneraent  de  YuUima  Thule,  qui  cependant  au 
moyen  âge  n'empêchait  pas  les  jeunes  clercs  islandais  de  fré- 
quenter l'université  de  Paris,  est  cause  que  notre  lauréat  n'assiste 
pas  à  la  séance  :  je  remets  la  médaille  qui  lui  est  destinée  entre  les 
mains  du  représentant  de  S.  M.  Danoise,  qui  a  bien  voulu  prendre 
place  à  côté  de  moi.  > 

X.  —  Prix  Pierre'Félix  Fournier  :  M.  P.  Vuillot,  pour  son 
ouvrage  :  Exploration  du  Sahara. 

Le  Président  à  M.  Vuillot  :  c  L'exploration  saharienne  est  depuis 
ce  siècle  une  des  grandes  préoccupations  géographiques  du  monde 
civilisé,  de  la  France  en  particulier.  Vous  vous  en  êtes  fait  l'hislo- 
riographe  consciencieux  et  disert  :  la  Société  se  plait  à  vous  en 
marquer  sa  reconnaissance,  en  vous  décernant  le  prix  Pierre-Félix 
Fournier.  > 

\I.  —  Grande  médaille  d'argent  :  M.  Edmond  de  Poncins,  pour 
son  voyage  du  Turkestan  au  Kashmir  par  les  Pamirs. 

Le  Président  à  M.  Edm.  de  Poncins  :  c  Vous  n'avez  pas  la  pré- 
tention d'avoir  découvert  les  Pamirs,  que  vous  avez  parcourus  plutôt 
en  chasseur  qu'en  savant;  mais,  chemin  faisant,  vous  avez  recueilli 
mainte  observation  géographique  utile,  et  comme  vous  maniez 
l'appareil  photographique  avec  la  même  dextérité  que  la  carabine, 
vous  avez  rapporté  de  l'Asie  centrale  une  longue  suite  de  clichés 
instructifs.  Ajoutez  aux  dépouilles  opimes  que  vous  devez  à  la 
chasse,  la  médaille  que  vous  offre  la  Société  :  elle  figurera  en  belle 
place  au  milieu  des  souvenirs  de  vos  courses  aventureuses.  > 

XII.  —  Grande  médaille  d'argent  :  M.  Jules  Gaultier,  pour  ses 
travaux  relatifs  au  levé  des  plans  par  le  moyen  de  la  photographie. 

Le  Président  à  M.  Jules  Gaultier  :  <  Vous  aussi.  Monsieur,  vous 
avez  mis  la  photographie  au  service  de  la  science,  mais  en  lui  don- 
nant une  application  pratique.  C'est  affaire  au  gouvernement  d'uti- 
liser votre  méthode  de  perfectionnement  du  cadastre  par  le  levé 
des  plans  photographiques;  la  Société  ne  peut  qu'eu  constater  la 
valeur  scientifique,  en  vous  décernant  une  de  ses  médailles.  » 

XI II.  —  Grande  médaille  d'argent  (prix  Ch.  Grad)  :  M.  Bernard 
d'Attanoux,  pour  son  exploration  dans  le  Sahara. 


14S  PROCÈS- VERBAL. 

Le  Président  ù  M.  B.  d\4ttaD0ux  :  c  Vous  êtes  un  des  pionniers 
les  plus  convaincus  et  les  plus  ardents  du  Sahara  Toisin  de  nos  dé- 
partements algériens.  Vos  observations  scientifiques  ont  une  juste 
réputation;  mais  ce  que  la  Société  tient  surtout  à  récompenser 
aujourd'hui  en  vous  attribuant  le  prix  Charles  Grad,  c^est  votre 
belle  carte  du  Sahara,  qui  parle  aux  yeux  comme  un  véritable 
tableau.  > 

XIV.  —  Grande  médaille  d'argent  (prix  Alphonse  de  Montherot)  : 
M.  Jules  Forest,  pour  ses  études  sur  Thabitat  et  l'élevage  de  l'aa- 
truche  dans  le  Sahara. 

Le  Président  à  M.  J.  Forest  :  c  La  Société  vous  récompense  pour 
vous  être  fait  avec  un  zèle  persévérant  le  défenseur  de  Faulmehe 
et  le  propagateur  de  son  élève  en  Algérie  et  jusqu'au  fond  du 
Sahara.  Je  fais  des  vœux  fort  sincères  en  faveur  de  votre  croisade, 
mais  permettez-moi  d*y  ajouter  un  conseil  :  plaidez  votre  cause  de 
préférence  auprès  des  dames;  plus  elles  réclameront  de  plumes 
d'autruche  pour  leur  toilette,  plus  on  se  préoccupera  de  la  pro- 
tection et  de  la  multiplication  de  Tanimal  qui  les  porte.  » 

XV.  —  Prix  Jomard  :  M.  Louis-Armand  Rainaud,  pour  son  mé- 
moire sur  Le  Continent  austral  :  hijpothèse  et  découverte. 

Le  Président  à  M.  Rainaud  :  c  Mon  cher  ami,  en  vous  procla- 
mant naguère  docteur  dans  une  autre  enceinte,  je  vous  ai  dit  tout 
le  bien  que  la  Faculté  des  Lettres  pense  de  votre  volume  sur  le 
prétendu  continent  austral.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui, 
comme  Président  de  la  Société,  réitérer  à  un  ancien  élève  les  féli- 
citations de  son  doyen,  plus  heureux  encore  d'être  en  droit  de 
constater  par  votre  exemple,  par  celui  de  vos  camarades  Schirmer 
et  l^mile  dautier,  de  même  que  vous  lauréats  de  la  Société,  que 
la  jeune  génération  qui  peuple  la  Sorbonne  promet  de  nombreuses 
et  vaillantes  recrues  ù  la  fois  à  la  science  et  à  l'exploration  géogra- 
phiques. » 

La  Scandinavie.  —  M.  Alexandre  Routroue  commence  par  pas- 
ser rapidement  en  revue  les  emprunts  faits  par  les  Scandinaves 
aux  peuples  étrangers;  il  indique  ce  que  ceux-ci  ont  reçu  en 
échange,  et  en  quoi  les  populations  du  nord  de  l'Europe  ont  con- 
tribué au  développement  de  la  civilisation. 

Le  pays  était  complètement  recouvert  par  les  glaces  à  l'époque 
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paléolithique  ou  de  la  pierre  taillée  :  on  n*y  a  trouvé  que  des  outils 
en  pierre  polie,  en  usage  à  Tépoque  néolithique. 

Les  premiers  habitants  furent  les  Lapons,  puis  les  Finnois,  de 
race  mongole.  Ils  furent  refoulés  par  des  peuples  de  race  aryenne, 
principalement  par  les  Goths,  qui  émigrérent  ensuite  en  grand 
nombre,  si  bien  qu'au  vr  siècle  de  notre  ère,  Thistorien  Jornan- 
dès,  Goth  lui-même,  appelait  laGotliie  ou  Scandinavie  la  mère  des 
peuples  :  Officina  gentium^  Vagina  nationum. 

Les  empereurs  de  Byzance  avaient  une  garde  Scandinave,  pen- 
dant que  les  Normands  ou  Vikings,  les  plus  hardis  navigateurs  du 
haut  moyen  âge,  partis  des  côtes  du  Danemark  et  de  la  Norvège, 
découvraient  Tlslande,  le  Groenland,  et  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale,  ravageaient  nos  côtes  et  celles  de  TEspagne,  du 
Portugal,  de  la  Provence  et  de  l'Italie,  remontaient  nos  fleuves, 
brûlaient  tout,  enlevaient  les  trésors,  les  femmes  et  les  enfants,  et 
étaient  Teffroi  de  la  chrétienté. 

Les  pays  Scandinaves  ont  été,  successivement  ou  concurrem- 
ment, soumis  à  des  influences  allemande,  anglaise,  hollandaise, 
française,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  monuments. 

Le  style  gothique  bourguignon  fut  introduit  en  Scandinavie  par 
les  moines  de  Citeaux  (Cisterciens);  et  la  cathédrale  d'Upsal  a  été 
construite  dans  le  pur  style  gothique  de  l'Ile-de-France,  à  la  fîn  du 
Xlii*  siècle,  par  un  architecte  français,  Etienne  de  Bonneuil,  sur  le 
plan  et  dans  les  dimensions  de  Notre-Dame  de  Paris,  mais  avec 
beaucoup  moins  d'élégance  et  de  perfection. 

Les  seuls  monuments  originaux  de  la  Norvège  sont  des  églises 
en  bois,  construites,  toujours  suivant  le  même  plan  et  dans  le 
même  style,  du  xu*  au  xvi*  siècle,  avec  des  pignons  se  terminant 
par  des  têtes  de  dragon,  qui  trahissent,  par  un  phénomène  d'ata- 
visme qui  n'est  pas  unique  dans  l'histoire  de  l'art,  l'origine  orien- 
tale de  ces  populations. 

Les  récits  en  prose  ou  Sagas  et  les  poèmes  des  Eddas,  rédigés 
en  Islande,  au  xiir  siècle,  dans  la  langue  nordique  ou  norma- 
nique,  qui  est  du  goth  presque  pur,  nous  font  connaître  les  divi- 
nités, gnomes  ou  nibelungen,  les  valkyries  et  les  héros  de  la 
mythologie  Scandinave,  que  Richard  Wagner  a  fait  revivre  avec 
tant  de  puissance  et  une  si  grande  variété  d'accents,  dans  sa  Tétra- 
logie de  l'Anneau  du  Nibetung, 

On  retrouve  dans  cette  mythologie  les  dieux  et  les  héros  de  la 
Grèce  et  de  Home,  mais  adaptés  aux  mœurs  farouches  de  ces  popu- 
lations pillardes  et  guerrières. 
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La  réunion,  pendant  quatre  siècles,  du  Danemark  et  de  la  Nor- 
vège sous  le  mètTie  sceptre  a  amené  l'uniformité  du  langage  chez 
ces  deux  peuples;  et  le  dano-norvégien  et  le  suédois,  étroitement 
apparentés  à  l'anglais  et  à  Failcmand,  servent  de  trait  d*anioii 
entre  ces  deux  deniièrcs  langues.  Le  voyageur  se  servira  princi- 
palement de  l'anglais  en  Norvège  et  de  l'allemand  en  Suède  et  en 
Danemark. 

Le  conférencier  a  donné  des  détails  intéressants  sur  le  Gulf 
stream,  qui  réchauffe  les  côtes  de  la  Norvège  et  y  maintient  une 
température  moyenne  qui  dépasse  de  :20  degrés  la  température 
normale  de  sa  latitude.  Le  Gulf  stream  donne  la  vie  au  peuple 
norvégien,  car,  sans  Tafilux  des  eaux  tropicales  qu'il  apporte,  les 
bords  des  fjords  resteraient  inhabités  et  obstrués  par  les  glaces, 
comme  le  sont  les  côtes  de  l'Amérique  septentrionale.  Grâce  à  lui, 
les  ports  de  la  Norvège  ne  gèlent  jamais,  tandis  que  ceux  de  la 
mer  Planche  et  de  la  mer  Baltique  sont  pris  pendant  quatre  à  cinq 
mois  chaque  année. 

La  conférence,  qui  était  accompagnée  de  belles  projections,  s^est 
terminée  par  une  excursion  rapide  au  cap  Nord,  où  le  soleil  de 
minuit  attire  tant  de  voyageurs. 

La  communication  de  M.  Al.  Doutroue,  très  documentée»  a  été 
très  applaudie. 

Le  Président:  —  c  Monsieur  Boutroue,  les  applaudissements  qui 
ont  accompagné  votre  conférence  et  qui  en  ont  salué  la  péroraison 
vous  prouvent  combien  vous  avez  intéressé  votre  auditoire.  On 
est  vraiment  étonné  de  voir  comment  un  voyageur  qui  a  su  décrire 
et  la  Palestine,  et  la  Sicile,  et  le  Portugal,  s'est  si  bien  assimilé 
également  ces  paysages,  ces  monuments,  ces  mœurs  de  pays  sep- 
tentrionaux. Au  nom  de  l'Assemblée,  je  vous  remerrie.  > 

—  Le  Président  annonce  que  M.  Boutroue,  sci*ulateur  de  la 
Société,  va  lire  le  résultat  du  scrutin  pour  l'élection  du  Bureau  de 
la  Société,  exercice  18î»5-18ÎM;.  Ont  été  élus: 

Président:  M.  Janssen,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  l'Ob- 
servatoire de  .Mcudon. 

Vice-présidents  :  MM.  Ch.  Le  Myre  do  ViJers,  député,  et  le  comte 
Henri  de  Bizemont. 

Scrutateurs  :  MM.  Léon  Dru,  ingénieur  civil,  et  Emm.  de  Mar- 
gerie. 

Secrétaire:  M.  Femand  Foureau. 
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£n  même  temps  ont  été  élus  deux  membres  de  la  Commission 
centrale  :  MM.  Edouard  Rlanc  et  le  baron  Hulot. 

—  Avant  de  clore  la  séance  le  Président  adresse  les  remercie- 
ments de  la  Société  à  xHM.  les  délégués  des  ministres  de  Tlnstruc- 
tion  publique  et  des  Colonies,  ainsi  qu*à  M.  le  représentant  de 
l'ambassadeur  du  Danemark. 


MEMBRES  ADMIS 


MM.  Arthur  Signoret;  — Joseph  Chanel; —  le  comte  Henri  de 
Beauffort;  — le  comte  de  Florian;  —  Alfred  Courmes;  —  Jacques 
Depret;  —  Jean-Baptiste-Louis  Mirio. 


CANDIDATS  PRESENTES 

MM.  Gustave  Petitjean,  ingénieur  {Jules  Garnier  et  Henri  ChC" 
calier);  —  Jules  Kœnigswarter  (le  comte  de  iMriboisière  et 
Gaston  Calmann  Lévy)  ;  —  A.-V.  Guinard,  armurier  (Jules  Debrun 
et  Henri  Dessoudeix);  —  Oscar  Wiener  (Ch,  Maunoir  et  Jules 
Girard);  —  Maurice-Charles  Versepuy  {Alex.  Boutroue  ei  Auguste 
Dufaii). 
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Séance  du  30  mars  1805. 

Préalë^nee  de  M.  le  prince  A.  »'AAE!VBEA«. 


Ont  pris  place  au  Bureau,  à  côté  du  Président  :  MM.  le  vicomte 
Eugène-Melchior  de  Vogué,  de  l'Académie  française;  Albert  de 
Lapparent,  président  de  la  coraïuission  centrale,  représentant  la 
Société  de  Géographie:  le  comte  de  fiizemont,  président  de  la 
Réunion  des  Voyageurs  français;  Alfred  Grandidier,  membre  de 
rinstitut  (Académie  des  sciences)  ;  le  général  Derrécagaix  ;  le  comte 
Louis  de  Turennc. 

MM.  Charles  Maunoir,  secrétaire  général,  et  le  baron  Jules  de 
Guerne,  archiviste  bibliothécaire  de  la  Société  de  Géographie^ 
membres  du  comité  d'organisation,  de  même  que  beaucoup  de 
voyageurs,  MM.  de  liéhagle,  Bonnol  de  Mézicres,  E.-F.  Gautier, 
Grenard,  F.  Regamcy,  etc.,  se  trouvaient  réunis  sur  l'estrade. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 
c  Mesdames,  messieurs,  le  comité  provisoire  d'organisation  m'a 
demandé  de  prendre  la  présidence  de  cette  réunion,  mais  ma  tâche 
se  trouve  dès  maintenant  très  siniplitiée,  en  etfet,  chacun  ici  sait 
le  but  pour  lequel  nous  sommes  réunis  et  la  presse,  qui  ne  mar- 
chande jamais  son  dévouement  quand  il  s'agit  d'une  œuvre  utile 
et  charitable,  a  déjà  expliqué  ce  que  se  propose  de  faire  la  Société 
des  Amis  des  Explorateurs  franrais. 

c  11  faut  bien  le  din\  il  n'e^t  personne  s'étant  occupé  de  voyages 
d'exploration  et  même  de  questions  scientiiiques  qui  n'ait  remar- 
qué que  c'est  souvent  au  moment  où  le  savant,  où  le  voyageur 
rentre  chez  lui  qu'il  rencontre  les  diflicultés  les  plus  grandes.  — > 
Pour  partir,  pour  organiser  un  voyage,  on  trouve  des  ressources; 
il  y  a  les  Sociétés  scientifiques,  les  Ministères,  l'initiative  privée, 
tout  cela  permet  au  voyageur  de  réunir  les  fonds  nécessaires;  en 
outre  lorsqu'un  homme  énergique,  entreprenant,  a  résolu  d'aller 
dans  un  de  ces  pays  lointains,  il  n*hésite  pas  à  consacrer  à  son 
entreprise  toutes  ses  ressources  et  quelquefois  même  au  delà  de 
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ses  ressources.  Alors  le  voy^ige  s'accomplit,  et  comme  ce  sont 
d'ordinaire  des  gens  ?igoureux  qui  se  sont  mis  en  route,  l'entre- 
prise réussit.  Elle  a  pour  but  d'explorer  soit  des  pays  nouveaux, 
soit  de  mieux  étudier  des  pays  déjà  parcourus.  11  en  résulte  tou- 
jours quelque  chose  pour  la  France,  car,  sans  parler  d'annexion 
ni  de  conquête,  le  domaine  scientifique  se  trouve  agrandi  et  le 
domaine  scientifique,  c'est  encore  une  partie  du  patrimoine  natio- 
nal. (Applaudissements.) 

€  Peut-être  la  salle  où  nous  sAmmAs  réunis  n'est-elle  pas  tout 
à  fait  un  endroit  bien  choisi  pour  faire  l'éloge  -de  la  c  Fable  des 
c  Deux  Pigeons  >,  parce  que,  nous  autres,  nous  sommes  en  quelque 
sorte  les  patrons  des  pigeons  voyageurs,  mais  je  puis  bien  rappeler 
que  la  colombe  inGdèle  n'est  pas  seule  à  rencontrer  des  embûches 
aux  pays  lointains.  Les  climats  où  vont  les  explorateurs  sont  sou- 
vent si  malsains,  si  meurtriers,  qu'à  leur  retour  chez  nous,  il  sont 
exposés  à  traîner  la  patte  et  à  tirer  l'aile;  alors  il  faut  des  soins, 
souvent  même  il  leur  faut  suivre  un  traitement  coûteux;  mais, 
quand  la  bourse  est  épuisée  ou  quand  il  n'y  reste  presque  plus 
rien,  où  trouver  l'argent  pour  obtenir  ces  soins  indispensables? 

c  Cependant,  ce  n'est  pas  la  santé  seulement  qui  préoccupe  le 
voyageur,  car  il  lui  suffit  assez  souvent  de  respirer  Tair  natal  pour 
être  guéri  ;  toutefois  ce  que  l'air  natal  ne  guérit  pas  c'est  le  vide 
delà  bourse.  {Hilarité.)  Or,  sans  argent,  on  ne  peut  utiliser  aucun 
travail. 

c  L'homme  qui  s'est  donné  tant  de  peine,  qui  a  eu  tant  de  sou- 
cis pour  faire  un  grand  voyage,  qui  a  pris  des  notes  nombreuses, 
qui  a  consacré  de  longues  soirées  à  les  mettre  en  ordre  et  à  les 
rédiger,  qui,  enfin,  a  devant  lui  le  manuscrit  prêt  à  être  publié, 
cet  homme  voit  avec  une  tristesse  profonde  que  tous  ses  efforts  ont 
été  faits  en  pure  perte;  ce  livre  qui  lui  aurait  donné  une  certaine 
notoriété  et  peut-être  un  peu  de  gloire,  récompense  juste  et  mé- 
ritée de  son  vaillant  labeur,  ce  livre  ne  peut  être  publié  faute  de 
ressources. 

€  J'ai  là  prés  de  moi  un  de  mes  amis,  M.  de  Vogué,  qui  vous 
dira  comment  on  trouvera  ces  ressources.  Mais  avant  de  lui  don- 
ner la  parole,  permettez-moi  de  vous  fournir  une  indication  dont, 
j'en  suis  certain,  vous  ne  me  saurez  pas  mauvais  gré. 

c  Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  fait  attention  aux  cartes  d'invitation 
qui  vous  ont  été  remises  ;  elles  ont  une  forme  un  peu  singulière, 
un  peu  bizarre  peut-être;  il  y  a,  sur  le  côté,  une  espèce  de  talon 
avec  des  espaces  qui  sont  laissés  en  blanc.  Eh  bien,  je  voudrais, 
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si  VOUS  le  permettez,  vous  indiquer  la  manière  la  plus  pratique 
(l'utiliser  ces  cartes  ;  ce  n'est  pas  très  compliqué  :  il  suffit  de  déta- 
cher le  talon,  d'inscrire  dans  les  espaces  laissés  en  blaocun  chiffre, 
un  gros  chiffre  autant  que  possible  (Rires),  de  séparer  le  talon  et 
de  le  mettre  sur  une  table  qui  sera  là  à  la  sortie.  De  cette  façon, 
je  vous  assure  que  vous  aurez  utilisé  ces  cartes  d'une  manière  très 
pratique,  et  par  là  vous  aurez  rendu  le  plus  grand  service  aux 
explorateurs  et  aux  voyageurs. 

c  Mesdames  et  messieurs,  je  n'insiste  pas,  parce  que,  dans  une 
réunion  comme  celle-ci,  quand  on  parle  de  générosité,  il  n'est  pas 
nécessaire  d'insister. 

<  Je  vais  céder  la  parole  à  M.  de  Vogué.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  le  présenter,  je  n'ai  même  pas  besoin  de  lui  faire  de  compli- 
ments, mais  je  puis  dire  que  c'est  un  des  conférenciers  que  l'on 
est  toujours  extrêmement  heureux  d'entendre.  Tout  ce  qu'il  a  écrit 
sur  les  grandes  questions  coloniales  est  du  plus  haut  intérêt;  per- 
sonne n'a,  mieux  que  lui,  apprécié  ces  grandes  questions,  personne 
mieux  que  lui  n'a  réclamé  la  part  que  la  France  doit  avoir  dans 
les  nouveaux  continents.  Aussi  suis-je  certain  que  lorsque  vous 
aurez  entendu  son  discours,  vous  penserez  comme  moi  que  nous 
lui  devons  beaucoup  de  reconnaissance  pour  s'être  intéresssé  à  la 
cause  que  nous  plaidons  aujourd'hui  devant  vous,  parce  que  toute 
cause  plaidée  par  lui  est  une  cause  gagnée.  {Applaudissements 
prolongés.) 

<  Je  donne  la  parole  à  M.  de  Vogué.  > 

M.  Eug(>ne-Melchior  de  Vogué  s'exprime  en  ces  termes  : 
«  Mesdames,  messieurs,  mon  ami  le  prince  d'Arenberg,  prési- 
dent de  la  Socit'té  qui  se  fonde,  s'est  servi  d'un  mot  bien  gros  en 
parlant  de  discours;  et,  d'ailleurs,   comm«î  il  a  tout  dit,  je    ne 
sais  pas  trop  ce  que  je  pourrais  ajouter  à  ses  paroles.  Nos  amis 
«nt  bien  voulu  me  demander  de  tenir  sur  les  fonts  de  baptême 
une  fille  de  la  Société  de  Géographie  ;  ']G  me  suis  rendu  à  leur  désir, 
out  en  pensant  qu'une  enfant  qui  a  une  mère  aussi  illustre  et  aussi 
puissante  n'a  pas  besoin  de  parrain.  Cependant  je  voudrais  lui 
adresser  très  simplement  et  très  brièvement  les  souhaits  d'usage. 
«    Juand  ces  messieurs  m'ont  dit  qu'il  s'agissait  de  fonder  une 
société  amicale  pour  venir  en  aide  aux  voyageurs,  j'ai  eu  d'abord 
un  petit  scrupule,  parce  qu'il  faut  vérifier  le  titre  des  mots  dont 
on  se  sert,  surtout  aujourd'hui  où  les  mots  trompent  beaucoup; 
et  je  me  suis  demandé  :  V  a-t-il  encore  des  voyageurs?  La  question 
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vaut  au  moins  qu*on  se  la  pose.  Un  voyageur,  ah  !  chacun  se  rap- 
pelle tout  ce  que  ce  mot  évoquait  pour  nous  quand  nous  étions 
enfants.  Lorsqu'on  nous  montrait  un  grand  voyageur,  ces  yeux,  ces 
grands  yeux  de  Tenfant,  qui  s'ouvrent  comme  s'ils  voulaient  happer 
tout  le  monde  avec  tout  Tinconnu  des  choses,  regardaient,  et 
l'nomme  que  l'on  qualifiait  de  ce  titre  de  c  Voyageur»  était  presque 
aussitôt  égalé  en  dignité  aux  fîgures  gravées  qui  ornaient  notre 
Robhison  Crusoé,  notre  Robinson  suisse,  nos  Mille  et  une  Nuits, 
Le  peu  que  nous  savions  du  globe  prenait  immédiatement  corps  et 
s'animait  :  les  plantes,  les  arbres,  les  fleurs  étranges,  les  animaux 
plus  étranges  encore,  et  les  humanités  mystérieuses,  les  hommes 
noirs,  jaunes,  rouges,  ceux  que  Ton  voit  sur  des  paravents  de  laque, 
tout  le  monde  de  la  féerie  entrevu  dans  des  livres  et  que  ce  voya- 
geur semblait  représenter,  puisqu'il  Tavait  contemplé;  sans  parler 
des  aventures  merveilleuses,  de  l'imprévu,  de  l'inconnu,  de  tout  ce 
que  résumait  ce  mot  :  c  Voyage  ».  Comme  il  faut  au  sentiment  une 
espèce  d'accompagnement,  de  mise  en  musique,  pour  moi  cette 
orchestration  m'était  fournie  par  une  pièce  des  Feuilles  d' automne j 
intitulée  :  c  A  un  voyageur  ».  Beaucoup  d'entre  vous  se  la  rap- 
pellent, sans  doute;  c'est  celle  qui  commence  ainsi  : 

«  Ami,  vous  revenez  d'un  de  ces  longs  voyages 
Qui  nous  font  vieillir  vite  et  nous  changent  en  sages 

Au  sortir  du  berceau. 
De  tous  les  océans  votre  course  a  vu  l'onde, 
Hélas  !  et  vous  feriez  une  ceinture  au  monde 

Du  sillon  du  vaisseau.  » 

(La  pièce  se  développe,  et  il  semble  que  tout  ce  que  le  voyage 
comporte  de  féerie,  de  fantaisie  et  d'imagination  a  pris  corps  dans 
les  images  sensibles  de  cette  belle  poésie. 

€  Est-ce  que  tout  cela  existe  encore?  Les  voyages,  aujourd'hui, 
c'est,  un  peu  plus  longuement,  ce  que  nous  faisons  tous  pour  un 
rien,  la  course  de  Paris  à  Marseille,  pour  traiter  une  affaire  ou 
voir  un  ami.  Eût-il  fait  le  tour  du  monde,  le  voyageur  est  un  homme 
qui  a  pris  gite  dans  dix,  vingt  hôtels  tous  semblables,  éclairés  à  la 
lumière  électrique,  munis  d'ascenseurs,  avec  les  mêmes  garçons 
en  habit  noir,  le  même  menu,  la  même  conversation.  On  lui  par- 
lera, aux  Célèbes  ou  aux  lies  Sandwich,  de  la  dernière  pièce  qu'on 
aura  vue  aux  Variétés  ou  au  Palais-Uoyal.  —  Il  n'y  a  plus  de  grands 
voyages  :  si,  il  y  a  ceux  qu'a  faits  Tartarin,  parce  que  celui-là  n'a 
voyagé  qu'en  imagination,  aux  pays  du  rêve. 
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c  Mais,  DOS  amis  Tont  très  bien  compris,  quand  les  mots  sont 
usés,  quand  ils  ont  perdu  leur  force  et  leur  couleur,  il  faut  leur 
trouver  des  remplaçants,  il  faut  les  élever  d'un  cran,  si  je  puis 
dire;  et  ces  messieurs  out  choisi  le  titre  de  :  c  Société  de$  Amis 
des  Explorateurt  français.  >  Tout  ce  que  le  voyage  avait  perdu  de 
prestige,  nous  le  retrouvons  dans  ce  titre  si  intéressant  et  si 
moderne  d'Explorateur. 

c  L'explorateur,  qui  étuit  autrefois  une  sorte  de  phénomène 
rare,  est  devenu  aujourd'hui  légion,  et  il  est  un  des  hommes  qui 
nous  passionnent  le  plus  justement. 

c  L'explorateur,  c'est  par  déGnition  celui  qui  fait  un  voyage 
que  nul  n'a  fait  avant  lui.  Faire  le  premier  un  voyage  que 
personne  n'a  fait  avant  nous,  mais  c'est  une  des  formules  da 
bonheur,  c'est  le  rêve  de  l'artiste,  du  savant,  du  politique...  et 
aussi  de  l'amoureux.  Le  voyage  que  personne  n'a  fait  ou  du  moins 
qu'on  se  figure  que  personne  n'a  fait,  —  c'est  le  cas  de  quelques 
explorateurs,  leur  bonheur  est  alors  dans  l'imagination,  —  n'est- 
ce  point  la  volupté  suprême  de  celui  qui  est  né  pour  courir  les 
routes?  L'explorateur,  c'est  le  voyageur  possédé  de  la  passion,  — 
je  l'ai  dit  un  jour  en  parlant  d'un  de  nos  explorateurs  insignes,  — 
de  la  passion  de  la  planète  !  Passion  qui  prend  l'homme  tout  jeune 
et  qui  ne  h'  quitte  plus;  on  peut  dire  de  ce  possédé  ce  qu'on  dit 
de  l'ivrogne  :  qui  a  bu  boira;  il  faudra  qu'il  coure  le  monde  tant 
que  ses  muscles  le  serviront. 

c  Et  justement,  je  me  rappelle  un  des  cas  les  plus  curieux  de 
cette  passion,  et  qui  a  sévi  sur  l'homme  auquel  je  faisais  allusion 
à  l'instant.  11  était  tout  jeune,  au  sortir  du  collège  :  certîiins  détails 
lui  parurent  obscurs  dans  une  des  campagnes  du  premier  empire. 
Pour  les  étudier,  il  passe  la  frontière  et  se  rend  en  Itavière  sur 
les  champs  de  bataille  de  Napoléon.  De  là,  toujours  poursuivant 
son  idée,  l'étude  des  campagnes  iiiilitaires,  il  va  un  peu  plus  loin, 
en  Bohème  :  le  vrai  pays  de  cette  race  d'hommes,  qui  ont  tous 
dans  le  sang  quelque  chose  du  tzigane,  du  vieux  nomade  qui  vague 
sur  la  terre.  —  De  Bohème,  notre  touriste  pousse  plus  au  nord, 
entre  en  Prusse,  arrive  ù  Berlin.  Là,  rescarcelle  commence  à  son- 
ner terriblement  creux  et  le  vêtement  à  prendre  un  aspect  très 
lamentable;  n'importe!  comme  c'est  un  véritable  explorateur,  il 
se  dit  :  Il  y  a  encore  de  la  terre  plus  haut,  avant  d'arriver  à  la 
mer  du  Nord;  il  v  a  le  Danemark,  la  Suède  :  allons-v.  Et  il  arrive 
à  Stockholm.  Oh  !  là,  l'escarcelle  ne  sonnait  plus  du  tout  et  le  bête- 
ment n'était  plus  présentable.  Heureusement,  nous  avions  alors 
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pour  ministre  à  la  légation  de  Stockholm  un  homme  digne  de  com- 
prendre le  jeune  garçon;  c'était  ce  curieux  et  spirituel  Gobineau, 
grand  voyageur  lui-même,  qui  avait  passé  plusieurs  années  en 
Asie,  en  Perse,  d'où  il  avait  rapporté  des  notes  et  des  documents 
très  intéressants  qu'il  a  publiés;  en  dehors  de  ses  ouvrages  philo- 
sophiques et  scientifiques,  il  en  avait  préparé  un  des  plus  singu- 
liers, ayant  pour  sujet  les  guerres  médiques  racontées  au  point  de 
vue  persan  et  dans  lequel  il  tentait  de  prouver  que  les  Grecs 
avaient  été  battus,  aux  Thermopyles  et  à  Salamine.  —  Gobineau 
prit  le  jeune  homme  en  affection,  lui  donna  les  secours  dont  il 
avait  besoin  et,  entre  autres,  appelons  les  choses  par  leur  nom, 
un  pantalon  neuf.  (Rires.) 

€  Il  faut  croire  qu'un  pantalon,  cela  met  du  cœur  au  ventre  et 
ranime  l'espérance,  car,  dès  qu'il  le  tint,  le  jeune  voyageur  se 
dit  :  c  Mais  plus  loin,  il  y  a  le  golfe  de  Bothnie  >  ;  et  il  traversa  le 
golfe  de  Bothnie,  il  aborda  en  Russie;  je  passe  la  suite  :  voilà  ses 
débuts. 

c  Plus  tard,  trouvant,  non  plus  dans  une  histoire  du  premier 
empire,  cette  fois,  mais  dans  Quinte-Curce,  un  détail  d'une  des 
campagnes  d'Alexandre  où  il  crut  voir  quelque  chose  d'obscur  et 
de  mal  expliqué,  il  reparlit  pour  aller  vérifier  ce  détail  sur  les 
lieux.  Il  parcourut  la  Perse,  l'Asie  centrale  ;  mais  devant  lui  la 
terre  s'étend  toujours  :  le  Pamir,  le  toit  du  monde,  se  dressait 
devant  ses  yeux;  n'est-ce  que  cela  ?  11  franchit  le  Pamir  et  descend 
dans  l'Inde  ;  ces  montagnes  ne  lui  ayant  pas  dit  leur  dernier  mot, 
il  y  revient  bientôt,  les  recoupe  en  touchant  au  Thibet  et  finale- 
ment débouche  au  Tonkin.  Ce  voyageur,  je  n'ai  pas  besoin  de  le 
nommer,  vous  devinez  tous  son  nom.  Voilà  un  des  plus  beaux 
exemples  de  la  possession  d'un  homme  par  le  démon  de  l'explo- 
ration. (Applaudissements.) 

€  Grande  est  l'attraction  que  l'Asie  exerce  sur  les  explorateurs; 
mais  que  dirons-nous  si  nous  parlons  de  l'Afrique  ? 

c  L'Afrique  !  —  Si  j'étais  d'un  peu  plus  près  du  midi,  je  dirais 
volontiers  :  l'Afrique,  vous  croyez  qu'elle  est  noire  de  nègres,  pas 
du  tout;  elle  est  noire  d'explorateurs.  (Vive  hilarité.)  Depuis 
quelques  années  surtout,  cette  sève  de  courage  qui  n'est  plus 
employée  chez  nous,  après  vingt-cinq  ans  de  paix,  s'est  épanchée 
sur  l'Afrique  ;  nous  avons  vu  se  précipiter  de  ce  côté  tous  ceux 
qui  ont  encore  dans  les  veines  de  bonnes  gouttes  de  ce  vieux 
sang  français,  qui  battait  au  cœur  des  Normands  découvreurs  de 
mondes,   des  vieux  routijers,  des  vieux  corsaires,   des  croisés. 
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L'explorateur  est  un  croisé  qui  fait  sa  croisade  à  lui  tout  seul.  Ils 
se  sont  répandus  en  Afrique;  —  je  neveux  nommer  aucun  d'entre 
eux,  ce  serait  faire  tort  aux  autres;  et  si  je  voulais  vous  les  nom- 
mer tous,  nous  serions  encore  ici  demain  matin.  Ils  sont  partis 
guidés  par  des  mobiles  bien  différents;  chez  les  uns,  c'était  le 
désœuvrement,  chez  les  autres,  le  goût  de  la  science;  chei 
d'autres  encore  une  pensée  politique  mûrie,  préméditée;  mais 
tous  arrivaient  bientôt  au  même  résultat,  à  la  volonté  d*étre  des 
instruments  utiles  à  notre  pays  pour  ses  installations  d'avenir.  On 
peut  dire  avec  justice  que  si  notre  génération  a  rendu  à  la  France 
un  empire  colonial,  si  elle  a  réparé  les  défaillances  de  nos  pères, 
celles  qui  amenèrent  la  signature  du  traité  de  Paris,  au  siècle  der- 
nier, et  des  traités  de  1815,  dans  notre  siècle,  nous  le  devons  à 
ces  hommes.  Ils  ont  tiré  la  patrie  du  côté  où  elle  résistait;  agis- 
sant sur  le  gouvernement  d'abord,  sur  Topinion  ensuite,  ils  ont 
dirigé  l'efTort  national  vers  les  colonies,  et  s'ils  ont  lutté  et  souf- 
fert pour  atteindre  ce  but,  ils  peuvent  voir  aujourd'hui  avec  satis- 
faction leurs  peines  récompensées.  (Applaudissements.) 

€  Parmi  ces  hommes,  un  certain  nombre  sont  venus  récolter  ici 
de  justes  et  chaleureuses  ovations;  d'autres  ont  été  moins  heu- 
reux, .le  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ont  laissé  leurs  os  dans  les 
contrées  qu'ils  exploraient  ;  il  n'y  a  pas,  vous  le  savez,  de  corps 
d'armée  décimé  dans  les  sanglantes  batailles  qui  ait  un  martyro- 
loge plus  douloureux,  plus  méritoire,  que  celui  de  nos  explora- 
teurs; dans  cette  salle  où  j(^  parle,  que  de  fois  je  suis  venu, 
depuis  douze  ou  c|uinze  ans,  entendre  un  de  ces  hommes  raconter 
sa  derniôre  course,  puis  ébaucher  le  plan  de  celle  qu'il  comptait 
cntrepiendre,  et  dont  il  n'est  pas  revenu.  Oue  de  tragédies  sem- 
blables à  relies  où  ont  disparu  les  Flatters  et  les  Crampel  ! 

c  Honneur  aux  explorateurs  (|ui  ont  péri,  glorieusement  ensevelis 
dans  les  mystères  de  l'Afrique  !  Mais  il  en  est  d'autres  dont  nous 
devons  nous  occuper  aujourd'hui,  ceux  qui  reviennent  moralement 
ou  matériellement  meurtris,  dénués  de  ressources,  ceux  mêmes  qui 
ne  peuvent  revenir  faute  de  secours.  Je  me  rappelle  qu'un  jour, 
quand  j'étais  à  Pétersbourg,  on  nous  apporta  au  consulat  ce  qu'on 
appelle  en  style  administratif  le  c  délaissé  >  d'un  malheureux  Fran- 
çais (|ui  était  mort  à  kachgar.  (le  n'était  pas  gros,  c'était  une  pauvre 
montre  qui  valait  bien  âU  francs,  encore  je  ne  sais  si  le  Mont- 
de-Piété  les  eût  donnés;  et  nous  regardions  ce  triste  petit  objet 
avec  un  serrement  de  cœur;  l'on  ne  pouvait  pas  ne  point  penser 
aux  lentes  et  douloureuses  minutes  d'agornie  que  cette  montre  avait 
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marquées  pour  le  Français  abandonné,  isolé  à  Kachgar,  mendiant 
peut-être  pour  se  procurer  du  pain  et  finissant  par  mourir  sans 
que  personne  eût  murmuré  à  son  oreille  une  parole  amie.  C'est  à 
peu  près  dans  ces  conditions,  qu'est  mort,  il  y  a  environ  dix-huit 
mois,  le  malheureux  Joseph  Martin,  après  une  triste  odyssée  en  Asie 
centrale.  —  Bien  d'autres  dont  les  noms  ne  vous  diraient  rien  ont 
eu  une  fin  semblable.  Tous  n'ont  pas  l'énergie  de  ce  Guillaume 
Lejean  dont  j'ai  tant  entendu  parler  autrefois  en  Orient  et  que 
tous  nos  consuls  ont  connu.  Quand  on  voyait  arriver,  dans  un  con- 
sulat, un  homme  ressemblant  au  Juif-errant^  à  eelui  que  nous 
montrent  les  images  d'Ëpinal,  c'est-à-dire  un  vagabond  très  mal 
vêtu,  sordide,  —  ce  qui  le  distinguait  moins  en  pays  oriental,  — 
appuyé  sur  un  bâton  et  n'ayant  guère  plus  de  cinq  sous  dans  sa 
poche,  on  disait  :  c  Voilà  Lejean.  >  Et  quand  on  lui  demandait 
s'il  avait  besoin  de  quelque  chose,  cet  homme,  qui  a  laissé  un 
nom  dans  la  science,  répondait  simplement  :  <  Mais  non,  je  me 
promène,  comme  d'habitude,  je  viens  de  faire  300  ou  400  lieues.  > 
Cette  vigueur  morale  et  musculaire  n'est  pas  donnée  à  tous. 
Combien  reviennent  clopin-clopant,  comme  le  pigeon  de  la  fable, 
avec  des  trous  à  la  bourse  et  aussi  avec  des  trous  dans  le  cœur; 
ils  reviennent  pour  retrouver  des  places  vides  au  foyer  et  un 
monde  oublieux.  Paris,  notre  Paris  excellent,  mais  si  léger,  met 
vite  la  pierre  de  la  tombe  sur  celui  qui  a  disparu,  ne  fût-ce  que 
deux  ou  trois  années  !  A  son  retour,  quand  on  le  rencontre  sur  le 
boulevard,  on  lui  dit  :  c  Ah  1  c'est  vous,  cher  ami,  tiens,  vous 
K  voilà  !  )  Et  il  sent  très  bien,  dans  l'accent  de  l'ami  d'autrefois, 
cet  étonnement,  presque  ce  reproche  :  c  On  vous  croyait  mort  : 
c  pourquoi  n'y  étes-vouspas  resté?  »  (Rires et  applaudissements,) 
c  L'homme  qui  revient  ainsi,  soucieux,  abattu,  après  avoir  peut- 
être  engagé  imprudemment  son  petit  avoir  dans  l'aventure  loin- 
taine, s'il  a  besoin  d'un  secours  matériel,  a  besoin  aussi  d'un  secours 
moral;  et  je  suis  bien   sûr  qu'il  trouvera,  dans  la  Société  des 
Amis  des  Explorateurs  français,  ce  conseil,  cet  encouragement, 
cette  poignée  de  main,  cette  invitation  au  diner  commun,  où  il  se 
réchauffera  en  buvant  un  verre  de  vin  de  Champagne,  de  notre  gai 
vin  de  France;  qu'il   trouvera  là,  enfin,  ces  soins  du  cœur  qui 
sont  quelquefois  plus  nécessaires  aux  victimes  d'un  insuccès  que 
les  soins  de  la  bourse.  {Vifs  applaudissements.) 

c  Donc,  ces  messieurs  ont  voulu  constituer  un  centre  de  réunion, 
et  aussi  un  petit  capital  de  début  qui  sera  alimenté  plus  tard  par 
des  cotisations,  pour  aider  le  voyageur  qui  revient  dans  la  gène. 
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le  malade,  rabandonné.  La  Société  de  Géographie,  notre  grande 
mère»  nous  sigualera  ces  infortunes;  elle  jouera  le  rôle  de  con- 
fidente discrète,  elle  nous  dira  :  f  Là  il  y  a  une  misère^  une 
c  souffrance  imméritée  à  soulager.  > 

i.  Mais  ici,  il  faut  bien  glisser  un  avis  salutaire  à  Tenfant  à  qni 
j'adresse  ces  souhaits  :  qu'il  prenne  garde  aux  pièges  qu^on  lai 
tendra!  Ah!  tous  allez  connaître  beaucoup  de  voyageurs,  mes- 
sieurs, et  à  certains  jours,  je  plaindrai  sincèrement  M.  le  trésorier. 
11  verra  arriver  des  explorateurs  du  genre  de  ce  Tartarin  dont  je 
parlais  tout  à  Theure  ;  ceux-là  mettront  tous  les  masques  imagi- 
nables pour  Tapitoyer;  ils  raconteront  les  aventures  les  plus  extra- 
ordinaires. 11  y  aura  des  voyageurs  qui  auront  éprouvé  tous  les 
malheurs,  mais  sans  aller  plus  loin  qu'Âsnières;  il  y  aura  des 
conquistadores  qui  seront  partis  pour  la  conquête  de  Monte-Carlo 
et  qui  n'auront  pas  réussi  ;  il  y  aura  ce  peuple  très  nombreux  dont 
parle  Rabelais,  qui  a  soixante-six  manières  de  soutirer  de  l'argent» 
qui  sait  l'art  des  déguisements  subtils  :  gens  capables  de  surprendre 
même  la  prudence  d'Ulysse,  ce  classique  patron  des  voyageurs. 
Je  plains  le  trésorier  qui  aura  à  lutter  contre  ces  compagnons; 
mais  je  le  plaindrais  plus  encore  s'il  devait  voir  arriver  sans  être  en 
mesure  de  les  secourir  les  pauvres  revenants  de  qui  nous  nons 
sommes  écartés  un  instant,  les  explorateurs  sérieux,  discrets; 
ceux-là  sont  modestes,  il  faut  les  pousser  pour  qu'ils  demandent. 
Il  y  on  aura  parmi  eux  qui  auront  compromis  la  suite  de  leur  vie 
dans  des  entreprises  désintéressées  et  à  qui  il  suffirait  de  tronver 
quelques  napoléons  pour  se  ressaisir,  pour  vaincre  des  difficultés 
momentanées,  car  un  vrai  tempérament  d'explorateur  ne  se  laisse 
pas  longtemps  abattre.  Pour  assurer  ce  résultat  si  désirable,  je 
m'en  remets  au  trésorier,  et  je  remets  les  intérêts  du  trésorier. 
Mesdames  et  Messieurs,  à  vous-mêmes,  à  tous  ceux  à  qui  vous  com- 
muniquerez l'idée  de  nos  amis.  Vous  les  écouterez,  car  ils  implo- 
rent votre  sollicitude  en  faveur  d'hommes  animés  d'une  belle,  d'une 
féconde  passion.  —  Les  explorateurs,  je  le  répète,  sont  des  pré- 
curseurs; leurs  efforts  profilent  à  la  mère  patrie,  ils  font  à  son 
«'gard  œuvre  d'amour  filial,  et  cet  amour  semble  grandir  à  mesure 
que  les  pionniers  s'éloignent  de  France.  Us  comprennent  alors 
combien  ils  sont  responsables  vis-à-vis  de  notre  France  :  beanconp 
veulent  lui  rapporter  un  livre;  ils  peuvent  ne  pas  être  écrivains, 
n'importe,  ils  noteront  ce  qu'ils  auront  vu;  il  y  aura  là  des  obser» 
vations  intéressantes,  utiles;  j'ajouterai,  en  rentrant  un  instant 
dans  mon  métier,  (|ue  pour  nous  autres  littérateurs  et  critiques. 
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ils  rapportent  le  plus  beau  livre,  parce  que  si  Ton  n'y  trouve  pas 
des  curiosités  de  style,  on  y  trouve  en  revanche  les  émotions  sin- 
cères et  communicatives  de  celui  qui  a  peiné,  qui  raconte  ce 
qu'il  a  observé  et  senti  par  lui-même. 

c  1/expIorateur  qui  ne  rapporte  pas  de  livre  en  a  du  moins  écrit 
un  sur  le  sol  où  il  a  marché;  il  y  a  étendu  l'ombre  du  drapeau 
français,  il  a  montré  notre  activité,  notre  esprit  d'entreprise,  notre 
vaillance,  il  a  passé  en  créant  un  comptoir,  l'embryon  d'un  établis- 
sement commercial.  Chacun  de  ces  hommes,  par  le  seul  fait  qu'il 
a  été  loin  dans  un  pays  neuf,  a  étendu  la  sphère  d'influence  de  la 
France,  il  participe  aux  mérites  de  nos  braves  officiers,  quand  ils 
vont  planter  le  drapeau  où  l'intérêt  du  pays  exige  sa  présence. 
Donc,  ils  ont  droit  à  toute  noire  sollicitude,  à  toute  notre  affection. 
C'est  la  pensée  qui  a  touché  le  cœur  de  nos  amis,  qui  touchera  les 
vôtres,  Mesdames  et  Messieurs,  comme  vous  le  demandait  M.  le 
prince  d'Arenberg. 

<  Tout  à  l'heure,  en  venant  ici,  je  cherchais  s'il  n'y  aurait  pas 
quelque  note,  quelque  document  curieux  à  vous  apporter  pour 
éclairer  cette  causerie.  Cetle  note,  je  la  possède,  sous  la  forme 
d'une  lettre  qui  vient  de  m'être  remise  à  l'instant.  Elle  est  d'un 
homme  qu'on  me  permettra  de  nommer,  d'un  étranger  ami  très 
chaud  et  très  ancien  de  la  France,  du  général  Meredith  Read,  ex- 
ministre des  États-Unis  en  Grèce  :  il  m'envoie  un  chèque  pour  le 
fonds  constitutif  de  la  Société,  Je  me  suis  dit  que  ce  document  serait 
beaucoup  plus  intéressant,  plus  suggestif,  que  tout  ce  qu'on  pour- 
rait trouver  dans  les  archives  des  voyages. 

(  Je  n'ai  pas  besoin  de  chercher  une  péroraison  :  il  n'y  a  pas  de 
phrases  plus  éloquentes  que  ces  quelques  mots  :  c  Vous  payerez 
au  porteur  ou  à  Tordre  de  M.  un  tel  »  :  voilà  une  éloquence  qui 
est  toujours  comprise  et  qui  a  toujours  des  résultats  palpables.  Jo 
souhaiteque  quelques-uns  d'entre  vous  veuillent  bien,  comme  l'excel- 
lent général  Meredith  Read,  corser  la  péroraison  de  ce  petit  entretien. 

c  Je  vous  remercie  au  nom  de  la  Société;  nous  vous  remercions 
au  nom  de  la  science,  au  nom  de  la  France,  puisqu'en  faisant 
quelque  chose  pour  les  explorateurs,  vous  récompensez  et  soutenez 
(les  hommes  qui  ont  travaillé,  peiné,  mérité,  pour  la  science  et 
pour  la  France.  »  {Salve  d'applaudissements.) 

Voici  la  réponse  du  Président. 

c  Mesdames,  Messieurs,  en  ouvrant  la  séance,  je  vous  disais  que 
M.  de  Vogué  nous  tiendrait  sous  le  charme;  vous  conviendrez 
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vous-mêmes  que  je  ne  m*élais  pas  trop  engagé.  Je  suis  donc  sûr 
d*èlre  votre  interprèle  à  tous  en  le  remerciant  sincèrement.  Il  me 
permettra  de  joindre  à  ces  remerciements  ceux  que  je  veux  adresser 
j\  la  Société  de  Géographie. 

(  Tout  à  l'heure  en  faisant  l'éloge  de  Tœufre  que  nous  atods 
entreprise,  il  nous  a  dit  :  c  J'ai  bien  peur  que  votre  trésorier  ne 
soit  souvent  dans  une  situation  très  désagréable;  qu'il  ue  soit 
assailli  par  une  foule  de  gens  qui,  en  fait  d'exploration,  auront 
visité  Asnières  ou  Monte-Carlo  et  qui  viendront  lui  demander  de» 
subsides  pour  payer  ces  périlleux  voyages.  » 

c  Eh  bien,  je  ne  crois  pas  que  nous  ayons  affaire  à  des  explo- 
rateurs de  re  genre -là.  —  Nous  avons  déjà  fait  une  petite  expé- 
rience avant  même  que  cette  Société  ne  soit  constituée  comme  elle 
va  l'être  dans  un  instant:  nous  avons  déjà  pu  rendre  service  à  an 
homme  qui  a  fait  des  voyages  tout  à  fait  remarquables  et  qai  se 
trouvait  dans  une  situation  assez  embarrassée  pour  être  obligé  de 
s'éloigner  de  nouveau  sans  pouvoir  faire  proGter  ni  la  science  ni 
le  pays  du  résultat  de  ses  voyages.  Cet  homme,  vous  me  permet- 
trez de  le  nommer,  car  non  seulement  il  n'y  a  pour  lui  aucune 
espèce  de  honte  à  cela,  mais  je  trouve  que  c'est  un  honneur;  cet 
homme,  c'est  M.  Léon  Fabert.  M.  Fabert  est  venu  à  notre  Société 
demander  si  nous  ne  pourrions  pas  l'aider  un  peu  à  la  suite  de  ses 
voyages,  et  nous  avons  été  assez  lieun^ux  pour  pouvoir  le  faire 
tout  de  suite,  >i  bien  que  prochainement,  je  l'espère,  [nous  profi- 
terons tous  des  niugnitit|ues  travaux  qu'il  vient  d'achever. 

c  r/cst  là,  >l<>>danies  et  Messieurs,  en  même  temps  qu'un  grand 
encouragement  pour  nous,  une  des  meilleures  indications  que  je 
puisse  donner  pour  montrer  à  quel  point  l'œuvre  que  nous  entre- 
prenons est  bonne,  utile  et  indispensable.  {Applaudissements.) 

t  Et  maintenant,  je  Tai  dit,  je  veux  remercier  la  Société  de  Gé(h 
graphie  y  parce  i|ue  je  considèn*  que  c'est  une  très  bonne  fortune  pour 
une  association  nouvelle  (favoir  pour  soutien  lu  plus  grande  des  so- 
ciétés scientifiquesquis^occupent  des  questions  qui  nous  intéressent. 
«  Avec  un  soutien  roniine  la  Soriètr  de  Géographie,  je  crois 
que  la  destinée  de  la  nouvelle  Société  des  Amis  des  Explorateuit 
français  est  absolument  assurée. 

c  Et  vous,  mesdames  et  messieurs,  vous  ferez  comme  la  Société 
de  Géographie,  vous  nous  apporterez  votre  concours  et  dès  à  pré- 
sent, permettez-moi,  au  nom  du  Comité  provisoire  que  j'ai  Thon- 
ncur  de  représenter,  de  vous  en  exprimer  notre  profonde  et  sincère 
grititude.  »  (Vifg  applaudissements.) 


MEMBRES  FONDATEURS 


DE  LA  Société  des  Amis  des  Explorateurs  français 


Deuxième  liste  (1). 


Amanieux  (0'  Samuel),  à  Vincennes;  —  André-Jacquemart 
(M™»  Nélie);  —  Balaschoff  (Pierre  de);  Bardac  (N.),  banquier;  — 
Berstène(B.);  —  Bonnard  (Paul) ;  —  Boulroue  (A.);  —  Bretles  (vi- 
comte Josepli  de) ; -— Calmann-Lé?y  (Gaston),  éditeur;  — Chartres 
(S.  A.  le  duc  de);  — Armand  Colin  et  C*%  éditeurs;  — Courcy  (vi- 
comte de)  ;  —  Conza  (Antoine)  ;  — Derrécagaix  (général  de  division)  ; 

—  Dewez  (Léon),  directeur  du  Journal  des  voyages;  — Drake  del 
Castillo  (Emmanuel),  à  Paris;  —  Dumont;  —  Farjon  (F.),  prési- 
dent de  la  Société  de  Géographie^  à  Boulogne-sur-Mer  ;  —  Filhol  (H), 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ;  —  (îarnier  (Christian)  ; 

—  Gautier  (Émile-F.),  explorateur;  — Gourio  de  Refuge  (marquis 
Edgard  de)  ;  —  KraflPt (Hugues)  ;  —  Lebaudy  (M"*  Jules)  ;  —  Lebrun, 
préparateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle;  —  Ménier  (Henri)  ;  — 
Montano  (D"),  à  Montastruc-la-Conseiliére  (Haute-Garonne)  ;  —  Ochs 
(Louis);  —  Péreire  (Henri),  ingénieur;  —  E.  Pion,  Nourrit  et  C'% 
éditeurs;  —  Poncins  (marquis  de);  —  Raoul  (E.),  pharmacien  en 
chef  de  la  marine;  —  Read  (Meredith),  le  général;  —  Réunion  des 
Voyageurs  français;  —  Rivoyre  (Denis  de),  château  de  Prats,  par 

(1)  Voir  la  première  \ï»U^  dan»  le  compte  rendu  ddft  «éanees  de  la  Société  de 
Géographie,  n«  I,  1HJ»5 
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Yillefranchc-ilo-Belvès  (Dordogne);  — Sabatier,  agréé  au  Tribunal 
de  commerce;  —  Vallot  (Joseph),  directeur  de  VObservatoire  du 
Mont-Blanc;  —  Viefville  (L.  de);  —  Vogué  (comte  Lonis  de); 
—  Wagram  (princesse  de). 


Le  Comité  d^flnltir  et  le  Bareas  de  la  Saeiété 
•ereai  très  proekalaenieai  eaaatUaée. 


Le  gérant  responsnbte^ 
C.  Maunoir, 

Scrrrlairt*  p'-néral  il<»  la  (loin mission  Centrale, 

ROri.FXAHD   SAIXT-r.ERMAl!C.    181. 


*^^-  —  L.-Iinpri merle*  rénnleK,  B.  nie  Ilifrnon,  2.  —  May  el  IIottiroz.  dir. 
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COMPTE   RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  3  mai  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  ALB.  DE  LAPPARENT 


lioeinre  de  la  eorrespendAMee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  MM.  Ed.  Wallon,  docteur  en  droit,  décédé 
à  Montauban,  lel*^  avril  [Mb.  1877];  Adolphe  d'Eichthal,  ancien 
député,  ancien  régent  de  la  Banque  de  France,  etc.,  le  18  avril 
[Mb.  1869];  comte  Léopold  Hugo,  à  Paris,  le  19  avni  [Mb.  1874]; 
P.-Ch.  Poirson,  à  Paris,  le  26  avril  [Mb.  1873]. 

A  cette  liste  le  président  joint  Tannonce  de  la  mort,  survenue 
dans  la  journée  même,  d*un  des  membres  des  plus  assidus  à  nos 
séances,  M.  le  colonel  Letellier,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, qui  a  succombé,  au  Val-de-Grâce,  à  une  attaque  d'apoplexie. 

Le  baron  Hulot  ajoute  que  M.  le  colonel  Letellier,  comptait  à 
son  actif  29  campagnes  en  Afrique,  Mexique,  guerre  franco- 
allemande  et  Tonkin,  où  il  a  assisté  à  presque  tontes  les  affaires  ;  mis 
à  la  retraite  sur  sa  demande,  il  y  a  quelques  années,  c'est  à  son 
grand  regret  qu'il  ne  put  obtenir,  en  raison  de  son  âge,  de  prendre 
part  à  l'expédition  qui  a  lieu  en  ce  moment  à  Madagascar. 
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A  propos  du  décès  de  M.  le  comte  L.  Hago,  le  baron  Hulot  dit 
que  c  c'est  une  véritable  perte  pour  la  Société.  Nous  ne  poaTons 
oublier  que  depuis  187 i  M.  Hugo  nous  a  prêté  un  précieux  con- 
cours par  renvoi  de  nombreuses  notes  consignées  dans  nos  pu- 
blications. Grâce  à  sa  générosité,  noire  bibliothèque  s'est  enrichie 
de  nombreux  documents  archéologiques  et  historiques.  > 

—  M.  Janssen,  de  l'Institut,  remercie  pour  sa  nomination  de 
président  de  la  Société.  Il  annonce  son  départ  pour  l'Algérie  (Eui- 
des  spectrales  au  désert),  où  il  restera  un  mois. 

—  MM.  Ed.  Blanc  et  baron  llulot  remercient  pour  leur  nomina* 
tion  de  membres  de  la  Commission  centrale. 

—  MM.  Léon  Vignols,  Piot-Rey,  Superville  remercient  pour  leur 
admission. 

—  De  Reykjavik  (Islande),  M.  le  D*"  Th.  Thoroddsen  remercie 
pour  la  médaille  d'or  qui  lui  a  été  décernée  par  la  Société. 

~  Le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, adresse  un  exemplaire  du  programme  du  Gongrèa 
archéologique  qui  sera  tenu  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme), 
du  5  au  13  juin,  par  celte  Société,  Congrès  dont  il  est  président. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  La 
Société  de  géographie  de  Toulouse  envoie  un  exemplaire  du  rap- 
port de  M.  de  Rey-Pailbade  sur  V application  simultanée  et  parai' 
lèle  du  système  décimal  à  la  mesure  du  temps  et  des  angles.  Celte 
question  dont  Tétudc  a  été  demandée  au  Congrès  de  Géographie 
de  Lyon  (li^Oi),  sera  soumise  par  son  auteur  au  prochain  Congrès 
international  de  Géographie  qui  se  tiendra  à  Londres  du  â7  juillet 
au  i  août  1895. 

—  La  librairie  Félix  Alcan,  à  Paris,  envoie  le  livre  du  lieutenant- 
colonel  Monteil,  qu'elle  vient  de  publier. 

—  M.  P.  Famin,  lieutenant-colonel  au  4*  régiment  d'infanterie  de 
marine  à  Toulon,  fait  hommage  d'un  exemplaire  de  son  ouvrage 
sur  les  Hautes  Régions  du  Tonkin, 

—  M.  L.  Drapeyron  adresse  deux  études  extraites  de  la  Revue 
de  Géographie  dont  il  est  le  directeur  :  1**  Sébastien  Calpot^  nart* 
gateur  vénitien  (1  i97-1557),  étude  d*histoire  critique  etdocumef^ 
taire,  par  B.-A.-V.,  initiales  bien  connues  des  géographes.  Ce  tra- 
vail est  consacré  à  Texamen  consciencieux  d'un  ouvrage  récent  de 
M.  F.  Tarducci  :  Di  Giovanni  e  Sebastiano  Caboto,  où  Cabot  est 
très  vivement  mis  en  cause;  i*  Lettres  inédites  du  missionnaire 
J.   Xavières  sur  le  Canada  (1735-1737),  par  M.  L.  DrapejTon. 
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J.  Navières  était  an  missionnaire,  auteur  d*une  intéressante  rela- 
tion de  voyage  au  Canada  (1734),  que  la  Revue  de  Géographie  a 
publiée  (février  1882)  et  la  Revue  canadienne  de  Montréal  a  re- 
produite (janvier  1886).  Les  lettres  de  J.  Naviéres,  à  la  fois  spiri- 
tuelles et  familières,  renseignent  d'une  façon  circonstanciée  sur  la 
vie  qu*il  menait  à  Sainte-Anne-de-fieaupré,  dont  la  cure  lui  avait 
été  confiée  et  qui  est  située  à  quelques  lieues  de  Québec.  Ses  res- 
sources, ses  dépenses,  le  prix  des  objets  de  consommation  y  sont 
notés  avec  beaucoup  de  précision. 'Revenu  en  France  en  1740,  le 
«uré  Navières  exerça  le  ministère  sacerdotal  à  Saint-Sylvestre-de- 
Orandmont,  puis  à  Saint-Paul-d'Eyjeaux,  on  il  était  archiprétre,  et 
mourut  en  décembre  1756,  à  48  ans. 

L'auteur  a  joint  à  son  travail  de  nombreux  éclaircissements  con- 
cernant Sainte-Anne-de-Beaupré  et  sou  église,  le  gouvernement  du 
Canada  au  temps  de  Navières,  la  féodalité  et  la  dime  au  Canada,  etc. 
iNotre  collègue  les  doit  aux  historiens  canadiens  et  àM.Beliemare, 
Je  savant  secrétaire  de  la  Société  historique  du  Canada.  Dans  la 
précédente  étude  sur  Navières,  son  arrière- grand-oncle  maternel, 
il  avait  eu  recours  à  la  collaboration  non  moins  précieuse  de 
M.  Benjamin  Suite,  d'Ottawa,  le  lettré  canadien  bien  connu. 
MM.  Suite  et  Bellemare,  comme  leurs  noms  le  marquent  suffisam- 
ment, descendent  de  colons  français. 

—  M.  Moureaux  adresse,  pour  faire  suite  à  son  précédent  envoi, 
4in  exemplaire  des  Déterminations  magnétiques  qu'il  a  faites  en 
France,  en  1893,  dans  68  stations. 

—  M.  Sowerbutls,  secrétaire  de  la  Manchester  geographicaî 
Society,  fait  hommage  d'un  exemplaire  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Cotton  Spinning. 

—  La  Société  de  géographie  de  Berlin  fait  hommage  d'un  exem* 
plaire  de  la  Bibliotheca  geographica^  tome  V%  publiée  par  ses 
soins. 

—  La  librairie  D.  Reimer,  de  Berlin,  adresse  les  deux  premiers 
fascicules  d'une  nouvelle  revue  fondée  par  M.  A.  Seidel,  secrétaire 
général  de  la  Société  allemande  de  colonisation  et  qui  a  pour  titre  : 
Zeitschrift  fur  afrikanische  und  oceanische  Sprachen,  Les  con- 
naissances linguistiques  ont  été  de  tout  temps  de  précieux  auxi- 
liaires pour  Tassimilation  des  abongènes  d'un  pays  nouveau.  A  un 
moment  où  la  plupart  des  nations  s'efforcent  de  conquérir  de  nou- 
velles terres  à  leur  influence,  on  ne  saurait  trop  encourager  les 
œuvres  qui  tendent  à  rapprocher  des  Européens  lès  habitants  de 
régions  encore  peu  connues  et  à  faciliter  les  rapports  entre  les 
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races  indigènes  et  tes  explorateurs  oa  colons  qui  se  donoenl  pour 
tâche  dejes  initier  à  notre  civilisation. 

—  M.  Steinhauer  adresse  un  exemplaire  de  ses  Leçons  de  géO' 
graphie  élémentaire  (en  langue  russe). 

—  M.  G.  Délia  Vedova,  secrétaire  général  de  la  Societa  geogra- 
fica  italiana,  à  Rome,  adresse  une  notice  publiée  par  le  BoUetino 
de  cette  Société  (n.  3,  1895),  à  propos  de  récentes  déDominatioiis 
données  à  deux  fleuves  de  la  presqu'île  des  Somalis.  On  trouvera 
plus  loin  (i».  173)  une  note  à  ce  sujet. 

— Le  comte  LéopoldHugo,  quelques  jours  avant  sa  mort,  annoncée 
plus  haut,  a  fait  hommage  à  la  Société  d'un  petit  manuscrit  in-lâ, 
sur  parchemin,  ayant  pour  titre  :  Le  moulument  clair  et  vrag 
concernant  Vauctorité  du  Roy,  le  prouf/it  de  ses  affaires  et 
subjectZy  etc.,  qu'il  présente  comme  c  un  curieux  document  ». 

En  tète  se  trouve  une  miniature  allégorique  très  délicatement 
traitée  ;  on  y  voit  les  fontaines  fiscales  de  la  Guyenne,  de  la  Bour- 
gogne, de  la  Bretaigne,  du  Languedoc,  etc. 

c  C'est,  dit  le  donateur,  un  commencement,  au  xvi*  siècle,  de 
système  graphique  forl  intéressant.  » 

Cet  envoi  est  accompagné  d*un  autre  document,  à  savoir  une 
quittance  du  xiV  siècle  (I360j,  également  sur  parchemin  et  dont 
le  comte  Hugo  a  fait  aussi  don  à  la  Société,  c  Cette  quittance  inté- 
resse certains  changeurs  de  Paris  qui  y  sont  dénommés.  > 

Partie  plus  spécialement  géographiqub  de  la  corrbspon- 
DANCE.  —  A»ic.  —  A  propos  du  livre  récent  de  lord  Duumore  sur 
les  Pamirs,  M.  H.  Dauvergne  [Mb.|,  adresse  deKashmir,  où  il  ha- 
bite, une  rectification  au  sujet  d'une  assertion  de  lauteur,  en  ce 
qui  concerne  Térection  du  monument  commémoralif  de  la  mort  de 
Dalgleish.  On  se  rappelle  que  le  célèbre  voyageur  anglais  fut  traî- 
treusement assassiné  en  1888  à  la  passe  de  Karakorum.  A  la  page 
!20i,  vol.  1  du  livre  de  lord  Dunmore,  il  est  dit  que  c  ...ce  petit  mo- 
nument qui  fut  érigé  par  le  capitaine  Bowerdu  17*Bengal  Gavai- 
ry,  est  composé  de  pierres  brutes  formant  piédestal  carré  sur  lequel 
se  trouve  placée  une  plaque  de  marbre  blanc,  de  la  forme  d*ana 
pierre  tombale  ordinaire  droite,  avec  inscription  en  anglais  et  en 
arabe  portant  les  mots  suivants  :  c  llere  fell  A.  Dalgleish  murdered 
by  an  Afghan...  » 

Voici  ce  qu'écrit,  à  ce  sujet,  M.  H.  Dauvergne  : 

«  En  me  rendant  des  Pamirs  à  Ladak,  en  1888,  j'ai  trouvé  sur  le 
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Karakorum,  à  la  place  même  où  Dalgleish  mourut,  un  morceau  de 
son  cache-nez,  encore  teint  du  sang  du  malheureux  explorateur. 
Or,  Dalgleish  était  un  de  mes  amis.  Aussi,  deux  mois  après  celte 
découverte,  j'écrivais  à  l'éditeur  de  la  Civil  and  military  Gazette 
de  Lahore  pour  lui  demander  de  m'aider  à  organiser  une  sou- 
scription i  PefTet  d'ériger  un  monument  durable  sur  la  place  même 
où  Dalgleish  fut  massacré.  Les  souscripteurs  répondirent  avec  em- 
pressement, et  M.  J.  L.  Kipling  fut  mis  à  même  de  faire  sculpter 
le  marbre  et  graver  l'inscription  à  c  l'Ecole  des  Arts  i.  Le  Rajah 
Sir  Amar  Sing  contribua  largement  à  l'œuvre  en  prenant  à  ses 
frais  le  transport  du  bloc,  de  Lahore  au  Karakorum. 

«  Au  mois  de  juillet  de  l'année  suivante  (1889),  le  marbre  arriva 
à  Ladak  où  je  préparais  ma  caravane  pour  mon  expédition  aux 
Pamirs  ;  je  pus,  avec  l'aide  obligeante  du  gouverneur,  le  Pundit 
Radha  Kishen  Kol,  l'expédier  six  jours  avant  mon  départ.  A  mon 
arrivée  à  la  passe  du  Karakorum,  je  trouvai  le  marbre  avec  les 
coolies  tartares  et  je  commençai  ifur-le-champ  l'érection  d'une 
pyramide  carrée,  en  pierres  plates,  au  sommet  de  laquelle  fut 
dressé  le  pilier  de  marbre. 

«  Peu  de  temps  après  le  commencement  de  ces  travaux,  arrivait 
à  la  passe  le  capitaine  Rower,  voyageant  alors  avec  II.  Cumberland, 
en  route  pour  les  Pamirs.  Il  s'arrêta  quelque  temps  pour  attendre 
son  compagnon  et  la  caravane  qui  devait  les  accompagner,  et  il 
m'aida  dans  la  surveillance  des  travaux.  Puis,  M.  Cumberland 
l'ayant  rejoint,  tous  deux  partirent,  et  je  repris  seul  ma  besogne. 
N'ayant  pas  de  chaux,  je  ne  pouvais  obtenir  de  ciment.  Il  fallait 
pourtant,  à  cause  des  grandes  chutes  de  neige  tombant  à  cette  al- 
titude (18,317),  donner  beaucoup  de  solidité  au  monument.  J'en 
vins  à  bout,  en  faisant  fixer  et  soutenir  le  pilier,  au  sommet  de  la 
pyramide,  par  une  forte  épaisseur  de  petites  pierres. 

c  Le  travail  terminé,  j'en  avisai,  du  lieu  même,  le  gouverneur  de 
Ladak  ;  après  quoi,  ayant  licencié  les  coolies  tartares,  je  rejoignis 
ma  caravane  au  camp  de  Brangsa. 

c  Le  capitaine  Bower  pourrait  témoigner  que  moi  seul  ai  entre- 
pris et  mené  à  bonne  fin,  avec  l'aide  des  coolies  tartares,  la  con- 
struction du  cairn  ou  pyramide  érigée  en  mémoire  de  Dalgleish. 

a  l^e  major  Cumberland  et  le  capitaine  Bower  voulaient»  comme 
moi,  atteindre  les  Pamirs,  mais  nos  mouvements  sont  restés  abso- 
lument indépendants. 

c  Ayant,  en  maintes  occasions,  pris  des  routes  différentes,  nous 
nous  sommes  perdus  de  yue  pendant  des  semaines  entières.  > 


ITO  PROCÈS-VERBAL. 

M.  Dauvergne  rappelle  également,  dans  la  suite  desaletlre,  les 
principaux  résultats  de  son  exploration  de  la  passe  de  Wakhdjir 
et  du  haut  Oxus»  résultats  dont  lord  Dunmore  ne  parait  pas  aToir 
eu  connaissance. 

[Afrique].  —  L'avenir  économique  du  Sahara  algérien.  — 
M.  P.  Vuillot  [Mb.] communique  quelques  extraits  d*ane  leilre  qoe 
M.  A.  Fock  lui  adresse  à  ce  sujet  : 

*  La  cause  primordiale  du  détournement  des  caravanes  vers  le 
Maroc  et  vers  la  Tripolitaine  n'est  pas  la  suppression  del'esclftTafe 
en  Algérie,  ni  l'hostilité  existant  entre  Touareg  et  Cliaaniba, 
mais  bien  le  régime  douanier  de  l'Afrique  française  da  nord. 
Grâce  à  l'établissement  d'un  poste  de  douane  à  El  Oued  et  ailleurs^ 
il  s'est  créé  dans  le  Sahara  cette  légende  que  les  caravanes  sont 
dépouillées  à  leur  entrée  en  Algérie.  On  a  l'habitude  de  considérer 
les  Touareg  comme  des  pillards,  des  coupeurs  de  route;  &  lears 
yeux,  c'est  nous,  au  contraire»  qui  a?ons  ce  rôle  et  une  caravane  se 
risquant  sur  le  territoire  algérien  va  au-devant  de  sa  perte, 

<  Voilà  l'elTet  moral  du  régime  douanier.  Quant  à  ses  conté* 
quences  matérielles,  elles  ne  sont  pas  moins  désastreuses.  Le 
sucre,  le  café,  les  épices,  —  c'est-à-dire  les  marchandises  les  plns- 
demandées  au  Sahara,  —  payent  de  50  à  60  francs  les  100  kilos  à 
leur  entrée  en  Algérie,  alors  qu'elles  ne  sont  frappées,  en  Tunisie 
ot  en  Tripolitaine  que  de  8  p.  100  arf  valorem,  11  en  résulte  que  le 
commerce  français  ne  peut  lutter  sur  les  marchés  du  sud  contre  la 
concurrence  anglaise,  allemande  et  autrichienne  qui  tient  toutes 
'«îs  maisons  de  (labès  à  Tripoli.  A  tel  point  qu'aujourd'hui,  mal- 
^tv.  les  bordjs  avancés,  malgré  toutes  les  missions,  malgré  tons 
tes  efforts  faits,  les  Anglais  ferment  pratiquement  le  Sahara  à  la 
P'Miélration  commerciale  par  TAIgéric. 

«  Quel  est  le  remède  à  celte  situation?  Comme  elle  est  due  à  des 
conditions  économiques,  ce  sont  celles-ci  qu'il  faut  modifier.  > 

M.  Fock  p«Mise  qu'  c  on  y  arrivera  par  deux  mesures  à  réaliser 
simultanément,  puisqu'elles  se  complètent  :  f  l'attribution  du 
bénéfice  de  la  détaxe  totale  à  toutes  les  marchandises  françaises 
transitant  en  Algérie  à  destination  ou  en  provenance  du  Sahara; 
^  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Riskra  à  Ouargla.  Dès  lors, 
Ouargla,  port  franc,  redeviendra  le  grand  marché  d'autrefois.  La 
voie  ferrée  permettra  d'y  vendre  les  céréales  au  même  prix  que  les 
uattes  ;  la  détaxe  fournira  le  moyen  de  vaincre  la  concurrence  an- 
glaise pour  l'importation  des  produits  européens.  Ouargla  sera. 
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dans  ces  coaditions,  le  centre  de  ravitaillement  pour  les  Sahariens; 
ceux-ci,  d'autre  part,  y  conduiront  forcément  les  caravanes  du 
Soudan  central...  > 

Cette  situation  économique  anormale  du  Sahara  algérien,  signa- 
lée  par  M.  Fock,  parait  avoir  inquiété  également  les  représentants 
de  TAIgérie  au  Parlement,  lesquels,  dans  la  séance  du  20  mars» 
ont  demandé,  comme  amendement  à  la  loi  des  finances,  l'exonéra- 
tion des  droits  de  douane  et  d'octroi  de  mer  pour  les  marchandises 
qui,  expédiées  de  France  en  Algérie,  devaient  être  réexpédiées  au 
delà  de  la  zone  douanière  algérienne.  Toutefois,  sur  la  demande  du 
directeur  des  douanes,  il  fut  décidé  que  la  question  serait  ren- 
voyée à  l'examen  du  Conseil  d'Etat,  pour  rétablissement  d'nn  rè- 
glement d'administration  publique  relatif  à  cette  question. 

(  11  est  à  souhaiter,  dit  en  terminant  M.  Vuillot,  que  ce  règle- 
ment d'administration  intervienne  rapidement;  les  dernières  mis- 
sions en  pays  targui  ont  rapporté  la  certitude  formelle  que  les 
Azdjer  n'avaient  point  oublié  le  traité  de  Ghadamès,  et  qu'ils 
étaient  prêts  à  venir  commercer  dans  le  Sud  algérien,  s'ils  étaient 
assurés  d'y  trouver  les  mêmes  conditions  économiques  qu'en  Tri- 
poli taine;  à  l'heure  actuelle,  et  avec  le  concours  de  ces  mêmes 
Azdjer,  notre  collègue,  M.  F.  Foureau,  tente  de  pénétrer  dans  t'Aïr 
et  de  nouer,  au  nom  de  la  France,  des  relations  amicales  avec  les 
Kel-Oui.  Si  donc,  grâce  aux  efforts  des  explorateurs  français,  les 
dispositions  des  populations  sahariennes  se  sont  modifiées  à  notre 
égard,  et  si  quelques  caravanes  provenant  dn  Soudan  viennent 
tenter  prochainement  de  commercer  sur  nos  marchés  sud-algériens, 
il  importe  au  plus  haut  point  que  ce  premier  résultat  d'une  longue 
suite  d'efforts  ne  se  trouve  pas  annulé  par  le  retard  apporté  à  la 
solution  d'une  question  de  douanes  qu'un  simple  règlement  d'ad- 
ministration suffit  â  trancher.  » 

—  Lettre  de  M.  F.  Foureau  ; 

c  fiiskra,  8  avril.  ->  Je  repars  demain  de  Biskra  pour  aller  re- 
joindre les  Touareg  Azdjer  au  point  qu'ils  m'ont  fixé  eux-mêmes, 
lorsque  je  lésai  quittés  il  y  a  trois  mois.  Ils  se  sont  engagés  d'une 
façon  formelle  —  et  cela  même  par  lettre  adressée  à  M.  le  gouver- 
neur général  de  l'Algérie  —  à  me  conduire  et  m'escorter  jusque 
dans  l'Aïr,  dès  que  les  chameaux  qu'ils  réclament  leur  auront  été 
payés. 

€  Voici  en  quelques  lignes  les  raisons  pour  lesquelles  j'ai  le  droit 
de  croire  les  Azdjer  aujourd'hui  favorables,  ainsi  que  celles  qui 
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m*ont  fait  revenir  de  leur  pays  en  janvier  dernier,  et  qui  me  fool 
repartir  pour  le  Sahara  deux  mois  après. 

c  J'avais  promis  —  en  janvier  1894  —  aux  Azdjer  de  parler  pov 
eux  â  M.  le  gouverneur  général  de  l'Algérie,  et  de  lai  demander 
de  leur  part  la  restitution  des  chameaux  razziés  sar  eux  par  des 
nomades  de  l'Algérie.  Dès  ma  rentrée  à  Alger,  en  avril  i89i,  j'ea- 
tretenais  M.  le  gouverneur  général  de  cette  question  et  ce  dernier, 
sur  ma  prière,  voulait  bien  consentir  à  donner  aux  Touareg  une 
somme  représentant  à  peu  près  la  valeur  de  leurs  animaux  enlevés. 
J'avisai,  dans  Tété  de  1894,  et  par  envoyé  spécial,  les  chefs 
Touareg  du  résultat  de  mes  démarches,  leur  annonçant  qne  le 
gouvernement  français,  par  mesure  bienveillante,  avait  décidé  de 
leur  payer  les  chameaux. 

c  En  septembre  1894,  au  moment  de  partir  pour  le  Sahara,  je 
passais  par  Alger,  et  je  demandais  à  M.  le  gouverneur  général  de 
me  donner  la  somme  destinée  à  rembourser  les  chameaux  des 
Azdjer,  et  que  j'avais  arrêtée  avec  eux  à  9,000  francs.  Je  savais 
en  effet  que  le  versement  de  cette  somme  était  la  condition  sine 
quâ  non  mise  au  passage  de  tout  Français.  M.  le  gouvernenr  gé- 
néral et  M.  le  général  de  La  Koque  pensèrent  qu'il  était  préférable 
de  m'attacher  à  faire  venir  àTouggourt  deux  ou  trois  mandataires 
des  chefs  Azdjer  entre  Jes  mains  desquels  on  verserait  l'argent, 
pendant  que  moi-même  je  continuerais  mon  voyage  vers  le  snd; 
j'avais  bien  fait  observer  à  M.  le  gouverneur  général  et  à  M.  le 
général  de  La  Roque  que,  si  je  ne  payais  pas  les  chameaux  sur  place 
en  arrivant  chez  les  Azdjer,  ces  derniers  ne  me  laisseraient  pas 
poursuivre  ma  route  et  n'auraient  pas  confiance  dans  notre  parole, 
mais  je  n'avais  pas  obtenu  gain  de  cause  et  j'étnis  obligé  de  partir 
dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus. 

<  Arrivé  près  des  chefs  Azdjer  en  décembre,  j'essayai  de  remplir 
les  instructions  qui  m'avaient  été  données  et,  pour  y  réussir,  je 
commençai  par  verser  à  litre  d'acompte,  "2,000  francs  sur  le  prix 
des  chameaux,  demandant  en  même  temps  que  deux  ou  trois  man- 
dataires fussent  dirigés  sur  Touggourt  pour  y  toucher  le  reste  de  la 
somme,  et  que  des  guides  et  une  escorte  fussent  désignés  pour 
me  conduire  dans  l'Aîr. 

c  Après  des  pourparlers  qui  durèrent  six  jours,  j'échouai  dans 
mes  négociations,  qui  d*abord  m'avaient  laissé  quelque  espoir,  et 
il  me  fut  répondu  que  je  ne  passerais  que  quand  la  somme  totale 
serait  entre  les  mains  des  Touareg;  les  événements  donnaient  ainsi 
malheureusement  raison  aux  craintes  que  j'avais  exprimées  à  Alger, 
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<  Je  décidai  pourtant,  mais  à  grand*peine,  les  chefs  à  me  conûer 
deux  mandataires,  Mohamed-ag-Yemma  et  Mohamed-ben-abd-el- 
Malek  que  je  ramenai  avec  moi  à  Touggourt,  où  nous  arrivions 
dans  le  courant  de  janvier  1895. 

c  M.  le  gouverneur  général,  avisé  par  moi  de  la  présence  de  ces 
hommes,  donnait  Tordre  de  leur  verser  immédiatement  la  somme 
de  7,000  francs  qui  formait  le  solde  de  leur  compte. 

c  Ce  versement  ayant  eu  lieu  à  la  fin  de  janvier,  les  deux 
Touareg  sont,  le  13  février,  repartis  de  Touggourt,  porteurs  d'une 
lettre  que  j'adressais  aux  chefs  Azdjer  et  par  laquelle  j'acceptais 
leur  rendez-vous  pour  le  i*''  mai  au  pied  du  Tassili. 

c  Tout  est  donc  maintenant  entièrement  réglé;  les  Azdjer  sont 
en  possession  de  l'argent  et  je  trouverai,  suivant  leur  promesse, 
mon  escorte  prête  au  jour  dit,  puisque  j'ai  rempli  toutes  les  con- 
ditions exigées  par  eux.  J'aurai  malheureusement  perdu  trois  mois, 
mais,  d'autre  part,  le  succès  me  paraît  aujourd'hui  indiscutable.  > 

—  De  Kita,  5  mars,  le  P.  Aug.  Hacquard,  supérieur  de  la  mission 
des  Pères-Blancs  au  Soudan^  écrit  que,  dés  qu'il  sera  arrivé  à 
Tombouctou,  il  réunira,  autant  qu'il  lui  sera  possible,  ses  notes  de 
route  et  les  informations  intéressantes  qu'il  recueillera  sur  place 
et  il  en  fera  l'objet  d'une  ou  de  plusieurs  communications  à  la 
Société,  conformément  au  désir  qui  lui  a  été  exprimé. 

—  Sur  une  dénomination  nouvelle  des  fleuves  Ouabi  et  Oueb 
(Somal).  —  Note  de  M.  Henri  Froide  vaux: 

c  Une  lettre  du  voyageur  américain  Donaldson  Smith,  écrite  sur 
les  bords  de  l'Ouebi  Chebelli  le  14  décembre  1894,  et  publiée  dans 
un  des  derniers  numéros  du  Geographical  Journal  (févr.  1S95, 
p.  124-127,  avec  carte),  contient  un  court  résumé  de  la  seconde 
partie  d'une  exploration  au  Somal  que  l'hostilité  des  Abyssins  et 
l'opposition  formelle  du  roi  Ménélik  n'ont  pas  permis  de  poursuivre 
jusqu'au  lac  Rodolphe,  comme  le  désirerait  le  D'  Smith.  En  lisant 
cette  lettre  et  en  étudiant  l'esquisse  qui  l'accompagne,  on  n'est  pas 
peu  surpris  de  trouver  des  noms  nouveaux  donnés  à  deux  fleuves 
que  l'explorateur  américain  n'a  ni  découverts,  ni  suivis,  ni  relevés  : 
l'Ouebi  Chebeli  (Ouabi)  et  l'Oueb.  Pour  éviter  des  confusions  faciles, 
fréquentes,  parait-il,  chez  les  indigènes  mêmes  et  provenant  de  la 
similitude  des  deux  noms,  le  cours  supérieur  et  moyen  de  l'Ouebi 
Chebeli  s'appelle,  sur  la  carte  de  M.  Donaldson  Smith,  le  c  fleuve 
Smith  >,  et  l'Oueb  le  c  fleuve  Gillett  ». 
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c  La  Société  italienittï  de  Géographie  s'est  émoe  d'une  innoTalion 
qu'elle  estime  peu  heureuse,  et  moins  encore  justifiée,  et  elle  a 
protesté  dans  une  note  signalée  plus  haut  (p.  168)  conçae  en 
termes  excellents  et  très  modérés,  pleine  de  faits  et  de  dates;  cette 
note  rappelle  que  la  grande  péninsule  du  Somal  a  été  particulière- 
ment  explorée  par  des  voyageurs  italiens,  et  qu'à  eux  surtout  est 
dû  le  réseau  considérable  de  nouveaux  itinéraires  couvrant  ce  vaste 
territoire,  ainsi  que  l'étude  consciencieuse  du  pays  au  point  de  vue 
géographique  et  ethnographique.  Elle  rend  pleinement  justice  aux 
efforts  des  explorateurs  d'autres  nationalités  :  le  regretté  Georges 
Révoil,  les  frères  James,  les  comtes.  Hoyos  et  Coudenhove,  etc.; 
mais  elle  s'attache  surtout,  et  à  juste  titre,  à  mettre  en  relief 
Tœuvre  des  italiens  qui  ont,  avant  le  l)''  Donaldson  Smith  et 
M.  (lillett,  exploré  TOuebi  Chebeli  et  TOueb  :  les  Baudi,  les  Candeo, 
les  Bricchetti-Uobecchi,  les  Ruspoli,  les  Boltego.  Elle  montre  en 
particulier  que  V  c  importante  découverte  >  revendiquée  par 
M.  Smith,  celle  du  cours  souterrain  de  TOueb;  affluent  du  Gannale 
Goudda  qui  se  jette  dans  le  Djoub,  n'était  plus  à  accomplir,  et  que 
le  capitaine  Boltego  en  octobre  i8t)i(l),  le  prince  Ruspoli  en  février- 
mars  I8II0  (:2),  avaient  déjà  exploré  cette  rivière,  dont  des  rensei- 
gnements indigènes  faisaient  du  reste  antérieurement  sopposer 
l'existence. 

c  Ce  qu'aucun  explorateur  n'avait  encore  éprouvé  le  besoin  de 
faire,  le  D'  Donaldson  Smith,  qui  s'est  borné  à  toucher  deux  fois 
l'Oueb,  vient  de  l'exécuter,  l^ourquoi,  se  demande  avec  raison  la 
Société  italienne  de  (îrographie,  rebaptiser  de  noms  européens 
des  traits  géographiques  dont  la  dénomination  indigène  est  admise 
dans  la  nomenclature?  La  chose  est  en  réalité  bien  inutile.  Serait- 
elle  admise,  ni  M.  Donaldson  Smith,  ni  son  compagnon  M.  Gilietty 
n'ont  le  droit  (la  note  italienne  le  démontre)  de  donner  leurs  noms 
à  rOuebi  Chebeli  et  à  TOueb.  11  faut  espérer  que  les  géographes 
de  toute  nationalité,  sans  en  excepter  les  Anglab  eux-mêmes,  gar- 
deront à  (-es  deux  fleuves  du  Somal  leur  ancienne  appellation,  et 
ne  tiendront  aucun  compte  de  l'innovation  du  D' Donaldson  Smith.  > 

CoatmaBleatlons  orales 

Présent4iiiom  deUctrs,  hrochureif,  cttrtesy  etc,  —  M.  Henri  Mo- 
ser  offre  à  lu  Société,  de  la  part  de  S.  Fixe.  .M.  \.  Yernioloff,  mi- 

il)  Vittorio  Boiti'tro.  Etploraiione  del  Gittba  e  moi  affluenti  tltoUett,  délia  Sùc. 
Cfogr.  /fa/.,  avril  lx!»i.  p.  £il-£iT.  rart<M. 
[ii  L>eUre  du  t-n|>itaiao  FerrauJi.  daus  le  Uollett.,  mat  181*1,  f».  3:20. 
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nistre  de  ragriculture  et  des  domaines  à  Saint-Pétersbourg,  une 
série  de  volumes,  de  brochures  et  d'atlas  se  rapportant  aux  tra* 
vaux  d'études  et  d'explorations  entrepris  récemment  sous  les 
auspices  de  ce  ministère  dans  le  sud  de  la  Russie  d'Europe  et  au 
Caucase. 

Une  première  série  comprend  les  travaux  très  importants  et  très 
approfondis  de  Texpédition  spécialement  organisée  par  le  dépar- 
tement des  forêts  à  l'efTet  d'étudier  le  régime  forestier  en  rapport 
avec  les  conditions  hydrôlogiques  des  steppes  de  la  Russie.  L'ex- 
pédition a  inauguré  ses  études  au  mois  de  juillet  1892  et  les  a 
continuées  jusqu'en  janvier  189^,  prenant  comme  objectif  prin- 
cipal, au  début,  les  régions  formant  le  partage  des  eaux  entre  le 
Volga  et  le  Don,  le  Don  et  le  Donetz,  le  Donetz  et  le  Dniepr.  Il 
serait  trop  long  d'entrer  ici  dans  le  détail  analytique  des  onze  fas- 
cicules exposant  les  résultats  scientifiques  et  pratiques  à  la  fois 
des  travaux  de  cette  expédition.  Il  suffira  pour  en  indiquer  la  va- 
leur de  dire  qu'ils  sont  dus  à  la  collaboration  de  quatorze  spé- 
cialistes, sous  la  rédaction  en  chef  du  professeur  V.  Dokoutchaef  et 
qu'on  y  trouve  une  foule  de  données  sur  la  géologie,  l'orographie 
et  l'hydrographie,  la  botanique,  la  météorologie,  etc.,  des  steppes 
de  la  Russie.  Ces  fascicules  sont  accompagnés  d'un  atlas  avec 
planches  en  couleur  se  rapportant  surtout  aux  ouvrages  d'art  hy- 
drotechniques. 

La  seconde  série  de  publications  contient  les  premiers  travaux 
des  membres  de  l'expédition  organisée  en  1894  pour  l'exploration 
des  sources  des  principaux  fleuves  de  la  Russie  d'Europe.  Les 
études  qui  ont  porté  sur  les  bassins  du  haut  Volga,  du  Dniepr,  de 
la  Dvina  occidentale,  de  la  Metcha,  de  l'Oka  et  du  Syzran,  ont  été 
dirigées  par  le  général  A. -A.  Tillo,  de  l'état-major,  dont  les  sa- 
vants travaux  de  géodésie  font  autorité,  non  seulement  en  Russie, 
mais  encore  dans  tout  le  monde  savant  et  sont  bien  connus  de  la 
Société.  Là  encore  une  foule  de  données  nouvelles,  intéressant  la 
géographie  générale  de  la  Russie  d'Europe,  l'hydrographie,  la 
géologie,  la  botanique,  etc.,  se  trouvent  consignées  dans  un  certain 
nombre  de  monographies  que  les  géographes  pourront  consulter 
avec  fruit.  Cette  publication  est  accompagnée  d'une  carte  très  dé- 
taillée (à  l'échelle  de  20  verstes  au  pouce)  sur  le  système  hydro- 
graphique des  sources  des  principaux  fleuves. 

Troisième  série  des  travaux  qui,  pour  être  un  peu  plus  anciens 
(la  publication  remonte  à  1892)  n'en  sont  pas  moins  intéressants. 
Ce  sont  les  résultats  des  études  entreprises  sous  la  direction  du 
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g^énéral  Yélinsky,  par  l'expédition  chargée  des  recherches  théo- 
riques et  pratiques  sur  l'emploi  des  eaux  d*irrigation  dans  le  sad 
de  la  Russie  et  te  Caucase.  Cette  expédition  a  fonctionné  depuis 
Tannée  18H0  et  elle  a  successivement  étendu  ses  investigations 
sur  les  gouvernements  de  Tabris  et  de  Yékatrinoslaw,  de  Saratow, 
Aitvakhan,  Samara,  la  steppe  Katmouke,  le  Trans-Caucase,  le  dis- 
trict d'Oural  et  la  vallée  de  Tlti  dans  la  steppe  Kirghize.  En  dehors 
de  rintérét  économique  que  ces  études  présentent  pour  des  pays 
dont  la  richesse  agronomique  est  profondément  affectée  par  Tirré- 
gularité  du  régime  météorologique,  elles  apporteront  an  utile 
complément  aux  connaissances  déjà  acquises  sur  la  géologie, 
riiydrographie  et  même  la  topographie  exacte  de  ces  régions. 
L'ouvrage  est  accompagné  d'un  bel  et  grand  atlas  relatif  aux  tra* 
vaux  d'art  hydrotechniques  exécutés  ou  projetés  dans  les  pays  ex- 
plorés par  les  membres  de  l'expédition. 

Enfin,  M.  11.  Moser  offre  deux  publications  signées  du  nom  de 
M.  J.  Y.  Mouschketof,  le  savant  professeur  de  géologie,  président 
(le  la  section  de  géographie  physique  de  la  Société  impériale  de 
géographie  de  Saint-Pétersbourg.  L'une  a  pour  objet  les  instmc- 
tions  à  suivre  dans  l'étude  des  basses  températures  du  sol  en 
Sibérie.  On  y  trouve  l'exposé  des  méthodes  et  des  instruments  à 
employer  dans  ces  recherches  si  délicates.  L'autre  inaugure  le 
XIV*"  volume  des  Mémoires  du  comité  géologique.  Ce  fascicule 
contient  les  feuilles  95  et  96  de  la  carte  géologique  générale  de  la 
Russie,  les  recherches  géologiques  de  M.  Mouchkctoff  dans  la 
steppe  Kalmouque  en  188i  et  iS85,  ainsi  qu'un  travail  du  bota- 
niste M.  Krasnof,  sur  la  flore  de  cette  steppe. 

c  Je  laisse  à  de  plus  compétents  que  moi,  dit  M.  Moser,  l'analyse 
de  ces  importantes  études  et  je  ferai  remarquer  simplement  que 
les  deux  feuilles  de  la  grande  carte  géologique  auxquelles  a  col- 
laboré également  M.  D.  L.  Ivanoff,  l'explorateur  bien  connu  de 
l'Asie  centrale,  se  rapportent  h  la  dépression  si  intéressante  du 
Manytch  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  (Caspienne  et  aux  montagnes 
de  l'Krgényé  dont  Tintérét  géologique  n'est  pas  moindre,  i  Et,  en 
terminant  :  c  Je  suis  heureux  d'offrir  ces  publications  au  nom  de 
M.  Ycmioloff  ;  elles  témoignent  de  la  haute  sollicitude  du  ministre 
pour  toutes  ces  questions  d'améliorations  du  sol  auxquelles  la 
géographie  doit  une  large  part  de  connaissances  nouvelles.  > 

—  M.  Alfred  Grandidier,  de  l'Institut,  offre,  au  nom  de  leur 
auteur,  le  R.  P.  Piolet,  les  deux  volumes  intitulés  Madagascar^ 
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sa  descriptiany  ses  habitants  et  Madagascar  et  les  Hova  :  c  Ces 
deux  livres  donnent,  dît-il,  une  bonne  et  véridique  description 
de  nie  de  Madagascar  et  de  ses  habitants.  Beaucoup,  je  dirai 
même  beaucoup  trop  d'auteurs  ont  écrit  sur  cette  ile  sans  être 
préparés  à  un  semblable  travail,  ni  par  leurs  voyages  ni  par 
leurs  études,  et  ils  ont  fait  trop  souvent  une  œuvre  nuisible  en 
propageant  des  légendes  fausses  sur  ce  pays  qu'il  nous  importe 
tant  cependant  de  bien  connaître,  si  nous  voulons  réussir  dans  la 
grande  entreprise  que  nous  avons  formée.  Le  R.  P.  Piolet  a  vu  le 
pays  qu'il  décrit  et  où  il  a  passé  plusieurs  années  comme  mission- 
naire; il  a  en  outre  étudié  avec  soin  tous  les  documents  pouvant 
lui  fournir  les  bases  d'un  travail  sérieux  et  il  a  pris  ta  peine^  ce  qui 
se  voit  rarement,  de  consulter  ceux  qui,  ayant  vécu  à  Madagascar, 
étaient  le  mieux  en  état  de  lui  donner  des  renseignements  précis. 
11  a  donc  fait  une  œuvre  consciencieuse  et  qui  sera  certainement 
utile.  J*ai  vu  le  P.  Piolet  à  Tœuvre  et  j'ai  lu  ses  deux  livres;  je  ne 
puis  que  vous  engager  à  les  lire  aussi.  > 

M.  A.  Grandidier  offre  ensuite  à  la  Société  la  feuille  Nord  de  la 
carte  à  1/200,000*  de  la  province  centrale  de  Madagascar,  l'Ime- 
rina,  qu'il  a  dressée  avec  la  collaboration  des  R.  P.  Roblet  et  Colin  : 
c  Celte  feuille  à  laquelle  je  travaille  depuis  vingt-cinq  ans  et  dont 
j'ai  donné  en  1880  une  première  esquisse  à  la  même  échelle  de 
1/!200,000*,  n'est  pas  tout  à  fait  terminée;  elle  doit  recevoir  des 
additions  du  côté  du  nord  et  de  l'est  et  elle  est  appelée  à  subir 
quelques  corrections;  mais,  comme  elle  peut  rendre  des  services 
au  corps  expéditionnaire,  j'ai  dû  la  faire  tirer  dans  l'état  où  elle  se 
trouve.  Elle  représente  une  surface  de  11,000  kilomètres  carrés 
(entre  18'  25'  et  19°  17'  de  latitude  sud,  et  U*  19'  et  45"  32'  de  lon- 
gitude est)  et  est  établie  :  1*  sur  les  observations  astronomiques 
et  les  levés  de  détail  que  j'ai  faits  dans  l'imerina  en  1869  et  1870; 
2°  sur  les  levés  topographiques  extrêmement  détaillés  et  très 
précis  que  le  R.  P.  Roblet  a 'bien  voulu  faire  à  ma  demande  et 
auxquels  il  travaille  depuis  1872  avec  un  zèle  et  un  succès  dignes 
des  plus  grands  éloges;  3*  sur  les  observations  astronomiques  et 
de  nivellement  exécutées  dans  Test,  de  1891  ù  1893,  avec  d'excel- 
lents instruments  et  une  haute  précision,  par  le  R.  P.  Colin,  direc- 
teur de  l'observatoire  de  Tananarive. 

c  D'après  le  contrôle  auquel  ont  été  soumises  nos  observations 
diverses,  l'erreur  sur  la  position  des  points  principaux  est  d'ordi- 
naire inférieure  à  100  mètres,  ce  qui  est  une  exactitude  très  suffi- 
sante pour  une  carte  topographique  à  cette  échelle.  > 
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M.  Grandidier  offre  également  la  carte  i  1/100,000-  de  Ift  bande 
de  rimeriiia  comprise  entre  i8*ii0'et  19*  10'  de  latitude  snd  ^i 
représente  la  partie  la  plus  populeuse  de  cette  pro?inee«  C'est  la 
première  fois  que,  dans  un  pays  sauvage»  on  a  établi  une  carte  to- 
pographique complète. 

Enfin,  il  dépose  sur  le  bureau  la  carte  à  i/300,000*  dn  pays  des 
Betsileo  qu'a  levée  le  R.  P.  Roblet  et  c  dont  j'ai,  dit-il,  calcalé  les 
triangles  ». 

—  M.  Ch.  Uabot  dépose  sur  le  bureau  un  numéro  de  la  Vie 
contemporaine  y  où  il  vient  de  publier  la  relation  d*un  voyage  ab- 
solument extraordinaire,  accompli,  pendant  l'été  de  1893,  par  deax 
Norvégiens,  un  matelot  et  un  mousse,  qui  ont  fait  dans  une  en- 
barcation  non  pontée  la  traversée  de  Norvège  au  Spitsberg.  Re- 
partis dans  leur  canot  après  une  heureuse  campagne  de  chasse,  ils 
étaient  arrivés  en  vue  du  cap  Nord  lorsqu'une  tempête  les  repoussa 
en  pleine  mer.  Les  malheureux  restèrent  plusieurs  jours  entre  la 
vie  et  la  mort  et  finalement  retournèrent  au  Spitsberg  réparer  leur 
frêle  esquif,  disloqué  par  les  lames.  Sur  ces  entrefeites  ils  furent 
bloqués  par  les  glaces  et  contraints  à  un  hivernage  sur  cette  terre- 
Les  deux  Norvégiens  ne  possédaient  aucun  approvisionnement* 
Réfugiés  dans  la  maison  du  cap  Thordsen,  ils  réussirent  à  vivre 
des  produits  de  leur  chasse  et,  après  des  privations  terribles,  re- 
vinrent, Télé  suivant,  en  Norvège.  A  coup  sur  ce  voyage  est  une  des 
aventures  maritimes  les  plus  extraordinaires  de  ce  temps.  II.  Rabot 
en  a  fait  la  relation  d'après  le  récit  authentique  de  ces  hardis  marins. 

—  Après  cette  présentation,  M.  Ch.  Rabot  dit  qu'il  est  chargé 
d'offrir,  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Levier,  un  volume  intitulé  A 
travers  le  Caucase.  Tous  nos  collègues  connaissent  la  belle  explo- 
ration de  M.  Sommier  dans  la  Sibérie  septentrionale;  notre  con- 
frère italien  vient  d'étendre  ses  recherches  au  Caucase.  En  com- 
pagnie de  M.  Levier,  il  a  parcouru  la  libre  Svanétie,  traversé  la 
grande  chaîne  et  descendu  la  vallée  du  Koubane.  Dans  ce  voyage, 
l'étude  de  la  flore  a  été  sa  principale  préoccupation.  Soixante  es- 
|W'ces  ou  variétés  nouvelles  ont  été  récoltées.  M.  Levier,  dans  la 
relation  de  cette  expédition,  signale  les  dimensions  colossales  que 
prennent  certaines  plantes  telles  que  des  campanules,  des  séne- 
çons, des  mulgedium  vers  l'altitude  de  1,800  mètres.  Leur  taille 
n'atteint  pas  moins  de  1*"  80.  Ces  pelouses,  dans  lesquelles  chevaux 
et  mulets  disparaissent,  rappellent  les  pampas.  Cette  végétation 
luxuriante  tire  en  partie  son  origine  de  la  fertilité  du  sol,  consti- 
tué par  des  amas  de  végétaux  en  décomposition.  Elle  doit,  d*autre 
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part,  être  considérée  comme  un  vestige  des  flores  des  anciennes 
périodes  géologiques,  qui  s'est  maintenu  ici  grâce  à  des  conditions 
favorables. 

La  relation  de  M.  Levier  est  très  intéressante;  elle  renferme 
non  seulement  de  très  précieux  documents  botaniques,  mais  en- 
core d'intéressantes  observations  géographiques  sur  des  régions 
encore  très  peu  connues.  On  y  trouvera  en  outre  des  renseigne- 
ments très  utiles  sur  les  diverses  races  de  la  région.  M.  Sommier 
est  un  voyageur  très  consciencieux  et  une  exploration  dirigée  par 
lui  ne  pouvait  manquer  d'être  fructueuse. 

—  Au  nom  de  M.  E.  van  Muyden,  le  baron  de  Guerne  offre  un 
portrait  i  Teau-forte  de  Dutreuil  de  Khins.  M.  van  Muyden,  auquel 
on  doit  déjà  de  nombreux  portraits  de  voyageurs,  était  l'ami  per- 
sonnel de  notre  regretté  collègue;  aussi,  retrouvons-nous  dans  sou 
œuvre  le  souvenir  vivant  du  sympathique  confrère  dont  la  triste 
fin  nous  a  tous  si  douloureusement  émus. 

Mission  du  capitaine  Toutée  {Afrique).  —  Le  général  Derré- 
cagaix  communique  une  lettre  par  laquelle  M.  le  capitaine  Toutée, 
chargé  d'une  mission  dans  le  bassin  du  Niger,  annonce  son  arrivée, 
le  13  février  dernier,  en  vue  de  Badjiébo  (rive  gauche  du  fleuve), 
après  une  marche  rapide  de  quarante-neuf  jours,  depuis  Kotonou. 

c  Après  avoir  atteint  Tchaourou,  par  8«  54'  de  latitude  nord,  cet 
explorateur  s'est  dirigé  droit  à  l'est  ;  il  a  reconnu  le  bassin  de  la 
Mourza,  rencontré  plusieurs  villes  importantes,  passé  des  traités 
sur  tout  le  parcours  de  sa  route  et  il  a  fait  reconnaître  Tinfluence 
et  la  protection  de  la  France.  11  a  été  reçu  partout  en  libérateur  et 
a  pu  faire  le  relevé  de  son  itinéraire  en  déterminant  tous  les 
cinq  jours  la  latitude  exacte  et  la  longitude.  Entre  ces  points  il  a 
exécuté  des  levés  d'itinéraires  à  la  boussole  qui  s'intercaleront 
entre  les  positions  astronomiques. 

c  Les  travaux  topographiques  étaient  confiés  au  lieutenant  Targe, 
dont  la  santé  a  été  gravement  atteinte. 

c  M.  le  capitaine  Toutée  est  parvenu,  dans  des  conditions  ex- 
ceptionnellement favorables,  au  point  où  le  Niger,  après  une  di- 
rection générale  allant  du  nord-ouest  au  sud-est,  tourne  brusque- 
ment à  l'est.  11  a  constaté  nettement  qu'il  n'y  a  aucun  détail  exact 
dans  l'itinéraire  porté  sur  les  cartes  avec  le  nom  du  voyageur 
anglais  Duncan. 

c  M.  le  capitaine  d'artillerie  breveté  Toutée  est  un  des  explora- 
teurs les  plus  complets  que  la  France  ait  eus  en  Afrique.  On  a  le 
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droit  do  fonder  de  grandes  espéra 
phiques  de  son  voyage,  i 

—  Le  baron  de  tiuei'ne  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de 
M.  LeChnlelier,  uu  manuscrit  avec  caries  :  Hecimniiissitnce  de 
ta  Loiiisa  et  du  Nyangii,  par  M.  le  capitaine  Lamy  et  le  D'  Al- 
vernho;  Journal  de  route,  par  M.  le  D'  Alvernlie.  Ce  mémoire 
sera  iosérÉau  Bullelia  trimestriel. 

Projet  d'exploration  au p()le  nord  en  ballon.  —  M.  Charles  Rabot 
dit  qae  dans  la  dernière  séance  de  l'Académie  des  sciences, 
H.  Hittag-LefQer,  le  célèbre  malhémalicien  de  Slockliolra,  a  fait 
connaître  un  pian  d'exploration  au  pâle  nord  par  ballon,  proposé 
par  un  ingénieur  suédois,  M.  Andrée.  L'autorité  de  M.  Millag- 
Lefder  indique  l'imporlancequele  monde  scientifique  doit  accorder 
à  ce  projet  dont  Toici  un  résumé  d'après  l'exposé  présenté  pur 
l'auteur  à  l'Académie  royale  Jes  sciences  de  Sloclihotm. 

<  Comme  vous  le  savez,  aucun  navire  n'a  jusqu'ici  réussi  à  dé- 
passer le  aV  30'  do  latitude  nord  et  les  tentatives  pour  avancer  à 
pied  sur  la  banquise  n'ont  gui're  été  plus  heureuses.  Au  prix  de 
difQcultés  inouïes,  les  eiplorateurs  oui  à  peine  pu  gagner  quelques 
dizaines  de  railles  vers  le  nord.  Aussi  depuis  longtemps  M.  Nor- 
deiiskiold,  raulorilé  la  plus  compétente  en  matière  d'exploration 
arctique,  a-l-il  déclaré  le  pôle  uord  inaccessible  avec  les  moyens 
de  locomotion  dont  nous  disposons  a'^luellement. 

■  Dans  ces  conditious,  N'anscn  a  imaginé,  non  plus  de  se  frayer 
uu  passage  au  milieu  des  glaces,  mais  de  so  laisser  entraîner  avec 
uQe  banquise  par  un  courant  portant  vers  le  nord. 

t  Snn«  attendre  le  résultat  de  cette  expédition,  M.  Andrée  a  ré- 
solu de  tenter  une  exploration  en  ballon  vers  le  pAle.  L'idée  a  déjè 
élé  plusieurs  fois  présentée,  muh  toujours  par  des  rêveurs  ou  des 
personnes  inexpérimentées  en  exploration  arctique.  Aujourd'bui, 
elle  émane  d'un  bomme  d'une  compétence  indiscutable.  M.  Andrée 
a  une  très  grande  pratique  des  régions  polaires  pour  avoir  hiTenié 
au  Spitzberg  en  188^-1883,  et,  d'autre  pari,  c'est  un  aéronaule  ex- 
périmemé. 

f  Le  bnUon  aurait  une  force  ascensionnelle  capable  d'enlever 
trois  peraonoes  munies  de  vivres  pour  quatre  mois  et  des  instru- 
ments d'observation  néci'ssaires.  I.c  tout  ne  dépasserait  pas  un 
poids  de  3,000  kilogrammes.  La  nacelle  seriiit  munie  de  bouées  de 
sauvetage  et  de  Bertous  pour  le  cas  do  naufrage.  L'aérostat  aurait 
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une  double  enveloppe  de  manière  à  pouvoir  rester  gonflé  pendant 
un  mois.  Enfin  M.  Andrée  compte  pouvoir  diriger  son  ballon  dans 
une  certaine  mesure  à  l'aide  d'un  appareil  qu'il  a  expérimenté 
dans  plusieurs  ascensions.  L'aérostat  est  muni  d'une  voile  et  de  la 
nacelle  pendent  plusieurs  câbles  dont  le  frottement  sur  le  sol  a 
pour  effet  de  ralentir  la  marche  du  ballon.  Le  retard  du  ballon  sur 
la  vitesse  du  vent  permet  l'emploi  de  la  voile  et  par  ce  moyen  la 
marche  est  déviée  de  la  direction  de  la  brise.  L'écart  ainsi  obtenu 
est  de  ^27'*  et  peut  atteindre  en  certains  cas  40®.  Gomme  point  de 
départ,  M.  Andrée  a  choisi  judicieusement  les  îles  de  Norvège  si- 
tuées à  l'extrémité  nord-ouest  du  Spitzberg.  Cette  côlé  est  toujours 
libre  dès  le  milieu  de  juin  et  aucune  entrave  n'est  à  craindre  de 
la  part  des  glaces.  Sur  l'archipel,  le  ballon  serait  gonflé  à  l'aide 
d'hydrogène  comprimé  dans  des  cylindres  et  l'opération  aurait  lieu 
derrière  une  haute  palissade  en  bois,  de  manière  à  ce  que  l'on  pût 
attendre  un  état  météorologique  favorable. 

c  Les  iles  de  Norvège  sont  situées  à  600  milles  environ  du  pôle. 
Un  ballon  peut  donc  atteindre  ce  point  en  quelques  heures  dans 
des  circonstances  favorables.  Tout  le  monde  se  rappelle  qu'un 
aérostat  parti  de  Paris  dans  la  nuit  du  25  novembre  1870,  arriva 
le  lendemain  matin  en  Norvège.  Un  vent  soufflant  avec  une  pareille 
vitesse  porterait  en  cinq  ou  six  heures  un  ballon  du  Spitzberg  au 
pôle.  Avec  une  vitesse  de  27  kilomètres  à  l'heure  que,  d'après  les 
calculs  de  M.  Andrée,  le  ballon  aurait  à  l'altitude  de  250  mètres,  le 
but  serait  atteint  en  quarante-trois  heures. 

c  Dans  les  régions  polaires  la  variation  diurne  de  la  température 
est  très  faible.  Au  Spitiberg,  en  juillet,  le  thermomètre  descend  par- 
fois aux  environs  de  0**  et  ne  s'élève  qu'à  quelques  degrés  au-dessus 
deO".  D'antre  part,  aucun  orage  à  redouter;  enfin  les  tempêtes  sont 
rares  à  cette  époque  de  l'année.  Toutes  conditions  particulièrement 
favorables  à  un  voyage  aéronautique. 

c  Le  projet  de  M.  Andrée  est  très  étudié  â  tons  les  points  de  vue. 
M.  Nordenskiôld  n'a  pas  hésité  à  lui  accorder  son  patronage  auto- 
risé, et  d'après  M.  Eckholm,  le  savant  météorologiste  qui  a  di- 
rigé Texpédition  suédoise  de  1882-1883,  les  conditions  de  l'atmo- 
sphère au  Spitzberg  sont  particulièrement  favorables.  M.  Andrée 
aurait  l'intention  de  mettre  cette  périlleuse  entreprise  à  exécution 
l'an  prochain.  L'exploration  projetée  serait  avant  tout  géogra- 
phique. A  l'aide  d'appareils  photographiques,  toutes  les  terres  tra- 
versées seraient  relevées.  M.  Andrée  viendra  prochainement  i  Pa- 
ris, et  je  pense,  dit  en  terminant  M.  Rabot,  que  notre  Société 
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sera  heureuse  de  lui  faire  Taccueil  bienveillant  qu'elle  résenre  à 
tons  les  hommes  d'initiative.  > 

Le  Faranah  (Soudan  français).  —  M.  Delaforge  dit  qu'il  a  sé- 
journé deux  ans  au  Soudan  français,  d'abord  comme  attaché  à 
Télat-major  du  commandant  supérieur,  le  colonel  Archinard,  puis 
en  qualité  d*administrateur  militaire  d'une  province  paciGée  par  la 
colonne  Combes  en  18912-1893,  le  cercle  de  Faranah.  Il  commence 
par  faire  connaître  rapidement  quel  fut  Tobjectif  de  l'expédilioD 
brillamment  dirigée  par  le  colonel  Combes,  expédilioa  dont  il 
eut  rhonneur  de  faire  partie,  son  itinéraire,  les  résoltaia  magni- 
fiques qu'elle  obtint;  puis,  entrant  dans  le  vif  de  son  sujet, il 
décrit  l'aspect  général  de  la  partie  du  Soudan  occidental  qui  con- 
fine à  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone  ;  il  indique  son  degré 
de  salubrité,  la  richesse  de  son  sol  et  de  ses  bois,  le  conimerce 
qu'on  y  peut  faire  et  est  amené  tout  naturellement  à  parler  des 
voies  commerciales.  Après  avoir  traité  ces  diverses  questions,  il 
dit  un  mot  de  l'organisation  sociale  du  pays  avant  et  depuis 
notre  occupation  ;  il  étudie  la  société  en  temps  de  paix»  en  temps 
de  guerre,  la  famille,  la  justice,  et  enfin  il  expose  ce  qu'il  croit  être 
la  vérité  au  sujet  de  Tesclavage,  c  cette  grande  question  depuis  si 
longtemps  à  Tordre  du  jour,  et  qui  n'en  disparaîtra  pas  de  sitôt, 
peut-on  craindre,  malgré  tous  nos  efibrts  pour  la  résoudre  ». 

Au  cours  de  sa  communication  il  a  fait  passer  des  projections  de 
vues,  puis  de  types  du  pays  plus  notables  par  leur  singularité  que 
par  leur  beauté. 

Le  Président  remercie  31.  le  capitaine  Delaforge  de  son  intéres- 
sante communication,  c  Nous  prenous,  dit-il,  acte,  avec  un  plaisir 
particulier,  des  appréciations  extrêmement  favorables  qu*il  nous  a 
présentées  sur  l'avenir  du  Faranah.  Cela  nous  dédommage  de  ce 
que  nous  avons  ici  même  entendu  dire,  il  y  a  quelque  temps,  sur 
la  région  de  Tombouctou.  i 

—  Le  Président  annonce  qu*un  banquet  doit  être  prochainement 
offert  à  M.  de  Brazza.  Il  en  sera  reparlé  à  la  séance  du  17  ;  mais,  dés 
à  présent,  les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  s'associer,  aussi 
nombreux  que  possible,  à  cet  hommage  rendu  au  vaillant  explora- 
teur. 
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MEMBRES  ADMIS 


MM.  Gustave  Petitjeao;  — Jules  Kœnigswarter; — A.Guinard; 
Oscar  Wiener  ;  —  Maurice  Vcrsepuy. 


CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM .  Edouard  Eugène  Lemonnier,  professeur  au  collège  fran- 
çais de  Caracas  {Emile  Levasseur  et  Ch.  Maunoir); —  Arthur  Fer- 
dinand Malgarini,  ingénieur  constructeur  (baron  Herre  Wyn  et 
Maunoir)  ;  —  Ferdinand  de  Béhagle,  explorateur  (Edouard  Blanc 
et  le  baron  Jules  de  Gueme), 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  3  mai  i  895. 


PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES.  —  Hevue  des  colonies  et  des  pays 
de  protectorat.  Directeur  :  P.  Vivien;  secrétaires  :  H.  Rousson,  F.  firière. 
Paris,  V.  Giard  et  £.  Brière.  l*"  année,  n*  1,  avril  1895.  in-8. 

RÉDACTION. 

La  Gazette  maritime,  commerciale  et  coloniale.  1'^  année,  n"*  1,  3  avril 
1805.  Paris,  iii^.  Rédaction. 

Bulletin  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Année  1895,  n*"  1,  2.  Paris, 
Impr.  nat.,  2  opuscules  iQ-8.  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Revista  critica  de  historia  y  literatura  espanolas.  Âno  I,  nûm.  1,  marzo 
1895.  Madrid,  in-8.  Rédaction. 

DIVERS.  —  Lexique  géographique  du  monde  entier,  publié  sous  la  di- 
rection de  M.  Ë.  Levasseur,  par  J.-V.  Barbier,  avec  la  collaboration  de 
M.  Authoinc.  Paris  et  Nancy,  Berger-LevrauU,  in-8.  Fa$c.  3  à  7  (Ait- 
Beau). 

Lexique  géographique  comprenant  plus  de  250,000  mots  et  énumérant  les  loca- 
lités d'un  minimum  de  1.000  (pays  extra-«uropéen8)  à  250  habitants  (Europe  et 
États-Unis).  Principaux  articles  (avec  cartes)  compris  dans  les  fasc.  3  à  7  :  Annam, 
Antilles,  Archipel  malais,  rép.  Argentine,  Bavière... 

J.  S.Steinhaubr.  -—  Premières  leçons  de  géographie,  à  Pusage  des  écoles. 
Saint-Pétersbourg,  Karbasnik,  1895,  1  vol.  in-8  (en  russe).      Auteur. 


18i  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

Ludovic  Drapeyeon.  —  Sf^basticn  Cabot,  navigateur  vénitien  (1497-i&57). 
Étude  d'histoire  critique  et  documentaire  (Revue  de  Géogr',).  Paris, 
Delagrave,  1895,  broch.  in-8. 

Ludovic  Drapeyron.  —  Lettres  inédites  du  missionnaire  J.  Navières  sur 
le  Canada.  1735-1737  {Revue  de  Géogr,,  1895).  Paris,  Delagrave,  broeh. 
in-8.  AimVB. 

LuiGi  Hugues.  —  Amerigo  Vespucci  seconde  i  giudiii  di  Enrieo  Harrine 
e  di  Clémente  Narkham.  Osservazioni  critiche.  Casale,  1895,  broch. 

iD-8.  AUTBUI. 

Hermann  Wagner.  —  Leitfadcn  durcb  den  Entwickelungsgang  der  See» 
kartcn,  vom  xiii-xviii.  Jahrbundert  oder  bis  zur  allgemeinen  EiofSh* 
rung  der  Mercatorprojcktion  und  der  Breitcnminute  als  Seemeile  (XP" 
deutscher  Geographentag  in  Bromen  1895),  broch.  in-8.  Aumil. 

S.  Makaroff.  —  Sur  la  nécessité  d'une  convention  interoationale  con- 
cernant la  discussion  des  éléments  contenus  dans  les  journaux  météo- 
rologiques des  bâtiments.  Saint-Pétersbourg  (Soc.  imp.  russe  de  gf^ogr.), 

1894,  broch.  in-8.  Auteur. 
Dott.  GiusEPPE  Frulach.  —  Inlorno  ail'  andamcnto  diurno  ehe  ha  la 

frequriiza  di  rotazioni  del  vente  nell'  intervalle  di  4  oro  a  Praga  (l'tft- 

tnik  kral.  ceské  spolecn,  nàuk  1894).  Praze,  1894,  broch.  iD-8. 

Auteur. 
J.  DE  Rey-Pailhade.  —  Application  simultanée  et  parallèle  du  systèma 

dt^cinial  à  la  mesure  des  angles  et  du  temps.  Rapport.  Toulouse,  Société 

de  géographie,  1895,  bruch.  iii-8.  AUTEUR. 

Classiflcation  palethnologique  du  prof.  G.  de  Mortiilct,  1894-95  (BulL  Soc. 

d'anthropoL),  broch.  in-8.  G.  DE  MoiTlLLET. 

Charles  Raltet.  —  L'horticulture  dans  les  cinq  parties  du  monde.  Paris 

et  Troycs,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Cotton  spinning  :  The  story  of  thc  spindlc.  Manchester  (H.  Bannerman 

et  Sons),  1895,  1  vol.  in-8.       Société  de  géographie  de  Marchestea. 

EUROPE.  —  Bertrand  Alerbach.  —  La  colonisation  de  la  Pologne 
prussienne  {Annales  de  VEaUe  libre  des  se.  politiques).  Paris,  Alcan, 

1895,  broch.  in-8.  AUTEUR. 
A.  Larcaster.  —  La  pluie  en  Belgique,  l**'  fasc,  avec  une  planche  et  une 

carte  (l^iblication  de  la  Société  belge  de  gôologie).  Bruxelles,  1894, 
1  vol.  in-8.  J.  NiZET. 

F.  Arnai'd.  —  Les  Barcelonncttes  au  Mexique.  Extrait  des  documents  ot 
notions  historiques  sur  la  vallée  de  Barcelunnette.  Digne,  1891,  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

Publications  offertes  par  S.  E.  A.  Yermoloff,  ministre  de  l'Agricul* 
ture  et  des  Domaines  de  l'empire  de  Russie,  à  Saint-Pétersbourg  : 

Général-lieutenant  Jilinski.  —  Travaux  de  l'expédition  organisée  pour 
l'étude  des  moyens  d'irrigation  dans  le  sud  de  la  Russie  et  au  Cau- 
case. Saint-Pétersbourg,  1892,  1  vol.  in-8,  avec  atlas,  in-4  (textes 
russes). 

Expédition  pour  la  reconnaissance  des  sources  des  principaux  fleuves  de 
la  Russie  d'Earope.  Rapport  préliminaire  sur  les  travaux  de  Pexpédi- 
tion,  durant  Tannée  1894,  aux  sources  des  fleuves  :  Volga,  Dnieper, 
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Duna  occidentale,  Metcha,  Oka,  et  Sizran,  par  le  général  i.-A.  Tillo, 
Saint-Pétersbourg,  1894,  1  vol.  in-8  (en  russe). 

Travaux  de  l'expédition  organisée  par  le  département  des  forêts  (de 
Russie),  sous  la  direction  du  prof.  V.-V.  Dokoutcha^^v  :  Introduction; 
—  travaux  d'ensemble,  fasc.  1  ;  —  travaux  pratiques,  t.  I,  fasc.  1, 
t.  II,  fasc.  t;  —  travaux  scientiAques,  t.  1,  fasc.  1,  3;  t.  II,  fasc.  1,2; 
t.  III,  fasc.  1.  —  Aperçu  général  des  travaux  publiés.  —  Atlas.  Saint- 
Pétersbourg,  1894-1895,  in-8  et  in-4  (en  russe). 

Instructions  pour  Tétude  de  la  gelée  du  sol  sibérien.  Dressée  par  une 
commission  de  la  Société  impériale  russe  de  géographie,  et  publiée 
par  J.  V.  Mouchketov.  Saint-Pétersbourg,  1895,  broch.  in-8. 

J.  Mouchketov.  —  Reconnaisances  géologiques  faites  dans  la  steppe  des 
Kalmoucks,  durant  les  années  1884-1885  (.^ém.  comité  géolog.,\o\.Til\f 
n.  1),  Saint-Pétersbourg,  1895,  in-4  (carte  géologique  détaillée  de  la 
Russie,  ff*  n*"  95  et  96.  —  Textes  russes). 

ASIE.  —  Emile  Levier.  — À  travers  le  Caucase.  Notes  et  impressions 
d'un  botaniste.  Neufchàlel,  Attinger  frères,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Histoire  du  sultan  Djelal-Ed-Din  Mankobirtl,  prince  du  Kharzem,  par 
Mohammed-en-Nesawi.  Traduit  de  l'arabe  par  0.  Houdas  (publication 
de  l'École  des  langues  orientales  vivantes,  3*  série,  vol.  10).  Paris, 
Leroux,  1895,  1  vol.  in-8.  Ministère  de  l'instruction  publique. 

Maurice  Courant.  —  Bibliographie  coréenne.  Tableau  littéraire  conte- 
nant la  nomenclature  des  ouvrages  publiés  dans  ce  pays  jusqu'en  18'J0, 
ainsi  que  la  description  et  l'analyse  détaillée  des  principaux  d'entre  ces 
ouvrages.  Tome  I*'  (publication  de  l'École  des  langues  orientales  vi- 
vantes, 3*  série,  vol.  18).  Paris,  Leroux,  1895,  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  l'instruction  publique. 

AFRIQUE*  —  Frank  Vincent.  —  Actual  Africa,  or,  the  coming  conti- 
nent. A  tour  of  exploration.  New- York,  Appleton  and  Go.,  1895, 1  vol. 
in-8.  Auteur. 

Lieutenant-colonel  P.-L.  Monteil.  —  De  Saint-Louis  à  Tripoli  par  le  lac 
Tchad.  Voyage  au  travers  du  Soudan  et  du  Sahara  accompli  pendant 
les  années  1890-1891-1892.  Paris,  Alcan,  1  vol.  iii-4.  Auteur. 

GoPE  WunEHOUSE.  —  Irrigation  in  l£gypt(«.  a.  a.  /.),1  vol.  in-8.  Auteur. 

Alfred  Dewèvre.  —  La  récolte  des  produits  végétaux  au  Congo.  Recom- 
mandations aux  voyageurs  {Bull.  Soc.  r.  belge  de  géogr.,  1895).  Bruxelles, 
1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

MADAGASCAR.  —  Bulletin  du  comité  de  Madagascar,  1'*  année,  n*l, 
mars  1895,  in-8,  Paris.  Rédaction. 

J.-B.  Piolet.  —  Madagascar.  Sa  description,  ses  habitants.  Paris,  Ghal- 
lamel,  1895,  1  vol.  in-8. 

J.-B.  Piolet.  —  Madagascar  et  les  Hova.  Description,  organisation,  his- 
toire. Avec  une  carte  en  couleurs  par  le  P.  Roblet.  Paris,  Gh.Delagrave, 
1895.  1  vol.  in.8. 

A.  Durand.  —  Gorps  expéditionnaire  de  Madagascar.  Petit  fascicule  pour 
l'usage  de  la  langue  hova,  avec  indication  de  la  prononciation.  Tama- 
tave,  in-12.  Auteur. 


1H6  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

RÉGIONS  POLAIRES-  —  D'  Th.  Thoroddsex.  —  Fra  det  tyddsUige 

Island.  Rcjscberetning  fra  Sonimeren  1S94  {Geogrûfiike   TidaÊkrift), 

broch.  in-i. 
Th.  Thoroddsb.n.  —  Fem  uni  Austur-Skaptafellssyslu  og  Mûlatytlur  ta- 

mariô  1894,  broch.  in-8.  AUTEUR. 

Ch.  Rabot.  —  Un   hivernage  involontaire  au  Spitzberg,  à  propot  de 

Texpédition  de  Nansen  au  pdle  nord  (la  Vie  contemporëine^  mai  1885, 

Parlu).  AUTIUR. 


C\RTES 

Carte  de  la  province  des  Retsilco,  levée  par  le  Rév.  Père  Roblel,  et 
publiée  par  A.  Crandidier,  mars  1889,  1/300000,  1  f. 

Carte  topo{^aphique  de  l'Imcrina  (province  centrale  de  Madagascar),  par 
A.  Crandidier  et  les  rév.  W  Roblet  et  Colin,  S.  J.,  missionnaires  à*  Ma- 
dagascar. 1/^00  000,  feuille  nord,  mars  1895,  If.—  Carte  de  la  partie 
septentrionale  de  rimerini,  pnr  .V.  Crandidier  et  les  R.  P.  Roblet  et 
Colin,  noOOOO,  3  AT. mars  1895  (Histoire  de  Madagaicttr.^t  A.GruH 
didier,  t.  Il  :  géographie  physique).  Auteurs. 

Laillkt  et  SiRKRBiK.  — Madagascar. De  Majunga à Tananarive.  1  400000. 
l*aris,  Cliallamel,  mars  1895,  1  f.  AlTBDRS. 

Capitaine  Lamy  et  ir  Ai.veiijihe.  —  Carte  du  bassin  du  Niari,  1/250000. 
—  Reconnaissance  du  bassin  du  Nyanga,  1/500000. —  Itinéraire  du 
Loudimi  au  haut  Nyanga,  r5000(X)  (3  ôpreuves  photographiques, 
acccimpa;;nant  une  notice  manuscrite  :  reconnaissance  de  la  Louisa  et 
thi  Nyanga,  par  le  capitaine  Lamy  et  le  D'  Alvemhe.  Journal  de  roate 
par  M.  le  I)'  Alvemhe).  *  Auteubs. 
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Séance  du  il  mai  1895 

PRÉSIDENCE  DE  M.  A.  DE  LAPPARENT 


11  est  procédé  par  les  soins  de  M.  Jules  Girard,  secrétaire  ad- 
joint, au  tirage  de  dix  obligations  de  l'emprunt  de  la  Société.  Les 
numéros  sortis  sont  les  suivants  : 

68  —  70  —  175  —  269  —  343  —  433  —  514  —  690  —  722. 

Le  remboursement  s'en  fera,  à  partir  du  1"^  juin,  aux  caisses 
de  MM.  de  Rothschild,  à  Paris. 

liée  tore  de  la  eorrespoodaDee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  M.  Cl.-C.-Emilc  Martinet,  Président  du 
Conseil  d'administration  de  la  Société  des  Librairies-Imprimeries 
réunies,  décédé  le  4  mai  [Mb.  1867]. 

—  L*Academia  real  das  Scienciasda  Lisboa  notifie  la  mort  de  son 
secrétaire  général,  M.  Manuel  Pinheiro  Chagas,  pair  du  royaume, 
ancien  ministre  de  la  Marine  et  des  Colonies,  etc. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Alfr.  Courmes  et 
J.  Depret. 

—  M.  K.  de  Knevett  fait  savoir  qu'il  a  fondé  à  Bruxelles  (2,  rue 
de  Loxum)  un  Bureau  colonial,  ayant  pour  but  c  de  fournir  des 
renseignements  utiles  et  dignes  de  confiance  concernant  les  colo- 
nies anglaises  ».  Une  collection  de  livres,  brochures,  journaux  et 
cartes  relatifs  aux  colonies  est  tenue  à  la  disposition  du  public, 
dans  le  local  du  Bureau. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  adtres objets).  —  M.  Do- 
mcrgue,  trésorier-payeur  général  au  Sénégal,  adresse  deux  exem- 
plaires de  l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  :  Sénégal  et  Soudan, 

—  M.  Georges  Rolland,  ingénieur  en  chef  des  mines,  offre  un 
intéressant  ouvrage  de  M.  J.  Courau,  ancien  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique, sur  c  la  Locomotive  en  Turquie  d'Asie  >. 

—  M.  Frank  Vincent,  de  New-York,  fait  hommage  d'un  exem- 
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plaire  de  son  livre  sur  l'Afrique  {Actual  Africa)  qui  Tient  te 
joindre  aux  sept  volumes  d'exploration  et  de  voyage  dont  il  a 
déjà  enrichi  la  Bibliothèque  de  Ja  Société. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  là  correspondance. 
—  [cartoiprapiiie].  —  M.  David  Altoff  adresse  la  rectification  sui- 
vante, à  propos  d'une  note  posthume  du  général  de  Goatpont  sur 

<  la  projection  la  moins  dissemblable  »,  note  insérée  dans  le  der- 
nier Bulletin  de  la  Société  (i894,  i"  trimestre)  : 

<  En  contestant  la  valeur  de  la  formule  de  MM.  Airy  et  Glarke, 
M.  de  Goatpont  dit  :  c  Nous  proposons  la  formule  p  =0  comme  ca- 

<  ractérisant  la  projection  azimutale  de  moindre  altération.  »  Or, 
il  y  a  longtemps  que  nous  avons,  non  seulement  proposé  d'employer 
cette  projection  connue  depuis  longtemps,  mais  nous  Tavons 
maintes  fois  mise  en  pratique.  En  1892,  nous  avons  publié  dans 
les  Nouvelles  géographiques  un  article  sur  cette  projection  avec 
cartes  et  plusieurs  tables.  Bien  avant  la  publication  de  l'article, 
nous  avons  calculé  les  éléments  de  la  projection  en  question  pour 
l'Amérique  du  Nord(l),  publiés  déjà  en  1891.  Les  cartes  d'Asie  et 
d'Amérique  du  Nord  de  l'atlas  de  MM.  Schrader,  Prudent  et  An- 
thoine,  dont  les  éléments  de  projection  avaient  été  calculés  en 
1885,  figuraient  à  l'Exposition  universelle  en  1889. 

c  Plus  loin,  M.  le  général  de  Goatpont  dit  :  c  Dans  leur  récent  atlas, 
c  MM.  Scherer  (c'est  Schrader  qu'il  faut  lire),  Pmdent.et  Anthoine 
c  l'ont  appliquée  à  la  production  —  à  laquelle  nous  serions  très  sa- 
c  tisfaits  de  n'avoir  pas  été  étrangers  — d*une  grande  carte  d'Asie 
c  et  Europe,  très  soignée,  etc.  »  En  effet,  c'est  en  proposant  la  pro- 
jection azimutale  équivalente  que  le  général  nous  a  suggéré  l'idée 
d'employer  la  projection  zénithale  éqnidistante^  dont  il  serait  su- 
perflu, après  tout  ce  qui  a  été  écrit  à  ce  sujet,  de  répéter  les  avan- 
tages. Nous  en  sommes  reconnaissant  à  M.  de  Goatpont  et  nous 
•  sommes  enchanté  qu'après  avoir  préconisé  pendant  bien  des 
années  la  projection  équivalente,  il  se  soit  finalement  rallié  à  celle 
que  Ton  emploie  depuis  bientôt  dix  ans  dans  les  nombreuses  pu- 
blications géographiques  de  la  librairie  Hachette  et  G'%  la  projec- 
tion équidistante. 

c  La  carte  jointe  au  Bulletin  est  dressée  sur  le  40''  parallèle.  Or, 
notre  carte  d'Asie,  dont  parle  M  de  Goatpont,  est  justement  dres- 
sée sur  le  iO'  parallèle,  elle  aussi.  On  doit  donc  obtenir  un  recou- 

(t)  Àtla»  univertel  de  UM.  Vivicu  do  Sainl-Marlin  et  Fr.  Sohrador. 
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vrement  complet  des  deux  réseaux  si  Ton  réduit  notre  carte  du 
l/35,000,000«  au  1/80,000, OOO*.  > 

[Afrique].  —  De  Kayes  (Sénégal),  !22  arril,^ -R.  filuzet,  lieute- 
nant d^infanlerie  de  marine  (tirailleurs  soudanais),  au  moment  de 
rentrer  en  France,  écrit  que,  dès  son  arrivée,  il  espère  obtenir  de 
M.  le  ministre  de  la  marine,  l'autorisation  de  publier  la  carte  de  la 
région,  en  collaboration  avec  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Hourst, 
qui  commande  la  flottille  du  Niger. 

Ce  commandant  c  a  suivi  toutes  les  rives  des  lacs  Faguibine  et 
Télé;  il  a  pris  les  coordonnées  géographiques  d'une  dizaine  de 
points  remarquables  de  la  région.  Grâce  à  l'observation  d'une 
occultation  d'étoile,  il  a  pu  déterminer  exactement  la  longitude  de 
Kabara.  La  carte  en  question,  dont  toute  la  partie  se  rapportant 
aux  fleuves,  aux  marigots  et  aux  lacs,  est  particulièrement  exacte, 
et  restera  longtemps,  pense-t*il,  une  édition  ne  varietur.  > 

On  trouvera  plus  loin,  pp.  194-195,  une  communication  de 
M.  Anthoine,  diaprés  une  lettre  même  de  M.  Hourst. 

[AmériqoeJ.  —  Le  Gonsul  de  France  à  San  Francisco,  M.  L.  de 
Lalande,  par  lettre  datée  du  5  avril,  transmet  à  la  Société,  sous 
le  couvert  de  M.  le  ministre  des  Afi'aires  étrangères,  1°  l'itinéraire 
en  manuscrit  des  voyages  de  M.  de  Sainville  (bassin  du  Mackenzie) 
1889-1894;  2*  vingt-neuf  vues  photographiques,  référant  au  texte 
(propriété  réservée);  3*  une  carte  également  manuscrite  du  bassin 
du  fleuve  Mackenzie  avec  relevé  d'itinéraire,  etc.,  etc. 

—  M.  Apollinaire  Fretz,  ingénieur,  écrit  de  Prado,  province  de 
Bahia,  Brésil,  26 mars,  pour  annoncer  qu'il  est  chargé  défaire  la 
reconnaissance  du  rio  Jucurucu,  lequel  prend  sa  source  dans  la 
chaîne  des  montagnes  Aymores  (Serra  dos  Aymores)  et  qui  se  dé- 
verse dans  la  mer  en  la  ville  du  Prado  au  sud  de  Bahia  et  au  nord 
de  Garavellas.  11  se  met  à  la  disposition  de  la  Société  pour  tous  les 
renseignements  relatifs  à  cette  exploration  qui  ne  sera  pas,  dit-il, 
sans  intérêt,  car  il  lui  faudra  traverser  180  kilomètres  de  territoire 
complètement  inconnu. 

11  aura  à  passer  au  milieu  de  quelques  tribus  des  plus  sauvages, 
habitant  cette  région. 
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CommaDleatlODs  orales. 


Présentations  de  litres^  brochures^  cartes. — M.  E.-A.  Martel  pré- 
sente et  offre  à  la  Société  les  publications  suivantes  : 

1"*  Au  nom  de  M.  August  Lorria  (de  Vienne,  Autriche,  Mb.  do 
Club  alpin  français)  et  au  sien  propre,  une  luxueuse  monographie 
du  Mtissif  de  la  Bernina  (1)  (Alpes  rhétiqoes,  4,05!2  rnèires). 

Cet  ouvrage  doit  former  le  tome  1*'  d'une  collection  de  mono- 
graphies semblables,  qui  montreront  c  comment  Ton  connaît  les 
Alpes  à  la  lin  du  \ix'  siècle,  grâce  à  Tœuvre  des  alpinistes  >. 

Celte  œuvre,  dont  de  Saussure  a  été  Tinitinteur  et  dont  la  foo- 
dation  du  premier  club  alpin  à  Londres  en  1857  a  assuré  le  pros- 
père développement,  intéresse  réellement  et  les  géographes  et  les 
savants  :  la  suppression,  sur  les  cartes  de  Savoie,  d'un  imaginaire 
mont  Iseran  de  plus  de  4,000  mètres  à  la  place  d'un  col  de  2»700  mè- 
tres ;  d'une  cime  de  Mercantourn  de  3,1G7  mètres,  non  moins  inexis- 
tante dans  les  Alpes-Maritimes;  la  reconnaissance  détaillée  des 
Pyrénées  par  MM.  Schrader,  de  Saint-Saud,  etc.  ;  la  découverte 
d'un  p^lacier  dans  le  cratère  du  Kilimandjaro  par  MM.  Meyer  et 
Purtscheller;  les  études  de  M.  Conwav  dans  les  monts  Karakoruin. 
de  MM.  Grove,  Freshfield,  etc.,  dans  le  Caucase,  de  MM.Whymper 
et  Gi'issfeldt  dans  les  Andes,  etc.;  la  constatation  des  variations 
périodiques  des  glaciers  ;  réroction  des  observatoires  météorolo- 
giques du  Sonnblick  (eu  Autriche,  à  3/10'.{  mètres)  et  du  Mont- 
Blanc,  suftisent  à  prouver  que  les  tendances  de  Talpinisme  visent 
plus  haut  qu'à  c  fart  de  grimper  i.  C'est  lui  qui  a  permis  aux 
Schlagintweit,  Forbes,  Desor,  Ch.  Martins,  Tyndall,  etc.,  d'enrichir 
la  géelogie,  la  géographie,  la  physique  du  globe,  la  météorologie 
d'une  foule  de  résultats  nouveaux,  de  secrets  arrachés  aux  cimes 
les  plus  ardues  des  Alpes.  Kt  voici  que  rastrononiie  elle-même  les 
escalade,  pour  mieux  sonder  les  mystères  du  ciel. 

Or  les  Alpes  sont  entièrement  connues  maintenant,  depuis  bien- 
tôt cinquante  ans<|u'on  monte  de  toutes  parts  à  leur  assaut,  métho- 

«1)  Pulilié  avec  la  «'oUaborniion  du  Hcv.  W.-A.-U.  Coolid^'o  (il'Oxrord)  et  de  fea 
M.  Cavii'zei(de  SiU  Mariai.  I  xoluiiir*  (rniiid  in-folio  obloii^s  KK)  \*a^s  de  texte  à 
i  colonne;*.  a\er  une  carte  un  1  im\  (K)<K,  'tO  holiograTured  hors  texte  < d'ObernetttT 
a  Uluuiclnct  liTi  zinco<^'r<i|ihics  dans  le  texte  (dr  Conseeà  Munich).  -•  Zurich,  OreH 
et  Fuasli.  avril  1SU5.  l>ri\  :  54i  franc». 
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diqucment,  sans  crainte,  trop  souvent  môme  avec  témérité.  Seule* 
ment,  leur  conquête  a  été  l'objet  d'efforts  isolés  si  nombreux,  elle 
a  suscité  tant  d'initiatives  distinctes,  que  les  procès-verbaux  de 
toutes  les  constatations  faites  sont  épars  dans  une  foule  énorme  de 
périodiques  ou  d'opuscules,  auxquels  de  patients  initiés  peuvent 
seuls  accéder. 

Compulser  et  condenser  en  un  corps  unique  cette  masse  de  do- 
cuments disséminés,  l'illustrer  d'une  façon  authentique  et  durable 
par  la  reproduction  fixe  des  clichés  des  plus  hardis  alpinistes, 
réunir  en  un  mot,  dans  un  recueil  homogène  et  documenté  avec 
précision,  la  somme  des  connaissances  acquises  et  les  éléments  de 
comparaison  nécessaires  aux  futures  études  sur  les  oscillations  des 
glaciers,  la  démolition  des  cimes,  le  comblement  des  lacs  ou  des 
vallées,  etc.,  telle  est  la  pensée  qui  a  inspiré  à  MM.  Lorria  et 
Martel  le  plan  d'une  sorte  d'encyclopédie  des  c  grandes  Alpes  t. 
La  réalisation  complète  de  ce  plan  est  assurément  fort  désirable. 

Dans  le  premier  volume,  qui  vient  de  paraître,  la  dissection  topo- 
graphique du  massif  de  la  liernina  n'est  pas  moins  détaillée  que 
l'histoire  et  la  bibliographie  delà  Haute-Engadine.  La  météorologie 
y  occupe  aussi  de  nombreux  tableaux. 

Le  procédé  de  Théliogravure,  appliqué  aux  grandes  planches 
hors  texte,  assure  à  celles-ci  une  conservation  indéfinie,  et  certes 
il  sera  fort  curieux,  dans  cinquante  ans  et  plus,  de  mettre  en  paral- 
lèle, au  point  de  vue  des  modifications  extérieures  des  Alpes,  ces 
héliogravures  immuables  avec  les  photographies  futures  (en  cou- 
leurs sans  doute  !),  alors  que  le  temps  aura  déjà  presque  effacé  les 
clichés  ou  les  épreuves  des  photographies  actuelles! 

2°  Le  premier  volume  d'une  description  générale  du  Monténégro 
(en  langue  russe),  par  M.  le*  professeur  Rovinsky,  accompagnée 
d'une  carte  générale  au  29-i,0()0«  (1). 

3**  De  la  part  de  l'auteur  M.  F.  Kraus  (de  Vienne),  un  ouvrage  sur 
la  spéléologie  ou  science  des  cavernes  (2).  M.  Kraus,  qui  s'est  fait 
une  spécialité  de  l'exploration  et  de  Tétude  des  cavernes  autri- 
chiennes, donne  dans  ce  livre  non  point  un  récit  de  ses  recherches 
personnelles,  mais  un  véritable  traité  des  questions  particulières 
aux  cavités  du  sol  ;  il  résume,  avec  une  compétence  parfaite  et  une 

(1)  Saint-Pétersbourg,  1888,  io-S,  882  pages.  —  Notons  ici  que,  par  suite  d'une 
errear  d'iinpres.<ion  sans  doute,  le  Dictionnaire  géographique  de  Vivien  de  Saint- 
MarUn  attrihue  h  la  capitale  du  Monténégro  (Cetinje  ou  Cettigne),  rallitudo  de 
340  mètres  au  lieu  de  H38. 

(2)  Hôhlenkunde,  1  volume  iii-8  de  310  pages,  atec  155  gravures,  3  rartes  et 
3  plans.  —  Vienne,  Gerold,  18Ui. 
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critique  très  sûre,  la  bibliographie  complète  du  sujet,  depuis  Toa* 
vrage  de  Valvasor  {Die  Ehre  des  Herzogtkums  Krain^  1689) 
jusqu'aux  Abtmes  de  M.  Martel  lui-môroe,  ainsi  que  les  diverses 
théories  proposées  pour  la  genèse  des  cavernes;  il  partage  les 
grottes  en  originaires  (terrains  cristallins)  et  en  agrandies {%roîtB% 
d'érosion,  de  corrosion,  ponts  naturels,  etc.).  Bien  qu*il  soit  en 
général  partisan  de  la  théorie  des  effondrements  dus  à  l'action  des 
euux  souterraines,  il  n*a  garde  de  méconnaître  Tinfluence  des  eaux 
superticiellcs,  dans  la  formation  notamment  des  gouffres  étroits. 
La  description  des  vallées  fermées  du  Karst  (Kesselthàler)  rem- 
plit naturellement  un  des  plus  intéressants  chapitres;  d'autres 
sont  consacrés  aux  grottes  artificielles,  préhistoriques  et  histo- 
riques. Le  livre  se  termine  par  la  description,  utile  àconsulter,  du 
matériel  et  des  méthodes  que  comporte  le  développement  récem- 
ment doimé  aux  recherches  souterraines  de  toutes  sortes  en  France 
et  en  Autriche.  11  correspond,  mais  avec  une  mise  au  point  toute 
moderne,  à  Touvrage  anglais  analogue  du  professeur  Boyd- 
Dawkins  :  Cave  Hunling,  qui  eut  en  1872  un  succès  européen  si 
légitime. 

^"^  Un  livre  de  Miss  Betham  Edwards,  publiciste  bien  connue  en 

Angh'ierre,  qui,  sous  le  titre  de  The  Roof  of  France  (1),  raconte 

SCS   impressions  de  voyage  dans  les  Ce  venues  et  la  région  des 

Gausses,  et  s'est  chargée  d'attirer  sur  ce  pays  Tattention  de  ses 

«compatriotes. 

5"  Le  nouveau  plan  de  la  grotte  d'Adelsberg  (Carniole),  levé  en 

^^'  par  Tingénieur  J.  Schmid,  sur  Tordre  du  ministère  de  Tagri- 

culture  dWutriche,  à  l'échelle  de  1/1000*  et  réduit  par  la  photo- 

graphie  au  1  iOOO'.  Ce  plan  de  haute  précision,  exécuté  au  milli- 

*-*  re  prrs  par  les  procédés  lopographiques  les  plus  exacts,  pour 

re  fin   aux  contestations  de  propriété  souterraine  pendantes 

^^  les  communes  d'Adelsbcrg  et  d*Ottok,  a  demandé  quatre  mois 

de  travail  sur  place.  U  dessin  a  été  exécuté  en  1892  par  M.  Korb  et 

en  "^^'ÎT^*^"^^!^"  photographique  est  due  à  M.  Schâber,  d'Adelsberg, 

•  '>•  A  titre  documentaire,  M.  Martel  y  joint  son  propre  levé 

ommaire  au  2880-  du  prolongement  (2  kilomètres)  de  la  célèbre 

grotte  qu'il  a  découvert  en  1893  avec  MM.  Kraus,  l'ulick  et  Krai- 
gher. 

s  SIX  premiers  numéros  d'une  nouvelle  publication  men- 

(t)     i,^      tftif  M  -, 

«»-*<.  3^  I*..,-      '^once  ou  Ug   Cautset  de  la  Lo%rre.  —  Londres,  Bentley.  iSft), 
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suelle,  la  Revue  alpine ^  fondée  en  décembre  189i  par  la  section 
lyonnaise  du  Clab  alpin  français.  Chacun  des  fascicules  déjà  parus 
renferme  une  phototy pie  hors  texte  très  soignée  et  permet  d*espérer, 
grâce  à  la  nature  des  récits  et  à  la  quantité  des  renseignements 
bibliographiques  et  autres,  que  ce  périodique  prendra  rang  rapi- 
dement, dans  la  littérature  géographique  spécialement  consacrée 
aux  montagnes,  à  côté  de  V Alpine  journal  de  Londres  et  des  Mit* 
tkeilungen  du  Club  autrichien-allemand. 

—  M.  Alb.  de  Jiapparent,  président,  offre  pour  la  bibliothèque 
un  exemplaire  de  la  3*  édition  de  son  Abrégé  de  géologie.  Il  signale 
la  refonte  que  l'ouvrage  a  subie,  dans  le  but,  d'abord  de  le  mettre 
en  harmonie  avec  la  nouvelle  nomenclature  des  terrains,  concertée 
entre  l'auteur  et  M.  Munier-Chalmas;  ensuite  d'accentuer  la  ten- 
dance nouvelle  de  renseignement  géologique,  consistant  à  mettre 
surtout  en  évidence  les  vicissitudes  de  la  géographie  à  travers  les 
âges. 

—  M.  Mannoir  présente,  de  la  part  de  Tauteur,  M.  J.  Hansen,  car- 
tographe de  la  Société,  les  trois  premières  feuilles  d'une  carte  de 
Madagascar,  à  l'échelle  de  1/750  00(h,  c'est-à-dire  sur  un  module 
relativement  considérable.  La  carte  complète  se  composera  de 
onze  feuilles.  M.  Hansen  s'est  appliqué  à  faire  entrer  dans  son 
travail  les  documents  les  plus  récents  et  les  plus  autorisés;  sa 
carte,  jusqu'au  jour  où,  à  la  suite  de  l'expédition,  l'ile  sera  ouverte 
aux  études  de  la  science,  restera  la  plus  développée  à  laquelle  on 
puisse  recourir. 

—  M.  Maunoir  présente  aussi  une  carte  de  Madagascar  établie 
par  les  soins  de  M.  Barrère,  éditeur,  à  l'échelle  de  1/2500  000%  avec 
un  cartouche  des  environs  de  Tananarive  à  1/500  000*.  Cette  carte 
soigneusement  éditée,  et  tirée  en  trois  couleurs,  montre  bien  les 
parties  de  l'île  dont  la  géographie  laisse  encore  beaucoup  à  désirer; 
elle  sera  très  utilement  consultée  pour  lire  les  relations  de  Texpé- 
dition  actuellement  engagée. 

Société  de  spéléologie.  —  A  la  suite  des  présentations  ci-dessus 
(pp.  190-193),  M.  Martel  annonce,  qu'avec  le  concours  de  beaucoup 
de  ses  collègues  de  la  Société  de  Géographie,  il  vient  de  fonder,  à 
Paris,  la  Société  (1)  dont  le  titre  est  inscrit  en  tète  de  ce  paragraphe, 

(1)  Siège  gocial  :  7,  rue  des  Graads-Augustins  ;  prétident,  M.  F.  Deloncle,  député 
des  Basses- Alpes  ;  viee-prétidentt,  MM.  le  D'  R.  Blaochard,  Mb.  de  rAcadëiiiie  de 
médeciae,  et  J.  Vallot  ;  tecrétaire-général,  M.  Ë.-A.  Martel  ;  trétorier,  M.  G.  GaupUlat. 
Le  montant  do  la  cotisaUon  annuelle  egt  de  15  francs  pour  les  membres  titulaires  et 
de  5  francs  pour  les  membres  correspondants. 
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et  dont  Tobjet  est  de  «  vulgariser  et  développer,  dans  un  iotérét 
à  la  fois  pratique  et  théorique,  les  recherches  de  toute  naUue  à 
rintérieur  de  la  terre  ».  Le  nombre  des  adhérents  s'élève  actael- 
lement  à  150.  Son  premier  Bulletin  trimestriel  vient  de  paraître. 
Déjà  la  Société  a  pu  allouer  une  subvention  de  400  francs  à  M.  Si- 
déridès,  ingénieur  en  chef  à  Gorfou,  pour  Tachèvemenlde  ses  belles 
explorations  de  1891  et  189:2  dans  les  Katavothres  du  Péloponèse. 
Hier  elle  a  tenu  sa  deuxième  séance.  Régulièrement  ses  publica- 
tions seront  adressées  et  ses  travaux  résumés  à  la  Société  de  Géo- 
graphie. 

Le  lieutenant  Hourst  —  M.  Éd.  Anthoine,  ingénieur  chef  da 
service  de  la  carte  de  France  au  1/100000*  au  ministère  de  Tin* 
térieur,  annonce  qu'il  a,  aujourd'hui  même  (17  mai),  reçu  une 
longue  lettre  du  lieutenant  de  vaisseau  Hourst,  commandant  la 
flottille  du  Niger,  lettre  datée  de  Gourao,  5  mars. 

Cette  lettre  contient  d'intéressants  détails  sur  Texploration  des 
marigots  du  pays  environnant.  Au  nord-ouest  de  Tombouctou,  il 
a  relevé,  à  la  place  du  désert  indiqué,  deux  séries  de  lacs  dont  un 
immense,  de  110  kilomètres  de  long,  au  milieu  des  Kel  Antsar  de 
Ngouna,  dont  une  partie  est  venue  faire  sa  soumission.  M.  Hoont 
a  fait  d'importantes  études  hydrographiques  sur  la  région  :  il  doit 
envoyer  prochainement  la  minute  de  la  carte  qu'il  a  établie  et 
dont  M.  Anthoine  fera  faire  une  photographie  pour  la  Société.  En 
attendant,  il  envoie  des  coordonnées  géographiques  :  de  Kabara, 
de  Day,  qui  donnent  pour  Tombouclou  :  longitude  5°  00';  latitude 
10*  -43';  d'El  Oualedji  (poste);  de  Saraférc  (poste);  de  Gourao  (le 
Gouram  de  Caron,  lac  Deboé);  de  Goundam;  de  Ras  el  M&,  extré- 
mité du  grand  lac  précité  (Faguibine),  les  cartes  sont  absolument 
fausses  de  ce  côte;  de  Korionzé  (carte  Caron). 

Il  y  joint  des  renseignements  intéressants  sur  les  Touareg  ou 
sur  ceux  que  l'on  confond  avec  eux  :  1*  vrais  Xouareg,  appelés 
par  cux-m('*nies  Imoschar  ou  Bourdame,  Sourgoue,  Targui;  "i^  les 
Imrads,  Daga  ou  Dagabc  (Peuls);  3"  les  Kel  Antsar  (Arabes);  i*  les 
Gherflga  ou  Ischrifen  (cliérifs  arabes);  5**  les  Maures  Maschdouf, 
AUousch,  Marno,  à  l'ouest  de  Ras  el  Ma;  6*  les  Kountas,  maures 
marabouts;  7"  les  Foulbés,  fanatiques;  les  Sonraîs, cultivateurs;  les 
llabc,  anciens  maîtres  du  pays  ;  les  Armas,  noirs  croisés  avec  des 
Marocains. 

Voici,  d*après  lui,  quelques  indications  sur  le  commerce  de 
Tombouclou  :  du  1"  août  1894  au  20  février  1895,  il  est  sorti  de 
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Kabara  24,812  barres  de  sel  déclarées  au  poste,  d*une  valeur  mi- 
nima  de  1,240,600  francs.  11  y  est  rentré  11,085  sacs  de  mil  et 
1,922  sacs  de  riz  d'une  valeur  de  645,350  francs,  soit  un  mouve- 
ment de  2  millions  en  moins  de  sept  mois,  sans  tenir  compte  de 
la  fraude,  à  évaluer  pour  un  tiers. 

Ce  commerce  est  et  restera  entre  les  mains  des  indigènes,  mais 
comme  le  mil,  par  exemple,  s'échange  en  partie  contre  des  pro- 
duits européens  venus  du  Maroc,  il  y  aurait  avantage  à  introduire 
nos  marchandises  par  la  voie  du  Niger. 

Le  commandant  a  entendu  dire  qu'il  y  aurait  dans  les  environs 
de  Taoudéni,  une  étendue  d'eau.  11  n'accorde  pas  grande  confiance 
à  ce  renseignement,  mais  il  estime  qu'il  y  aurait  lieu  de  le  véri- 
fier, car,  si  l'on  pouvait  aller  par  eau  jusque  du  côté  de  Taoudéni, 
ce  serait  un  pas  énorme  fait  vei*s  l'Algérie. 

Monument  au  capitaine  Ménard,  —  Le  secrétaire  général  fait 
savoir  qu'un  groupe  de  personnes  qui  s'intéressent  à  nos  pro- 
grès en  Afrique  ont  résolu  d'élever  un  monument  à  la  mémoire  du 
capitaine  Ménard  tué  glorieusement,  au  mois  de  février  1892,  dans 
une  mission  d'exploration  au  Soudan,  qui  lui  avait  été  confiée  par 

m 

le  sous-secrétaire  d'Etat  des  colonies. 

Le  D'  Rouire  rappelle,  dans  une  note  remise  à  ce  sujet,  les 
incidents  de  cette  mission,  terminée  par  la  mort  héroïque  du  ca- 
pitaine resté  seul  avec  cinq  tirailleurs,  c  Malade  et  ne  voulant  pas 
fuir,  Ménard  leur  donne  l'ordre  de  s'échapper;  ceux-ci  refusant, 
il  les  pousse  de  force  hors  du  réduit  qui  lui  sert  de  refuge  et  seul, 
armé  de  ses  revolvers,  il  succombe,  après  avoir  tué  vingt-sept  de 
ses  adversaires.  »  Un  comité  s'est  formé  à  Paris  ainsi  que  dans 
l'Hérault,  sa  terre  natale,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cet 
héroïque  officier. 

Les  membres  de  la  Société  désireux  de  souscrire  pourront 
adresser  leur  ofirande  au  D'  Rouire,  secrétaire  général  du  comité, 
60,  rue  de  Bellechasse,  à  Paris. 

Carte  d* Afrique  éditée  par  la  Société.  —  Le  président  met  sous 
les  yeux  de  la  Société  la  carte  d'Afrique,  qui  vient  d'être  publiée 
sous  les  auspices  do  la  Commission  centrale,  et  qui,  dans  un  délai 
de  huit  jours,  sera  mise,  pour  un  prix  de  5  francs,  à  la  disposition 
de  tous  les  membres  qui  la  demanderont  en  justifiant  de  leur  identité. 

Congo  français.  —  M.  Ponel  donne  rapidement  un  aperçu  des 
paysages  et  fournit  des  renseignements  inédits  sur  les  tribus  du 
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nord -est  qu'il  a  visitées  jusqu*aa  5*  30'  de  latitude  nord,  reliant 
ces  races  à  celles  de  TOubangui.  Après  avoir  pris  part  à  toutes  les 
opérations  dirigées  par  M.  de  Brazza,  Texplorateur  raconte  les 
péripéties  de  son  voyage  dans  FAdamaoua.  11  termine  en  rendant 
hommage  à  l'énergie,  à  la  patience  et  au  bon  esprit  qui  n'ont 
cessé  de  régner  entre  les  collaborateurs  de  M.  de  Brassa,  ses  com- 
pagnons de  danger.  11  termine  en  les  associant  dans  sa  pérorai- 
son au  témoignage  de  vive  sympathie  qu'il  adresse  au  commis- 
saire général  pour  ses  qualités  de  cœur  et  son  ardent  patriotisme. 

Le  président  constate  que  l'intéressante  communication  de 
M.  Ponel  que  l'assemblée  vient  d'entendre  est  la  meilleure  préface 
de  la  fête  que  la  Société  prépare  à  M.  de  Brazza.  Cette  fête,  c'est 
le  banquet  qui  doit  lui  être  offert  le  mardi  21.  Le  président  engage 
vivement  les  assistants  à  se  faire  inscrire  :  <  Nous  ne  serons  jamais 
trop  nombreux,  dit-il,  pour  faire  fête  au  commissaire  général  da 
Congo,  il  celui  dont  M.  Ponel  vient  de  parler  en  termes  si  chaleu- 
reux, et  qui  a  toujours  uni,  dans  ses  préoccupations,  l'intérêt  de 
la  science  et  la  gloire  de  la  patrie  française.  > 

En  terminant,  M.  de  Lap parent  exprime  l'espoir  que  M.  Ponel 
publiera  les  données  ethnographiques  si  nombreuses  qu'il  a  re- 
cueillies au  cours  de  son  rude  voyage. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  30. 

MEMBRES  ADMIS 

MM.  Kdouard-Eugéne  Lemonnier;  —  Arthur-Ferdinand  Malga- 
rini  ;  —  Ferdinand  de  Behagle. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

Mme  Henri  Cros  (Henj'i  Dauvergne  et  Ch.  Maunoir);  — 
MM.  Eugène  Payart,  représentant  de  fabricants  français  à  Londres 
(général  Derrécagnix  et  Maunoir)\  — •  Jul<*s  Giraud,  inspecteur  da 
domaine  de  la  Société  française  des  Nouvelles-Hébrides  (le  D'  Do- 
vUlé  ti Maunoir);  —Henri  Brenier  (le  baron  EuM  ei  Maunoir). 


Le  gérant  responsable^ 
C.  Maunoir, 

Sccrclaire  tonnerai  de  la  Commission  Centrale, 

BOULEVARD   SAINT-GEIiNAlN,    181. 


L.-Impriinerietréuniey,  B.  rue  Mignou,  S.  —  Mvy  et  Mottbhoz»  direct. 
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COMPTE   RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  7  juin  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  ALB.  DE  LAPPARBNT 


A  l'ouverture  de  la  séance,  le  Président  fait  part  des  pertes  que 
la  Société  vient  d'éprouver  et  prononce  les  paroles  suivantes  : 

<  Les  Sociétés  comme  les  familles,  traversent  des  période^  dou- 
loureuses, celles  où  la  mort  frappe  à  leur  porte  à  coups  redoublés. 
La  quinzaine  qui  s'achève  peut  compter  parmi  ces  époques  funè- 
bres, car  elle  a  suffi  pour  enlever  à  la  Commission'  oentràle  deux 
de  ses  membres  les  plus  éminents,  qui,  l'un  et  l'autre,  faisaient 
partie  de  la  Société  depuis  plus  de  trente  ans. 

<  D'abord  nous  avons  perdu  H.  William  Huber,  celui  qui  tant 
de  fois  fiit  le  consciencieux  rapporteur  de  votre  Commission  des 
prix.  On  peut  dire  qu'il  a  voulu  mettre  à  notre  service  les  dernières 
manifestations  de  son  énergie;  car,  déjà  miné  par  un  mal  qu*it 
savait  inexorable,  on  le  voyait  se  traîner  à  la  Commission  pour  y 
remplir  jusqu'au  bout,  avec  une  sérénité  résignée  et  douce,  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée.  Nul  parmi  nous  ne  perdra  le  souvenir  de  cet 
homme  de  bien,  qui  joignait  au  goût  éclairé  de  la  science  et  à  de 
rares  aptitudes  techniques  une  dignité  de  caractère  et  une  aménité 
do  manières  vraiment  exceptionnelles. 
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«  Sa  tombe  était  à  peine  refermée  qa*une  autre  s'oamûty  encore 
plus  prématurément  :  celle  de  M.  Adrien  Germain,  notre  ancien 
président.  Hier  nous  le  conduisions  à  sa  dernière  demeure,  oft, 
confondant  notre  deuil  avec  celui  du  corps  des  ingénieurs  hydro- 
graphes, dont  il  était  le  chef,  nous  avons  essayé  de  lui  payer  le 
tribut  d^hommages  dû  à  son  dévouement  constant  envers  notre 
Société,  qui  a  souvent  proiité  de  ses  lumières  et  de  son  savoir. 

c  Enûo,  comme  si  ce  n'était  pas  assez  de  tous  ces  deuils,  voici 
que,  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  nous  arrive  la  nouvelle  de  la 
mort  d'un  collègue,  le  capitaine  d'infanterie  de  marine  Lunier,  si 
malheureusement  tué  lors  du  conflit  auquel  a  donné  lieu  la  con- 
testation de  territoire  entre  la  France  et  le  Brésil. 

c  Vous  le  voyes,  nos  pertes  sont  sensibles.  Vous  en  tirerez  avec 
moi  cette  conclusion,  qu'il  faut,  non  pas  serrer  nos  rangs,  mais 
combler  les  vides  produits,  en  nous  amenant  le  plus  grand  nombre 
possible  d'adhérents  nouveaux.  > 

Gi-joint  le  discours  prononcé  par  M.  de  Lapparent  sur  la  tombe 
de  M.  Henri  Germain  : 

c  La  Société  de  Géographie  ne  peut  laisser  fermer  cette  tombe 
sans  dire  un  dernier  adieu  à  celui  qu'elle  a  compté  parmi  les  prési- 
dents de  sa  Commission  centrale,  où  depuis  lors  M.  Germain  con- 
tinuait à  jouir  de  l'autorité  due  à  son  expérience,  à  son  dévone- 
ment  et  à  sa  haute  situation  personnelle. 

c  On  vous  a  dit  quels  mérites  avaient  marqué  sa  belle  carrière 
d'ingénieur-hydrographe.  Ce  serait  faire  double  emploi,  malgré 
Tintérét  qu'il  nous  est  commandé  d*y  prendre,  que  de  vanter  à  nou- 
veau devant  vous  ses  travaux  sur  la  projection  des  cartes  géogra- 
phiques, la  part  qu'il  a  prise  à  la  détermination  de  plusieurs  Ugnes 
méridiennes,  et  surtout  son  remarquable  Traité  d* hydrographie. 

c  Ce  qu'il  nous  appartient  vraiment  de  rappeler  ici,  c'est  la  série 
des  importantes  contributions  dont  il  a  enrichi  nos  publications, 
en  nous  entretenant,  tantôt  de  la  côte  orientale  d'Afrique  ou  de 
celle  d'Arabie,  tantôt  de  l'embouchure  du  Rhône  ou  de  la  déter- 
mination de  diverses  positions  géographiques.  Tout  récemment 
encore  il  nous  donnait,  sur  le  mode  d'exécution  d'une  carte  inter- 
nationale du  globe,  un  rapport  lumineux  et  décisif,  qui  servira  de 
base  à  nos  pourparlers  dans  le  prochain  Congrès  géographique  de 
Londres. 

c  Mais  notre  pensée  à  tous  ira  surtout  rechercher  le  souvenir  de 
l'inlluenre  que  la  ntMtelé  de  son  esprit,  Tt^tendue  de  ses  connais- 
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sauces  et  la  dignité  de  son  caractère  lui  assuraient  dans  nos  con- 
seils. En  nous  reportant  à  ces  rares  qualités,  nous  apprécions  mieux 
encore  la  rigueur  du  coup  prématuré  qui  nous  l'enlève,  et  qui 
met  en  deuil,  avec  nous, on  corps  savant  tellement  associé  à  Tobjet 
de  nos  études,  que  nous  nous  sommes  accoutumés  à  ne  pas  séparer 
ses  intérêts  et  ses  affections  des  nôtres. 

€  Me  sera-t-il  permis  de  dire  qu'à  l'expression  de  ce  deuil  s'ajoute 
un  accent  de  tristesse  particulière,  en  raison  des  liens  de  commune 
origine  et  de  sympathie  déjà  bien  ancienne,  qui  unissaient  l'émi- 
nent  ingénieur  au  président  actuel  delà  Commission  centrale?  Adieu 
donc,  ou  plutôt  au  revoir,  vous  en  qui  il  m'était  permis  de  saluer 
à  la  fois  un  camarade,  un  collègue  et  un  ami!  J'aime  à  proclamer 
que  votre  souvenir  vivra  toujours  dans  cette  Société  qui  était  iière 
de  vous  compter  parmi  ses  membres,  et  à  laquelle  vous  aves  bien 
rendu,  par  votre  dévouement,  ce  qu'elle  avait  pu  donner  en  vous 
conférant  la  meilleure  dignité  dont  elle  dispose.  » 


L«etare  de  1»  eorrespondanee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  M*^  William 
Huber  adresse  à  la  Société  l'expression  de  sa  reconnaissance  pour 
les  témoignages  de  sympathie  qui  lui  ont  été  donnés  à  l'occasion 
de  la  mort  de  son  mari,  M.  William  Huber,  membre  de  la  Com- 
mission centrale. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  £•  Retailliau;  A.-F.  Mal- 
garini,  ingénieur-constructeur  à  Paris. 

—  Télégramme  du  prince  Henri  d'Orléans  expédié  de  Tali*fou, 
arrivé  à  Paris  le  29  mai  et  communiqué  par  Mgr  le  duc  de  Char- 
tres :  €  Bien  arrivés  à  Tali-fou;  1,300  kilomètres  d'exploration. 
Rapportons  collections  nombreuses  d'oiseaux,  de  poissons,  de  ro- 
ches. —  Henri.  > 

On  trouvera  plus  loin  une  lettre  du  prince  Henri  d'Orléans  re- 
lative à  son  voyage. 

—  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux  rappelle 
que  le  Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie 
(XVI*  session)  se  tiendra  en  cette  ville  au  mois  d'août,  conformé- 
ment à  la  décision  prise  en  1894  par  le  Congrès  de  Lyon,  sur  la 
demande  de  la  Société.  Le  Congrès  aura  lieu  du  1*'  au  7  août  in- 
clusivement et  sera  présidé  par  M.  de  Mahy,  député  de  la  Réunion 
et  vice-président  de  |a  Chambre  des  députés, 
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—  MM.  Renard  et  C'%  fabricants  à  Fondettes  (Indre-et-Loire), 
adressent  quelques  échantillons  de  bouillon  concentré,  c  produit  qui 
peut  rendre  de  grands  services  à  tous  les  voyageurs.  II  snfilt  d'en 
verser  une  cuillerée  à  bouche,  ou  20  grammes  dans  uo  quart  de 
litre  d'eau  pour  avoir  instantanément  un  bouillon  complet.  > 

Dons  (livres,  brochores, cartes  et  autres  objets).—  M.  Jules 
Leclercq  [Mb.],  adresse  un  exemplaire  de  son  ouvrage  :  Au  pays 
de  Paul  et  Virginie, 

—  Le  Ministère  des  colonies  adresse  trois  exemplaires  de  diffé- 
rentes cartes  qu'on  trouvera  énoncées  aux  Ouvrages  offerts.  En 
même  temps  il  informe  la  Société  que  son  Service  géographique, 
réorganisé  et  développé,  aura  désormais  à  sa  tête  M.  Camille  Guy, 
agrégé  d'histoire  et  de  géographie. 

—  La  Compagnie  nationale  de  transports  à  Buenos-Aires  offre 
la  carte  générale  des  chemins  de  fer  argentins  qu'elle  a  fait  dresser 
pour  son  usage  personnel. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
—  Le  sixième  centenaire  du  retour  de  Marco  Polo  (1395-1895). 
Note  de  M.  L.  Drapeyron  : 

c  Jamais  l'extrême  Orient  asiatique  n'avait  plus  qu'aujourd'hui 
sollicité  l'attention  de  l'extrême  Occident  européen.  Ce  soir  même, 
nous  écouterons  avec  un  intérêt  poignant  le  récit  de  cette  mission 
Dutrouil  de  Rhins,  si  consciencieusement  préparée,  poursuivie  si 
vaillamment  pendant  quatre  ans  par  notre  éminent  et  infortuné 
collègue,  et  retracée  par  son  digne  compagnon,  M.  Grenard.  La 
récente  guerre  sino-japonaise  a  forcé  les  retardataires  à  apprendre 
tout  au  moins  la  géographie  des  parages  de  la  mer  Jaune,  et  voici 
que  la  réconciliation  même  du  c  Cathay  »  et  du  c  Sipangu  >  a 
posé  d'une  façon  pressante  la  question  de  l'équilibre  international 
au  sens  le  plus  large  du  mot.  Dans  ces  circonstances,  nous  avons 
trouvé  quelque  profit  intellectuel  à  nous  repoi'ter  en  arrière, 
tr<>s  en  arriére  dans  le  temps,  au  Livre  du  célèbre  Marco  Polo. 
Or,  ce  livre  se  termine  à  peu  près  ainsi  : 

c  Et  que  vous  dirai-jo  ?  Quand  furent  partis  Marco  Polo,  son 
père  et  son  oncle,  ils  chevauchèrent  tant  par  leurs  journées  qu'ils 
furent  venus  à  Trébizonde,  et  puis  vinrent  à  Constantinople,  et  de 
Constantinople  à  Negrepont,  et  de  Negrcpont  à  Venise.  Et  ce  fut 
en  M.CC.LXXXXV  (1295)  «le  Tincarnation  du  Christ.  » 

c  i%)5-1895!  Il  y  a  donc,  à  cette  heure,  juste  six  siècles  que  l'Asie 
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cciilralo  et  orientale  nous  a  été  vraiment  révélée  par  Marco  Polo  ; 
je  n'ai  garde  d*oublier  ses  précurseurs  très  méritants,  le  Flamand 
Huysbroeck  et  Tltalien  Piano  Carpini. 

c  11  est  vrai  que  le  livre  de  Marco  Polo  ne  fut  dicté  par  celui-ci 
et  rédigé  en  français  par  Rusticien  de  Pise  qu'en  1298,  alors  que 
l'un  et  l'autre  étaient  prisonniers  à  Gênes,  dans  la  c  Casa  San 
Giorgio  >.  Mais  c'est  bien  en  1295  que  les  Vénitiens  revirent  dans 
leur  cité  les  c  Trois  Poli  iMatteo,  Niccolo  et  Marco,  après  vingt-sw 
ans  d'absence. 

c  Jamais  c  retour  »  n'excita  autant  de  curiosité,  d'enthousiasme 
et  d'espérances.  Messer  Marco  devint  bien  vite  c  Messer  Millioni  > 
et  sa  demeure  <  la  Gorte  Dei  Meiiioni  >.  Ce  n'est  pas  qu'il  rappor- 
tât, comme  on  l'a  prétendu,  une  quantité  énorme  d'or  et  de  dia- 
mants, mais  il  dévoilait,  en  les  exagérant  sans  doute,  les  richesses 
immenses  de  l'Asie.  Aussi  son  livre  prit-il  le  nom  de  <  Livre  des 
merveilles  du  monde  ». 

Après  avoir  exposé  sommairement  les  voyages  du  grand  véni- 
tien, M.  Drapeyron  termine  par  ces  mots  :  c  Que  l'on  nous  cite  un 
autre  explorateur  de  cette  envergure  et  dont  le  retour  soit  aussi 
digne  d'être  fêté.  » 

[Europe]^  —  Observations  sur  les  Contributions  à  V étude  des 
lacs  des  Vosges  de  M.  Thoulet{i),  parM.  A.  Woeikof. 

I.  11  serait  très  intéressant  de  connaître  les  mesures  therraomé- 
triques  des  deux  lacs  de  l'île  San  Miguel  (Açores),  que  M.  Thoulet 
mentionne  dans  son  travail,  et  ce  savant  rendrait  un  véritable 
service  à  la  science  en  publiant  ces  chiffres.  Nous  ne  connaissbns 
presque  pas  la  thermique  des  lacs  aux  latitudes  au-dessous  de  45^. 

II.  A  plusieurs  reprises,  M.  Thoulet  affirme  que  les  eaux  super- 
ficielles des  lacs  suivent  les  variations  de  température,  de  l'atmo- 
sphère sus-jacente  (Bulletin,  p.  880).  Il  serait  plus  juste  de  dire 
que  les  mêmes  conditions  d'échauffement  par  le  soleil  durant  le 
jour  et  de  peile  de  chaleur  par  rayonnement  pendant  la  nuit 
existent  pour  l'air  comme  pour  l'eau.  Quant  à  suivre,  c'est  plutôt 
l'air  qui  suit  les  variations  de  la  température  de  la  surface  des  eaux, 
que  le  contraire,  Peau  ayant  une  capacité  calorique  beaucoup  plus 
considérable  (plus  de  3,000  fois  à  volume  égal).  On  voit  bien  ce 
qui  en  est  quand  l'air  et  Peau  sont  soumis  à  des  variations  ther« 
miques  distinctes,  quand,  par  exemple,  aux  côtes  sous  le  ,vent 

(1)  BuUetin  dâ  to  SœiéU  4ê  GéographU,  1894,  p.  557  et  suIy. 
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{leeward  des  Anglais)  Teau  réchauffée  est  [enlevée  par  le  vent  et 
Feau  sous-jaeente  plus  froide  monte  à  la  surface.  Quand  le  temps 
est  calme,  Tair  ne  tarde  pas  i  acquérir  la  température  basse  des 
eaux  superficielles.  Exemple  :  les  parties  Est  de  l'Atlantique  et  du 
Pacifique  sud  avec  les  côtes  avoisinantes  de  l'Afrique  méridionale 
et  de  l'Amérique  du  Sud,  la  partie  du  Pacifique  Est  avoisinant  la 
Californie,  avec  la  côte  de  ce  pays,  et  de  l'Atlantique  Est  avoisinant 
le  Maroc,  le  Sahara  et  le  Sénégal,  avec  les  côtes  de  ces  pays.  A  la 
côte  du  Sénégal  il  y  a  contraste  énorme  de  température  dans  la 
saison  sèche,  vers  midi  :  le  vent  nord-est  soufflant  du  Sahara 
apporte  un  air  excessivement  chaud,  et  dés  que  le  vent  tourne 
au  nord-ouest,  c'est-à-dire  vient  de  la  mer,  ce  qui  arrive  àpenprès 
régulièrement  vers  midi,  la  température  baisse  quelquefois  de 
10*  en  un  quart  d'heure. 

La  température  de  l'air  peut  être  très  différente  de  celle  des  eaux 
sous-jacentes,  grâce  à  des  vents  chauds  ou  froids,  maison  remar- 
que une  influence  considérable  de  l'air  sur  l'eau  dans  un  seul  cas, 
quand  le  vent  est  fort,  c'esl-A-dire  quand  de  grandes  masses  d^air 
passent  rapidement  sur  l'eau,  en  soulevant  de  plus  des  vagues  qn! 
augmentent  naturellement  la  surface  d*attaque. 

L'erreur  de  M.  Thoulet  est  probablement  un  simple  lapsus  ca* 
lami,  assez  bien  expliqué  par  le  grand  nombre  d*observations  réga- 
lières  sur  la  température  de  l'air  et  le  petit  nombre  qui  ont  trait  i 
la  température  des  eaux.  Nous  nous«  sommes  habitués  ainsi  à  con- 
sidérer les  premières  comme  plus  importantes  que  les  secondes,  et 
par  là  à  employer  des  expressions  qui  impliquent  que  les  secondes 
sont  causées  par  les  premières.  Mais  c'est  une  mauvaise  habitude, 
qui  peut  facilement  induire  en  erreur  les  lecteurs,  surtout  ceux 
iPun  recueil  comme  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  car  la 
géographie,  heureusement,  intéresse  beaucoup  de  monde.  Bien 
des  voyageurs  dont  les  travaux  ont  enrichi  notre  science,  ne 
seraient  pas  en  état  de  découvrir  une  erreur  de  cette  espèce. 

m.  M.  Thoulet  affirme  que  les  variations  séculaires  de  la  tempé- 
rature des  eaux  profondes  sont  pratiquement  nulles.  Les  travaux 
de  MM.  Forel  et  Delebecque  ont  montré  que,  pour  le  Léman  au 
moins,  elle  dépasse  l'*,  ce  qui  est  assez  considérable.  Il  est  fort  pos- 
sible que  des  variations  existent  même  dans  la  profondeur  de  la 
Méditerranée. 

IV.  La  couche  de  variation  brusque  de  température  {Spreng^ 
schichte  du  prof.  Richter)  ne  peut  être  considérée  comme  une 
couche  diurne f  car,  si  cela  était,  on  pourrait  s'attendre  à  avoir  une 
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température  uniformede  la  surface  à  cette  couche  de  grand  matin, 
comme,  à  la  fin  de  Thiver,  on  a  une  température  uniforme  dç  la  sur- 
face au  fond,  dans  les  lacs  à  stratification  directe.  On  sait  par  les 
observations  de  M.  Grissinger,  que  M.  Thoulet  cite  dans  son  tra- 
vail (p.  583)  {\\  que  les  yariations  diurnes  de  la  température  se  font 
bien  sentir  jusqu'à  de  grandes  profondeurs  (38  m.),  mais  que,  dans 
plus  des  neuf  dixièmes  de  cette  couche,  ces  variations  sont  dues  à 
la  conduction  de  chaleur  et  non  à  la  descente  des  eaux  refroidies. 
On  le  voit  bien  par  les  tableaux  de  température  données  par 
M.  Grissinger.  A  2  mètres  de  profondeur,  la  température  est  plus 
basse  qu'à  la  surface  à  toutes  les  heures,  à  4  mètres  plus  basse 
qu'à  2  mètres,  etc.  De  pins,  à  4  mètres,  la  température  est  plus 
basse,  aux  heures  les  plus  chaudes  de  la  journée  qu'à  la  surface,  de 
grand  matin.  Les  causes  de  la  présence  de  la  couche  de  variation 
brusque  à  telle  ou  telle  profondeur  sont  encore  à  trouver,  et  fort 
probablement  elles  sont  complexes;  elle  est  en  tout  cas  plus  pro- 
fonde que  la  couche  jusqu'où  descend^  Teàu  refroidie  la  nuit.  La 
pénétration  d'une  quantité  notable  de  rayons  caloriques  du  soleil, 
les  vents,  la  descente  des  eaux  pendant  des  périodes  froides  de  plu- 
sieurs jours  de  durée  y  ont  leur  part. 

V.  M.  Thoulet  ne  mentionne  nulle  part  la  densité  plus  grande 
des  eaux  troubles  qui  leur  permet  de  descendre  beaucoup  plus 
bas  dans  les  lacs  que  la  couche  d'eau  qui  correspond  à  leur  tem- 
pérature. M.  Forel  Ta  fort  bien  montré  pour  le  Rhône  supérieur  à 
son  entrée  dans  le  Léman.  Peut-être  que,  dans  les  conditions  des 
Vosges,  cela  n'a  pas  d'importance,  car  ces  montagnes  n'ayant  pas 
de  glaciers  et  ayant  conservé  beaucoup  de  forêts,  leurs  eaux  doi- 
vent être  peu  troubles.  J'espère  que  ces  observations  ne  seront 
pas  prises  en  mauvaise  part  par  le  savant  distingué  qui  a  fait  ce  beau 
travail  sur  les  lacs  des  Vosges. 

—  M.  Basile  Diamandi,  professeur  vainque  à  Metiovo  (Turquie 
d'Europe)»  envoie  un  croquis  économique  de  la  région  des  mon^ 
tagnes,  aux  têtes  de  la  Voïoussa  et  de  l'Arta. 

[Asie].  —  La  fontaine-cratère  du  Nemroud  Dagh,  par  M,  W.  F. 
Ainsworth.  —  c  Le  rapport  pour  1893  sur  les  travaux  de  la  Société 
de  Géographie  et  sur  les  progrès  des  sciences  géographiques,  men- 
tionne, d'après  le  capitaine  Maunsell,  ce  fait  que  la  communication 
antérieure  entre  le  lac  Van  et  le  haut  Tigre  a  pu  être  interceptée 

1.  TUfen  uiiâ  Temper.  det  Vfeiuênitei.  PeUrm.  MUt.,  1S92. 
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par  une  coulée  de  lave  ancienne,  descendue  des  flancs  du  Nem« 
roud-dagh.  En  ce  cas  le  lac  Van  aurait  dû  son  origine  en  partie  & 
Tinterception  des  eaux  et  la  ville  de  Bitlis  serait  posée  sur  Fao 
des  points  les  plus  méridionaux  de  ladite  coulée. 

c  Mais  je  voudrais  appeler  votre  attention  sur  la  question  de  sa- 
voir si  cette  coulée  n'a  pas  laissé  de  débouché  au  lac  Van.  Il  n'est 
guère  probable  que  Tévaporation  seule  puisse  maintenir  lep  eaux 
du  lac  au  même  niveau.  Saint  Martin  fait  mention,  d'après  les 
historiens  de  TArménie,  d'une  fontaine  c  très  remarquable  >,.près 
du  Nimrud  Tagh. 

c  Revenant  de  Mossoul,  en  1840,  par  Biblis,  Mash  et  Erzenun,  j*ai 
trouvé  au  pied  du  Nemroud-Dagh  et  dans  un  vallon  qui  s'étend- 
depuis  la  pente  du  glacis  du  lac  Van,  jusqu'à  la  plaine  du  MoradSû» 
et  entre  les  contreforts  du  Nemroud-Dagh  et  de  FAli-Dagh  (ancien 
iVipAa/es),  une  fontaine  très  remarquable»que  j'ai  décrite  dans  mes 
Travelsin  Asia  minor,  etc.,  vol.  2,  p.  374.  La  fontaine  en  question 
est  plus  ou  moins  circulaire^et  se  trouve  comme  dans  un  cratère  de 
roche  volcanique  ancienne,  les  eaux  s'épanchant  ou  s'éconlantdes 
bords  dans  des  directions  opposées,  mais  se  rejoignant  dans  un 
sens  plus  ou  moins  nord-ouest  pour  constituer  le  Kara  Su,  tribo- 
laire  du  Murad  Su.  Le  bassin  a  220  pieds  anglais  de  circonférence 
et  se  trouve  à  une  élévation  barométrique  de  4,540  pieds  anglais 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  volume  d'eau  émis  par  la  fon- 
taine-cratère est  de  170  pieds  de  largeur,  sur  peu  de  profondeur, 
c  Tout  auprès  se  trouvent  des  ruines  d'édiûces  arméniens,  parmi 
lesquels  une  chapelle  sépulcrale  avec  un  dôme  dont  la  base  est 
construite  en  lave  noire  et  le  dôme  en  lave  rouge.  La  présence  de 
ces  ruines  atteste  l'existence,  dans  les  temps  passés  et  peut-être 
peu  éloignés,  d'un  village  ou  d'un  monastère  près  de  la  fontaine. 

«  il  m'a  toujours  semblé,  d'après  la  position,  le  caractère  et  Texis- 
tcnce  historique  et  monumentale  de  cette  fontaine-cratère,  que  ce 
iloit  (Hre  le  débouché  du  lac  Van.  mais  je  n'ai  pas  hasardé  une 
telle  conjecture  jusqu'à  présent,  dépendant,  si  je  ne  la  produisais 
pas,  elle  mourrait  avec  moi. 

c  Si  mon  hypothèse  est  fondée,  les  tributaires  les  plus  éloignés 
du  lac  Van  constitueront  désormais,  dans  la  géographie,  les  sources 
de  l'Euphratc.  » 

Mission  de  M.  Chaffanjon  dans  l*  Asie  centrale,—  DeTachkent, 
S  mars,  M.  ChaiTaigon  écrit  : 
<  Depuis  quelques  jours  nous  sommes  arrivés  à  Tachkent  aiirès 
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un  s^our  de  deux  mois  et  demi  à  Samarkande,  où  nous  avons 
opéré  des  fouilles  archéologiques  sur  remplacement  de  rancienne 
ville  d'Âphrociab.  Les  découvertes  que  nous  avons  faites,  au  point 
de  vue  des  trouvailles  d'objets,  sont  peu  importantes,  mais  j*ai  pu 
établir  comment  des  populations  différentes  avaient  occupé  suc- 
cessivement cette  ville  qui,  plusieurs  fois  détruite,  fut  rebâtie 
également  plusieurs  fois.  A  Tépoque  de  Tamerlan,  la  ville  n'existait 
plusetSamarkande  avait  été  bâtie  auprès  de  Tancienne  Aphrociab. 

€  11  est  impossible  delaire  des  fouilles  méthodiquement  et  scien-* 
tifiquement,  tout  ayant  été  bouleversé  plusieurs  fois.  Après  des 
essais  de  fouilles  raisonnes,  j'ai  procédé  par  tâtonnements  et  j'ai, 
de  cette  façon,  trouvé  beaucoup  plus  d'objets  archéologiques  qu'en 
procédant  avec  méthode.  Les  Sartes  grattent  et  fouillent  partout; 
bien  que  les  fouilles  soient  défendues,  ils  parcourent  l'emplace- 
ment d'Aphrociab  après  les  grandes  pluies  et  souvent  découvrent 
de  fort  belles  pièces  archéologiques.  Je  m'en  suis  procuré  par  des 
achats  une  assez  jolie  collection  que  j'ai  adressée  au  ministère  do 
l'instruction  publique,  ainsi  que  sept  caisses  de  pièces  ethnogra- 
phiques. Ces  collections  se  rapportent  â  l'habitation,  aux  ustensiles, 
aux  étoffes,  â  la  musique  des  Sartes  et  faisant  ainsi  connaître  leur 
manière  de  vivre.  Les  objets  provenant  de  fouilles,  je  les  ai  adres- 
sés au  comte  Bobrinsky,  directeur  du  musée  de  l'Hermitage  à 
Pétersbourg,  qui  m'a  promis  de  renvoyer  cette  collection  au  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  français,  après  examen  impérial. 

c  Nous  faisons  en  ce  moment  nos  derniers  préparatifs  pour  gagner 
Issyk  Kottl  et  Kouldja.  De  là  je  verrai  quelle  route  prendre  pour 
gagner  Irkoutsk.  A  mon  arrivée  à  Kouldja  et  lorsque  j'aurai  établi 
mon  itinéraire,  je  vous  écrirai  quelques  mots  pour  vous  tracer 
notre  route.  » 

—  M.  G.  Gapus  communique  une  lettre  de  Mme  Isabelle  Massieu 
qui  se  dirige  actuellement  vers  le  Cachemire  avec  l'intention  de 
gagner  le  Turkestan  russe  par  la  route  des  Pamirs.  11  est  possible 
que  les  derniers  événements  du  Tchitral  obligent  la  voyageuse 
française  à  modifier  son  projet  de  pénétration  vers  le  Nord.  Avant 
de  visiter  l'Inde  anglaise,  Mme  Massieu  avait  parcouru  Java,  en 
compagnie  d'une  amie.  Elle  compte  faire  seule  le  voyage  du  Tur- 
kestan. Voici  un  extrait  de  cette  lettre  : 

c  Simla,  10  avril  1895.  — -  Depuis  Java  jusqu'à  Ceylan,  à  Calcutta 
et  Darjeeling,  et  ce  stupéfiant  Himalaya  tout  là-haut  dans  le  ciel, 
à  cette  place  où  nous  n'avons  jamais  cherché  que  les  étoiles,  jus* 
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(|u  au  sud  des  ludes  si  éblouissant  de  lomière  et  de  couleur,  tout  a 
été  charme,  douceur  de  vivre  et  intérêt  varié.  Le  Sind  et  le  1^}- 
poutana,  ce  sout  les  vraies  Indes,  les  Indes  bleues  de  mes  rêves. 
Ces  temples  de  Ghillabaram,  de  Tanjara,  de  Madura,  de  Triehhio- 
poly  avec  cette  foule  drapée  et  nue,  si  extraordînairement  curieuse, 
c'est  ce  qui  ne  se  voit  nulle  part  ailleurs.  Nous  avons  visité  des 
princesses  hindoues  à  Tanjara  et  des  princesses  musulmanes  à 
Madras,  grâce  à  lady  Wenlock  qui  nous  a  organisé  une  réception 
des  princesses  Darkot,  les  grandes  musulmanes,  le  purdah  dans 
toute  sa  rigueur.  Nous  avons  fait  une  pointe  à  Goa,  une  oasis 
verte,  pleine  de  mélancolie  et  de  souvenirs.  Recommandée  par  la 
gentille  reine  de  Portugal,  j'ai  été  reçue  en  conséquence.  Oodey- 
pore,  ses  montagnes,  ses  lacs,  ses  blancs  palais  qui  se  mirent  dans 
les  eaux,  peuplés  de  leurs  milliers  de  serviteurs,  c'est  le  rêve  réea 
de  nos  contes  des  Jlft^  et  une  Nuits.  Et  la  figure  de  son  maharana 
—  le  seul  mabarana  des  Indes  —  prêtre  et  roi,  ti'est  pas  moins 
intéressante.  De  Bombay,  nous  sommes  allées  dans  la  presqu'île 
de  Rathyawar,  chez  le  petit  prince  de  Palitana.  Une  montagne  et 
une  ville  de  temples  jaunes  et  une  belle  population  de  pèlerins  et 
pèlerines  qui  sans  cesse  ascensionne,  se  cachant  plus  eu  moins  la 
bouche  de  peur  de  prendre  la  vie  à  Tinsecte  qu'ils  avaleraient.  Et 
puis  Ahmetabad,  le  mont  Abou,  et  ses  temples  jaunes  encore,  des 
bijoux  d'ivoire  jaune  !  —  Ajuiree,  Gwalior,  Alwar,  Jeypore,  la  ville 
rose  si  bien  chantée  par  André  Gbevillon  et  tout  ce  romantique 
Rajpoutana  dont  Rousselet  nous  a  tant  parlé  ^  et  si  bien  parié  — 
que  les  Anglais  disent  que  VInde  des  Rajahs  est  le  meilleur  livre 
(jui  ait  été  fait  sur  les  Indes.  Et  tout  ce  voyage  est  si  aisé  à  fiûre 
et  si  bon  marché,  ce  qui  n'est  pas  déplaisant  !  Quand  on  songe  que 
toutes  les  merveilles  de  ce  monde  si  varié,  si  absolument  différent 
du  nôtre,  sont  à  une  vingtaine  de  jours  de  voyage  de  notre  cher 
pays  et  que  nos  compatriotes  sont  si  rares  à  rencontrer  ici,  on  est 
un  peu  fâche  pour  eux.  Le  monde  n'est  déjà  pas  si  grand,  et  se 
borner  à  son  clocher  me  parait  chose  fâcheuse. 

c  Après  le  beau  Rajpoutana  nous  avons  été  à  Bénarès,  Alla* 
habad,  Muttra,  les  ghats,  les  bûchers,  les  noyades,  les  brahmes,  les 
fakirs  et  les  singes.  Puis  Cawnpore  et  Lucknow  où  les  souvenirs  de 
1857  restent  palpitants  encore  pour  les  uns  et  pour  les  autres. 

c  Agra  —  le  Taj  — ,  après  les  éloges  fastidieux  de  tous,  m'a  prise 
comme  tout  le  monde  par  ce  charme  de  poésie  qui  se  sent  et  ne 
s'explique  pas.  Puis  Dehli,  Amritsar,  Kapurthala  et  son  gentil 
maharadjah  qui  parle  parfaitement  le  français  et  qui  fait  son  pain 
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(juotidien  du  Figaro,  de  la  Revue  des  Deux  Mondesy  et  de  la  Vie 
parisienne  (très  répandue  dans  les  clubs  anglais).  Nous  voici  à 
Pechawar,  à  la  passe  de  Kheiber  sur  la  route  de  Kaboul.  Cinq  à 
six  jours  de  route,  quelle  tentation  !  Femme  et  Française,  j'aurais 
obtenu  plus  facilement  la  permission  que  Témir  Tient  encore  de 
refuser  à  un  officier  anglais,  mais  c'eût  été  encore  un  mois  d'at- 
tente et  d'incertitude  et  je  dois  monter  au  Kaschmyr  et  m'occuper 
de  mon  expédition  si  c'est  possible.  Tout  le  matériel  du  chemin  de 
fer  jusqu'à  Kaboul  est  prêt  et  il  pourrait  être  fait  en  un  mois  si  on 
le  Toulait. 

c  J'ai  visité  toutes  les  résidences  officielles  d'été  :  Poona  et  Pata- 
kamund,  Murree  que  je  dois  revoir  et  Simla.  Les  ministères  peints 
en  rose  et  accrochés  aux  flancs  des  montagnes,  nichés  dans  la  ver- 
dure, sont  choses  nouvelles  pour  nous.  Tous  ces  bungalows  anglais, 
disséminés  le  plus  loin  possible  les  uns  des  autres,  sont  encore  un 
aperçu  sur  l'être  moral  anglais,  très  différent  du  nôtre. 

c  Quant  i  mes  projets  d'expédition,  il  faut  avouer  que  cette 
guerre  du  Tchitral,  plus  importante  qu'on  ne  le  dit,  est  intervenue 
tout  à  fait  mal  à  propos  pour  la  voyageuse.  La  route  de  Kaschmyr 
s'est  écroulée  sur  ii  milles  devant  nos  pas  quand  mon  amie  avec 
laquelle  j'ai  voyagé,  voulait  au  moins  m'y  conduire.  Et  M.  Dau- 
vergne  m'annonce  une  nouvelle  inondation  et  la  pluie.  J'ai  demandé 
une  Fonça  pour  le  16  à  Rawal  Pindi  et  je  ne  l'aurai  pas.  Je  pars 
tout  de  même,  seule  maintenant,  avec  mon  domestique,  très  décidée 
à  monter  au  Kaschmyr  n'importe  comment,  même  en  akha^  dont 
j'ai  déjà  lait  rexpérience  sur  la  roule  de  Simla.  > 

Itinéraires  entre  Tourane  et  le  Sékong,  —  M.  Debay,  ofiicier 
d'infanterie  de  marine,  donne  par  une  lettre  datée  de  Tourane» 
9  février,  des  détails  sur  son  voyage  entre  Tourane  et  le  cours  du 
Sékong : 

€  J'ai  pu  enfin  entreprendre  les  reconnaissances  dont  je  vous 
avais  entretenu,  dans  la  chaîne  d'Annam,  entre  Tourane  et  Attopen. 

c  Parti  définitivement  de  Tourane  le  fi  septembre  1894, 
j'essayai  d'abord  de  remonter  le  Song-Boung  (S.  Buong  des  cartes 
Pavie)  avec  de  petites  embarcations,  mais  je  me  heurtai  bientôt  à 
de  véritables  chutes.  Je  dus  rétrograder. 

c  Je  revins  vers  le  Song-Kai,  puis  de  Cho-Giang  je  repassai  dans 
le  Song-Boung.  Je  me  proposais  de  trouver  un  passage  facile  en 
vue  de  l'établissement  d'une  route  de  Tourane  à  Attopen.  Je  cherchai 
d'abord  ce  passage  à  hauteur  de  Sebeur,  dans  la  direction  nipposée 
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de  Veh  et  au  norj;  niais  je  me  heurtai  à  une  ligne  de  hialsun 
Tort  élevées  et  trôi  escarpées.  Reveoaat  donc  en  arritTe,  je  remoD- 
lai  l'un  des  aHluenls  du  Song-Boung  qoi  coule  sod-nord.  —  Aux 
sources  de  cet  afDnent  est  un  seuil  de  30  i  40  màtm  d'élé- 
valioB  au  dessus  des  vallées  adjacentes,  par  leqad  je  fiHDchis 
la  cbalae.  —  Je  passai  ainsi  dans  le  Sé-Kéinane  qne  je  descendu 
jusqu'à  Nuong  Kan-Attopen  (Attopeu  désigne  la  région  de  Muong- 
liai  et  de  HnODg-Kao  el  non  une  *ille).   Je  poosiai  eainite  une 
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pointe  vers  le  Sé-Sanc;  je  reconnus  une  grande  rivière  inexplorée, 
le  Sé-Souk,  puis  je  revins  à  MuoDg-Kao,  que  je  quittai  le  4  dé- 
cembre. —  Je  remontai  le  Sékong  jusqu'à  Itan  Dane  (Pak-Uoi),  et 
delà  je  me  dirigeai  fers  l'est.  Je  saivis  successivement  le  Nam-Vih, 
puisle  Nam-Hetet  je  passai  dans  le  Foyo  (Sé-Kémane;  ce  fleufe 
porte  différents  noms  :  du  nord  au  snd,  dac  Poyo,  dac  Hih,  Nain 
Ché,  Sé-Kémane).  Je  franchis  ensuitit  la  chaîne  et  je  descendis 
dans  le  Song-Roung  supérieur  par  du  épouvantable  sentier;  mar- 
chant ensnile  vers  le  sud  at  franchissanl  encore  trois  fois  lachalne, 
je  rMoupai  mon  premier  itinénire  à  six  ou  sept  jours  de  Mnong-Kao. 
Je  rementai  le  dae  Bla,  grand  afQuent  du  Poyo  qui  coule  sud-eit-nerd- 
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ouest  au  milieu  d'une  plaine  longue  de  35  kilomètres  environ. 
Je  passai  dans  la  haute  vallée  du  Song-Kai,  la  redescendis  pendant 
six  jours,  et  rentrai  à  Tourane  par  la  rivière  de  Phuc-Son  et  le 
Song-Tu-Bon. 

c  Mes  résultats  au  point  de  vue  géographique  et  à  celui  des  commu« 
nications  entre  Tourane  et  le  Laos  sont  assez  satisfaisants.  J'ai  à  peu 
près  complètement  reconnu  la  chaîne  entre  les  sources  du  Song- 
Boung  et  celles  du  dac  Bla.  J'ai  franchi  huit  fois  la  chaîne,  par  six 
passages  différents.  Trois  de  ces  passages  sont  faciles,  mais  deux  sont 
dans  le  Song-Boung,  le  long  duquel  on  ne  peut  installer  de  route. 

c  Le  sixième  est  entre  Song-Kai  et  Poyo;  il  est  à  250  mètres  envi- 
ron au  dessus  de  TafQuent  du  Song-Kai  et  à  150  au-dessus  de  celui 
du  dac  Bla;  on  le  gravit  en  pentes  douces.  Je  propose  l'établisse- 
ment d'une  route  par  ce  passage,  suivant  l'itinéraire  Song-Kai,  dac 
Bla,  Sé-Kémane.  Celle-ci  permettrait  d'aller  en  une  huitaine  de 
jours  do  Cho-Giang  à  Attopeu.  Gho-Giang  est  le  point  extrême 
atteint  sur  le  Song-Kai  par  les  jonques  de  Tourane  (en  deuxjours). 
Cette  route  pourrait  être  construite  à  peu  de  frais  relativement  et 
n*aurait  pas  de  pentes  supérieures  an  1/20*  ou  au  1/15*. 

c  Elle  s'impose,  car  les  régions  laotiennes  de  Bassac,  d'Oubone, 
d'Attopeu  et  de  Saravane  sont  actuellement  sans  communications 
pratiques  avec  nos  possessions. 

c  J'ai  encore  quelques  semaines  d'itinéraires  à  faire  dans  la  mon- 
tagne pour  terminer  l'étude  des  communications  de  Tourane  avec  le 
Laos.  Je  me  propose  de  suivre  l'itinéraire  Song-Kai,  Song-Boung, 
Song-Mavien,  Nam  Vih,  Sékong,  Attopeu. 

f  Attopeu,  Sé-Souk,  Sé-Sane,  Song-Kai,  je  crois  qu'il  y  a  quelque 
those  à  trouver  de  ce  dernier  côté. 

c  Je  vais  partir  dans  deux  ou  trois  jours,  mais  j'ai  été  fort  malade 
d'un  phlegmon  au  ventre  et  je  ne  suis  nullement  guéri  ;  je  ne  sais 
si  j'irai  loin.  Je  rentrerai  en  France  vers  le  15  juin.  > 

—  Lettre  du  prince  Henri  d'Orléans,  datée  8  février  : 
c  J'écris  du  haut  fleuve  Rouge  au-dessus  de  Laokay,  en  jonque.Aprés 
diverses  excursions  en  Indo-Chine,  un  séjour  au  Tonkin  dont  la  ma- 
jeure partie  a  été  consacrée  aux  préparatifs  du  voyage  que  nous 
entreprenons,  nous  voilà  en  route.  Notre  troupe  comprend,  outre 
mon  camarade  M.  Roux,  M.  Briffaud,  colon  de  vieille  date  de  Haï- 
phong,  qni,  sur  le  point  de  rentrer  en  France,  s'est  joint  à  nous 
pour  prendre  le  chemin  des  écoliers;  —  deux  Annamites  (l'un  d'eux 
m'a  accompagné  dans  mon  dernier  voyage),  et  un  interprète  chinois. 
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c  Nous  nous  dirigeons  sur  Mong-tie  où  nous  espérons  arriwr 
dans  quelques  jours.  De  Mong-Ue  notre  intention  est  de  redet> 
cendre  sur  l^hr-fou  afin  de  prendre  le  Mékong  le  plus  bat  pot* 
sible  auprès  de  sa  sortie  de  Chine.  Nous  ossayerons  d*en  relever  le 
cours  le  mieux  qu'il  nous  sera  possible,  au  moins  jusqu'à  la  hau- 
teur de  Tali-foo.  Nous  espérons  dans  cette  partie  pouvoir  faire  uu 
levé  détaillé;  mon  compagnon  est  muni  des  instrumenta  néces- 
saires, théodolite,  sextant,  lunette  astronomique»  etc.,  et  il  est  pas- 
sionné pour  la  géographie.  Je  compte»  pour  ma  part,  m'adonner  au 
études  ethnographiques,  à  rhisloire  naturelle  et  i  la  photogrmplue. 

c  A  Tali,  nous  songerons  an  retour.  Je  n'en  parle  pas,  parce  que 
nous  ne  savons  pas  d'avance  ce  que  nous  pourrons  ùiire. 

a  Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  entretenir  d'une  ques- 
tion géographique  qui  m'a  frappé  en  lisant  une  lettre  de  M.  Gre- 
nard.  11  aurait  trouvé  avec  Dutreuil  de  Bhins  les  sources  du 
Yangtzé  et  du  Mékong.  C'est  un  très  beau  rcsultal  auquel  je  suis 
heureux  d'applaudir.  Néanmoins,  pour  les  sources  du  Yangtié,  je 
crois  que  M.  Bonvalot  et  moi  en  avons  au  moins  trouvé  une  partie. 
Si  vous  jetez  un  coup  d'œil  sur  la  dernière  carte  du  Tibet  parue 
cil  1894  dans  le  Journal  de  la  Royal  Geographical  Society,  vous 
remarquerez  que  le  haut  Murussu  est  à  très  peu  de  chose  près  rat- 
taché au  massif  des  monts  Dupleix  et  aux  masses  de  glace  que 
nous  avons  suivies  quelques  jours  au  sud  de  cette  chaîne,  s 

[AfH^aeJ.  —  Lettre  de  M.  F.  Foureau,  datée  de  Hassi-boiH 
Seroual,  li  mai  : 

c  J'ai  été  encore  une  fois  arrêté  et  dans  des  conditions  telles 
qu'elles  me  semblaient  ne  pouvoir  aboutir  qu'à  une  catastrophe. 
Heureusement,  mon  chef  d'escorte  a  réussi,  en  sa  qualité  de 
Chambbi  de  famille  connue  et  aussi  grâce  aux  cadeaux  qu'il  m*a 
demandé  de  distribuer,  à  empêcher  le  ghezi  contre  lequel  nous 
nous  sommes  heurtés,  de  nous  écraser. 

<  C'est  à  £l-Bîodh,  le  4  mai,  qu'a  eu  lieu  la  rencontre;  nous 
avions  afilaire  à  un  ghezi  comptant  plus  de  80  hommes,  composé 
de  Chambha  dissidents,  de  Djeramna,  d'Oulad  Ba-hammou,  etc* 

c  Au  premier  moment,  un  de  mes  éclaireurs  avait  été  fait  pri- 
sonnier (ils  l'ont  assassiné  peu  de  temps  après);  trois  autres 
avaient  vu  leurs  mehara  tomber  entre  les  mains  des  gens  du 
ghezi,  mais  ces  trois  derniers,  ainsi  qu'un  quatrième  (celui^ 
encore  monté)  ont  pu  se  replier  sur  nous  après  avoir  grièvement 
blessé  un  ennemi. 
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c  Nous  nous  sommes  alors  avancés  jusqu'à  200  mètres  de  l'en- 
nemi environ;  nous  avons  arrôté  le  convoi  dans  une  petite  cuvette 
de  sable  rapprochée  do  puits  et  nous  avons  couronné  aussitôt  avec 
nos  hommes  armés  la  crête  d  une  petite  dune  nous  séparant  du 
groupe  hostile,  qui  lui-même  tenait  toutes  les  hauteurs  voisines, 
c'est-à-dire  toutes  les  crêtes  de  dunes  couvrant  le  puits  et  d'où  ils 
nous  tiraient  quelques  coups  de  fusil. 

c  Ils  étaient  alors  occupés  à  faire  hoire  les  animaux  volés  et 
n'étaient  arrivés  à  El-Bîodh  que  peu  de  temps  avant  nos  éclaireurs. 
Ils  ont  pourtant  voulu  entrer  en  pourparlers  avant  d'engager  à 
fond  un  combat  dans  lequel  ils  savaient  devoir  perdre  beaucoup 
de  monde.  La  bande  entière  y  compris  ses  deux,  principaux  chefs  : 
Embarek-Ben-el-Haîb  etOuld  Gbatchok  avaient  toutefois  la  préten- 
tion de  nous  écraser  et  d*en lever  mon  convoi  après  avoir  massacré 
les  infidèles. 

c  El-Hadj-abd-ul-Hàkem,  mon  chef  d'escorte,  Ghambbi  de  Ouar- 
gla,  qui  les  connaît  depuis  longtemps,  s'était  donc  avancé  seul  vers 
eux  sous  le  couvert  de  nos  fusils  braqués;  il  était  parvenu  à  les 
calmer  momentanément  et  à  sortir  de  là  au  moyen  de  cadeaux  qu'il 
avait  promis,  et  après  avoir  fait  remarquer  aux  chefs  du  ghexou 
que  lui  et  sa  famille,  de  m/^me  que  les  familles  de  tous  les  gens  de 
l'escorte,  Gbambba  comme  eux,  seraient  molestés,  emprisonnés  à 
Ouargla  s'il  arrivait  quelque  chose  aux  Français  ici  présents.     . 

<  Mes  27  hommes  étaient  du  reste  tout  à  fait  insuffisants  pour 
combattre  avec  efficacité,  d'autant  qu'ils  étaient  Gbambba  comme 
les  autres  et  plus  jou  moins  leurs  parents  et  leurs  alliés,  par  con- 
séquent très  peu  disposés  à  se  battre  contre  leurs  frères.  D'autre 
part,  le  ghezi  tenant  le  puits»  nous  devions  le  déloger  pour  boire 
—  puisque  nous  marchions  depuis  cinq  jours  sans  «au  —  or,  pour 
cela,  il  nous  fallait  de  la  force  que  nous  n'avions  pas. 

<  Ge  ghezi  venait  d'enlever  700  chameaux  (il  lui  en  reste  ici  520) 
aux  Asdijer,  aux  Ifoghas  et  aux  Ahaggar,  et  il  rentrait  vers  le 
Touat.  Ges  gens  avaient  en  outre  anéanti  en  route  trois  caravanes, 
tué  les  hommes  qui  les  composaient  et  pillé  marchandises  et  cha- 
meaux sans  compter  les  esclaves  qui  en  faisaient  partie. 

c  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  malencontreuse  rencontre  m'oblige  à 
rentrer  et  voici  pourquoi  :  d'abord  mes  hommes  refusent  d'avan- 
cer plus  loin  en  aussi  petit  nombre  à  cause  des  chances  que  nous 
aurions  maintenant  de  tomber  sur  diverses  fractions  des  Touareg 
razziés  cherchant  à  se  venger.  En  outre  le  ghezi  a  tué  des  Touareg 
Azdjer,  leur  a  volé  4es  chameaux  et  des  nègres  (50  chameaux  et 
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un  nègre  â  Ikhenoukhen  lui-même)  et  les  a  plus  ou  moins  affolés. 

c  Les  Kebar  des  Azdjer  se  sont  retirés  dans  les  duoesd'Edeyen; 
et  deux  schouaf  qu'ils  avaient  chargés  de  les  ayertir  de  mon  arri* 
yée  ont  été  massacrés  par  le  gfaezi  dans  l'ouad  Tikhamalt. 

c  Dans  ces  conditions,  il  me  fautde  nouveau  échanger  des  lettres 
avec  les  Kebar  avant  d'espérer  les  trouver  favorables  et  prêts  à 
me  guider.  Il  est  indispensable  en  somme  d'effacer  le  maovnis 
effet  produit  par  cette  raizia  de  Chambba  dissidents  que  lesÂsd|îer 
seront  toujours  tentés  de  confondre  avec  les  Chambba  de  Oiinrgfft 
qui  constituent  mon  escorte. 

c  C'est  encore  une  année  de  perdue,  tout  un  travail  à  reGom« 
mencer,  travail  auquel  je  vais  m'employer  sur-le-champ. 

c  Tne  bonne  fraction  de  la  bande  sur  laquelle  je  sais  tombé 
faisait  partie  du  ghezi  qui  a  attaqué,  l'an  dernier,  le  convoi  d'Hassi- 
el-Ahomeur.  C'est  un  véritable  ramassis  de  brigands  dégnenillés, 
affamés,  mais  bien  armés,  horde  qui  agit  au  nom  de  Roa-Amama  et 
dont  on  ne  parviendra  à  arrêter  les  coups  de  main  que  lorsque 
nous  serons  maîtres  d'Insalah  et  du  Touat 

c  Au  point  de  vue  géographique,  je  n'ai  pas  grand'ehose  de  nou- 
veau, sauf  quelques  positions  astronomiques  de  puits  non  encore 
relevés. 

c  La  route  entière  donnera  1550  kilomètres  environ,  mais  elle 
double,  soit  mes  itinéraires  précédents,  soit  le  premier  itinéraire  dn 
colonel  Flatters.  Au  reste  —  même  en  dehors  des  considérations 
précédentes  —  il  était  à  peu  près  impossible  de  rien  dessiner,  car 
je  voyageais  la  nuit.  La  marche  de  jour  en  cette  saison  est  extrê- 
mement pénible  et  elle  a  le  grand  inconvénient  d'altérer  entre 
mesure  les  hommes  et,  ce  qui  est  bien  plus  grave,  leschameaaxde 
charge  et  les  chameaux  de  selle. 

c  Je  vais  rentrer  à  Paris  où  je  m'occuperai  aussitôt  de  mettre 
au  net  les  notes  de  mon  dernier  voyage  de  l'hiver  et  de  celui-ci, 
tout  en  préparant  mon  nouveau  départ  pour  le  pays  des  Asdjer, 
après  échange  de  lettres  avec  les  notables  de  cette  fraction.  » 

I^  Soudan  français,  —  M.  1*.  Vuillot  [Mb.]  communique  les  ren- 
seignements suivants,  extraits  d'une  lettre  adressée  de  Ségen 
(15  avril)  par  le  Père  Hacquard,  des  missions  d'Afrique,  qui  se 
dispose  actuellement  à  fonder  des  missions  et  dos  t''Colès  à  Ségon 
et  à  Tombouctou  :  c  ...11  me  semble  que  le  pays  n'est  pas  aussi  exu- 
bérant que  le  disent  les  uns,  ni  aussi  triste  que  le  prétendent 
les  pessimistes  :  il  y  aurait  beaucoup  ù  faire  avec  îles  cafiitaux. 
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uue  direction  intelligente,  une  véritable  entente  des  besoins  lo- 
caux. On  pourrait  faire  produire  le  pays  et  surtout  y  écouler  nos 
produits  de  France  jusqu'au  loin  dans  l'intérieur.  Gela  pourra 
peiit-étre  venir  un  jour,  mais  à  présent,  tout  manque  ;  les  commu- 
nications et  les  moyens  de  transport  sont  d'une  difficulté  inouïe, 
malgré  des  éléments  qui  ne  demandent  qu'à  être  mis  en  œuvre... 

c  Quant  à  l'insalubrité  du  pays,  je  crois  qu'il  faut  aussi  s'en- 
tendre :  y  a-Ml  beaucoup  d'endroits  au  Soudan  où  l'on  meure 
autant  qu*en  maint  endroit  de  l'Algérie,  il  y  a  trente  ans,  qu'à  Mai- 
son-Carrée ou  à  Boufarik,  par  exemple?  Il  y  aura  peut-être  une 
hygiène  à  trouver  d'abord,  à  s'imposer  ensuite,  surtout  un  peu  de 
confortable  à  introduire  dans  les  installations  et  l'alimentation.  Il 
faut  bien  dire  que  cela  manque  presque  complètement;  ce  n'est 
peut-être  la  faute  de  personne,  mais  ce  n'est  pas  non  plus  la 
faute  du  pays,  qui  sera  toujours  pénible,  mais  pas  nécessairement 
une  terre  de  mort... 

c  Nous  n'avons  pu  prendre  de  photographies  en  cours  de  route, 
car  nos  photo-jumelles  nous  ont  causé  quelques  déceptions. 

c  Je  compte  partir  d'ici  vers  le  25;  j'attends  le  passage  de 
M.  Grodet  qui  arrive  le  22,  et  j'organise  rinstallation  de  mes  con- 
frères. J'ai  acquis  un  terrain  de  2  hectares  et  demi;  nous  y  avons 
des  cases  ensecOy  en  attendant  d'en  avoir  en  banco;  Tannée  pro- 
chaine nous  ferons  une  installation  plus  sérieuse. 

c  Nous  allons  tous  quatre  à  merveille,  pleins  de  santé,  de  bonne 
humeur  et  de  cœur  à  la  besogne.  > 

—  M.  Grodet,  gouverneur  du  Soudan  français,  écrit  de  Tom-* 
bouctou,  le  17  mars,  et  donne  quelques  indications  sur  les  travaux 
géographiques  exécutés  à  la  suite  de  l'occupation  de  cette  ville. 

c  Ces  travaux  ne  sont  pas  nombreux,  dit-il,  le  personnel  étant  pris 
par  d'autres  occupations  ;  ce  ne  sont  que  des  levés  de  détail,  pré- 
cieux là-bas,  mais  sans  intérêt  hors  du  Soudan,  ou  bien  des  tra- 
vaux que  réclame  le  département  de  la  marine.  > 

Mission  Clozel  en  Afrique  centrale.  —  De  Tendira,  le  2  sep- 
tembre 1894,  M.  J.  Clozel,  administrateur  colonial,  écrit  : 

c  Nous  venons  de  passer  près  de  deux  mois  à  fierberati.  Ce 
temps  n'a  pas  été  perdu  pour  nous,  mais  employé  à  étudier,  avec  le 
concours  de  M.  de  firazxa,  là  situation  du  pays.  De  plus,,  nous  ne 
sommes  pas  restés  tout  à  fait  immobiles;  le  D^  Herr  s'est  rendu 
chez  Gouachobo,  chef  résidant  au  Mord-ouest  de  Bania  et  je  suis 
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]^.\c  me  pronienerù  (jazza.  Je  ne  vous  parle  de  ces  deux  excursioos 
o»f  pour  mémoire;  elles  n'ont  rien  de  nouveau  et,  dans  ma  pra- 
«f  rnAiio  Â  (iSiua,  j*avais  surtout  pour  but  de  nie  mettre  eu  rapport 
A^rr  les  musulmans  du  sud  de  TAdamaoua,  après  les  avoir  obser- 
^^j.  dôjà  aux  confins  méridionaux  du  Baguirmi  et  dans  les  proTinces 
.viMiiaWs  do  ce  môme  Adamaoua,  lors  du  voyage  de  la  mission 

t  Ijt  *i  ftûût,  j'ai  quitté  Berberati  avec  M.  Léon  Gérardin  et  nn 
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^..^  lia  Congo,  M.  Paul  (ioiijon,  pour  aller  fonder  sur  la  haule 
^^^,^4ifff  un  poste  de^liné  à  servir  de  base  à  nos  opérations  ulté- 
^^^^^■i.  JVmmenais  la  presque  totalité  de  mon  personnel  noir 
_y^  f»eH«M  hommes  mis  à  ma  disposition  pjir  Tadministralion 
^  _iaft  rt  laissais  au  contraire  aver  le  D'  llerr  et  Si  Sliman  la 
^gmfàt  partie  di^  mon  matériel  à  B»Therati. 
«^«i»s les  envoyer  prendre,  maintenant  que  cette  première 
î6  e^t  teriiiin.'.t.  et  que  le  poste  de  Temlira,  à  peu  près 
,m  **F*^^  ^^^  recevoir. 
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c  La  région  que  je  viens  de  parcourir  a  été  traversée  par  la  mis- 
sion Fourneau  en  1891  et  sillonnée  en  tous  sens,  dans  sa  portion 
la  plus  rapprochée  de  Berberali,  par  M.  l'administrateur  Â.  Goujon, 
Tannée  dernière.  Enfin,  il  y  a  deux  ans,  M.  de  Brazza  a  remonté 
la  haute  Mambéré  avec  le  vapeur  Le  Courbet  jusqu'au  delà  du  point 
où  nous  sommes  installés.  Les  quelques  coordonnées  portées  sur 
le  croquis  que  je  vous  envoie  sont  dues  à  ses  observations.  Le 
D'  Herr  étant  resté  à  Berberati,  je  ne  puis  vous  donner  qu'un  levé 
à  la  boussole.  Encore  n'y  a-t-il  d'entièrement  neuf  que  la  partie  de 
cet  itinéraire  qui  s'étend  au  nord  de  Djembé. 

c  L'aspect  général  du  pays  entre  le  poste  de  Berberati  et  celui 
de  Tendira  est  assez  uniforme.  C'est  un  pays  peu  accidenté,  semé 
de  nombreux  boisements.  Au  delà  de  la  Nana  les  boisements  dis^ 
paraissent  complètement  ;  les  accidents  de  terrains  s'atténuent  en- 
core et  l'on  se  trouve  en  présence  d'une  vaste  savane  aux  ondula- 
tions lentes  avec  quelques  arbres  seulement  le  long  des  cours  d'eau. 

c  Cette  région  couverte  de  hautes  herbes  me  paraît  être  le  pro* 
longement  vers  l'est  du  plateau  de  même  nature  observé  par  M.  de 
Brazza  entre  Gazza  et  Koundé*  Nous  sommes  en  présence  des  gra- 
dins méridionaux  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  bassin 
de  la  Sangha  et  celui  du  Logone. 

c  De  notre  côté  les  deux  rivières  qui  méritent  d'être  citées  sont 
la  Mambéré  et  son  affluent  la  Nana.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la 
première  qui  a  été  explorée  par  M.  de  Brazza,  ainsi  que  je  vous  le 
disais  tout  à  l'heure.  Nous  avons  traversé  la  Nana,  M.  Gérardiu  et 
moi,  chacun  en  un  point  différent.  Cette  rivière  est  assez 'large 
(une  soixantaine  de  mètres)  ;  elle  est  coupée  par  de  nombreux  ra- 
pides, et  même,  au  dire  des  indigènes,  par  de  véritables  chutes 
très  peu  en  amont  de  son  confluent;  elle  n'est  navigable  que  dans 
des  biefs  de  peu  d'étendue.  Â  trois  jours  du  confluent  les  pirogues 
cessent  absolument  de  pouvoir  la  remonter.  Sa  direction  générale 
serait  sensiblement  parallèle  à  celle  de  la  Mambéré. 

c  Toute  la  région  est  excessivement  peuplée,  et  sauf  six  heures 
de  marche  en  pays  désert  entre  le  dernier  village  du  chef  Bafio  et 
le  premier  du  chef  Djembé,  nous  n'avons  jamais  passé  une  heure 
sans  rencontrer  quelque  hameau.  Les  indigènes  no  forment  pas, 
en  effet,  d'agglomérations  considérables,  mais  se  réunissent  par 
groupes  de  cinq  à  quinze  ou  vingt  cases  qui  s'égrènent  souvent  le 
long  du  sentier  en  chapelets  ininterrompus,  longs  de  plusieurs 
kilomètres.  Ces  cases  sont  rondes  avec  murailles  d'argile  et  toi-^ 
tures  de  paille. 
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Toutes  les  populations  auxquelles  nous  avons  eu  aflkîre  appar- 
tiennent à  rimportante  tribu  des  Ba-Ianda.  Le  tableau  ci-contra 
résume  les  données  que  j'ai  pu  recueillir  sur  les  sobdmsmis  da 
cette  tribu.  Je  ne  vous  le  livre  que  sous  bénéfice  d'inventaire,  biea 
qu'ayant  fait  déjà  subir  plusieurs  contrôles  à  mes  renseignemeots 
primitifs. 
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BoatM(2).     BoLé,    JMJiLrM.    BmU(2),     BM«ajidra(4),    Biuiftt(â),    Min(l),    U§mdU 
chefSiuù.  cbef^jasM.  ckefBalli(8).  elefll«idoil(l).    cMBipti.    cltflnlMd(l). 

^têhn.        BoitM,         BMBffiat,         BMikt,        Uiua, 
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La  tribu  des  Ba-landa  elle-même  fait  partie  du  groupe  des  Bafa, 
auxquels  se  rattacheraient  les  Ndérés  et  les  Yanghérés  qui  sont 
établis  plus  au  sud. 

c  Mais  je  ne  veux  pas  traiter  ici  cette  question  de  raees  ;  ce 
serait  téméraire  et  prématuré.  Je  m'estimerai  heureux  si  je  pois 
rapporter  quelques  bonnes  monographies  de  tribus  qui,  avec  les 
documents  anthropologiques  recueillis  par  le  docteur  Herr»  per- 

• 

(1)  Boa^B,  Boluiilë,  Nodjibourou  représenieat  un  rameau  des  Ba-Ianda  ;  Bov  ham 
et  Boogandou  en  représentent  an  autre.  Ces  denx  rameaux  ont  entre  eux  des  aUiaB- 
ces  féminines  qui  resserrent  la  p»renté  asseï  lointaine  résultant  de  leur  orlf^iM 
première  commune. 

(8»  Les  Bouton  S4»iit  allés  s'iii^tailur  à  l'extrême  sud  du  torriloire  occupé  par  la 
tribu,  sur  la  Batouri,  dans  les  environs  du  poste  de  Berborali,  alors  qne  les  dttix 
antres  branches  de  leur  rameau  restaient  au  nord  :  NodjilioBrou  «or  la  rive  droite 
de  la  Mamburé,  bim  en  amnnt  du  confluent  de  la  Nana  ;  Bokadt'  sur  la  rive  gascbe. 
tout  pri's  du  ra«*me  cnnfluiMit. 

(3)  Lo  clan  de<%  Bon  ban  s'i'tend  au  nonl  do  relui  des  Bouton.  Les  Bou  haa  soat 

nvpc  les  Bou{;andou  les  deux  frariions  le»  plus  importantes.  Us  out  ainsi   qoe  les 

itontnn  fait  lour  soumission.  Djembé  avait  vu  M.  de  itrnrza  lors  de  son  voyage  dans 

•la  Mambéré.  Bokadé,  Itoufrandou  et  Bouliara  avec  lesquels  j'ai  |»as8«>  des  traités, 

n'avaient  pa**  encore  eu  de  rapports  avec  les  Furopéenv. 

(I)  Le?*  Boufrandou  s'étendent  sur  \c*  deux  rives  de  la  Mambéré  et  sur  !•  cviifs 
inférieur  de  la  .Nana.  Clan  tn'"«  considérable  auquel  sont  salH>rdonné<  les  petite  rlafts 
do  Tendira,  des  Bouton,  Boundima,  etc.. 

(5)  Je  manque  de  renseij^^memenls  sur  les  Boundiba. 

(0)  Les  Boubara  sont  in^^tallés  dans  le  baseiu  moyeu  de  la  Nana  ;  ce  clan,  bien  q«e 
rousidérable  encore,  parait  avoir  perdu  de  >ou  ini|K)riaucc  à  la  suite  de  gaerree 
malheureuses. 

Ci)  Le  clan  de  Djernbé  resserré  entre  ceux  de*'  Bouliau  et  dc>  Hougandoe  m*é 
qu'une  im|>urtance  médiocre. 

(8i  Lc>  noms  de  Batio  et  de  Boudottl  purlc:>  p^r  tcrUiOb  chef»  »uut  de^  litres  plv- 
t6t  que  de.-  nom»  proprement  diti». 
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mettront  peut*étre  à  de  plus  autorisés  d'arriver  à  des  couclusions 
scientifiques. 

c  Je  me  bornerai  pour  l'instant  à  vous  résumer  les  quelques 
notes  recueillies  depuis  plus  d'un  mois  que  je  vis  en  contact  per* 
pétuel  avec  les  Ba-landa. 

c  La  race  est  belle  ;  les  hommes,  sans  être  de  très  grande  taille, 
sont  forts  et  bien  musclés.  La  face  est  droite,  le  nez  assez  épaté 
mais  les  lèvres  ne  sont  point  trop  épaisses;  la  peau  généralement 
noire  présente,  surtout  dans  les  familles  appartenant  aux  classes 
supérieures,  des  teintes  d'un  rouge  cuivré.  La  supériorité  physique 
des  Ba-Ianda  existe  aussi  au  point  de  vue  intellectuel  et  moral.  Il 
y  a  parmi  eux  des  guerriers  réellement  courageux  et  comprenant 
le  courage  un  peu  comme  nous  le  comprenons  nous-mêmes  ;  peu 
ou  pas  de  vols;  les  mœurs,  tout  en  admettant  la  polygamie,  m'ont 

Îiaru  généralement  pures  dans  leur  brutalité  primitive.  Il  est  parmi 
es  vieux  chefs  des  politiques  fort  astucieux,  et,  parmi  les  jeunes, 
j'en  ai  trouvé  de  réellement  intelligents.  Mais  je  dois  dire  que  les 
familles  qui  fournissent  les  chefs  constituent  une  aristocratie  dont 
la  supériorité  au  point  de  vue  intellectuel  et  physique  s'afiirme 
assez  généralement. 

c  Les  Ba-Ianda,  comme  tous  leurs  voisins,  sont  anthropophages. 
Mais,  ainsi  que  l'a  remarqué  Schweinfurth  à  propos  des  Monbouttous, 
l'anthropophagie  s'allie  très  bien  à  une  culture  relative  ainsi  qu'à 
un  développement  des  facultés  intellectuelles  et  à  une  moralité 
qu'on  ne  retrouve  pas  chez  beaucoup  de  tribus  qui  manifestent  la 
plus  vertueuse  horreur  pour  la  chair  humaine. 

c  II  y  a  chez  eux  quelque  chose  qui  ressemble  fort  à  une  religion 
et  à  un  culte.  A  quinze  ou  seize  ans  (cet  âge  est  généralement 
abaissé  en  faveur  des  fils  de  chefs)  tous  les  jeunes  gens  sont  soumis 
à  une  initiation  qui  dure  de  six  mois  à  un  an.  C'est  à  cette  époque 
qu'ils  sont  circoncis  et  après  ces  épreuves  qu'ils  sont  autorisés  à 
se  marier.  On  leur  apprend  également  une  langue  sacrée  connue 
des  seuls  initiés.  Ces  faits,  dont  j'ai  pu  constater  l'exactitude, 
m'avaient  du  reste  déjà  été  signalés  par  M.  de  Brazza. 

c  Ainsi  que  je  vous  l'ai  écrit,  dès  mon  arrivée  à  Berberati,  je 
me  suis  appliqué  à  recueillir  les  éléments  d'un  vocabulaire;  bien 
que  détourné  maintenant  par  une  grande  quantité  d'autres  occu- 
pations, je  continue  à  y  «goûter  quelques  mots  de  temps  en  temps. 

c  Nous  avons  été  fort  contrariés  par  des  pluies  presque  quoti- 
diennes. Aussi  ne  me  mettrai-je  point  définitivement  en  route  avant 
que  la  saison  des  pluies  soit  finie  ou  du  moins  très  avancée.  Gela 


as 
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me  portera  â  In  seconde  quinzaine  lie  norembre.  Il  me  faudra,  du 
reste,  une  vingtaino  de  jours  pour  cum^entrer  à  TcniIJra  les  lioinraes 
et  le  oinlériâl  que  j'ai  laissés  à  Qerberali. 

t  Avant  de  clore  cette  lettre,  je  tiens  à  vous  dire  eomliien  nous 
ont  été  précieux  les  conseils  et  l'assistance  de  notre  illustre  col- 
lègue, M.  de  lirazza. 

t  Je  vous  prie  d'uxcuser  le  décousu  et  les  incorreclions  de 
cette  lettre  i|ue  j'ai  écrite  au  galop  et  que  je  n'ai  pas  le  temps  de 
iDoltre  itu  net.  Lorsque  nous  aurons  quille  le  poste  de  Tondira,  il 
ne  nous  sera  plus  possible,  en  elTet,  de  correspondre  avec  l'Europe 
pendant  plusieurs  mois  au  moins,  et  je  liens,  avant  de  partir,  à 
vous  témoigner  ma  bonne  volonté.  > 

[Amériqne].  —  Le  vicomte  de  Krelles  adresse  de  Hio-Hacha 
(Magdalena,  Colombie),  13  avril,  la  lettre  suivaule  : 

f  Au  retour  de  l'exploration  du  territoire  Taïrona,  dont  je  vous 
parlais  dans  ma  dernière  lettre,  je  auig  tombé  gravement  malade 
(fièvres  paludéennes)  \  Rio-Hacha.  Aussitôt  en  convalescence,  je 
■uis  parti  pour  la  péninsule  indienne  Gaagire  (Kalatchoua,  ]1°30' 
N.  ;  75°  05'  0,),  vers  le  commencenieoi  de  janvier;  j'y  ai  recuuilli 
des  documents  géographiques  (t  itinéraire  et  5  toursd'horizon), quel- 
ques objets  de  collection  et  iS  photographies  dont  S'i  sont  bonnes. 

f  Des  accès  de  lièvre  de  plus  en  plus  fréquciils  m'ont  obligé 
bientôt  à  regagner  la  câie  caraïbe,  el  j'alteignais  Hio-Hacha  au 
moment  où  la  révolution  éclatait  en  Colombie. 

(  Mieux  portant,  quoique  fort  anémié,  je  me  suis  mis  en  route  le 
14  février  pour  aller  terminer  mou  étude  du  versant  septentrional 
de  la  SieiTU-Nevada  de  Santa  Maillia. 

■  An-ivè  à  San  Antonio  le  1 7  février,  j'étais,  le  1 1  mars,  au  pied 
des  neiges  perpétuelles  (à  i,700  mètres  dans  cette  partie  du 
massif),  après  avoir  visité  une  très  curieuse  contrée  que  j'eusse 
beaucoup  perdu  k  ne  pas  connaître.  Cette  contrée  s'étend  entre  la 
ligne  des  hauts  sommets  et  les  versants  secondaires  de  la  Sierra 
sur  une  étendue  de  iO  milles  nautiques  (IJ  milles  du  nord  au  sud 
sur  5  milles  de  l'est  à  l'ouest)  ;  elle  est  appelée  par  les  indigènes 
n  GouinHi  chin  Ukazonifiingn  >,  lu  terre  des  remèdes,  mot  à  mot  : 
<  terre  de  goérir  »,  C'est  une  sorte  de  terre  sainte  oii  les  niama», 
pri'lres-médecin  s -sorciers  arhouaques,  traqués  par  les  civilisés 
peu  lol'<rants,  se  réfugient  pour  accomplir  les  bizarres  cérémonies 
de  leur  religion. 

a  lÀ  offlcienl  cl  pontifient  les  grands  marnas.  Des  malades  leur 
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sont  amenés  de  tous  les  coins  du  pays.  J'ajouterai  que  pretqne 
tous  guérissent,  car  ceux  qui  ont  pu  supporter  un  tel  vojrage  flonl 
loin  d'être  dans  un  état  désespéré.  Les  malades  payent»  bien  en- 
tendu, fort  cher  danses  et  incantations  et  se  croient  à  Tabri  de 
toute  espèce  de  maJadies,  si  les  marnas  leur  permettent  d'emporter 
de  c  la  terre  des  remèdes  >,  de  petits  sacs  (Nouamata^  ûg.  7)  ou 
des  paquets  de  feuilles  de  maïs  {Abouhé,  Ûg.  13)  contenant  da 
sahle. 

c  11  est  assez  naturel  que  les  guérisseurs  arhouaques  ne  Teleot 
pas  d'un  très  bon  œil  les  visites  des  étrangers  sceptiques.  En 
qualité  a  d'bomme  de  l'autre  côté  de  la  mer  >  et  aussi,  surlout,  de 
visiteur  sachant  conserver  son  sérieux,  j'ai  réussi,  non  sans  peine, 
à  assister  à  une  séance  de  médecine  arhouaque. 

c  Coiffé  d'un  diadème  {Gouichassankalé^  Og.  1)  (1),  le  visage 
couvert  d'un  masque  de  bois  {KaUouaka,  ûg,  i  et  i  bis)  et  le 
corps  ceint  d'un  tablier  de  feuilles  de  palmes  {Ss'nahf  Qg.  11),  le 
mama  est  assis  sur  une  sorte  d*escabeau  de  bois  {S'ckoukastabauét 
fig,  10).  Devant  lui,  le  malade  couché  sur  le  dos,  une  calebasse 
remplie  d'eau  {Touka^  fig.  9)  placée  près  de  la  tète.  Deux  Indiens 
tirent  des  sons  sourds  et  prolongés  de  courges  à  embouchures  d'os 
(AotiW/ia,  fig.  5)  servant  de  trompes.  Le  mama  danse  autour  du 
patient  un  pas  original  où  les  flexions  de  reins  en  avant  et  en  ar- 
rière alternent  avec  les  soubresauts  tantôt  sur  une  jambe,  tantôt 
sur  l'autre. 

«  Après  une  heure  environ  de  cet  exercice,  le  médecin  indigène 
s*arréte  devant  la  calebasse;  il  prend  dans  un  petit  sac  (fig.  7)  sus- 
pendu à  son  cou  un  petit  cylindre  de  quartzite  percée  {OnlapoùU" 
koiié,  fig.  8)  ou  non  percée  {Assébarhé^  fig.  12)  selon  la  maladie, 
trempe  ce  cylindre  dans  l'eau  et  se  met  à  décrire  autour  de  la  tète 
du  patient  —  sans  toutefois  la  toucher  —  des  figures  géométriques 
011  dominent  le  cercle  et  le  demi-cercle.  Cette  opération  terminée, 
le  mama  ôte  son  diadème  et  son  masque,  se  coiffe  d'une  sorte  de 
bonnet  pointu  assez  semblable  au  casque  perse  (S'goubat  fig.  3), 
d'une  couronne  de  poil  de  ch<>vre  {S'gouba  KabaUa^  fig.  li)  on 
d'une  toque  garnie  de  plumes  noires  (Askata^  fig.  16),  suspend  à 
son  cou  un  pectoral  de  corne  (Nouka^  fig.  15)  et,  prenant  en  main 


(I).  Le  tiûuiehasiûnkalé  9*i  une  coifTiiro  en  lianot  lre!t»ëeH.  Sa  forme  est  celle 
•riin  pot  de  fleurs  renversé.  Tne  rharpi^nU'  inj^énieiise  supporte  uu  arc  de  rerrie 
i;arui  «le  petits  morreaux  «le  hamliou  C.N'st  t\»ns  ces  pctit>  tuhc:«  que  l'on  enfonce, 
durant  les  «■«•réinonir<«.  lc«  plume;(  (Skata,  li(?.  ieli  bit)  dont  la  partie  Inférieure 
a  été,  à  rot  effet.  p«inmit'  d**  p«diiti>«  do  iHiiit. 
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le  Tat  (fig.  6),  coco  rempli  de  graviers  et  muni  d*un  manche,  il 
exécute  une  nouvelle  danse  autour  du  patient  en  imitant  cette  fois 
la  marche  sautillante  du  crapaud.  La  séance  se  termine  enfin  par 
rînsufSlation  de  la  fumée  de  feuilles  de  maïs  sur  le  front  et  la  poi- 
trine du  malade.  Le  marna  quitte  ses  vêtements  sacerdotaux  ;  son 
administré  se  relève  et  l'un  et  l'autre  reprennent  la  mastication  de 
la  coca,  leur  principale  occupation.  Cette  coutume  de  mâcher  de  la 
coca  est  très  ancienne;  c'est  le  gonflement  de  la  joue  du  màcheur 
de  coca  qui  a  été  grossièrement  représenté  par  une  boule  sur  le 
masque  dont  je  vous  donne  un  croquis  (fig.  i  eii  bis). 

c  Le  17  mars,  j'étais  de  retour  à  Rio-Hacha,  rapportant  de  mon 
voyage  à  Takina,  Nabaïji,  Makotama  et  Kalabakéka  un  levé  à  la 
boussole  détaillé,  des  collections  d'objets  ayant  servi  au  culte 
arhouaque,  des  photographies  et  de  nombreux  croquis. 

c  Du  20  au  26  mars,  }'ai  fait  une  reconnaissance  dans  la  Goagire 
jusqu'à  Ohorokor  (il*  29'  N.,  75*  3' 0.),  fabrique  indigène  de  jarres 
en  terre  cuite.  Rentré  à  Rio-Hacha,  j'ai  été  repris  par  les  fièvres 
paludéennes  et  je  vous  écris  entre  deux  accès. 

<  J'en  ai  fini  avec  l'étude  de  la  partie  septentrionale  de  la  Sierra- 
Nevada  de  Santa  Martha  ;  dès  que  mes  forces  me  le  permettront, 
je  me  propose  d'organiser  une  expédition  pour  l'exploration  de  la 
partie  nord-est  de  la  péninsule  Goagire,  où  vivrait,  m'assure-t-on, 
une  tribu  complètement  distincte  des  Goagires  et  qui  n'aurait  pas 
encore  été  Visitée.  D'autre  part,  des  cavernes  à  ossements  seraient 
situées  dans  une  région  voisine,  la  Sierra  de  Makoulra;  c'est  plus 
qu'il  n'en  faut  pour  m'engager  à  faire  ee  voyage.  > 

—  Une  plaine  de  bitume  au  Venezuela.  —  Lettre  de  M.  Emile 
Fortin,  ingénieur  des  mines,  établi  à  Ciudad-Bolivar  (Vénésuéla), 
adressée  à  l'amiral  Vignes  et  communiquée  par  lui  à  la  So- 
ciété : 

c  ...Je  me  rappelle  vous  avoir  adressé  une  lettre  dans  laquelle  je 
rectifiais  la  carte  du  Venezuela  de  Bianconi,  relativement  au  golfe 
de  Paria  et  à  la  partie  ouest  où  figure  une  lie  imaginaire  appelée 
€  isla  de  la  Bréa  >,  ainsi  dénommée  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  bitume  {glance^pitch  des  Anglais)  qui  existe  en  cet  endroit. 
J'ai  parcouru  à  cheval  toute  la  distance  qui  sépare  le  petit  village 
de  Guariqueil  du  dépôt  d'asphalte,  et  je  n'ai  rencontré  ni  rivière, 
ni  bras  de  mer,  ni  quoi  que  ce  fût  qui  représentât  une  coupure 
entre  la  terre  ferme  et  le  dépôt.  Celui-ci  a  quelque  chose  comme 
2,000  hectares  (peut-être  plus),  et  les  Indiens  que  j'avais  comme 
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guides  me  firent  comprendre»  en  réponse  à  mes  questions,  qa*ilt 
n'avaient  jamais  pu  pénétrer  de  l'autre  côté,  à  cause  de  Taboadance 
des  arbres  tombés,  encbevêtrés  les  uns  dans  les  autres;  j'ai  pensé 
alors  aux  palétuviers  en  plus.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ces 
mêmes  Indiens»  avec  leur  parole  répétée  :  Jo,  Jo,  qui  signifie  :  Ean, 
n'avaient  pas  besoin  de  me  faire  comprendre  que  la  mer  était 
effectivement  de  l'autre  côté.  J'ai  assisté,  sur  le  terrain  mène,  àdei 
épanchements  réguliers  de  naphte,  issus  de  cônes  très  aplatis* 
L'ouverture   de  ces  cônes  mesure  à  peu  près  2  ou  3   centi- 
mètres et  les  centres  d'épanchement  sont  très  voisins  les  ans 
des  autres;  S   ou   3  mètres  seulement  les  séparent.    D'antres 
parties  sont  plus  pauvres  en  cônes  et,  dans  ces  parties*là,  une  vé- 
gétation  très  grêle  a  pu  apparaître;  ce  sont  des  arbustes  chétib 
qui,  d'ailleurs,  n'offrent  aucune  difficulté  au  passage.  Le  sol  bita- 
mineux  est  essentiellement  caverneux,  sillonné»  en  apparence, 
intérieurement  par  des  galeries  irrégulières  et  capricieuses,  gêné- 
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ralement  remplies  d'eau.  Les  Indiens  ne  s'aventurent  qu'avec  bean> 
coup  de  précautions  sur  ce  terrain,  et  comme  je  désirais  aller  plus 
avant  (il  était  près  de  onze  beures  et  le  soleil  dardait  fort)»  ceax-d 
ne  voulurent  point  y  consentir,  en  prétextant  qu'ils  pourraient 
s'enfoncer  dans  la  masse  ramollie  par  l'ardeur  des  rayons  solaires; 
et  sans  doute  avaient-ils  un  peu  raison.  Le  croquis  ci-dessns 
repn'sente  approximativement  la  coupe  verticale  N.-S.  du  dépét, 
depuis  le  point  de  sortie  de  la  lagune  à  la  mer.  A  est  la  forêt;  le 
terrain  s'abaisse  vers  m,  m,  pour  se  relever  ensuite  en  formant  la 
croûte  extérieure  du  dépôt»  ce  qui  est  conforme  au  raisonnement, 
puisque  de  m  en  B  (où  se  retrouve  la  mer)  le  terrain  a  dû  s'ef- 
fondrer à  une  époque  reculée,  et  le  bitume  est  venu  des  profon- 
deurs en  formant  voûte  vers  le  milieu  de  m  ^.  A  l'intersection  des 
deux  surfaces  courbes  (terrain  ferme  et  bitume),  les  pluies  hiver- 
nales s'accumulent  dans  le  sillon  m,  m,  et  la  lagune  formée  ainsi 
peut  avoir  comme  âOO  mètres  de  diamètre  ou  de  largeur.  En  cet 
endroit  même,  il  existe  une  grande  quantité  d*arbres  tombés,  se 
croisant  dans  tous  les  sens  et  sous  toutes  les  inclinaisons»  de  sorte 
qu'il  faut  être  bon  gymnaste  pour  franchir  la  lagune  et  arriver 
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sur  la  plaine  de  bitame.  Bien  que  j'appuyasse  les  deux  index  sur 
les  épaules  d'un  Indien,  je  glissai  par  trois  fois  sur  les  troncs 
devenus  visqueux  et.  pris  un  bain  forcé.  En  supposant  le  rayon 
visuel  perpendiculaire  au  plan  du  papier,  la  mer  se  trouve  en  pro* 
jection  sur  le  plan  vertical  antérieur-inférieur,  à  fort  peu  de  dis- 
tance de  la  ligne  de  terre.  Je  joins,  de  mémoire,  à  ces  détails,  un 
croquis  du  dépôt,  dont  je  n'ai  pu  apprécier  que  très  sommairement 
et  au  jugé,  les  principales  dimensions.  Ce  qu'il  y  a  d'intéressant 
dans  ce  gisement  bitumineux,  c'est  l'apparition»  à  intervalles  régu- 
liers, du  pétrole  et  son  oxydation  à  l'air  libre,  qui,  avec  les  siècles,- 
a  formé  l'immense  plaine  que  vous  savez. 

€  Il  n'est  pas  douteux,  .pour  moi,  que  des  sondages  bien  étudias 
pourraient  donner  naissance  à  des  jets  de  pétrole  presque  inépui- 
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sables.  Si  les  Indiens  n'ont  pu  pénétrer  avec  leurs  pirogues,  ou 
autrement,  dans  le  fouillis  d'arbres  tombés,  de  palétuviers,  etc., 
qui  bouchent  l'accès  de  la  mer  du  côté  de  la  terre,  il  n'en  serait 
plus  de  même  avec  un  outillage  suffisant  et  des  moyens  plus  puis- 
sants  que  ceux  des  Guarahunos. 

c  La  mer  est  évidemment  très  proche,  et  la  ligne  a,  a,  a  ne  re- 
présente pour  ainsi  dire  que  les  sommets  feuillus  des  arbres>  ce 
qui  indiquerait  que  le  terrain  descend  subitement  en  pente  rapide 
vers  la  mer.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faudrait  pas  songer  à  des 
transports  par  la  voie  de  terre  jusqu'à  Guariqueû,  puisqu'il  y  a, 
par  cette  voie,  et  de  Guariquefk  à  la  mer,  en  plus,  au  moins 
40  kilomètres,  à  eause  des  détours  des  différents  caôos  (bras 
de  mer)  qui  pénètrent  dans  Tîntérieur  des  terres,  en  cette 
région. 

c  Le  terrain  géologique,  dans  la  partie  boisée  traversée  par  moi 
pour  aller  au  dépôt,  est  le  dévonien,  avec  le  vieux  grès  rouge.  Ce 
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vieux  grés  rou^  est  situé  sur  le  versant  nord  de  la  ligne  pom- 
mée. 

c  l,B  pente  ou  plongemenl  da  terrain  est  1res  léi^ére.  Fin  passant  au 
milieu  de  ces  couches  Je  grés, je  demandai  à  un  vicu\Corse  qui  avait 
Toulu  tn'aceonipatrnei',  si  dans  le  voisiuut^e  de  GuHriquefi  on  n'avait 
jamais  vu  de  houille.  Sur  sa  réponse  négative,  je  lui  dis  :  <  Eh 
bien,  il  doit  y  eu  avoir.  >  Celte  réponse  parut  le  surprendre  et  je 
lui  expliquai  tant  bien  que  mal  le  pourquoi  de  l'eiislence  de  la 
houille  dans  une  ecrlaine  direction  que  je  lui  indiquai  du  doigt.  Il 
arriva  quelque  temps  après  qu'un  péoo  trouva  de  la  houille  juste- 
ment dans  la  direction  désignée,  et  un  maréchal-rerranl  ou  serm- 
ridr  brûla  de  cette  houille  dans  sa  forge.  Malheureusemeal,  ce 
serrurier  quitta  Giiariquen  au  bout  de  quelques  jours,  et  l'on 
ne  put  retrouver  le  péon  qui  lui  avait  apporté  des  échantillons. 
Cependant,  mon  vieux  Corse,  intrigué,  voulut  en  avoir  le  coeur  net. 
11  résolut  d'organiser  une  expédition  avec  quelques  péons,  et  un  beau 
matin,  nons  sortîmes  à  pied  de  Guariquen,  vêtus  d'un  simple  pan- 
talon de  toile  et  d'une  uhemise,  ayant  pour  guides  des  Indiens.  Nons 
fimes  ainsi,  aller  et  retour,  45  lieues,  traversant  des  rivières,  des 
matai",  etc.,  etc.  l'n  des  Indiens  se  trompa  ou  nous  trompa  (ce  qui 
est  ptus  probable),  et  nous  ne  pûmes  trouver  le  gisement  houiller; 
mais  les  schiales  houillère,  les  grès,  etc.,  et  toute  ta  série  géo- 
logique s'y  trouvaient.  —  Je  passe  à  grands  traits  sur  les  détails  ;  jf 
dirai  seulement  qu'à  notre  i-etour,  on  m'apporta  de  magniQques 
échantillons  de  mispickel  (suiro-arséniure  de  fer)  que  l'on  prenait 
pour  de  l'argent  pur;  il  m'a  été  presque  impossible  de  faire  ac> 
cepler  l'erreur.  Ces  échantillons  me  suggérèrent  l'idée  que  peut- 
être  dans  le  voisinage  il  pourrait  y  avoir  de  l'éiain  ou  du  cuivre; 
mais  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  le  véiilier...  > 

[ABBtPBlie].  —  Le  U'  Hamy,  de  l'Institut,  communique  une  note 
d«  H.  G. Cellingridge,  secrétaire  de  l&Uoyal  Geograpkical  Societij 
o(  Awslroiasia,  à  Sidney  (.N.  S.  W.),  sur  les  recrues  de  travailleurs 
noirs  que  le  Queeosland  (Australie)  tire  des  ites  Salomon  et  des 
Nouvelles- Hé  bride  s.  Les  hommes  lui  manquent,  en  efTet,  ou  du 
moins  les  hommes  capables  de  supporter  la  chaleur  des  tropiques. 
Aussi,  une  loi  a-t-elle  été  passée,  autoriiiant  l'emploi  du  black 
labour,  c'est-i-dire  de  la  main-d'oeuvre  noire. 

La  note  décrit  le  voyage  du  brigantin  Helena,  chargé,  dans  ces 
dernières  aunées,  d'aller  recruter  aux  susdites  Iles  les  travailleurs 
nëcetsaires. 
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[AéffieBM  i^iaire»].—  M.  Max.Mégret  adresse  un  mémoire  ms. 
où  il  rappelle  les  plus  récentes  explorations,  dans  la  direction  du 
pôle,  tentées  par  les  Anglais  et  les  Américains  ;  il  cite  aussi  le  projet 
du  Français  Gustave  Lambert,  en  1868.  Puis  il  entre  dans  les  détails 
d'exécution  de  son  projet  d'accès  du  pôle  et  demande  à  la  Société 
de  nommer  une  commission  chargée  de  recueillir  les  fonds  néces- 
saires à  l'entreprise. 


Le  président  signale  la  présence  à  la  séance  de  M.  Otto  Nor- 
denskiôld,  neveu  de  Fillustre  explorateur,  que  la  Société  compte 
sur  sa  brillante  liste  de  correspondants  étrangers.  M.  Otto  Nor- 
denskiôld  se  dispose  à  faire,  avec  deux  compagnons,  un  voyage  à 
Tintérieur  encore  très  peu  connu  de  la  plus  grande  terre  magella- 
nique.  Les  trois  explorateurs  espèrent  faire  ensuite  des  recherches 
dans  les  Andes,  ainsi  que  dans  l'Argentine  septentrionale  et 
moyenne. 

Le  président  souhaite  la  bienvenue  au  voyageur  et  exprime  les 
vœux  de  la  Société  pour  la  réussite  d'une  expédition  qu'elle  suivra 
avec  l'intérêt  le  plus  vif. 

M.  Daubrée,  de  l'Institut,  fournit  à  son  tour  les  renseigne- 
ments suivants  sur  le  voyage  projeté  par  M.  Otto  Nordenskiôld  : 

c  Le  gouvernement  argentin,  sur  la  demande  du  gouvernement 
suédois,  a  accordé  le  passage  sur  un  navire  de  l'État  aux  trois 
explorateurs  dont  il  s'agit  :  M.  Nordenskiôld,  professeur  agrégé  à 
l'Université  d'Upsal  (minéralogie,  géologie  et  géographie)  ;  M.  Dusen 
(botanique),  qui  a  déjà  fait  des  recherches  dans  le  territoire  du 
Cameroun;  M.  Ohlin,  docteur  es  sciences  à  Lund. 

c  Ces  jeunes  savants  doivent  arriver  à  Buenos-Aires  au  mois 
de  septembre  prochain  ;  ils  en  partiront  pour  la  Terre-de-Feu  en 
novembre,  c'est-à-dire  au  commencement  de  l'été  antarctique.  Ils 
y  resteront  aussi  longtemps  que  possible;  ils  espèrent  faire  ensuite 
des  recherches  dans  les  Andes,  ainsi  que  dans  l'Argentine  du  nord 
et  la  région  moyenne.  Leur  but  est,  en  géologie,  d'examiner  les 
terrains  quaternaires,  comparés  avec  les  terrains  do  la  même 
époque  de  l'Europe,  d'étudier  particulièrement  la  partie  inconnue 
de  la  Terre-de-Feu,  qui  n'a  pas  été  visitée  par  Texpédition  française 
eu  1 88^3-83,  de  former  des  collections  qu'ils  compareront  avec 
celles  de  la  Suède,  et  en  général,  de  faire  des  recherches  compa* 
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ratives  entre  le  continent  austral  et  le  continent  boréal.  Des  aides 
sont  mis  par  le  gouvernement  argentin  à  la  disposition  des  voja* 
geurs  pour  les  assister.  > 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  Daubrée,  lefp'and  exploraleur  des 
régions  arctiques,  M.  Nordenskiôld,  toujours  désireux  de  conquêtes 
nouvelles,  s'exprime  en  ces  termes  :  c  Ce  sera,  je  Tespère»  le  com- 
mencement d'une  série  de  voyages  suédois  et  d'exploratioiis  an- 
tarctiques. 1 

— Le  président  signale  ensuite  le  retour  de  deux  de  nos  eoUèg:iies: 
M.  Retailliau  qui  vient  d'accomplir  un  voyage  autour  du  monde.  An 
cours  de  ce  voyage,  il  a  séjourné  au  Japon  pendant  la  guerre  entre 
ce  pays  et  la  Chine.  Son  retour  s'est  effectué  par  le  Tonkin  et  la 
Gochincbine;  —  M.  le  comte  Pierre  de  Barthélémy,  absent  depuis 
six  mois,  et  dont  il  a  été  publié  ici  quelques  lettres.  Il  revient  de 
rindo-Ghine  française  et  notamment  du  Laos.  De  cette  dernière 
région,  et  principalement  d'Attopeu,  il  rapporte  d'intéressants  ren« 
seignements  économiques. 

Présentations  de  livres,  cartes,  etc.  —  M.  de  Lapparent  appelle 
Tatteution  sur  un  important  travail  de  M.  Lancaster,  attadié  à 
Tobservatoire  de  Bruxelles,  relativement  à  la  distribution  de  la 
pluie  en  Belgique.  Ce  travail,  basé  sur  des  observations  dont  plu- 
sieurs ont  été  poursuivies  d'une  façon  continue  depuis  plus  de 
dix  ans,  est  accompagné  d'une  carte  au  i/400,000*,  où  les  sones 
d'égale  intensité  moyenne  des  pluies  sont  figurées  par  des  teintes, 
et  qui  met  en  lumière  bon  nombre  de  résultats  très  intéressants 
pour  la  physique  terrestre. 

—  M.  Ë.  Levasscur  dépose  sur  le  bureau  la  carte  de  France  que 
vient  de  publier  M.  Mabyre.  c  C'est,  dit-il,  une  œuvre  de  patience, 
exécutée  avec  le  soin  scrupuleux  de  Texactitude  que  l'auteur  a 
appoi*téc  dans  ses  divers  travaux  cartographiques,  notamment  dans 
l\Wmm  des  services  marititnes.  Les  voies  et  moyens  de  communi- 
cation y  sont  figurés,  sans  que  le  nombre  des  renseignements 
nuisent  à  la  parfaite  clarté  du  dessin  :  chemins  de  fer  à  voie  double 
ou  simple  ou  à  voie  étroite,  lignes  sur  lesquelles  circulent  des 
bureaux  ambulants,  rivières  navigables  et  canaux,  bureaux  de 
poste  de  l'État,  des  communes,  de  facteurs-receveurs,  bureaux  de 
la  Caisse  nationale  d*épargne,  bureaux  de  poste  participant  à 
rechange  des  colis  postaux,  lieux  d'échange  de  dépêches  postales 
entre  les  courriers  de  la  poste,  courriers  de  la  poste  en  voiture,  i 
pied,  en  bateau,  bureaux  de  télégraphe,  sémaphores,  lignes  télé- 
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^^raphiques  terrestres,  câbles  sous-marins,  villes  possédant  un 
réseau  téléphonique  communiquant  avec  Paris  ou  ne  communiquant 
qu'avec  le  groupe  local.  C'est  une  carte  qui  offre  un  intérêt  écono- 
mique et  qui  a  sa  place  marquée  dans  le  bureau  de  tout  négociant 
et  de  toute  personne  entretenant  une  correspondance  active.  > 

—  Faisant  droit  à  une  demande  de  la  Société  de  Géographie  (de 
Paris),  la  Société  de  géographie  de  Berlin  a  fait  don  du  tome  I*""  de 
la  Bibliotheca  geographica^  ouvrage  dressé,  sous  sa  direction,  par 
M.  0.  Baschin  et  le  D'  Ë.  Wagner. 

Le  secrétaire  général  appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur 
cette  publication  d'une  grande  utilité,  qui  fait  suite  aux  recueils 
bibliographiques  publiés  annuellement  par  M.  W.  Koner,  et  si 
appréciés  de  tous  les  travailleurs. 

îiCS  rédacteurs  font  un  appel  pressant  aui^  savants  et  bibliophiles 
du  monde  entier,  en  vue  d'augmenter  ou  de  compléter  les  indications 
de  cette  bibliographie  géographique,  destinée  à  paraître  doréna- 
vant à  époque  fixe.  Ils  insistent  particulièrement  sur  les  avantages 
qu'il  y  aurait  à  ce  que  les  titres  des  articles  ou  des  notices  d'ordre 
géographique  contenus  dans  des  recueils  peu  connus  ou  non  géo- 
graphiques dont  la  nomenclature  pourrait  échapper  à  ses  investi- 
gations, —  à  ce  que  ces  titres,  disons-nous,  leur  fussent  adressés 
aussi  complets  que  possible. 

Soudan  français*  —  Le  lieutenant  d*infanterie  de  marine  Bluzct, 
dont  une  lettre  a  été  communiquée  à  la  dernière  séance  (C.  A., 
p.  189),  dit  qu'il  remercie  vivement  la  Société  pour  le  bienveil- 
lant accueil  qu'elle  a  bien  voulu  lui  faire. 

c  Pendant  mon  dernier  séjour  au  Soudan,  à  Tombouctou,  j'ai 
eu,  dit-il,  la  bonne  fortune  de  pouvoir  lever  des  itinéraires  nou- 
veaux. Mes  camarades  aussi  ont  travaillé  de  leur  côté.  Mais  la 
carte  de  la  région  de  Tombouctou,  qui  d'ailleurs  a  été  publiée  dans 
le  Bulletin  de  la  Société,  est  restée  jusqu'ici  une  œuvre  provisoire, 
ne  s'appuyant  pas  sur  des  bases  solides.  Dernièrement,  à  mon  re- 
tour, M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Hourst,  commandant  la  flottille 
du  Niger,  m'a  confié  ses  travaux  hydrographiques  avec  les  coor- 
données géographiques  des  points  les  plus  importants  de 'la  région. 
Cela  m'a  permis  de  mettre  en  train  une  nouvelle  carte  au  1/500,000" 
do  la  région  de  Tombouctou.  M.  le  commandant  Hourst  et  moi, 
nous  avons  l'intention  de  la  publier  en  collaboration,  M.  le  ministre 
de  la  marine  ayant  bien  voulu  nous  autoriser  à  le  faire.  Dès  que 
cette  carte  sera  terminée,  je  me  permettrai  d'en  faire  hommage  ici 
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comme  remerciement  de  l'itilérét  qu'a  porté  à  nos  Iravauiî  la 
Société  ut  en  particulier  M.  Maunoir,  secrétaire  gûiiéral. 

t  Cet  intérêt  est  une  douce  canipensation  pour  les  officiers  qui 
ont  travaillé  ut  souffert  dans  des  pays  neufs  et  rudes  comme  le 
Soudan.  La  question  du  Soudan  est  aujourd'hui  brûlante;  aus:ii 
me  garderai-je  bien  de  m'y  laisser  entraîner.  Cependant,  permeltez- 
tiioi  de  vous  dire  que  le  pays  aété  lieaucoiip  calomnié.  On  peut  en 
somme  s'y  bien  porter,  .le  pense  litre  une  preuve  vivante  de  mon 
dire.  De  plus  —  et  je  crois  liieu  énoncer  ici  une  nouveauté  —  il 
n'y  a  pas  au  Sénégal  de  région  aussi  riche  que  la  région  de 
Tomlionclou. 

t  En  tout  cas,  le  Soudan  est  un  pays  allacliant  au  suprême 
degré.  Les  ofliciers  qui  en  reviennent,  à  peine  débarqués,  — 
n'aspirent  qu'ù  y  retourner,  —  non  pas  comme  on  dit  pour  y  ré- 
colter des  croix  ou  des  galons  (hélas!  combien  n'ont  eu  ({u'une 
pauvre  croix  de  bois  sur  leur  tombe  !),  mais  parce  qu'il  y  a  là-bas 
une  oeuvre  vraiment  nationale  à  accomplir  et  parce  que  c'est  une 
terre  déjà  bien  française  que  celle  uù  dorment  aussi  loin,  si  ou- 
bliés, tant  de  vaillants  camarades  !  » 

Anniversaire  de  l'expédition  Franklin.  —  Le  président  Tait 
savuir  que,  le  20  miii,  i  la  HtiyiU  GeograplUcat  Suciely  de  Londres 
a  célébré  le  cinquantième  anniversaire  du  départ  de  l'expédition 
polaire  de  sir  John  Franklin.  Invitée  à  cette  cérémonie,  où  devait 
élre  évoqué  te  souvenir  de  notre  compatriote  Itellol,  notre  Société 
de  Géographie  a  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir  s'y  faire  repré- 
senter par  M.  le  rommandaut  Le  Clerc,  allacbé  naval  de  l'nmbas- 
sadc  française  à  l/indres.  > 

Mixtion  scientifique  dans  ta  haute  Ane  sous  la  direction  de 
J.Dutreuil  de  Rhins,  par  M.  Feriuind  Grcnard  (1  ).  —  Le  Président 
donne  la  parole  à  M.  F.  (irenard  pour  rendre  compte  de  son  voyaf^  : 

<  Chargé  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique  cl  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Bellea-tettres  d'une  mission  scientilîque  dans  ta 
haute  Asie,  Dutreuil  de  Rhins,  m'ayant  choisi  comme  collabora- 
lour,  nous  quittâmes  Paris  le  lit  février  18!)1.  Je  ne  vous  parlerai 
de  noire  voyage  à  travers  la  Transcaucasie  et  le  Turkcstan  russe 
que  pour  vous  dire  la  reconnaissance  que  nous  devons  au  gouver- 
nement rnsse  pour  l'aimable  accueil  et  le  concours  empressé  que 
nous  avons  trouvés  auprj^s  de  tous  ses  agents.  Je  voudrais  pouvoir 
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vous  citer  toutes  les  personnes  qui  nous  ont  élé  utiles  en  quelque 
façon,  mais  Ténumération  en  serait  si  lougue  que  nous  serions 
encoi*e  ici  après  minuit.  Vous  me  permettrez  cependant  de  rendre 
un  particulier  hommage  à  S.  E.  le  gouverneur  général  baron 
Vrevsky,  au  gouverneur  de  la  province  de  Ferganah,  le  général 
Korolkof  et  le  général  Médinsky,  car  notre  mission  leur  a  trop 
d'obligations  pour  que  je  ne  leur  adresse  pas  ici  de  publics  remer- 
ciements. 

<  Dans  la  petite  ville  d*Ocb,  située  au  pied  des  montagnes  qui  sé- 
parent le  Turkeslan  russe  du  Turkestan  chinois,  fut  achevée  l'or- 
ganisation de  notre  caravane,  et,  le  23  mai  1891,  nous  commen- 
çâmes cette  longue  chevauchée  qui  devait,  selon  les  projets  de  mon 
chef,  nous  conduire  à  travers  le  Tibet  et  la  Chine  jusqu'à  Pékin. 
Depuis  Och  jusqu'à  quelques  lieues  de  Kachgar  la  route  est  monta- 
gneuse, fort  primitive  et  mal  entretenue,  traversant  le  large  massif 
de  l'Alal,  dent  les  vallées  sont  habitées  par  quelques  tribus  de 
Kirghiz  nomades  qui  vivent  de  pâturages  et,  à  l'occasion,  de  bri- 
gandage. Nous  passâmes  la  ligne  de  faite  de  l'Ai  aï  par  le  col  cou- 
vert de  neige  du  Taldyk  qui,  bien  qu'il  mesure  seulement  3,500  mè- 
tres d'altitude,  nous  parut  très  majestueux.  Nous  ne  faisions  que 
préluder.  Dans  toutes  ces  montagnes  les  arbres  sont  rares;  on  y 
trouve,  dans  la  partie  la  plus  occidentale,  d'assez  riches  pâturages, 
mais  l'herbe' diminue  à  mesure  que  l'on ' s'avance  vers  l'est'.  Sur 
le  versant  chinois  les  montagnes  sont  dénudées,  déchiquetées, 
d'une  couleur  grisâtre,  tristes  déjà  comme  te  désert  dont  on  sent 
l'approche.  Cette  traversée  un  peu  mélancolique  était  égayée  de 
temps  à  autre  par  la  rencontre  de  joyeuses  bandés  de  Kirghiz  à 
cheval,  revenant  de  quelque  partie  de  plaisir,  qui  ne  manquaient 
pas,  du  plus  loin  qu'ils  nous  apercevaient,  de  chanter  à  tue-téte.en 
notre  honneur  et  gloire  une  chanson  improvisée  se  terminant  in- 
variablement par  une  allusion  aussi  flatteuse  que  suggestive  à  notre 
générosité. 

c  Le  6  juin,  nous  atteignîmes  l'oasis  de  Kachgar,.dont  la  bruyante 
activité,  la  riche  campagne,  coupée  de  canaux  d'irrigation, plantée 
de  beaux  arbres,  faisaient  un  vif  et  plaisant  contraste  avec  la  solitude 
morne  et  aride  que  nous  venions  de  quitter.  A  Kachgar  étaient  alors 
installés  trois  Européens  :  le  consul  général  de  Russie,  M.  Petrovsky, 
et  deux  agents  du  gouvernement  de  l'Inde,  MM.  Younghusband  et 
Nacartney,'  qui  luttèrent  de  prévenances  et  de  bons  offices  à  notre 
égard,  lutte  courtoise,  quoique  animée,  et  dont  nous  ne  pouvions 
que  nous  féliciter.  Le  plaisir  que  nous  a  causé  cette  rencontre  d'Eu- 
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rvpâeas  qui  de viejineat  presque  desiM^mpatrioles  dans  ces  coiilrces 
loiataines,  ne  nous  fera  pas  oublier  ce  que  la  missiou  a  di\  buil 
aulorités  chinoises  et  en  particulier  au  tao-tay  de  Kacligar,  dout 
l'autorité  s'élend  non  seulement  sur  Kachgar,  mais  encore  sur 
Varkenil,  Khotan  et  Kt'ria,  jusqu'à  Tchertchea.A  ce  proposée  dois 
protester  contre  les  bruits  plus  ou  moins  vagues  qui  ont  circulé  au 
sujet  de  l'Iiostilité  des  foDCtionnaii'es  ciiinois  à  Kacbgar  ou  ailleurs, 
cl  témoigner  ici  de  la  parfaite  correction  avec  laquelle  ces  fonc- 
tionnaires ont,  d'une  fai,^on  générale,  interprété  et  appliqué  les 
ordres  de  la  cour  de  Pékin  i  noire  endroit. 

>  Partis  de  Karligar  le  2i  juin,  nous  primes  la  route  do  kholun 
;'é  travers  les  sables  brûlants  du  Gobi,  coupés  çi\  et  là  de  l'raiches 
oasis  dont  la  plus  grande  et  la  plus  riche  est  celte  de  Yarkend  qui 
mesure  70  kilomètres  de  longueur;  malheureusement  l'eau  y  est 
mauvaise  et  la  fièvre  Tréquente.  Aussi  nous  halùmes-Jious  de  gagner 
l'oasis  plus  saine  de  Khotan.  Tout  ce  vojage  de  500  kilomélres 
s'accomplit  dans  les  meilleures  conditions  de  sécurité,  je  dirais 
presque  de  bien-être,  malgré  la  chaleur  accablante  et  la  fatigue 
des  langues  marches  auxquelles  nous  étions  encore  mal  aguerris, 
car  presque  chaque  jour  nous  trouvions  le  repos  à  la  fraicbeur  des 
peupliers  et  des  saules  et  le  dîner  servi  par  les  soins  de  l'admi- 
nistration locale.  Le  7  juillet,  nous  irancbimes  la  porte  de  cette 
ville  de  Kliotan  où  nous  devions  nous  retrouver  encore  longtemps 
après. 

4  Khotan  ressemblant  à  toutes  les  autres  villes  du  Turkestan, 
vous  la  décrire,  c'est  décrire  toutes  les  autres  du  même  coup. 
Elle  est  divisée  eu  deux  villes,  la  ville  chinoise  et  la  ville  indigène 
ou  musulmane.  La  ville  chinoise,  toute  récente,  est  un  quadri- 
latère entouré  de  hautes  murailles  à  créneaux,  pareilles  à  celles 
qui  entourent  toutes  les  villes  de  la  Chine,  avec  de  petits  pavillons 
aux  toits  relevés  au-dessus  des  portes.  A  l'intérieur  soni  installées 
•  l'administration  et  la  garaison  qui  comprend  à  peine  500  soldais, 
tous  Chinois  d'origine.  Le  long  des  deux  rues  qui  traversent  la  ville 
en  long  et  en  large,  rues  étroites,  malpropres,  encombrées  do 
pourceaux  et  puant  l'eau-de-vie,  de  petites  boutiques  occupées  seu- 
lement, pour  la  plupart,  le  jour  du  marché,  c'est-à-dire  le  jeudi 
de  chaque  semaine.  La  ville  musulmane,  contigue  à  la  ville  chi- 
noise, est  btaucoup  plus  grande  et  plus  ancienne.  Elle  est  ville 
ouverte  depuis  qu'est  tombée  en  ruines  la  trop  vaste  muraille  éle- 
vée, il  y  a  trente  ans,  par  Habiboullab  Hadji,  qui  gouverna  Kbolan 
après  la  révolte  des  Musulmans  en  1803.  Les  rues  étroites,  à  peine 
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plus  propres  que  celles  de  la  ville  chinoise,  sont  bordées  de  petites 
maisons  en  torchis,  couvertes  d'un  toit  en  terrasse,  surmontées 
parfois  d'un  premier  étage  frêle  et  branlant  au  vent.  Ces  construc- 
tions sont  si  peu  solides  qu'elles  durent  rarement  plus  de  vingt 
ans.  Les  chambres  sont  généralement  basses  de  plafond,  sans 
planche^ ni  dallage,  mal  éclairées  et  humides;  aussi  la  population 
vit-elle  le  plus  souvent  dehors  sur  la  lerrasseou  sous  l'auvent.  Cette 
habitude  donne  une  certaine  animation,  en  dehors  des  heures  de 
sieste,  à  ces  petites  villes  du  Turkestan,  malgré  l'ordinaire  indo- 
lence des  Musulmans,  Les  jours  de  bazar,  il  est  impossible  de  cir- 
culer; toute  la  population  de  la  ville  et  des  villages  voisins  se 
presse  dans  les  rues  pour  voir  et  se  faire  voir,  quelquefois  pour 
acheter  ou  vendre  ;  le  passage  est  obstrué  par  de  petits  colpor- 
teurs, par  des  mendiants  aux  loques  étrangement  dépenaillées,  par 
des  chanteurs  ambulants,  par  des  conteurs  en  plein  vent  qui,  en- 
tourés de  badauds,  récitent  avec  une  voix  et  des  gestes  tragiques 
les  exploits  légendaires  d'Âli, d'Alexandre  le  Grand  et  de  Roustem. 
Pendant  notre  premier  séjour  à  Khotan  qui  fut  de  courte  durée, 
nous  rencontrâmes  un  compatriote,  le  voyageur  Joseph  Martin, 
traînant  l'aile  et  tirant  le  pied.  Lui  non  plus  ne  devait  pas  revoir 
l'Europe.  Ce  pauvre  Martin  !  il  avait  traversé,  presque  seul  et  au 
prix  de  combien  de  peines,  tout  l'empire  chinois,  de  Pékin 
à  Khotan,  sans  ressources,  malade,  aigri  par  les  misères  subies, 
s'en  prenant  à  tous  et  à  chacun  de  l'insuccès  de  ses  tentatives;  il 
allait  traîner  encore  quelques  mois  d'une  vie  lamentable  et  périr 
misérablement  dans  un  hôpital  de  Marghelan. 

<  Jusqu'à  Khotan,  le  pays  étant  relativement  très  connu,  Dutreuil 
de  Rhins  n'avait  pas  fait  ni  n'avait  dû  faire  d'exploration  propre- 
ment dite  ;  il  s'était  borné  à  quelques  études  préparatoires,  à  des 
observations  astronomiques  et  météorologiques.  Il  considérait 
Khotan  comme  le  véritable  point  de  départ  de  la  mission. 

<  Son  programme  comportait  trois  campagnes  d'exploration.  La 
première  année,  il  devait  reconnaître  les  montagnes  qui  s'élèvent 
.lu  sud  de  Khotan  et  de  Polour,  retrouver,  s'il  était  possible,  les 
traces  de  la  route,  qui,  selon  certains  documents  chinois,  menait 
directement  à  travers  ces  montagnes  de  Khotan  à  L'Hassa  dans  les 
temps  anciens  où  la  Kachgarie  étaitencore  de  religion  bouddhique, 
puis,  après  s'être  avancé  aussi  loin  que  ses  ressources  le  lui  per- 
mettraient, revenir  à  Khotan  pour  organiser  une  nouvelle  expédi* 
tien. 

c  La  deuxième  année,  il  pensait,  profitant  de  l'expérience  acquise 
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au  conrs  de  la  première  campagnei  pouvoir  franchir  les  Boatagnes 
jusqu'aux  bords  du  Nam-tso  et  de  là  gagner  Si-Ning;  enfin.  s*il  loi 
restait  assez  de  temps  et  de  ressources,  il  se  propofait  d'ezplorert 
la  troisième  année,  certaines  régions  de  la  Mongolie  et  de  se  rendre 
à  Pékin  pour  retourner  en  France.  D'impérieuses  eirconslaneesoiit 
introduit  dans  ce  programme  d'importantes  modifications^  tnais  en 
somme  il  a  été  exécuté  dans  ses  lignes  générales. 

c  Dulreuil  de  Hhins  se  mit  en  route  le  3  août  1891,  après  avoir 
achevé  ses  préparatife  et  terminé  ses   nombreuses  observations 
pour  fixer  avec  autant  de  précision  que  possible  la  position  en  lati- 
tude et  en  longitude  de  la  ville  de  Khotan.  (le  premier  départ  fat 
trrs  pittoresque.  C'était  l'époque  de  la  crue  de  la  rivière  qui, 
presque  sans  eau  l'hiver,  enfle  considérablement  en  été  et  de- 
vient, en  juillet  et  en  août,  un  fleuve  majestueux  aussi  large  que 
la  Loire  à  Tours,  aussi  profond,  plus  rapide  et  plus  tumultiieiix 
que  le  iShône  à  Lyon.  La  rive  du  fleuve  est  à  cette  époque  un  lieu 
de  rendez-vous  pour  les  oisifs  de  la  ville,  et  à  Khotan  chaciin  est 
oisif  quand  il  lui  plaît.  Tous,  hommes  et  femmes,  en  habits  de  fêle 
aux  couleurs  criardes,  à  pied,  à  âne,  à  cheval,  en  charrette,  péle- 
méle  dans  la  poussière  de  la  route,  s'en  vont  au  bord  de  Tean 
pour  voir  grossir  le  fleuve,  badauder,  bavarder,  médire  du  tiers  et 
du  quart,  flirter,  jouer  aux  cartes,  boire  le  thé»  fumer  le  hachich 
et  aspirer  la  brise  fraîche  qui  descend  le  long  de  la  rivière.  Le  jour 
de  notre  départ,  il  y  avait  plus  grande  foule  que  de  coutume,  curianx 
qu'on  était  de  nous  voir  passer  le  fleuve.  Ce  passage  n'est  pas 
aussi  simple  que  vous  le  pourriez  croire,  car  le  fleuve  n*est  pas 
guéable   et  il   n\i  point  de  pont.  Sur  l'autre  rive,  cependant»  est 
le  gros  bourg  de  Youroungkach,  qui  est  ainsi  privé   pendant 
plusieurs  mois  de  relations  commerciales  avec  la  ville,  car  on  n'a» 
pour  tous  moyens  de  transport,  que  deux  pirogues  plus  grossière- 
ment taillées  que  celles  d'aucuns  sauvages  de  l'Afrique.  Il  y  a 
quelques  années,  un  préfet,  zélé  pour  le  bien  public,  donna  l'ordre 
de  construire  un  pont.  Les  riches  fournirent  l'argent,  les  pauvres 
le  travail,  et  le  pont  fut  achevé  avant  la  fin  de  l'hiver.  Tant  qn*il 
n'y  eut  pas  d'eau,  tout  alla  bien  :  on  passait  à  côté  du  pont;  mais 
dès  que  l'eau  vint,  le  pont  partit.  Nous  en  fûmes  donc  réduits  aux 
pirogues  et  il  nous  fallut  cinq  heures  et  demie  pour  traverser  la 
rivirre.  Nous  primes  ensuite  la  route  directe  de  Polour  qui  franchit 
le  district  montagneux  de  Tchakar,  sur  le  flanc  des  contreforts 
septentrionaux  de  TAllyn-tagh,  district  dont  les  cinq  ou  six  villages 
sont  peuplés  de  Turcs  Ouzbeck,  demi-paysans  et  demi-pastenrs. 
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Le  14  août,  nous  arrivions  à  Polour,  panvre  hameau,  situé  à 
2,580  mètres  d'altitude,  dans  l'étroite  vallée  du  Kourab,  torrent 
affluent  de  la  rivière  de  Kéria.  C'est,  de  ce  côté,  le  lieu  habité  le 
plus  avancé  dans  les  montagnes.  L'unique  ruelle  qui  le  compose 
est  bordée  de  soiiante  tristes  cases  de  terre,  basses,  sordides,  suant 
l'humidité,  dont  les  terrasses  et  les  murailles  lézardées  sont  en- 
vahies d'herbes  folles.  Quelques-unes  de  ces  constructions  s'étaient 
effondrées  sous  les  pluies  abondantes  qui  venaient  de  tomber.  Auprès 
des  maisons  une  douzaine  de  saules  et  de  peupliers,  les  éternels 
arbres  du  Turkestan,  et  quelques  champs  de  blé  et  d'orge  bien  vite 
arrêtés  dans  leur  développement  par  les  hautes  collines  grises  et 
mornes  qui  se  dressent  au  bord  du  torrent, 

c  En  revanche,  dans  les  montagnes  voisines,  d'excellents  pâtu- 
rages, les  meilleurs,  je  crois,  du  Turkestan,  nourrissent  de  nombreux 
troupeaux  de  brebis,  de  chèvres,  de  yaks  et  de  chevaux,  dont  la  plus 
petite  partie  appartient  aux  gens  de  Polour,  le  reste  étant  la  pro- 
priété de  riches  bourgeois  de  Khotan  et  de  Kéria.  Aussi  la  plupart  des 
habitants  sont-ils  simples  gardeurs  de  troupeaux  et  misérables. 
Quelques-uns  se  font  chercheurs  d'or,  car  il  y  a  de  l'or  dans  le  lit 
du  torrent  et  dans  le  flanc  des  montagnes,  mais  avec  les  moyens 
tlont  ces  gens  disposent,  c'est  un  triste  métier  :  je  me  souviens  que 
l'un  d'eux  vint  un  jour,  tout  heureux  et  tout  fier,  me  présenter  sa 
récolte  :  1  gr.  08.  C'était  le  fruit  de  quinze  jours  de  travail  acharné. 

c  Dutreuil  de  Rhins  n^'avait  pas  l'intention  de  s'attarder  dans  ces 
beaux  lieux.  Avec  moi  et  deux  hommes  seulement  il  fit  une  pre- 
mière reconnaissance  vers  l'est,  pour  chercher  un  chemin  qui  le 
conduisit,  à  travers  la  chaîne  de  l'Altyn-tagh,  sur  le  sommet  de  ce 
haut  Qt  vaste  plateau  dont  i'Altyn-tagh  est  le  rebord  septentrional, 
dont  le  rebord  méridional  est  constitué  par  l'Himalaya  et  qui  com- 
prend le  Tibet  tout  entier.  Il  existe  bien  une  route  dans  le  sud  de 
Polour,  le  long  du  torrent  du  Kourab,  mais  elle  avait  été  reconnue 
auparavant,  en  descendant  par  MM.  Carey  et  Dalgleish,  en  remon- 
tant par  M.  Grumbtchevsky. 

c  Dutreuil  de  Rhins  essaya  d'en  trouver  une  autre.  Il  s'engagea 
dans  la  profonde  gorge  de  Loutch,  monta  jusqu'à  i,750  mètres,  et 
se  trouva  en  face  d'un  splendide  glacier  qui  ne  laissait  aucun 
espoir.  Revenu  à  Polour,  il  en  repartit  le  27  août  avec  toute  la  ca- 
ravane par  la  route'du  Kourab.  C'est  une  route  très  difficile.  Tantôt 
il  faut  monter  le  torrent  rapide,  encombré  de  roches  énormes  où 
les  chevaux,  déj^  ébranlés  par  la  force  du  courant,  bronchent  à 
chaque  pas;  tantôt  il  faut  escalader  le  flanc  d'une  montagne  par 


234 


PROCÉS-VEHBAL. 


vn  seDlîpr  raids  et  si  étroit  que  le  moindre  faux  pas  do  cheval,  le 
moindre  muuvemeut  de  son  bât  le  préi'ipite  avec  sa  charge  au  fond 
d'un  ravin  de  plusieurs  centaines  de  pieds;  puis,  qnanJ  oii  a 
iiionti5,il  faut  redescendre  pour  remonlcrencore.  Les  deux  premiers 
jours,  nous  n'ertmes  d'autre  accident  que  la  perte  d'un  cheval  dé- 
gringolé BU  fond  du  torrent.  Hais  le  troisième  jour,  nous  venions 
à  peine  de  lever  le  camp,  que  le  premier  cheval  de  la  caravano, 
■'étant  heurté  à  une  pointe  de  rocher  qui  avançait  sur  le  sentier, 
roula  dans  le  précipice. 

t  tlutreuil  de  Rhins  donna  l'ordre  de  faire  halte,  de  planter 
tente,  et  laissant  là  toute  la  caravane,  il  partit  avec  moi  et  deut 
hommes  pour  reconnaître  le  chemin  jusqu'au  sommet  du  plateau. 
Le  soir,  nous  campâmes  par  1,300  métrés  d'ultilude  à  Soubaclii, 
près  de  la  source  du  torrent,  dans  une  petite  vallée  plate,  cou- 
verte de  galets  entre  de  hautes  montagnes  absolument  stériles. 
Le  lendemain,  franchissant  un  col  de  5, 150  mètres,  auquel  la 
coloration  rouge  des  roches  environnantes  a  valu  le  nom  de 
Kyzyl-davan,  nous  aboutîmes  à  un  assez  large  plateau  aride,  qui, 
couvert  ce  jour-là  d'une  brunie  épaisse  et  humide,  donnait  l'im- 
pression d'une  plage  marine  un  jour  de  mauvais  temps.  Pour  la 
première  foiti  que  nous  ahordiotis  ces  bautes  régions,  où  nous  de- 
vions revenir  si  souvent  et  séjourner  tant  de  mois,  la  nature  nous 
faisait  un  accueil  morose.  I.e  froid  était  vif,  bien  qu'on  fût  au  mois 
d'août  et  la  grêle  nous  fouettait  le  visage.  Le  soir,  la  neige  s 
à  tomber  et  nous  campâmes  au  milieu  de  la  neige  au  point  entréme 
atteint  par  M.  Grumbtchevsky  auprès  des  petits  lacs  Saryz-Koul  et 
Atchik-Koul,  au  pied  nord  des  derniers  contreforts  du  grand 
système  montagneux  que  les  Turcs  appellent  Oustoon-tagh. 

f  En  cet  endroit  le  terrain  est  d'origine  volcanique  et  Von  y  trouve 
des  gisements  de  soufre  que  les  Turcs  exploitaient  activement  pour 
en  faire  de  la  poudre,  lors  de  la  guerre  soutenue  par  eux  contre  li 
gouvernement  chinois  au  temps  de  Vakoab-Bek;  mais,  depuis,  celte 
exploitation  a  été  abandonnée  Pour  cette  raison  ce  lieu  se  nomme 
Gougourtlouk,  c'est-à-dire  le  •  lieu  du  soufre  >. 

«  .\e  pensant  pas  pouvoir,  s'il  était  réduit  à  ses  propres  ressources, 
conduire  sans  danger  sa  c.iravane  jusque-là,  Dutreuil  de  Khins 
renlraàPolour  etserenditàKéria  pour  essayer  d'obtenir  du  sous- 
préfet  chinois  un  concours  plus  efficace.  Ce  fonctionnaire  se  montra 
très  aimable,  nous  accabla  de  compliments  et  de  protestations 
d'amitié  dont  il  prouva  la  sincérité  par  des  actes.  Dutreuil  deRhins 
lui  exposa  le  but  de  son  voyage  qui  était  de  reconnallnt  les  sources 
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de  la  rivière  de  Kéria  et,  de  là,  traverser  les  montagnes  dans  la 
direction  du  nord-est  pour  en  sortir  à  Kara-Say,  à  deux  degrés  à 
l'est  de  Kéria.  11  le  pria  de  faire  envoyer  des  provisions  à  notre 
rencontre  du  côté  de  Kara-Say,  aussi  avant  que  possible  dans  la 
montagne,  et  de  faire  mettre  à  notre  disposition  un  certain  nombre 
de  montagnards,  soit  pour  pratiquer  au  sentier  de  Gougourtlouk 
quelques  réparations  urgentes  et  sommaires,  soit  pour  porter  à  dos 
d'homme  les  bagages  dans  les  mauvais  endroits.  Le  sous-préfet 
donna  les  ordres  nécessaires,  et  de  cette  façon,  nous  pûmes  gagner 
sans  encombre  le  plateau  de  Gougourtlouk  avec  toute  la  caravane. 
De  là  nous  nous  engageâmes  dans  TOustoun-Tagh.  Ces  montagnes 
sont  sensiblement  plus  élevées  que  i'Altyn-tagh,  d'où  leur  nom 
d'Oustoun-tagh, c'est-à-dire  la  montagne  d'en  haut,  par  opposition 
avec  Altyn-tagh  qui  signifie  la  montagne  d'en  bas. 

c  Ces  deux  systèmes  montagneux  ont  des  caractères  bien  distincts. 
L'Allyn-tagh  est  très  articulé,  abrupt,  hérissé  de  pics  pointus,  en- 
taillé de  profondes  vallées;  TOustoun-tagh,  an  contraire,  a  les 
formes  très  larges  et  arrondies;  il  contient  de  plus  nombreux  et 
plus  vastes  glaciers,  et,  tandis  que  l'Allyn-tagh  abonde  en  roches 
calcaires,  les  roches  primitives  et  schisteuses  dominent  dans 
rOustoun-tagh.  Remontant  la  vallée  de  la  petite  rivière  Aksou, 
qui  circule  entre  d'énormes  montagnes  aux  roches  vertes  et  rouges, 
aux  cimes  couronnées  de  neige,  nous  atteignîmes  le  col  dit  Kouk- 
bouyang,  haut  de  5,800  mètres.  C'est  le  point  le  plus  élevé  que 
nous  ayons  jamais  atteint  dans  nos  explorations.  Du  sommet  de  ce 
col,  les  pentes  des  montagnes,  l'eau  de  la  rivière  qui  coule  à 
700  mètres  plus  bas,  le  ciel  et  les  nuages,  tout  le  paysage  parait 
teinté  de  vert  pâle,  ce  qui  provient  sans  doute  de  l'abondance  des 
roches  vertes  dans  la  montagne. 

<  Remontant  la  rivière  de  Kéria,  nous  atteignîmes  une  large  vallée 
plate  et  marécageuse,  semée  de  petits  lacs,  couverte  d'une  mince 
couche  de  neige,  bordée  à  l'ouest  par  une  ligne  ininterrompue 
d'immenses  glaciers  si  largement  étendus  qu'ils  paraissaient  hauts 
à  peine  de  quelques  mètres.  Nous  étions  à  l'altitude  5,500  mètres 
et  nous  crûmes  être  arrivés  à  la  source  de  la  rivière;  mais  c'était 
une  erreur,  comme  nous  le  constatâmes  l'année  suivante.  Nous 
redescendîmes  la  yallée  et  primes  la  direction  du  nord-est  pour 
tâcher  de  gagner  Kara-Say.  La  première  partie  de  notre  itinéraire 
se  confond  à  peu  près  avec  celui  de  MM.  Carey  et  Dalgleish  ;  la  se- 
conde partie,  au  contraire,  est  nouvelle.  Dutreuil  de  Rhins  espérait 
couper  l'ancienne  route  de  Khotan  à  L'Hassa,  mais  il  n'en  vit  aucun 
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vestige.  Du  reste  cela  ne  prouve  rien  contre  rinurpréudon  qe*Mi 
a  donnée  d*un  document  chinois  d'ailleurs  si  obscar  et  si  vagae  ; 
car  toutes  les  roules  de  la  Mongolie  et  du  Tibet  sont  de  simples 
pistes  qui  disparaissent  ^aus  laisser  de  trace  dès  que  les 
vanes  les  ont  abandonnées. 

<  Aprrs  avoir  suivi  pendant  quelques  jours  la  vallée  IK*s 
de  la  rivière  de  Kéria,  nous  la  laissâmes  tourner  au  nord,  pois  nous 
suivîmes  le  pied  des  glaciers  de  TOustoun-tagh  par  une  région  en- 
combrée de  moraines  de  pierres,  coupée  de  ravins,  dépoonua  de 
grands  accidents  de  terrain,  mais  aride,  désolée  et  parfois  sans 
eau.  Il  y  eut  quelques  jours  trrs  durs.  Le  thermomètre  descendait 
de  Ur  de  chaleur  au  soleil  de  midi  à  âO*  de  froid  la  nuit.  Le  ma- 
tin en  parlant  on  gelait,  à  midi  on  grillait,  et,  presque  aussitôt, 
dès  i  heures  de  Taprès-midi,  un  vent  vif  et  glacé  se  levait,  ame- 
nant avec  lui  la  neige  et  la  grêle.  Ajoutez  ù  ces  conditions  Taltitode 
toujours  supérieure  à  5,000  mètres  qui  nous  suffoquait,  la  mauvaise 
nourriture  et  la  mauvaise  eau  souvent  salée  et  amère»  et  tous  cooh 
prendrez  pourquoi  notre  personnel  ne  résista  pas  toujours  bien.  Pen- 
dant deux  jours  il  y  eut  en  tout  trois  hommes  valides  ;  les  autres,  ha- 
rassés, aveuglés  par  la  neige,  pris  du  mal  de  montagne,  étaient  csnr 
le  flanc  >.  Dutrcuil  de  Rhins  et  moi  nous  eûmes  la  satisfaction  de 
n*étre  jamais  au  nombre  des  invalides.  Les  chevaux  furent  moins 
heureux  encore  que  les  hommes.  Pendant  dix-huit  jours  nons 
n'avions  pas  trouvé  d'herbe;  partout  seulement  des  rochers,  de  la 
neige  et  quelques  c  iapkaks  >,  espèce  de  plante  très  basse,  à  racines 
extrêmement  dures  et  profondes,  servant  à  faire  du  feu.  l/orge 
manqua  bientôt.  Kxposés  à  la  neige  et  au  froid  de  la  nuit,  avec  une 
nourritnn!  insuffisante,  les  animaux  commencèrent  à  périr.  Nous 
leur  abandonnâmes  tout  notre  pain  et  notre  riz  et  nous  fûmes  ré- 
duits à  manger  uniquement  du  mouton  ;  or,  des  moutons  à  jean 
depuis  plusieurs  semaines  ne  sont  ni  bien  gras  ni  bien  succulents. 
Ouant  à  la  chasse,  il  n'y  fallait  pas  songer;  le  pays  est  absolument 
désert  et  l'on  ne  voit  même  pas  passer  une  aile  dans  le  ciel.  Cepen- 
dant, les  chevaux  continuant  à  périr,  nous  dûmes  laisser  la  partie 
la  moins  nécessaire  de  nos  bagages  et  marcher  à  pied,  ce  qui  est 
fort  pénible  à  une  pareille  altitude.  Knfin,  le  7  octobre,  ayant 
franchi  une  crête  de  montagne  qui  fait  partie  de  IWltyn-tagh,  nous 
arrivâmes  au  bord  du  petit  lac  salé  de  llanguid-Koul,  endroit  qa*un 
de  nos  hommes  connaissait  pour  y  avoir  été  avec  >1.  Rogdanovitch. 
Mais  toujours  pas  d'herbe,  le  riz  et  le  pain  étaient  épuisés:  le  8, 
nous  marchâmes  jusqu'assez  avant  dans  la  nuit  par  la  vallée  de 
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Saryk-toaz,  envers  11  heures,  nous  arrivâmes,  au  clair  de  la  lune, 
à  un  endroit  où  Therbe  abondait.  Le  lendemain  et  le  surlendemain 
nous  descendîmes  la  vallée  le  plus  rapidement  possible  et  le 
11  octobre^  en  pleine  nuit,  comme  nous  étions  encore  en  marche 
et  que  nous  descendions  en  tâtonnant  les  falaises  qui  encaissent  le 
lit  de  la  rivière  Tolan-Khodja,  nous  entendîmes  des  voix  d'hommes 
résonner  dans  Tobscurité.  C'étaient  les  gens  que  le  sous-préfet 
de  Kéria  avait  envoyés  â  notre  rencontre  avec  des  provisions. 
Nous  étions  au  bout  de  nos  peines  pour  cette  année,  et,  le  12, 
nous  arrivâmes  â  Kara-Say  où  vivent  dans  des  demeures  souter» 
raines  quelques  familles  de  bergers.  Ce  lieu  n'a  plus  que  d,UO  mè- 
tres d'altitude  et  peut  être  considéré  comme  hors  des  montagnes  ; 
au  nord  il  n'y  a  plus  que  quelques  contreforts  qui  vont  se  perdre 
dans  le  déserl  de  Gobi. 

€  De  là,  passant  par  les  prairies  qui  s'étendent  au  pied  de 
rAltyn-tagh  et  exhalent  une  pénétrante  odeur  d'absinthe,  par 
la  petite  localité  de  Souguet-boulak,  bouquet  de  vieux  saules  ma- 
gnifiques dans  une  vallée  déserte  (c'étaient  les  premiers  arbres  que 
nous  voyions  depuis  Polour),  nous  parvînmes  à  l'oasis  de  Nia,  le 
30  octobre.  Nous  y  restâmes  quelques  jours  dont  nous  profitâmes 
pour  faire  diverses  excursions  dans  les  environs,  particulièrement 
au  tombeau  vénéré  de  Iman  Djafar-Sadik,  lieu  de  pèlerinage  très 
fréquenté  des  Musulmans  du  Turkestan  chinois. 

c  Ce  tombeau  est  composé  simplement  d'une  petite  cellule  bâtie 
sur  le  sommet  d'une  dune  de  sable.  Auprès  de  la  cellule  sont  plantées 
des  perches  â  l'extrémité  desquelles  sont  attachées  des  queues  de 
cheval  et,  de  toutes  parts  à  Tentour,  le  désert  déroule  ses  dunes  jau- 
nâtres. Le  paysage  est  grand  par  sa  pauvreté  môme.  Le  saint  person- 
nage dont  la  mémoire  est  ainsi  honorée  n'est  autre  que  le  sixième 
descendant  et  successeur  du  khalife  Ali,  Timan  Djafar-Sadik,  que 
nous  savons  d'autre  part  être  mort  et  avoir  été  enseveli  à  Médine 
au  vin*'  siècle.  La  légende  turque  raconte  que  cet  iman,  célèbre  par 
sa  piété  et  par  sa  science,  tenta  de  conquérir  à  l'Islam  les  pays  de 
Kachgar  et  de  Khotan  alors  adonnés  au  bouddhisme  et  au  mazdéisme. 
Après  une  lutte  meurtrière  contre  le  prince  de  Khotan,  il  s'avança 
témérairement  jusqu'aux  lieux  où  se  trouve  actuellement  son  tom- 
beau. Surpris  la  nuit  en  plein  désert  par  une  armée  d'infidèles,  il 
succomba,  tandis  que  ses  assaillants  eux-mêmes  furent  ensevelis 
dans  les  sables  soulevés  par  une  violente  tempête  que  Dieu  suscita 
pour  venger  son  serviteur  dévoué.  Que  celte  légende  ait  un  fon- 
dement historique  vrai,  c'est  très  probable,  mais  certainement,  si 
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quelqu'un  est  enseveli  en  cet  endroit,  ce  n'est  pas  l'inian  Djafar. 

c  Le  18  octobre,  nous  rentrions  à  Khotan  pour  y  passer  Thiver 
et  faire  les  études  ethnographiques,  archéologiques  et  Itognis- 
tiques  qui  rentraient  dans  le  programme  de  la  mission. 

c  Le  !^ j  anv i  er  de  Tannée  suivante,  je  me  rendis  moi*mêaie  à  Knch- 
gar  pour  y  toucher  les  fonds  qui  devaient  y  parvenir  dans  les  pre- 
miers jours  de  février  et  nous  permettre  de  faire  notre  deoxiène 
campagne  d'exploration.  En  route  je  constatai  une  certaine  fermente* 
Uon  dans  ces  tètes  légères  de  Turcs  badauds  et  baguenaudiers ,  aTÎdes 
de  nouvelles  à  sensation,  commentant  le  moindre  bruit,  grossissant 
ce  qui  est»  inventant  ce  qui  n'est  pas,  et  toujours  les  premiers  i 
croire  k  leurs  propres  inventions.  Us  avaient  appris  la  prise,  parles 
Anglais,  de  ce  minuscule  pays  de  Kandjout,  et  les  imaginations  de  se 
donner  carrière  :  les  Cipayes  allaient  venir  à  Kachgar,  les  Cosaques 
étaient  en  route,  ils  approchaient,  ils  étaient  arrivés,  et  l'on  en  indi- 
quait le  nombre  ;  c'était  pour  cela  évidemment  que  le  Français  allait  i 
Kachgar.  J'eus  quelque  peine  à  persuader  aui  plus  sages  qu'ils  étaient 
lé  jouet  de  leur  fantaisie.  J'arrivai  à  Kachgar  à  peu  prt*8  en  mène 
temps  que  Sabder-Khan,  ce  trrs  haut  prince  du  Kandjout,  deseen- 
dant  d'Alexandre  le  (irand,  entrepreneur  de  brigandage  et  négo- 
ciant en  esclaves,  qui  venait  d'être  si  lestement  expulsé  par  les 
Cipayes.  C'est  un  assez  curieux  échantillon  de  l'espèce  bomainei 
mais  le  temps  me  manque  pour  en  parler. 

c  Un  retard  dans  l'envoi  de  l'argent  que  nous  attendions  m'o- 
bligea à  rester  trois  mois  et  demi  à  Kachgar.  A  un  certain  point  de 
vue  je  n'eus  pas  à  m'en  plaindre,  car,  durant  tout  ce  temps  je 
fus  l'hôte  de  M.  le  consul  de  Russie,  qui  ne  cessa  de  se  montrer 
fort  aimable  pour  moi,  et  ce  délai  me  permit  d'étudier  plus  à  fond 
la  langue,  l'état  social  et  politique  du  pays  ;  mais  notre  mission  en 
souffrit  au  point  de  vue  géographique.  Par  surcroît  de  disgrâce,  la 
somme  qui  nous  fut  envoyée  se  trouva  fort  inférieure  à  celle  qne 
Dutreuil  de  Khins  prévoyait;  elle  ne  suffisait  pas  à  l'exécution  du 
projet  qu'il  avait  conçu  de  traverser  les  montagnes  de  Khotan  à 
L'Hassa  et  de  I/llassa  à  Si-Ning.  11  fit  pour  le  mieux,  réunit  trente- 
six  chevaux  et  vingt  unes,  obtint  des  autorités  chinoises  qu'elles 
missent  par  voie  de  réquisition  des  animaux  et  des  hommes  supplé- 
mentaires a  notre  disposition  jusqu'à  la  source  de  la  rivière  de 
Kéria,  le  point  le  plus  méridional  atteint  par  la  mission  Tannée 
précédente. 

€  Quelque  zèle  qu'aient  mis  le  préfet  de  Khotan  et  le  sous-préfet 
de  Kcria  à  nous  être  utiles,   quelque    larges  qu'aient   été  les 
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ordres  donnés  par  eux,  nous  ne  pouvions  réussir  que  si  toutes 
les  circoDstances  étaient  favorables.  Elles  ne  le  furent  pas.  Du- 
treuil  de  Rhins,  craignant  les  froids  de  Tliiver  sur  le  haut  pla- 
teau, partit  trop  tôt,  au  mois  d'août  ;  or,  à  cette  époque  de  Tannée, 
les  neiges  tombées  pendant  le  printemps  et  l'été  fondent  et  trans- 
forment tout  le  plateau,  le  fond  des  vallées  comme  les  pentes  des 
montagnes,  en  une  immense  fondrière.  11  aurait  fallu  attendre  la 
sécheresse  de  Tautomne.  Au  lieu  de  cela,  partis  le  10  août  de 
Polour,  nous  trouvâmes  dans  les  hautes  montagnes  uo  terrain  dé- 
trempé où  les  animaux  enfonçaient  quelquefois  jusqu'au  veutre. 
Cela  nous  retarda  beaucoup;  nous  ne  faisions  par  jour  que  7  à 
8  milles  au  lieu  de  13. 

c  Nous  parvînmes  cependant  à  franchir,  le  23  août,  le  col  qui 
s'élève  à  la  véritable  source  de  la  rivière  de  Kéria  et  traverse 
la  ligne  de  faite  de  TOustoun-tagh.  Ce  col,  bien  que  mesurant 
5,600  mètres  d'altitude,  n'offre  aucune  difficulté,  car  il  est  en 
pente  relativement  douce  et  peu  élevé  au-dessus  de  la  vallée. 
Mais  les  obstacles  s'accumulèrent. 

c  L'altitude  toujours  aussi  considérable,  variant  de  5,100   à 
5,600  mètres,  le  terrain  marécageux,  Tinsuffisance  de  nourriture 
et  le  froid  de  la  nuit  causaient  à  nos  animaux  une  fatigue  extrême, 
qui  s'aggravait  en  raison  géométrique  du  temps  écoulé  et  de  l'es- 
pace parcouru,,  et  chaque  jour  couchait  sur  le  sol  deux  chevaux 
qui  no  se  relevaient  plus.  La  nécessité  qui  en  résultait  do  marcher 
plus  lentement,  et,  par  suite  l'insuffisance  de  nos  provisions  cal- 
culées pour  une  marche  plus  rapide,  nous  obligèrent  à  prendre 
la  direction  du  sud-ouest  pour  chercher  dans  les  plus  proches  ré- 
gions habitées  les  ressources  indispensables  et  les  renseignements 
qui  nous  permettraient  d'aller  à  notre  but  par  une  route  plus  pra- 
ticable. Jusqu'au  lac  Soum-dji-tso  nous  suivîmes  le  même  itinéraire 
que  le  voyageur  anglais  Carey  avait  fait  en  sens  inverse  quelques 
années  auparavant.  Les  gens  de  Polour  venus   avec   nous  nous 
avaient  quittés  à  la  source  de  la  rivière  de  Kéria  et  nous  conti- 
nuions seuls  désormais  notre  voyage  à  travers  ces  solitudes  mono- 
tones et  désolées  où  Ton  n'entend  rien  que  la  voix  furieuse  du  vent 
d'ouest,  où  l'on  ne  voit  rien  qu'une  succession  de  collines  ternes, 
quelquefois  blanchies  de  neige,  qui  se  traînent  tristes  et  basses, 
où  rien  ne  se  meut  ni  dans  le  ciel  ni  sur  la  terre;  seulement  de 
temps  à  autre  on  voit  filer  au  loin,  bien  loin,  rapide  comme  une 
flèche,  une  forme  vague  et  sans  couleur  d'antilope,  de  yak,  de  che- 
val sauvage;  quelquefois,  cependant,  un  beau  paysage  réveillait 
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Tattention,  comme  sur  les  bords  da  Yechii-Kouly  le  premier  grand 
lac  que  nous  rencontrions;  il  étend  jusqu'au  pied  de  haatet 
montagnes  étincelantes  de  neige  ses  eaux  d*nn  axur  éclatant  el 
sans  nuances,  immobiles  et  comme  endormies  dans  le  silenee 
absolu  de  la  nature  environnante,  silence  que  ne  troohle  même 
pas  le  bruit  d'un  vol  d'oiseau,  car  les  eaux  de  ce  beau  lac  sont 
améres.  Au  delà  recommencent  les  vallées  arides  et  mornes»  les  col- 
lines ternes  et  rabougries. 

c  Le  4  septembre,  après  avoir  fait  le  tour  du  lac  Sonm-4ji-t80y 
nous  vîmes  le  premier  Tibétain.  C'était  un  chasseur  armé  d'un 
mousquet  à  mèche  et  à  fourche  d'une  longueur  démesurée;  ses 
longs  cheveux  en  désordre  et  sa  figure  sauvage  lui  donnaient 
Tair  d'un  vieux  chouan.  Dans  la  crainte  des  autorités  de  son 
pays,  il  refusa  d'abord  de  répondre  à  nos  questiras  ;  mais, 
comme,  d'autre  part,  il  ne  nous  craignait  pas  moins  que  lesdîtes 
autorités  et  que  le  danger  de  notre  côté  lui  semblait  plus  pres- 
sant, il  se  décida  à  nous  indiquer  le  chemin  conduisant  aux 
prochaines  habitations,  à  condition  qu'on  ne  le  dénonçât  point. 
Le  lendemain,  dans  l'après-midi,  nous  arrivâmes  â  an  Teste 
cirque  de  montagnes  aux  cimes  neigeuses,  coupé  par  on  profond 
ravin  sur  les  bords  duquel  étaient  disséminées  sept  pauvres  petites 
tentes  noires,  habitées  par  des  Tibétains,  sijyetsde  L'Hassa.  Ce  lien 
s'appelle  Mang-rdzé  et  fait  partie  du  district  de  Uoudok,  province 
de  Dzang.  En  quelques  instants  nous  fûmes  entourés  de  la  popu- 
lation entière,  hommes,  femmes  et  enfants,  tous  la  peau  brûlée  et 
tannée  par  le  soleil,  le  vent,  le  froid  et  la  neige,  la  crinière  au  vent, 
embroussaillée,  le  corps  couvert  d'une  robe  de  peau  de  mouton  on 
de  laine  sale  et  dépenaillée.  Au  reste  bonnes  gens;  tout  étonnés 
et  heureux  de  voir  des  hommes  aussi  extraordinaires  que  nous, 
ils  nous  accueillirent  bien,  nous  obligèrent  à  faire  le  tour  de  toutes 
leurs  tentes  où  il  nous  régalèrent  de  thé  beurré  et  salé  et  de  fa- 
rine d'orge  grillée  (tsamba),  régal  médiocre  à  la  vérité,  mais  assai- 
sonné de  bonne  humeur.  Tout  cela  cependant  ne  faisait  pas  notre 
affaire.  Il  nous  fallait  des  provisions,  et  ces  pauvres  nomades  qui 
vivent  de  l'élevage  de  quelques  yaks  et  de  quelques  brebis  et  font 
venir  du  Ladak  le  peu  d'orge  qu'ils  consomment  étaient  incapables 
de  nous  en  fournir.  Cependant  le  bruit  de  notre  arrivée  s'était 
répandu,  et,  le  7  septembre,  le  goba^ou  chef  de  canton,  fit  son  appa- 
rition, accompagné  de  trois  hommes  armés  de  fusils  préhistoriques 
et  de  sabres  de  fer.  11  nous  fit  savoir  qu'il  était  prôt  à  nous  servir 
et  que,  si  nous  avions  besoin  de  guides,  il  en  mettrait  à  notre  dis- 
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position,  excepté  pour  la  route  de  Roudok  où  les  étrangers 
n'étaient  pas  admis.  Nous  n'avions  nullement  l'intention  d'aller  à 
Roudok  parce  que  nous  savions,  premièrement  qu'on  ne  nous  lais- 
serait pas  passer  de  bonne  volonté  ;  secondement  que  nous  ne  trou- 
verions pas  dans  cette  misérable  bourgade  les  ressources  néces- 
saires. Nous  demandâmes  un  guide  qui  nous  conduisit  dans  la  di- 
rection du  sud-est.  Nous  espérions  pouvoir  atteindre  assez  tôt,  de 
ce  côté,  des  pays  habités,  moins  élevés  et  mieux  pourvus  que 
celui  où  nous  étions.  Nous  partîmes  le  lendemain,  mais,  le  10  sep- 
tembre, comme  nous  étions  arrivés  auprès  d'un  grand  lac  appelé 
Agayé-Horba-tso,  notre  guide  nous  assura  ne  pas  connaître  la 
route  plus  loin.  Or,  nous  voyions  se  dresser  devant  nous  de  majes- 
tueuses montagnes  de  neige  semées  de  glaciers;  nous  n'avions  pas 
trouvé  d'herbe  jusque-là  et  il  était  douteux  que  nous  pussions  en 
rencontrer  bientôt;  nous  perdions  régulièrement  deux  chevaux 
par  jour  de  marche  ;  enfin,  Dutreuil  de  Rhins,  parti  dePolour  dans 
un  mauvais  état  de  santé,  était  malade  au  point  de  m'inspirer  de 
sérieuses  inquiétudes,  malgré  le  courage  avec  lequel  il  résistait  à 
la  souffrance  et  le  soin  qu'il  mettait  à  ne  rien  laisser  paraître. 
Dans  ces  conditions,  c'eût  été  une  témérité  insigne  que  de  s'enfon- 
cer plus  avant  dans  l'inconnu.  Il  nous  restait  juste  assez  de  pro- 
visions pour  gagner  le  Ladak,  le  pays  le  plus  proche  où  nous  fussions 
sûrs  de  trouver  le  nécessaire.  À  un  certain  point  de  vue,  ce 
contre-temps  fut  heureux;  car,  si  nous  avions  pu  continuer  dans  la 
direction  du  sud-est,  nous  aurions  fatalement  refait  sans  le  savoir 
l'itinéraire  suivi,  l'année  précédente,  par  M.  Bower.  Nous  repas- 
sâmes donc  le  long  du  Soum-dji-tso,  et  le  17  septembre  nous 
arrivions  par  le  vent  et  la  grêle  dans  un  cirque  de  montagnes  de 
neige  et  de  glaciers  dont  les  pentes,  encombrées  de  moraines  de 
pierres,  descendaient  jusqu'à  un  grand  lac,  le  Koné-tso,  qui  s'éva- 
porait lentement  sous  la  tristesse  du  ciel  gris.  Malgré  l'aspect 
sombre  et  inhospitalier  de  ce  lieu,  comme  il  est  situé  au  point  de 
jonction  des  deux  routes  du  Ladak  et  de  Roudok,  nous  y  trou- 
vâmes quelques  habitants  qui  y  viennent  en  été  faire  pattre  à  leurs 
troupeaux  les  maigres  touffes  d'herbe  qui  croissent  entre  les 
pierres.  Nous  leur,  fîmes  grand'peur,  car  ils  nous  prirent  pour  des. 
brigands.  Les  gardiens  des  moutons  se  sauvèrent  et  ne  rentrèrent 
pas  de  la  nuit;  les  moutons  se  promenèrent  librement  parla  mon- 
tagne ;  les  troupeaux  se  mêlèrent  et  il  fallut  trois  jours  pour  les 
chercher,  les  ramener  et  en  opérer  le  triage.  Un  aptouk,  c'est-à- 
dire  un  gendarme,  commis  à  la  garde  de  la  frontière,  arriva,  coiffé 
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d'uD  tarlian  rouge,  armé  de  pied  en  cap,  portiiMt  eu  épauletle 
□ne  boite  de  cuivre  renfennanl  une  image  sainte,  inraillible  talis- 
man contre  les  balles  et  les  coups  de  sabre.  11  Dourrissait  le  des- 
sein, comme  il  noos  le  dit  plus  tard,  de  mettre  la  main  sur  nos 
cbevaux  pendant  la  nuit;  mais  s'èlant  aperçu  que  nous  avions 
la  mine  d'hoanétes  gens,  il  cbangea  d'avis  et  le  lendemain  mntin 
nous  pria  de  le  venir  voir  ctiez  lui.  Il  nous  informa  qu'autrefois  il 
y  avait  beaucoup  de  bandits  dans  la  contrée,  mais  que,  depuis 
qu'il  avait  été  chargé  de  veiller  à  la  sécurité  publique,  ils  avaient 
disparu.  Au  reste  ce  redoutable  gendarme  avait  beaucoup  voyagé; 
ilavaitvnL'llas5B,Si-Niog,  leSikbim,  Darjîling,  et  au  cours  de  ses 
pérégrinations  il  avait  appris  la  civilité  puérile  et  boniiéte;  aussi 
nous  regut-il  avec  une  bonne  grâce  qui  égayait  la  misère  de  sa 
tente  enfumée.  H  nous  servit  lui-même  de  guide  jusqu'A  la  tron- 
tii>re  de  Kacbmir  avec  d'autant  plus  d'empressement  qu'il  nous 
montrait  la  porte  de  sortie  et  non  pas  la  porte  d'entrée. 

<  Le  ^  septembre,  francbissant  le  col  do  Konédine,  à  l'allitude 
de  5,570  mi-Ires,  nous  entrâmes  sur  le  territoire  du  mabradjah  de 
Kachmir. 

>  Tandis  que  nous  descendions  par  un  couloir  étroit,  pierreux  et 
désert.entre  deux  hautes  murailles  noires,  le  lendemain,  à  3  beures 
de  ripri*-3-mi<li,  nous  vîmes  un  taillis  d'humbles  arbustes  dans 
les  branches  desquels  les  petits  oiseaux  chantaient.  C'était  le 
Cj)mmencemeDt  de  la  fm.  Nous  n'étions  plus  qu'à  l'altitude  du 
Mont-Blanc. 

*  Ce  lieu  dit  Niagdzou  n'est  pas  habité  â  cette  époque  de  l'année, 
mais  nous  y  rejoignîmes  une  caravane  de  Tibétains  qui  transpor- 
taient du  sol  sur  le  dos  de  leurs  brebis,  pour  réchangerùLeli  contre 
de  la  farine,  de  l'orge,  du  drap  anglais,  des  ustensiles  de  cuisine 
et  des  verroteries.  Encore  deux  jours  do  marche  et  les  deux  cols 
Kioula  (5,730  m.),  et  Tangongla  (5,080  m.)  passés,  nous  campions 
sur  les  bords  du  pittoresque  lac  Pangong  qui  s'allonge  tortueuse- 
ment, enserré  entre  de  hautes  montagnes  rocheuses  comme  entre 
les  parois  d'une  coupe  gigantesque  aux  formes  étranges. 

(  Pri^B  de  li\  nous  vîmes,  par  4,-iOO  mètres  d'altitude,  les  premiers 
champs  d'orge  et  les  premiers  vassaux  de  S.  M.  Britannique,  qui 
haliitent,  à  Loukong,  des  demeures  ménagées  dans  les  rochers 
de  la  montagne.  Comme  nous  nous  présentions  ù  l'improvisle  et 
sans  passe-port  sur  le  territoire  britannique,  dontl'entrée  avait  été 
interdite  peu  auparavant  à  un  voyageur  russe,  notre  situation 
pouvait  être  assex  délicate.  Dutreutl  de  Rhins  expédia  un  couiner 
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au  résident  anglais  de  Leh  qui  répondit  avec  beaucoup  d'amabilité 
et  fit  donner  des  ordres  sur  la  route  pour  que  nous  fussions  traités 
honorablement. 

c  A  partir  de  Loukong,  la  route,  bien  connue  depuis  longtemps  et 
que  nous  ne  crûmes  pas  utile  de  lever,  suit  des  vallées  étroites,  pro- 
fondes, rocheuses,  presque  stériles»  passe  par  les  pauvres  villages 
de  Tangsé,  Dourgouk,  traverse  les  neiges  du  Tchang-la,  et  abou- 
tit près  du  village  de  Tchemdé  au  bord  de  Tlndus  qui  est  déjà  un 
fleuve  imposant,  bleu  et  rapide.  La  vallée  de  Flndus  souriait 
joyeusement  aux  voyageurs  qui  descendaient  du  désert  de  mon- 
tagnes ;  mais  elle  doit  paraître  morose  et  de  méchante  humeur  à 
ceux  qui  viennent  du  Kachmir.  Elle  est  assez  large,  encaissée 
entre  deux  hautes  montagnes  sombres,  rocheuses,  abruptes,  aux 
couches  redressées,  à  la  crête  dentelée,  &  peine  saupoudrée  de 
neige.  Le  sol  est  jonché  de  blocs  de  rochers  entre  lesquels  çà  et  là 
se  font  place  péniblement  quelques  champs  d'orge  ou  de  blé  ;  au 
reste  le  spectacle  est  à  souhait  pour  le  plaisir  des  yeux.  Les  Tibé- 
tains sont  de  grands  manieurs  de  pierres  et  ont  le  génie  du  pitto- 
resque. Aux  endroits  les  plus  inattendus,  sur  les  rocs  les  plus  inac- 
cessibles 8*élè  vent  des  constructions  de  pierres,  chapelles  peintes 
en  rouge,  petits  autels  en  forme  de  pyramides,  humbles  cellules 
de  religieux  solitaires,  monastères  ruinés  ou  debout  encore,  sem- 
blables à  des  forteresses. 

€  Le  2  octobre  nous  arrivâmes  à  Leh,  capitale  du  Ladak,  autre- 
fois résidence  d'un  roi  indigène,  dépouillé  de  ses  États  par  le 
radjah  de  Kachmir,  Goulab-Singh,  à  la  suite  d'une  guerre  qui  dura 
de  1835  à  1842.  Aujourd'hui  l'administration  du  pays  est  entre  les 
mains  d'un  vizir  délégué  du  maradjah  et  sous  la  surveillance  d'un 
vice-résident  anglais*  Leh  est  une  petite  ville  d'environ  3,000  habi- 
tants, située  dans  une  étroite  oasis  resserrée  dans  un  cercle  de 
hautes  montagnes.  La  ville  se  compose  presque  uniquement  de  la 
rue  du  bazar,  rue  large,  propre,  bordée  de  maisons  de  pierre  à  un 
ou  deux  étages,  avec  des  galeries  et  des  toits  en  terrasse.  L'aspect 
est  en  somme  agréable  et  plus  imposant  que  celui  des  villes  de 
boue  du  Turkestan  comme  Kachgar  ou  Khotan.  An  bout  de  la  rue 
se  dresse  brusquement  une  montagne  rocheuse  et  escarpée,  sur  la 
pente  de  laquelle  est  bâtie  une  grande  maison  de  pierre,  ancien 
palais  du  roi  tibétain;  tout  au  sommet  du  rocher  une  chapelle 
sans  accès  visible  est,  là-haut,  comme  perdue  dans  le  ciel  bleu. 

c  Grâce  au  sympathique  accueil  de  M.  Gubbit,le  résident  britan- 
nique, et  du  vizir  Argen-Nath,  Dutreuil  de  Rhins  put  jouir  de 
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quelques  jours  d*un  repos  bien  mérité  et  retrouver  une  partie  de 
son  ancienne  vig:ueur.  Mais  il  avait  hâte  de  passer,  pour  rentrer  i 
Khotan,  le  coi  de  Karakoram  que  les  neiges  de  Thiver  alleieet 
rendre  infranchissable.  Partis  de  Leh  le  tO  octobre,  nous  traver- 
sâmes avec  des  yaks  la  glace  du  col  de  Kardong»  impraticable  au 
chevaux  chargés,  descendîmes  sur  la  vallée  de  la  rivière  Chayok 
et  remontâmes  celle  de  son  affluent  la  Noubra.  Cette  vallée  de  la 
Noubra,  qui  passe  pour  la  plus  fertile  du  Ladak,  est  assex  large  ; 
elle  s'étend  entre  deux  énormes  murailles  de  rochers  nus  et  gris, 
hautes  de  plus  de  1 ,000  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  vallée.  Le 
fond  même  de  la  vallée  est  non  moins  gris  et  aride  que  les  mu- 
railles qui  le  dominent,  piqué  seulement  çà  et  là  de  quelques 
taches  de  verdure,  maigres  oasis  où  quelques  cultures  d'orge  et  de 
blé,  quelques  arbres  fruitiers  disputent  péniblement  leur  vie  à  la 
pierre  et  au  sable.  Cette  rude  nature  du  Ladak  ne  rend  pas  Tezis- 
tence  facile  à  l'homme  ;  incapable  de  la  dompter,  le  Tibétain  s*y 
résigne  humblement.  Rude  comme  la  nature  même  dans  son 
aspect  extérieur,  malpropre  et  déguenillé,  il  est  au  moral 
doux  et  nonchalant,  défiant  et  peu  sincère,  comme  tous  les  falUes, 
mais  d'une  gatté  sans  prétention  qui  contraste  agréablement  avec 
la  gravité  gourmée  du  musulman.  Nullement  entreprenant»  dé- 
pourvu d'initiative,  abandonnant  aux  étrangers  le  commerce  et 
l'industrie  qu'il  méprise,  il  se  contente  d*hériter  tranquillement  du 
bien  paternel  indivis  entre  tous  les  fils  ou  de  se  faire  moine  i 
défaut  d'autre  ressource. 

c  Après  avoir  pris  congé  à  Lchanglong  des  derniers  Tibétains,  on 
escalade  i  l'aide  de  yaks  la  muraille  de  la  rive  gauche  de  la 
Noubra  (col  de  Karaouel),  on  franchit  le  glacier  du  Sasser-la,  pois 
abandonnant  les  yaks,  on  passe  le  col  de  Karakoram,  limite  entre 
les  États  du  maradjah  de  Kachmir  et  ceux  de  l'empereur  de  Chine. 
Ce  col,  dont  l'altitude  est  de  5,G00  mètres,  doit  être  considéré 
comme  la  suite  de  la  ligne  de  faite  de  TOustoun-tagh  que  nous 
avions  déjà  traversée,  au  Kéria-kutel,  à  la  source  de  la  rivière  de 
Kéria. 

€  Les  montagnes  environnantes  ont  le  même  caractère  que 
nous  avons  déjà  observé  dans  TOustoun-tagh  :  sommets  arrondis, 
pentes  peu  raides,  vallées  larges  et  stériles.  Ce  caractère  continue 
jusqu'au  col  de  Souguet,  au  nord  duquel  on  retrouve  les  montagnes 
escarpées,  les  sommets  pointus,  les  gorges  profondément  en- 
caissées et  herbeuses  de  l'Altyn-tagh.  Celte  partie  de  la  route 
entre  le  col  de  Karaouel  et  le  col  de  Souguet,  est  la  plus  pénible 
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à  cause  de  Taltitude  extrême,  de  l'absolue  stérilité  et  de  la  basse 
température.  Nous  eûmes  jusqu'à  29*"  de  froid.  Mais  j'aurais  mau- 
vaise grâce  à  m'eu  plaindre,  car  la  môme  route  était  parcourue  en 
sens  inverse  par  des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfants  se  ren- 
dant à  la  Mecque  pour  le  pèlerinage.  Beaucoup  d'entre  eux  allaient 
à  pied  et  la  plupart  n'avaient  point  de  tente;  le  soir  venu,  récon" 
fortes  par  une  poignée  de  maïs  -cuit  dans  l'eau  et  une  tassé  de 
mauvais  thé,  ils  s'accroupissaient,  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
tout  grelottant  autour  d'un  pauvre  feu  qui  s'éteignait  vite,  car  le 
combustible  est  rare  dans  ces  régions  sans  arbres. 

f  .\près  avoir  franchi  le  col  de  Souguet,  nous  arrivâmes,  lé  2  no- 
vembre, â  8  heures  du  soir,  au  pied  du  fortin  de  Souguet-kourghan, 
construit  récemment  par  les  Chinois  près  du  conQuent  du  torrent  de 
Souguet  et  de  la  rivière  de  Karakach  pour  affirmer  leur  droit  de  pos^ 
session  sur  la  région  environnante.  Ce  fort  est  composé  simple- 
ment d'une  cour  carrée  entourée  de  quatre  murs  à  créneaux.  Nous 
y  trouvâmes  pour  toute  garnison  une  femme  kirghize,  trois  bam- 
bins et  un  chien  boiteux.  Les  habitants  de  ce  pays,  peu  nombreux 
d'ailleurs,  sont  des  Kirghiz  vivant  sous  la  tente,  frères  de  ceux  de 
l'Alaï;  mais  ils  ont  perdu  leur  dialecte  propre  et  parlent  aujour- 
d'hui exactement  la  même  langue  qu'à  Yarkend  et  Khotan.  Les' 
montagnes  où  ils  errent  ne  sont  pas  très  riches  en  pâturages  et 
leurs  troupeaux  comptent  plus  de  chèvres  que  de  brebis,  mais  ils 
ont  la  ressource  de  vendre  à  gros  bénéfice,  aux  caravanes  de  pas- 
sage, l'orge  et  la  farine  qu'ils  vont  prendre  eux-mêmes  à  Sandjou 
et  de  leur  louer  les  yaks  nécessaires  pour  franchir  les  cols  cou- 
verts de  glace  de  Kilian  et  de  Sandjou.  Après  avoir  passé  dans  la 
gorge  de  la  rivière  de  Karakach,  au  pied  des  ruines  d'un  petit  fort 
kachmirien  abandonné  depuis  longtemps  déjà,et  avoir'Iaissé  â  gauche 
la  route  de  Yarkend  qui  passe  par  le  col  de  Kilian,  nous  nous  enga- 
geâmes dans  la  gorge  d'un  petit  affluent  de  la  Karakach  descendant 
du  col  de  Sandjou.  Figurez-vous  la  gorge  la  plus  étroite,  la  plus 
capricieusement  tortueuse,  la  plus  profondément  encaissée  entre 
les  hauts  rochers  à  pic,  dénudés,  bizarrement  taillés  et  déchi- 
quetés. Arrivés  au  bout  de  cette  gorge,  nous  nous  trouvâmes  au  fond 
d'un  puits.  A  l'aide  de  yaks  loués  aux  Kirghiz,  nous  escaladâmes 
une  des  parois  du  puits  et  atteignîmes  ainsi  le  sommet  du  col  de' 
Sandjou  qui  mesure  5,186  mètres  d'altitude.  De  là,  selon  qu'on  ser 
tourne  au  nord  ou  au  sud,  le  spectacle  offre  un  contraste  saisis- 
sant. Dans  le  sud,  un  chaos  monstrueux  de  gigatntesques  mon- 
tagnes de  neige  et  de  glaciers  resplendissants  au  soleil;  dans  1er' 
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nord,  quelques  brunes  eollioes  an  delà  desquelles  s'étend  eonme 
on  vaste  océan  enseveli  dans  un  lioceol  de  brame  grisâtre;  e^est 
la  plaine  kacbgarienne  et  son  atmosphère  chargée  de  poonière. 
La  montée  de  ce  col  du  côté  du  sud  n*est  pas  facile,  mais  la  de»> 
cente  au  nord  est  pire.  La  pente  est  si  raide  qu'eo  une  Hene  de 
distance  en  projection  horizontale,  on  descend  de  1,890  mètres,  et 
cette  pente  est  couverte  de  glace.  Les  yaks  sont  vraiment  des  ani- 
maux merveilleux  qui  descendent  une  pareille  montagne  sans 
broncher  et  portant  100  kilogrammes  sur  le  dos.  Nos  ehevanx» 
quoique  sans  charge,  Grent  les  trois  quarts  de  la  route  aatrement 
que  sur  leurs  jambes;  Tun  d'entre  eux  glissa  si  malheureosement 
i|u'il  fut  précipité  en  bas  du  col  et  se  brisa  la  colonne  vertébrale. 
Du  Sandjou-Davan  descend  la  vallée  cultivée  de  Sandjon  qui  aboatit 
à  Dzang-Gonya,  petite  oasis  dans  le  désert  de  sable  sur  la  roate  de 
Kachgarà  Khotan. 

c  Bien  que  cette  route  de  Leh  en  Kachgarie  soit  très  connue  de 
longue  date,  j'ai  cru  pouvoir  vous  en  parler  avec  quelques  détaib. 
C'était,  il  y  a  quelques  moi»  encore,  la  seule  route  commerciale 
qui  reliât  le  Turkestan  chinois  avec  les  possessions  anglaises  de 
rinde.  Vous  concevez  que  les  transports  par  une  voie  comme  celle 
que  je  viens  de  vous  décrire  doivent  être  très  coûteux  et  qoe  le 
commerce  anglais  est,  de  ce  chef,  dans  des  conditions  d'infériorité 
grave  à  Tégard  du  commerce  russe  qui  dispose  des  routes  beau- 
coup plus  pratiques  de  FAlaï  et  du  Naryn.  De  Yarkend  à  Leh  il  y 
trente  jours  de  route,  dont  sept  dans  un  pays  désert  et  stérile; 
on  a  six  cois  très  élevés  à  passer  dont  quatre  impraticables  aux 
chevaux  chargés  ;  le  prix  du  transport  pour  une  charge  de  cheval 
(liO  kilogr.)  est  de  '<iiS  roupies,  à  peu  près  la  valeur  d'un  cheval. 
Ajoutez  tout  le  chemin  qu'il  faut  faire  de  Leh  jusqu'à  la  voie 
ferrée  àRaval  Pindi.  Aussi  l'occupation  du  kandjout  n'est-elle  pas 
un  fait  indifférent  au  point  de  vue  commercial  non  plus  qu'an 
point  de  vue  stratégique  ;  car  elle  met  les  Anglais  en  possession 
d'une  route  directe  entre  Peshawer  et  Kachgar,  route  beaucoup 
plus  courte  que  la  précédente  et  plus  facile,  grâce  aux  travaux  que 
le  gouvernement  de  l'Inde  a  fait  exécuter. 

c  Le  21  novembre,  nous  étions  de  nouveau  à  khotan  après  un 
voyage  de  cinq  mois  se  développant  sur  une  longueur  de  1,875  ki- 
lomètres, presque  entièrement  en  pays  de  montagnes. 

c  Sans  doute,  Dutreuil  de  Uhins  n'avait  pas  atteint  le  but  qu*il 
s'était  proposé;  il  s'était  heurté  à  des  difficultés  inéluctables 
et  le  succès  n'avait  pas  dépendu  de  sa  volonté,  si  énergique 
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qu'elle  fût.  Cependant,  pour  n'avoir  pas  réussi  au  gré  de  nos 
désirs,  cette  seconde  expédition  n'était  pas,  tant  s'en  faut,  dénuée 
d'intérêt  scientifique.  Jointe  à  la  campagne  précédente,  elle  con- 
stituait un  important  ensemble  d*explorations  dans  la  partie 
nord-occidentale  du  plateau  tibétain,  ensemble  qui  avait  été 
combiné  de  façon  à  nous  permettre  d'étudier  les  limites,  la  direc- 
tion, les  caractères  distincts  des  trois  systèmes  de  montagnes 
qui  traversent  cette  région,  systèmes  que  nous  avions  franchis  de 
part  en  part  en  plusieurs  points  différents  et  que  nous  avions 
longés  chacun  sur  une  partie  de  sa  longueur.  Ces  deux  campagnes 
de  1891  et  de  1892  comprenaient  un  total  de  4,729  kilomètres 
d'itinéraires,  dont  2,000 levés  à  l'estime,  tant  par  Dutreuil  de  Rhins 
que  par  moi-même.  De  la  rivière  de  Kéria  au  lac  Hanguid-Koul  et 
de  Mangrdzé  au  lac  Pangong,  nous  avions  opéré  eu  pays  neuf. 
Nous  avions  pris  534  photographies,  réuni  des  collections  d'his- 
toire naturelle,  d'archéologie  et  d'ethnographie,  et  toute  une  bi- 
bliothèque d'ouvrages  en  turc  oriental.  Dutreuil  de  Rhins  avait 
exécuté  1,377  observations  astronomiques  tant  de  longitude  que 
de  latitude.  Outre  d'innombrables  observations  météorologiques 
et  hypsométriques,  il  avait  fait, sur  la  marche  des  chronomètres  en 
route,  une  série  d'observations  dont  le  résultat  lui  permit,  en  te- 
nant un  compte  rigoureux  des  variations  de  température  par  les- 
quelles passaient  les  chronomètres,  de  calculer  leur  marche  avec 
une  exactitude  jusqu'alors  inconnue. 

f  J'aborde  maintenant  le  récit  de  la  troisième  expédition,  de  beau- 
coup la  plus  importante.  Dutreuil  de  Rhins,  malgré  les  fatigues  et 
les  peines  subies  au  cours  des  deux  premières  années,  malgré 
l'échec  relatif  de  sa  deuxième  campagne,  avait  conservé  toute  son 
ardeur  et  était  fermement  résolu  de  poursuivre  l'exécution  entière 
de  son  programme.  En  1893,  il  eut  heureusement  à  sa  disposition 
des  ressources  plus  considérables  que  l'année  précédente  et  elles 
lui  parvinrent  plus  tôt.  Le  6  mars,  j'étais  déjà  de  retour  de  Kachgar 
avec  l'argent  envoyé  de  Paris.  Cette  fois,  Dutreuil  de  Rhins  re- 
nonça à  renouveler  sa  tentative  du  côté  de  f^olour,  pour  ne  pas 
excéder  des  populations  pauvres  et  clairsemées,  déjà  mises  deux 
années  de  suite  à  contribution  par  nous.  D'autre  part,  le  problème 
de  la  traversée  de  ces  montagnes  désertes  étant  à  peu  pW'S  inso- 
luble avec  des  chevaux  qui  mangent  trop  et  portent  trop  peu,  il 
décida  de  se  procurer  des  chameaux  et  de  chercher  une  route  plus 
praticable  que  celle  de  Polour  pour  ces  derniers  animaux. 

Partis  de  Khotan  le  4  mai,  avec  30  chameaux,  :21  chevaux  et 
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10  Unes,  nous  nous  rendîmes  à  Tchertchen  en  passant  par  les 
oasis  de  Kéria,  Nia,  par  les  pAturages  montagneux  de  Kara-Say« 
Atchan,  par  les  mines  d'or  importantes  de  Kapa. 

c  Marco-Polo  parle  déjà  de  Tchertchen  dans  sa  relation;  mais  il 
semble  que  cette  localité  disparut  dans  la  suite^  car  les  plus  an- 
ciennes familles  aujourd'hui  établies  à  Tchertchen  sont  venues  de 
Kéria  dans  les  premières  années  du  siècle,  et  les  Gis  des  premiers 
colons,  qui  vivent  encore,  m*ont  afGrmé  que  leurs  pères  n'araienl 
trouvé  à  leur  arrivée  ni  hommes,  ni  cultures,  mais  seulement  des 
maisons  en  ruines,  recouvertes  par  le  sable.  La  colonisation  fat 
très  lente  jusqu'à  la  révolte  musulmane  de  18G3)  mais  alors  la 
crainte  du  service  militaire  conduisit  un  grand  nombre  de  gens  à 
venir  se  réfugier  dans  cette  terre  lointaine  où  les  recruleors  de 
Habiboullah*Hadji  et  de  Yakoub-Bek  n'iraient  pas  les  chercher.  On 
compte  aujourd'hui  environ  :2,Û00  habitants;  la  terre  est  tri*s  fertile 
et  de  grands  espaces  de  terrain  susceptibles  de  culture  sont  oc- 
cupés par  des  bois  de  populus  balsatnifera  (toyhrak)  où  vivent  les 
sangliers,  les  cerfs  et  les  tigres.  Outre  ses  champs,  la  population  pos- 
sède des  troupeaux  dans  les  montagnes  du  Tokouz-Davan,  à  quelques 
lieues  au  sud,  et  chaque  printemps  les  jeunes  hommes,  laissant 
aux  femmes  les  travaux  agricoles,  s'en  vont  à  vingt  jours  de 
marche  (1)  chercher  de  l'or  aux  mines  de  Bokalik  en  Mongolie, 
mines  considérables,  mais  mal  exploitées. 

c  Les  excursions  préliminaires  que  nousfimes  dans  la  montagne, 
les  renseignements  que  nous  recueillîmes  nous  assurèrent  que  la 
première  chaîne  (l'.Mtyn-Tagh)  n'était  pas  difficile  à  franchir;  mais 
nul  ne  connaissait  de  passage  a  travers  la  seconde  chaîne  qu'on 
appelle  de  ce  côté  Arka-Tagh,  c'est-à-dire  la  montagne  de  derrière. 
Ce  n'est  autre  chose  que  le  prolongement  de  TOustoun-Tagh  que 
nous  connaissons  déjà.  Quelques  années  auparavant,  un  très  dis- 
tingué voyageur  russe,  M.  Pievtsof,  s'était  avancé  jusque  vers  les 
sources  de  la  rivière  de  Tchertchen,  mais  il  était  resté  en  deçà  de 
l'Arka-Tagh. 

c  Dutrcuil  de  Uhins  résolut  cependant  de  tenter  l'aventure.  Dès 
que  la  saison  fut  assez  avancée,  le  3  septembre,  nous  quittâmes 
les  peupliers  de  Tchertchen  pour  nous  engager  dans  TAItyn- 
Tagh  assez  ditVérent,  ici,  de  ce  qu'il  est  du  côté  de  Polonr.  Là, 
des  vallées  inhospitalières  et  sauvages  qui  se  ferment  jalouse - 
meut  aux  rayons  du  soleil  et  se  plaisent  dans  Tunibre  et  le  froid; 

(1)  Quarante  tvcc  dut  âoes. 
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ici  des  vallées  accueillantes  et  de  belle  humear  qui  s'ouvrent 
larges  et  joyeuses  à  la  lumière  et  à  la  chaleur  du  jour.  La  raison 
de  cette  différence  est  que,  du  côté  de  Tchertchen,  TAltyn-Tagh 
s'épanouit  en  plusieurs  rameaux,  et,  comme  il  occupe  une  plus 
grande  étendue,  il  est  moins  abrupt  et  moins  escarpé  ;  on  s'élève 
par  une  pente  assez  douce,  jusqu'à  une  attitude  égale  à  celle  du 
Mont  Blanc.  Le  8  septembre,  nous  avions  quitté  le  dernier  lieu 
habité  et  le  1i  nous  passâmes  la  ligne  de  faite  de  TAltyn-Tagh  par 
le  col  de  Zarchou-Davan  (lo  col  des  laveurs  d'or),  ainsi  nommé 
parce  qu'à  quelques  lieues  au  sud  se  trouve  une  mine  d'or  aujour- 
d'hui abandonnée.  Nous  sommes,  si  je  ne  me  trompe,  les  premiers 
Européens  qui  aient  franchi  cette  passe,  l'une  des  plus  faciles  de 
l'Altyn-Tagh.  Le  14,  nous  arrivâmes  au  pied  de  l'Arka-Tagh  .ou 
Oustoun-Tagh,  au  bord  de  l'Oulough-Sou,  une  des  branches  supé- 
rieures de  la  nvière  de  Tchertchen.  C'est  de  là  que  nous  en- 
voyâmes notre  dernier  courrier  en  Europe,  par  l'intermédiaire  de 
quelques  indigènes  de  Tchertchen  qui  nous  avaient  accompagnés. 
La  caravane  resta  plusieurs  jours  en  ce  lieu  tandis  que  Dutreuil 
de  Rhins  partait  en  reconnaissance  pour  chercher  un  passage  à 
travers  l'Arka-Tagh.  Il  découvrit  ce  passage  près  de  la  source  de 
la  rivière  Kara-Mouren.  Le  26  septembre  toute  la  caravane  se  mit 
en  marche  pour  l'inconnu.  Désormais  ni  les  cartes,  ni  les  indigènes 
ne  pouvaient  nous  guider  comme  ils  ont  guidé  les  autres  voyageurs 
en  Asie. 

f  Traversant  une  des  branches  supérieures  de  la  Kara-Mouren, 
nous  passâmes  le  premier  col  de  rArka-Tagh,haut  de  5,650  mètres, 
couvert  de  plusieurs  pieds  de  neige,  et  nous  tombâmes  au  milieu 
d'un  chaos  de  montagnes  aux  figures  bizarres  qui  semblaient 
étrangement  étonnées  de  nous  voir.  Le  soir,  nous  eûmes  30^  de 
froid  et  un  cheval  périt.  C'était  bien  commencer,  mais  le  mieux  était 
de  ne  pas  s'en  inquiéter.  Nous  atteignîmes  ainsi,  dans  l'épaisseur 
du  système  de  l'Arka-Tagh,  les  sources  extrêmes  de  la  rivière  Kara- 
Mouren,  la  seule  rivière  du  Turkestan  dont  l'origine  fût  encore 
inconnue.  Cette  région,  de  nature  schisteuse,  est  absolument  aride 
et  déserte;  pas  une  touffe  d'herbe,  pas  une  trace  d'animal,  pas  un 
vol  d'oiseau,  rien  qu'un  peu  d'eau  qui  court,  agile  et  claire,  sur 
les  galets  plats.  A  notre  gauche  se  dressait  un  colossal  et  magni- 
fique massif  de  montagnes  neigeuses  dont  le  plus  haut  pic  mesure 
7,750  mètres  d'altitude;  c'est  le  roi  de  l'Oustoun-Tagh  :  à  160  ki- 
lomètres au  sud  nous  l'apercevions  encore  très  distinctement.  Nous 
traversâmes  la  ligne  de  faite  de  l'Oustoun-Tagh  par  un  col  de 


5,750  iiif  Ircii,  puis  une  vallée  largp  de  '^5  iiiilleE,  bossuée  de  mon- 
liculeG  el  de  collines,  puis  une  aulrc  chaîne  de  monlugnes,  pro- 
longement de  la  chaîne  du  Haouang-Gang-Rl  que  nous  aTJons  vue 
l'année  précédente,  el,  le  3  octobre,  nous  étions  au  bord  d'un  lac 
galé,  ii'étendant  d'ouest  en  est  sur  une  longueur  d'environ  iO  kilo- 
mètres. Les  plages  et  les  montagnes,  d'un  rouge  brique  vif,  dont 
ce  lac  est  entouré,  lui  donnent  un  aspect  saisissant  qui  nous  frappa 
d'autant  plus  que  nous  ëiions  préciséuient  au  puiut  oii  Outreuil  de 
llliins  a  placé,  sur  sa  carie,  le  Naoctiidar-Oulan-Dabsoun-Oula  (la 
montagne  au  sel  rouge  d'ammoniaque).  Je  ne  prétends  tirer  au- 
cuni^  conclusion  do  cette  coïncidence  que  je  crois  purement  for- 
tuite :  mais  je  cite  ce  fait  parce  qu'il  m'a  aidé,  avec  plusieurs 
autres  analogues,  à  dresser  la  carte,  toute  approximative,  d'ail- 
leurs, el  provisoire  que  vous  avez  sous  les  yeux.  Au  delà  une  suc- 
cession de  montagnes  de  second  ordre,  de  vallées  semées  de  grands 
lues, jaunissantes  d'une  herlie  courte  et  maigre,  mais  qui  sufâlaux 


«  Le  10  octobre,  nous  aperçûmes  pour  la  première  fois  des  ves- 
tiges de  campement  tibétain.  C'était  au  bord  d'un  torrent,  dans 
une  vallée  étroite,  gazoanée,  accidentée  de  gros  rochers  aux  formes 
singulières,  disposés  A  souhait  pour  le  plaisir  et  l'étonnemeut  des 
yeux,  ËvidemmenI,  c'était  un  campement  de  chasseurs  qui,  plu- 
sieurs années  auparavant,  avaieut  poussé  jusque  dans  ces  lointains 
parages  une  pointe  hardie,  et  loul  enrepliotmclle  sans  doute,  car 
nous  marchâmes  encore  de  longues  journées  avant  de  revoir  de 
semblables  vestiges.  Les  animaux  sauvages,  assez  nombreux. 
étaient  peu  craiulifs.  Seules  les  antilopes  ne  se  laissaient  guère  ap- 
procher. Les  hémiones  venaient  souvent,  attirés  par  nos  chevaux, 
gambader  près  de  la  caravane,  puis,  les  gracieuses  bétes,  inquiètes 
des  choses  insolites  qu'elles  voyaient,  s'arrêtaient,  et,  au  moindre 
mouvement,  au  moindre  cri,  détalaient,  légères  et  rapides.  Des 
familles  de  yaks  nous  regardaient  passer  d'un  air  vaguement  étou né 
el,  seulement  en  entendaul  un  coup  de  fusil,  s'éloignaient  d'un 
trot  pesant,  le  plus  Agé  de  la  troupe  restant  der 
sont  extraordinairement  durs  àlucr,  et  leur  chair  est  si 

1  pûmes  jamais  manger,  même  après  plusieurs  jours  de 

t  Du  U  au  16  octobre,  sous  le  souffle  d'un  vent  d'ouest  glacial 
d'une  violence  inouïe,  nous  accomplîmes  la  traversée  d'une  puis- 
sante chaîne  de  montagnes  par  trois  cols  successifs,  dont  le  plus 
élevé  et  le  plus  méridional  atteint  5,700  métrés  d'altitude.  Arrivés 
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au  sommet  nous  craignîmes  un  moment  de  ne  pouvoir  descendrey 
tant  le  versant  sud  était  raide  et  abrupt,  couvert  de  cailloux 
pointus  et  tranchants.  Ce  ne  fut  qu'avec  de  grandes  difficultés  que 
nous  réussîmes  à  conduire  nos  chameaux  jusqu'en  bas.  Là  nous 
fûmes  retenus  cinq  jours  par  la  neige  qui  ne  cessa  de  tomber  en 
flocons  serrés  et  de  s'amonceler  sur  le  sol.  La  situation  était  péril- 
leuse; nos  animaux,  immobilisés,  glacés  par  cette  neige  dont  ils 
étaient  couverts,  ne  trouvaient  plus  d'herbe  ;  nous-mêmes,  nous 
n'avions  plus  de  combustible  pour  nous  chauffer,  ni  pour  faire  cuire 
nos  aliments.  Le  21  octobre,  heureusement,  le  soleil  reparut  et 
avec  lui  le  vent,  qui  balaya  tout.  La  mission  reprit  sa  marche  au 
sud,  et  toujours  se  développaient  devant  nous,  dans  un  silence 
majestueux  et  désolé,  ces  houles  immenses  de  montagnes,  dont  rieù 
ne  faisait  espérer  la  fin. 

a  Le  pays  cependant  avait  un  pou  changé  d'aspect.  Au  lieu  des 
vastes  vallées  largement  découvertes  à  l'est  et  à  l'ouest  nous  aper- 
cevions à  droite  et  à  gauche  des  chaînons  de  montagnes  souvent 
fort  élevées,  dirigés  du  nord  au  sud,  entre  lesquels  nous  passions 
comme  par  un  long  et  large  corridor  parsemé  de  lacs  et  interrompu 
fréquemment  par  des  montagnes  transversales.  C'étaient  les  contre- 
forts septentrionaux  de  la  chaîne  dont  nous  devions  franchir  le  faîte  le 
27  octobre  et  qui  est  le  prolongement  occidental  de  la  chaîne  du 
Tangla.  Le  27  octobre,  nous  campâmes  sur  le  versant  sud  de  cette 
chaîne,  au  bord  d'une  petite  rivière,  le  seul  cours  d'eau  un  peu 
important  que  nous  eussions  rencontré  depuis  la  source  de  la 
Kara-Mourcn.  La  vallée,  d'ailleurs  étroite  et  austère  de  ce  cours 
d'eau,  est  peuplée  de  lièvres  innombrables.  C'est  peut-être  cette 
ririère  que  la  géographie  chinoise  appelle  Pé-Tou-Ho,  c'est-à-dire 
la  rivière  du  lièvre  blanc.  11  est  vrai  que  je  n'y  ai  pas  vu  de  lièvre 
blanc.  Jusque-là  notre  route  avait  peu  dévié  de  la  direction  nord- 
sud.  Mais  depuis,  Dutreuil  de  Rhins  prit  la  direction  du  sud-ouest, 
c'est-à-dire  de  Thok-Daourakpa,  direction  dans  laquelle  le  pays 
est  plus  découvert.  Laissant  à  notre  droite  la  rivière  dont  je  viens 
de  parler  et  qui  coule  à  l'ouest-sud-ouest,  nous  arrivâmes,  le  31  oc- 
tobre, aux  bords  d'un  lac  aux  eaux  chargées  d'ammoniaque,  situé 
à  quelques  milles  au  nord-est  de  la  position  assignée  par  Dutreuil 
de  Rhins  sur  sa  carte  à  la  localité  de  Thok-Daourakpa.  Alors,  tour^ 
nant  au  sud-est,  nous  passâmes  le  1^  et  le  3  novembre  deux  cols 
fort  élevés  qui  nous  conduisirent  dans  une  grande  vallée  herbeuse 
qui  se  dirige  à  l'est  entre  deux  chaînes  de  montagnes  neigeuses  au 
nord  et  au  sud. 
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«  La  partie  la  plus  pénible  du  voyage  était  achevée.  Depuis  le 
22  octobre  nous  avions  marché  chaque  matin  par  une  brume  épaisse 
qui  ne  permettait  pas  de  voir  à  cent  pas  et  dont  le  froid  humide 
nous  pénétrait  jusqu'aux  os;  quand  elle  se  dissipait,  entre  midi  et 
deux  heures,  un  vent  violent  se  levait  et  nous  fouettait  le  visage  de 
son  souffle  froid  et  aigu  comme  une  pointe  d^épée,  et  le  soir,  il 
fallait  camper  dans  la  neige  avec  une  température  de  -»  36*.  Jot- 
gnez-y  les  ophtalmies  douloureuses  dont  tous  les  hommes  et  les 
animaux  furent  frappés  et  qui  multipliaient  les  fatigues  et  les  diffi- 
cultés de  la  route. 

c  Mais  enfin  nous  approchions  du  but  ;  l'altitude  avait  descends 
au-dessous  de  5,000  métrés  ;  dans  la  vallée  la  neige  avait  dispanu 
Therbe  abondait  et  nous  avions  vu  des  traces  de  campements  ré- 
cemment abandonnés.  Entre  le  Zarchou-Davan  et  le  point  attetnt 
le  3  novembre,  la  traversée  de  la  partie  la  plus  haute  et  la  plus 
âpre,  de  la  partie  inhabitée  et  inhabitable  du  grand  plateau  asia- 
tique était  achevée. 

c  II  me  parait  asses  probable  que,  sur  un  parcours  d'environ  qua- 
rante milles,  à  partir  du  campement  du  3  novembre,  notre  route 
se  confond  avec  celle  de  M.  Bower,  mais  je  ne  saurais  TafOrmer. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  7  novembre,  il  y  avait  soixante  jours  que  nous 
nHivions  vu  d'hommes,  quand  nous  rencontrâmes  les  premiers  Tibé- 
tains au  lieu  dit  katmar,  près  du  lac  Tso-Rin-Mo.  Sous  quelques 
tentes  noires  en  poil  de  yak,  vivaient  autant  de  familles  de  pasteurs 
semblables  à  ceux  que  nous  avions  vus  Tannée  précédente  à  Mang- 
rdzé  :  teint  bronzé,  grand  nez,  pommettes  saillantes,  figure  osseuse 
et  allongée,  taille  assez  haute,  svelte  et  souple,  cheveux  noirs  longs 
et  embroussaillés,  saleté  repoussante  des  vêtements  et  de  toute  la 
personne.  Au  reste,  gens  pacifiques,  craintifs  et  défiants.  Ce  ne  fut 
qu'avec  une  grande  difficulté  et  grâce  au  goût  des  femmes  pour  les 
bijoux,  que  nous  pûmes  les  persuader  de  nous  vendre  quelques 
menues  provisions.  Le  surlendemain,  à  peine  avions-nous  1ère  le 
camp  qu'une  bande  d'hommes  armés  se  mit  à  nous  suivre  et  &  nons 
surveiller  de  loin,  mais  respectueusement  et  sans  essayer  de  nous 
arrêter.  Poursuivant  notre  route,  passant  de  lac  en  lac,  suivant  la 
ligne  septentrionale  du  Tchargat-Tso,  un  lac  aux  eaux  douces  con* 
tinuellement  grondantes,  d'un  bleu  vif,  curieusement  ench&ssé  dans 
des  montagnes  artistement  taillées,  nous  arrivâmes,  le  15  novembre, 
à  l'extrémité  ouest  d'un  lac  à  l'eau  salée  et  prise  par  les  glaces, 
qui  s'allonge,  morne  et  triste,  sur  une  étendue  de  70'  en  longitude. 
<7est  ce  lac  que  M.  Bower  appelle  Gharing-Tso  et  dont  il  a  longé 
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)e  bord  sad  jusqu'à  moitié  de  sa  longueur  environ;  c'est  là  qu'il 
fut  arrêté  par  les  autorités  tibétaines  et  obligé  à  rebrousser  chemin. 
Nous  avions  réussi  à  contourner  le  lac  par  le  nord  et  par  l'est, 
lorsque  nous  apprîmes  que  le  préfet  du  district  de  Nakdzong,  qui 
réside  à  Sendja^Dsong,  avait  traversé  les  montagnes  pour  nous  ar- 
rêter. 11  nous  fit  demander  une  entrevue.  Dutreuil  de  Rhins  qui 
voulait  à  tout  prix  gagner  le  Nam-Tso,  fit  la  sourde  oreille,  préci- 
pita sa  marché  et  commença  la  traversée  du  système  de  montagnes 
qui  s'étend  au  sud  de  la  ligne  de  bassins  lacustres  que  nous  avions 
suivie  jusque-là.  Malheureusement,  il  tomba  sur  un  fort  mauvais 
passage,  très  raide,  couvert  de  plusieurs  pieds  de  neige,  qui  lui  coûta 
un  cheval  et  trois  chameaux  et  le  força  de  marcher  jusqu'à  la  nuit. 
Le  préfet,  qui  avait  pris  le  bon  chemin,  nous  rejoignit  le  lendemain 
matin,  accompagné  d'une  cinquantaine  d'hommes  armés.  Tenant  la 
bride  de  nos  chevaux,  il  nous  supplia  avec  des  larmes  dans  la  voix 
de  nous  arrêter,  assurant  qu'on  lui  couperait  la  tête  si  nous  pas- 
sions outre.  Dutreuil  de  Rhins  répondit  qu'il  avait  un  passeport  chi- 
nois et  passa.  Le  préfet  n'essaya  nullement  d'employer  la  violence. 
C'était  un  homme  bien  élevé,  doublé  d'un  fonctionnaire  timoré  ;  il 
craignait,  dans  l'ignorance  où  il  était  des  termes  exacts  de  notre 
passeport,  plutôt  de  dépasser  la  mesure  que  de  ne  pas  l'atteindre .  Mais 
il  pouvait  se  repentir  de  sa  faiblesse,  réunir  une  escorte  plus  forte 
qui  lui  permit  d'agir  plus  énergiquement  ;  pour  parer  à  celte 
éventualité,  nous  marchâmes  toute  la  journée  et  la  nuit  au  clair 
de  lune  jusqu'à  trois  heures  du  matin.  Après  avoir  traversé  une 
succession  de  montagnes  et  d'étroites  vallées,  nous  arrivâmes,  le 
i«r  novembre,  au  bord  du  Nam-Tso,  le  lac  sacré,  dont  l'azur  sombre 
et  tranquille  contrastait  violemment  avec  la  blancheur  éclatante 
des  montagnes  aux  formes  tourmentées  qui  bordent  le  lac  au  sud. 
Le  lendemain  nous  suivîmes  la  rive  septentrionale  jusqu'au  lieu 
dit  Zamna,  à  5  milles  de  l'extrémité  orientale.  Là, un  aptouk  venu 
de  L'Hassa  à  notre  rencontre,  nous  pria  de  nous  arrêter  jusqu'à 
l'arrivée  prochaine  des  fonctionnaires  envoyés  au  devant  de  nous 
par  le  gouvernement  central.  Il  nous  promettait  d'ailleurs  de  nous 
procurer  tout  ce  qui  nous  serait  nécessaire.  Nous  n'avions  pu  re- 
nouveler nos  provisions  dans  un  pays  dont  la  population  est  trop 
clairsemée,  trop  pauvre,  trop  défiante;  il  ne  nous  restait  plus 
une  once  de  farine,  plus  un  grain  de  rii,  ni  d'orge.  Sur  nos  61  ani- 
maux, 36  avaient  péri  et  les  tristes  survivants,  épuisés  de  fatigue, 
de  froid  et  de  faim  ne  pouvaient  plus  faire  un  pas.  Dutreuil  de 
Rhins  accepta  donc  les  propositions  qui  lui  étaient  faites  et  écrivit 
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à  S.  E.  le  Commissaire  Impérial  chinois,  en  résidence  i  L'Hassaf 
pour  lui  demander  rautorisation  d'aller  dans  la  ville  sainte  se  re- 
poser et  refaire  sa  caravane. 

c  Bientôt,  une  ambassade  composée  de  l'adjoint  au  Gommissaûe 
Impérial,  de  trois  officiers  chinois  de  la  garnison  de  L'Hassa»  de 
deux  hauts  fonctionnaires  tibétains,  l'un  religieux,  l'autre  laiqne, 
de  trois  lamas  représentant  le  puissant  monastère  de  Sera,  Tint 
nous  rendre  visite.  Ces  personnages  étaient  tous  revêtus  de  splen- 
dides  costumes  de  cérémonie  qui  formaient  une  antithèse  comique 
avec  la  sauvagerie  du  paysage  et  la  mise  un  peu  négligée  des 
pauvres  voyageurs  que  nous  étions.  Au  surplus  ils  étaient  toos 
gens  de  bonnes  manières  et  d'une  courtoisie  parfaite,  au  senrice  de 
laquelle  ils  avaient  de  fort  belles  paroles  et  cette  éloquence  aisée, 
fluide,  abondante,  familière  aux  Asiatiques  en  général.  A  la  de* 
mande  que  nous  avions  faite  d'être  reçus  à  «L'Hassa,  on  nous  ré- 
pondit que  l'on  serait  profondément  honoré  et  charmé  d'aecneillir 
dans  la  capitale  des  hôtes  aussi  distingués  que  nous,  mais  que  la 
loi  du  pays,  fondée  sur  une  tradition  séculaire,  s'opposait  à  notre 
admission  sur  le  territoire  tibétain.  Nous  eûmes  beau  accutholer 
tous  les  arguments  de  raison  et  de  sentiment,  opposer  les  précé- 
dents authentiques  d'Orazio  délia  Penna  et  du  P.  Hue,  on  ne  yealal 
rien  entendre.  Du  reste,  nul  ne  nous  donna  une  raison  sérieuse  de 
ce  refus.  Les  Tibétains,  se  faisant  très  humbles,  affirmaient  qu^fla 
n'agissaient  que  conformément  aux  ordres  des  autorités  chinoises. 
Le  Commissaire  Impérial,  de  son  côté,  rejetait  la  responsabilité  de 
ce  refus  sur  les  fonctionnaires  tibétains,  sauvages,  disait-ii,  inca- 
pables de  rien  comprendre,  c  Vous  et  moi,  au  contraire,  igontait- 
il,  nous  connaissons  le  c  Li  >,  les  règles  de  la  courtoisie  interna* 
tionale,  et  si  vous  aviez  seulement  un  passeport  de  Pékin,  je  me 
ferais  un  plaisir  de  vous  conduire  à  L'Uassa  à  travers  tons  les 
obstacles.  > 

c  Mais  nous  n'avions  pas  de  passeport  pour  L'ilassa,  et  les  Tibé- 
tains nous  confiaient  que,  même  si  nous  en  avions  un,  ils  ne  nous 
laisseraient  pas  passer.  Dutreuil  de  Rhins  ne  s'était  pas  ùâi 
d'illusion  sur  l'accueil  que  sa  demande  pourrait  rencontrer.  H 
n'insista  pas  davantage  sur  ce  point  ;  mais  il  s'efforça  d'obtenir  an 
moins  l'autorisation  d'aller  jusqu'au  petit  village  de  Dam,  où  il 
espérait  se  remettre  des  fatigues  de  son  long  voyage.  En  présence 
des  énergiques  instances  de  Dutreuil  de  Rhins,  les  fonctionnaires 
chinois  et  tibétains  écrivirent  ou  feignirent  d'écrire  à  L'ilassa  ponr 
demander  des  instructions.  Cependant  le  temps  s'écoulait  et  notre 
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sitaatioa  n'était  pas  enviable.  Il  neigeait  peu,  mais  il  soufflait  un 
vent  aigu  ;  le  lac  était  gelé,  nous  avions  chaque  jour  30®  au-dessous 
de  zéro,  et  nous  étions  toujours  sous  la  tente  et  sans  feu.  Nos 
animaux,  suffoqués  par  l'altitude,  rôdaient  mélancoliquement  dans 
les  environs,  sans  pouvoir  rien  tirer  de  l'herbe  trop  courte  et  trop 
dure  qui  pousse  en  ces  lieux;  les  chevaux  venaient  soulever  la 
portière  de  notre  tente  pour  chercher  la  nourriture  que  nous  ne 
pouvions  leur  donner;  les  chameaux,  avec  une  impassibilité  solen- 
nelle, se  laissaient  manger  vivants  par  les  corbeaux.  Enfin,  tous 
périrent  de  misère,  sauf  deux  chameaux,  et  le  campement  fut 
transformé  en  un  affreux  charnier  infesté  de  corbeaux  et  de  vau- 
tours. 

c  Les  négociateurs,  qui  s'ennuyaient,  finirent  par  nous  annoncer 
qu'ils  avaient  reçu  du  gouvernement  de  L'Hassa  une  réponse  défa- 
vorable dont  ils  se  montrèrent  péniblement  affectés.  Non  seule- 
ment le  gouvernement  interdisait  aux  étrangers  de  se  rendre  à 
Dam,  mais  il  leur  ordonnait  de  reprendre  sans  délai  la  route  prar 
où  ils  étaient  venus,  ajoutant  que  si  les  ordres  n'étaient  pas  rigou- 
reusement exécutés,  les  négociateurs  seraient  jetés,  pieds  et  poings 
liés,  dans  la  rivière.  Dutreuil  de  Rhins  répondit  nettementque,s'il  ne 
pouvait  pas  aller  à  Dam,  il  irait  à  Naktchou  et  nulle  part  ailleurs. 
Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  tentatives  que  le  Commissaire 
Impérial  et  les  lamas  firent  pour  obliger  Dutreuil  de  Rhins  à  re- 
noncer à  son  projet,  des  ruses  qu'ils  ourdirent,  des  menaces  même 
qu'ils  laissèrent  entendre.  Dutreuil  de  Rhins  tint  ferme.  Arrêtés 
depuis  quarante-cinq  jours  dans  un  des  lieux  les  plus  inhospita- 
liers de  la  terre,  en  plein  hiver  à  l'altitude  du  Mont-Blanc,  voyant 
avec  inquiétude  s'approcher  les  fêtes  de  la  nouvelle  année,  nos 
diplomates  cédèrent  tout  à  coup  et  nous  accordèrent  en  quelques 
instants  tout  ce  qu'ils  nous  contestaient  depuis  si  longtemps.  En 
deux  jours,  le  traité  fut  rédigé,  signé  et  scellé,  les  cadeaux  et  les 
visites  d'adieu  échangés,  et,  le  âO  janvier  189i,  Dutreuil  de  Rhins 
partit  pour  Naktchou  parla  route  directe,  tandis  que  moi-même  j*al- 
lais,  en  compagnie  des  fonctionnaires  tibétains,  jusqu'au  Dam-Lar- 
gan-la,  afin  de  relier  d'une  manière  précise  l'itinéraire  de  notre  mission 
avec  celui  de  M.  Bonvalot.  Le  travail  de  la  mission  dans  les  environs 
du  Nam-tso  est  intéressant,  parce  qu'il  comprend  un  ensemble  d'itiné- 
raires dans  plusieurs  directions,  qui  complète  heureusement  et  recti* 
fie  les  données  antérieures.  Nous  explorâmes  le  grand  lac  Boung-tso» 
le  Boukha-Nor  des  Mongols,  qui  mesure  30  milles  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  et  le  lac  Poul-tso,  qui  tire  son  nom  du  borax  qui  s'y  trouve,  et. 
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le  il  janvier,  nous  entrâmes  à  Naktchou,  chef-liea  de  préfeetore. 
Quelle  préfecture  !  Il  y  a  soixante  maisons,  en  pierre,  il  est  Traî» 
et  solides,  mais  étroites,  incommodes,  obscures,  enfumées,  sales, 
misérables.  On  nous  donna  la  plus  belle,  un  vrai  taudis,  plein  de 
fumée,  d'humidité  et  de  bê^^s  de  toutes  sortes.  Au  dehors  le  vent 
faisait  rage,  la  neige  tourbillonnait,  le  thermomètre  s*obsiinait 
à  marquer  30*  au-dessous  de  0.  Notre  seule  distraction  ét^ill  de 
voir  rentrer,  le  soir,  les  montons  bêlants.  Ce  lieu  désolé  étail  ho- 
noré de  la  présence  de  deux  préfets,  l'un  laïque  et  l'autre  religieux, 
selon  la  coutume  du  Tibet  qui  veut  que,  dans  la  plupart  des  fone- 
tiens  administratives,  l'élément  religieux  et  l'élément  laîqoe  soient 
côte  à  côte  et  se  surveillent  mutuellement.  Les  deux  préfets  sont 
censés  prendre  toutes  les  décisions  de  concert,  et  en  réalité  le 
laïque  n'a  aucune  peine  à  s'accorder  avec  le  religieux,  car  il  yent 
tout  ce  que  fait  son  collègue.  Jusque  dans  ces  lieux  reculés  et  sau- 
vages, Tautorité  du  gouvernement  de  L'Hassa  ou,  pour  employer 
le  nom  officiel,  du  débadjong,  est  exactement  respectée,  mal- 
gré l'absence  de  troupes  régulières  et  de  police  enrégimentée.  Cela 
est  dû  non  seulement  à  la  longanimité  naturelle  des  Tibétains  et 
à  la  rigueur  avec  laquelle  le  débadjong  punit  les  moindres  fautes 
contre  son  autorité,  mais  encore  et  surtout  au  grand  nombre  de 
lamas,  maîtres  du  peuple,  dont  ils  sortent,  par  la  religion  et  la 
richesse  matérielle,  et  dévoués  au  gouvernement  qui  fonctionne 
par  eux  et  pour  eux.  En  ce  qui  nous  concerne,  nous  ne  cessâmes 
pas  d'avoir  d'excellentes  relations  avec  les  préfets  de  Naktchon, 
qui  nous  aidèrent  très  loyalement  et  efGcacement  à  former  notre 
caravane. 

c  Le  7  mars,  nous  quittâmes  Naktchou  avec  Tintention  de  suivre 
la  route  la  plus  directe  de  L'Hassa  à  Si-Ning,  qui  passe  entre  les 
lacs  Djaring  et  Oring-Nor.  Mais,  après  avoir  franchi  la  frontière  du 
Tibet  proprement  dit,  Dutreuil  de  Rhins  s'en  écarta  aGn  de  ga- 
gner directement  les  sources  du  Mékong,  qu'il  voulait  reconnaître. 
Il  s'engagea,  sans  le  savoir,  sur  la  plus  septentrionale  des  trois  rou- 
tes commerciales  qui  mènent  de  L'Hassa  à  Tatsienlou.  Cette  ronte, 
qui  n'est  marquée  sur  aucune  carte,  n'a  été  suivie  que  par  nne 
hardie  voyageuse  anglaise,  qui,  partie  de  Kan-Sou,  pénétra  jus- 
qu'à la  frontière  du  Tibet,  à  trois  jours  au  nord  de  Naktchou.  G*esl 
Mrs.  Taylor,  dont  je  veux  parler,  qui  a  fait  ce  voyage,  il  y  a  fort  peu 
de  temps,  dans  des  conditions  presque  aussi  dures  et  pénibles 
que  le  P.  Hue.  Après  avoir  passé  le  col  du  Sok-(iuema-la,  haut  de 
5,350  mètres,  traversé  la  gorge  du  Sok-tchou  et  franchi  le  Dam- 
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tao-la  couvert  d'un  mètre  de  neige,  nous  atteignîmes  la  source  du 
Tao-tchou.  C'est  la  source  la  plus  méridionale  du  Yang-tie-kiang. 
Entre  le  Tatsang-laetleDam-tao-la,le  pays  est  fort  accidenté,  hé- 
rissé de  montagnes  escarpées,  coupé  de  gorges  profondes  et  étroites 
où  coulent  des  torrents  tumultueux.  Il  est  habité  par  des  Tibé- 
tains, vivant  sous  la  tente,  appartenant  à  la  secte  hérétique  des 
Peun-bo  et  dépendant  du  chef  indigène  de  Sok-dzong,  le  Hortsi- 
guiap-péko,  qui  relève  lui-même  du  Commissaire  Impérial  chinois 
de  L'Hassa.  La  population,  qui,  en  sa  qualité  d'hérétique,  tient  le 
Dalaï-lama  pour  un  imposteur  et  déteste  les  gens  de  L'Hassa,  nous 
accueillit  avec  sympathie,  comme  des  ennemis  de  l'éonemi  commun, 
c  Au  delà  du  Dam-tao-la  la  population,  de  nouveau  orthodoxe,  est 
soumise  à  l'autorité  nominale  d'un  roi  tibétain,  le  Nanchen-Gapo, 
qui  réside  à  dix  jours  au  sud  de  Kierkoudo,sur  les  bords  du  Pam- 
tchou,  affluent  du  Mékong.  Ce  roi  et  tous  ses  sujets  relèvent  du 
Commissaire  Impérial  chinois  en  résidence  à  Si-Ning.  Traversant 
le  pays  aux  larges  vallées  des  Tibétains  Oong-pa,  nous  passâmes 
le  Dam-tchou,  et  le  9  avril,  nous  entrions  dans  le  bassin  du  Mékong 
par  le  col  Dzanak-la,  d'où  sort  le  Dzanak-tchou,  source  la  plus  oc- 
cidentale du  Mékong.  Là  commence  le  territoire  des  Tibétains 
Guédji.  Faute  de  ressources  nous  avion8dû,àNaktchou,  composer 
notre  caravane  avec  des  yaks,  et  comme  ces  animaux  avaient  mar- 
ché avec  une  lenteur  plus  grande  que  nous  ne  l'avions  prévu,  les 
vivres  n'étaient  plus  suffisants  pour  nous  permettre  d'atteindre  Si- 
Ning  sans  nous  ravitailler.  Nous  apprîmes  qu'à  quatre  jours  en 
aval  sur  le  Dza-tchou,  nom  que  prend  le  Dzanak-tchou  après  sa 
réunion  avec  le  Dzagar-tchou,il  existait  un  monastère  considérable, 
Tachi-gonpa,  où  se  tenait  précisément  alors  une  foire  importante. 
Dutreuil  de  Rhins  résolut  d'aller  y  compléter  ses  provisions  et  y  arriva 
le  15  avril.  Les  lamas  nous  reçurent  fort  mal.  Non  seulement  ils 
refusèrent  d'entrer  en  relations  avec  nous,  mais  ils  donnèrent  à  la 
population  l'ordre  formel  de  ne  rien  nous  vendre.  Les  quelques 
marchands  chinois  qui  te  trouvaient  là  n*osèrent  eux-mêmes  con- 
trevenir à  cet  ordre.  Dutreuil  de  Rhins  se  vit  donc  obligé  de  re- 
noncer à  regagner  la  route  directe  de  Si-Ning  qui  traverse  des 
pays  inhabités  et  à  se  rendre  à  Kierkoudo,  où  réside  un  interprète 
du  Commissaire  Impérial  faisant  les  fonctions  d'agent  consulaire. 
Il  profita  de  ce  contretemps  pour  étudier  la  partie  septentrionale 
du  bassin  du  Dza-tchou,  et  particulièrement  le  cours  du  Pourdong- 
tchou  et  celui  du  Dzé-tchou.  Ce  bassin  du  Dza-tchou  offre  un  aspect 
très  caractéristique.  Le  sol  est  généralement  d'une  coloration  rou- 
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geâtre,  les  rivières  coulent  profondes  et  encaissées  dans  des  gorges 
souvent  si  étroites  que  tout  passage  est  impossible,  resserrées 
qu'elles  sont  entre  de  hautes  montagnes  &  pic  dont  les  cimes  re- 
cheuses  et  dénudées  semblent,  tant  leurs  formes  sont  èlranges  et 
compliquées,  afoir  été  sculptées  par  le  caprice  d'un  artiste  fan- 
tasque. 

c  Les  habitants,  Guéc^i  ou  Rak'i,  sont  des  pasteurs  Tinmt  sons  la 
tente;  les  seules  constructions  de  pierre  sont  des  couvents  eomme 
Tachi-Gonpa.  Il  n*y  a  point  d'arbres,  mais  seulement  des  baissons 
de  bois  menu  tapissant  le  flanc  des  montagnes  ;  le  sol  n*est  noHe 
part  cultivé,  quoiqu'il  m'ait  paru  susceptible  de  l'être,  car  Tahi- 
tude  des  vallées  n'est  guère  supérieure  à  4,000  mètres  et  dès  le 
mois  de  mai,  le  thermomètre  descend  rarement  au-dessous  de  sers; 
les  conditions  sont  donc  tout  aussi  favorables  qu'au  Ladak  ;  mais 
la  population  est  d'une  négligence  et  d'une  apathie  eitrâmes  dans 
l'isolement  sauvage  où  elle  vit  depuis  des  siècles. 

c  Le  ^  mai,  nous  passâmes  dans  le  bassin  du  Yang*tie*kîang,  ap- 
pelé plus  ordinairement  par  les  Chinois  Tong-ting*ho  et  par  les  Tibé- 
tains Dotchou.  Le  lendemain  nous  gravîmes  le  eol  très  élefé  el 
escarpé  du  Serkiem-la  (5,000  mètres)  et  le  22,  comme  nous  des- 
cendions à  mi-côte  un  ravin  profond  et  tortueux,  tout  à  coup,  à  on 
tournant  de  chemin,  nous  aperçûmes  devant  nous,  planté  au  som- 
met d'un  rocher,  le  monastère  aux  couleurs  variées  de  Kierkon  et 
plus  bas,  s'égrenant  au  flanc  de  la  montagne,  les^naîsons  blanches 
d'un  petit  village  des  Tibétains  Tao-rong-pa(i).  La  vallée  de  Kierkon 
n'a  que  3,750  mètres  d'altitude;  en  quelques  heures  nous  avions 
donc  descendu  de  1,250  mètres.  Ce  jour-là  nous  eûmes  de  la  phne 
pour  la  première  fois  depuis  une  année.  Notre  interprète,  envoyé 
en  avant,  fut  accueilli  à  coups  de  pierre  et  le  supérieur  du  monas- 
tère, qui  est  en  même  temps  chef  temporel  de  tout  le  canton,  non 
seulement  refusa  de  le  recevoir,  mais  encore  interdit  aux  habitants 
de  louer  une  maison  aux  étrangers.  Une  maison  nous  eût  été  cepen- 
dant fort  utile,  car  notre  tente  usée  laissait  passer  la  pluie.  Noas 
dûmes  camper  en  dehors  du  village.  Heureusement  Tagent  chinois 
fit  pour  nous  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  et  nous  procura,  avec 
une  tente  neuve,  les  provisions  et  les  animaux  nécessaires  à  la 
continuation  de  notre  voyage. 

c  Kierkoudo  est  un  centre  important,  non  pas  par  la  population  du 
village  qui  ne  dépasse  pas  500  âmes,  mais  par  Timportanee  du 
monastère  fort  riche  et  peuplé  de  nombreux  lamas,  et  par  ee  fiût 

(1)  L«  luoiustère  se  nomme  Kierkeo  et  le  village  Kierkoudo. 
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qu'il  est  situé  au  point  de  jonction  des  routes  de  Tatsienlou,  de  Si- 
Ning,  de  Tsiamdo  et  de  L*Hassa.  Quelques  marchands  chinois  y  sont 
établis  et,  en  même  temps  que  nous,  y  était  arrivée  une  caravane  de 
80  hommes  et  700  animaux,  envoyée  à  Tatsienlou  par  le  Pantchen 
rinpotcher,  le  grand  lama  de  Tachiloumbo.  Cette  caravane,  char- 
gée de  pelleteries,  de  musc  et  d'étoffes  de  laine,  allait  à  Tatsien- 
lou échanger  ces  marchandises  contre  du  thé  et  des  soieries  de 
Chine.  Tout  le  pays  des  Tibétains  Tao-rong-pa,dontKierkoudoest 
la  localité  la  plus  importante,  est  cultivé  et  couvert  de  villages  aux 
maisons  de  pierre.  Le  monastère  de  Kierkou,  comme  le  démontre 
la  polychromie  de  ses  murs,  n'appartient  pas  au  rite  réformé  de 
Tsong-kaba  dont  le  dalaî-lama  est  le  successeur;  il  appartient  au 
rite  des  Sakia-pa,  qui  tout  en  respectant  la  haute  dignité  du  dalal- 
lama,  a  quelques  règles  particulières;  par  exemple»  dans  les  cé- 
rémonies religieuses,  les  lamas  officiants»  comme  ceux  des  autres 
rites  non  réformés,  portent  la  mitre  rouge  au  lien  de  la  mitre 
jaune  réservée  aux  lamas  de  la  réforme  de  Tsong-kaba.  C'est 
pourquoi  les  Chinois  les  appellent  Houng-nyio,  chapeaux  rouges. 
Le  monastère  de  Tan-Bouddha  est  un  monastère  de  Sakia-pa  comme 
celui  de  Kierkou  ;  au  contraire,  les  couvents  de  Tachi-gonpa  et 
Labou-gonpa  sont  des  couvents  de  Guélouk-pa  (lamas  réformés). 
La  différence  est,  non  pas  dans  le  dogme,  mais  seulement  dans  la 
règle  que  suivent  les  moines,  règle  pins  ou  moins  sévère. 

c  Tous  ces  Tibétains  orientaux  des  bassins  du  Mékong  et  du  Yang- 
tzeontun  caractère  beaucoup  plus  violent  et  plus  farouche  que  celui 
que  nous  ayons  remarqué  chez  leurs  congénères  de  l'ouest  et  du  sud. 
Nous  Tavions  déjà  éprouvé  ;  nous  derions  l'éprouver  plus  cruelle- 
ment encore.  La  race,  comme  la  langue,  est  la  même,  mais  l'aspect  du 
pays  diffère,  comme  l'organisation  politique.  Cette  eontrée,  coupée 
de  vallées  étroites  et  escarpées,  est  divisée  en  une  foule  de  petits 
cantons  dont  les  chefs,  religieux  ou  laïques,  sont  rois  indépen- 
dants et  tout-puissants  dans  leurs  nids  d'éperviers.  Chacun  dit  à 
son  voisin  :  c  Garde-toi,  je  me  garde.  »  Les  attaques  à  main  ar- 
mée, les  vols  extrêmement  fréquents  entre  gens  de  cantons  dif- 
férents, sont  toujours  suivis  de  représailles.  Ni  le  Nanchen-gapo, 
roi  fainéant,  ni  l'autorité  chinoise,  n'ont  le  pouvoir  et  la  volonté 
peut-être,  de  mettre  ordre  à  cet  état  de  choses.  Du  reste  isolés, 
ignorant  les  étrangers,  n'étant  retenus,  ni  par  le  souci  d'intérêts  poli- 
tiques supérieurs»  ni  par  un  sentiment  de  courtoisie  internationale, 
ils  se  livrent,  à  leur  égard,  en  toute  liberté,  à  leur  fanatisme  religieux 
et  à  leurs  instincts  de  ruse  et  de  violence. 
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c  De  Kierkondo,  trois  routes  mènent  à  Si-Nîng  ;  Fane  passe  par  la 
Mongolie  et  le  Tsaïdam,  Tantre  entre  les  lacs  Djaring  et  Oring-Nor, 
et  la  troisième  en  droite  ligne  au  nord-est.  La  première  est  la  seale 
qui  offre  quelque  sécurité;  mais  eUe  est  longue  et  a  été  sume  par 
plusieurs  yoyageurs  européens  ou  américains.  Dutrenil  de  Rhins 
entreprit  de  passer  par  la  troisième,  plus  courte  et  inexplerée» 
mais  infestée  de  brigands.  Parti  le  l**  juin,  il  se  dirigea  sur  le 
village  de  Tan-Bouddha;  mais  la  fatalité  se  mêlait  déddéaient  de 
ses  affaires.  Il  se  trompa  de  route  et  n'arriva  à  Tan-Beuddha  que  le 
lendemain,  par  une  pluie  battante  qui  l'obligea  à  faire  halte  le  joar 
suivant.  Pendant  la  nuit  deux  chevaux  nous  furent  volés  par  les 
indigènes.  Dutreuil  de  Rhins  voulut  en  vain  réclamer;  les  habi- 
tants refusèrent  d'indiquer  la  demeure  de  leur  chef.  Dutrenil  de 
Rhins,  craignant  avec  raison  d'encourager  les  Tibétains  à  de  ne«- 
veaux  vols  s'il  se  montrait  faible   en  cette  affaire,  s*aviia  d'u 
expédient  qui  lui  parut  propre  à  décider  les  autorités  A  entrer  en 
pourparlers  avec  lui.  Le  lendemain,  au  moment  de  partir,  il  prit 
en  gage  les  deux  premiers  chevaux  venus,  en  déclarant  qu'il  ne 
les  rendrait  qu'après  s'être  entendu  avec  le  chef  du  village.  Inunè* 
diatement  et  sans  autre  explication,  les  Tibétains,  retranchés  dans 
leurs  maisons,  se  mirent  à  tirer  des  coups  de  fusil  sur  notre  cara- 
vane qui  suivait,  a  quelques  pas  en  face,  le  flanc  de  la  montagne. 
Plusieurs  animaux  de  la  caravane,  y  compris  mon  cheval,  Tenaient 
d*étre  tués.  An  même  moment,  Dutreuil  de  Rhins  tomba  mortel- 
lement blessé.  Cependant  les  Tibétains,  venus  des  villages  voisins» 
s'étaient  rassemblés,  et,  cachés  derrière  des  petits  murs  qui  hé- 
rissent la  vallée  dans  tous  les  sens,  ils  nous  accablaient  de  tontes 
parts  sous  une  vive  fusillade.  Nous  résistâmes  tant  que  dura  notre 
petite  provision  de  cartouches.  Un  seul  de  nos  hommes  fut  blessé; 
mais  nos  munitions  épuisées  et  notre  feu  cessant,  les  Tibétains,  ar- 
més de  lances  et  de  sabres,  se  précipitèrent  sur  nous;   les  cinq 
hommes  que  j'avais  alors  à  côté  de  oioi  s'enfuirent  éperdus,  et  je 
restai  seul  au  milieu  des  Tibétains.  Parfaitement  convaincu  que  ma 
dernière  heure  avait  sonné,  je  puis  vous  assurer  pourtant  que,  dans 
les  circonstances  où  je  me  trouvais,  cette  conviction  n'avait  rien  de 
particulièrement  pénible.  Cependant  la  trompette  sacrée  du  cou- 
vent sonna  la  fin  des  hostilités.  Les  bandits  se  contentèrent  de  me 
séparer  violemment  de  Dutreuil  de  Rhins  qui  avait  perdu  connais* 
sance,  et  de  me  conduire  de  vive  force  jusqu'aux  bords  du  Yang- 
Ue-kiang,  à  la  limite  de  leur  canton.  Là  ils  me  laissèrent  seul,  ne 
possédant  pour  tout  bien  que  les  habits  que  j'avais  sur  le  dos,  et 
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la  boussole  qui  me  servait  à  lever  la  route.  Dans  rimpossibilité  de 
revenir  sur  mes  pas,  je  résolus  de  me  rendre  à  Labou-gonpa  où 
se  trouvait  un  homme  au  service  de  l'agent  consulaire  chinois.  Je 
traversai  plusieurs  villages,  tâchant  de  paraître  calme  pour  ne  pas 
éveiller  les  soupçons,  rejoignis  quelques-uns  de  nos  hommes  qui 
s'étaient  enfuis,  traversai  en  bac  le  Dotchou  et  trouvai  sur  l'autre 
rive  rhomme  que  je  cherchais.  Je  lui  racontai  la  terrible  aven- 
ture; il  me  donna  un  abri  dans  sa  maison  sur  le  territoire  de 
Labeu-gonpa  et  me  mit  en  relations  avec  le  chef  de  ce  monastère. 
Celui-ci  se  montra  plein  de  préyenances,  intervint  près  de  gens  de 
Tan-Bouddha,  mais  inutilement.  De  son  côté  Tagent  consulaire  chi- 
nois, averti  par  un  de  mes  hommes  que  j*avais  envoyé  auprès  do 
lui  dès  le  commencement  de  Tafifaire,  vint  me  voir  le  lendemain 
même,  mais  en  m'annonçant  qu'il  ne  pouvait  rien,  ni  faire  rendre 
les  bagages  pillés,  ni  me  faire  remettre  la  dépouille  mortelle 
de  Dutreuil  de  Rhins  qui  avait  été  précipitée  dans  le  fleuve.  J'entrai 
en  négociation  avec  un  grand  lama  du  Dza*tchou-la,  le  chef  du 
couvent  de  Toubchi,  mais  de  ce  côté  encore  mes  efforts  furent 
infructueux. 

€  Désormais  absolument  certain  de  l'impossibilité  où  j'étais,  en 
séjournant  sur  les  lieux,  de  recouvrer  les  papiers  de  la  mission  et 
d'obtenir  qu'on  me  remit  les  restes  de  mon  regretté  chef,  je  me 
résignai  à  prendre  la  route  de  Si-Ning  pour  porter  plainte  au 
Commissaire  Impérial.  J'avais  passé  dans  les  environs  de  ce  mau- 
dit Tan-Bouddha,  vingt-cinq  jours  de  peine  et  d'angoisse,  dont, 
après  une  année  écoulée,  le  souvenir  vit  toujours  en  moi,  plein 
d'une  douloureuse  amertume. 

€  Je  ne  vous  parlerai  pas  du  voyage  de690  kilomètres  que  je  fis 
pour  atteindre  Si«Ning,  à  travers  des  pays  déserts  et  inexplorés. 
Privé  que  j'étais  de  celui  qui  avait  été  pour  moi,  non  pas  seule- 
ment un  chef  respecté,  mais  encore  un  yéritable  ami,  ce  voyage 
fut  empoisonné  de  trop  de  soucis  et  de  regrets  pour  que  je  ne  vous 
en  épargne  pas  la  pénible  relation. 

€  A  Si-Ning,  je  fus  du  moins  accueilli  par  les  autorités  chinoises 
avec  une  sympathie  sincère,  et,  plus  tard,  j'eus  la  satisfaction  d'ap- 
prendre que  les  Tibétains,  craignant  les  conséquences  de  leur 
crime,  avaient  renvoyé  à  Si-Ning  tous  les  bagages  et  papiers  de  la 
mission  et  les  avaient  fait  remettre  entre  les  mains  du  Commissaire 
Impénal. 

c  Le  fruit  de  notre  travail  n'est  donc  pas  perdu.  Sur  les  8,700  ki- 
lomètres parcourus,  notre  mission  avait  exécuté  plus  de  6,000  ki- 

SOC.  DE  GÉOGR.  —   C.  R.  DES  SÉANCES.  —  !f"  11  et  12.  21 


262  PROCKS-VERBAL. 

lomètres,  dont  4,000  en  pays  neuf,  de  levé  topographique,  appuyé 
sur  plusieurs  milliers  d'observations  astronomiques,  tant  de  loogi- 
tude  que  de  latitude  ;  elle  avait  fait  des  observations  hypsomé- 
triques  très  fréquentes;  tenu  un  cahier  météorologique  régaliëre- 
ment  pendant  plus  de  trois  années  ;  formé  des  collections 
ethnographiques,  archéologiques,  botaniques  et  géologiques;  re- 
cueilli des  documents  historiques  et  linguistiques;  pris  enTÎron 
mille  photographies.  Il  ne  m'appartient  pas  d'apprécier  Timpor- 
tance  des  résultats  acquis;  mais  je  puis  témoigner  hautement  de 
ce  qu'il  avait  fallu  à  Dutreuil  de  Rhins  de  courage,  de  ténacité» 
de  hardiesse  à  la  fois  et  de  prudence  pour  triompher,  malgré  l'&ge 
et  la  maladie,  des  obstacles  matériels  accumulés  devant  lui,  de  ce 
qu'il  avait  mis  de  zèle,  de  persévérance,  de  conscience  minutieuse 
dans  ses  études  et  ses  travaux  scientifiques.  Les  éloges  ne  lui 
manquent  pas;  il  manque  aux  éloges.  Certes  la  mort  qui  le  frappa 
sans  pitié  au  moment  de  toucher  au  port  après  tant  d'épreuves 
vaillamment  endurées,  fut  partout  douloureusement  ressentie*; 
mais  nous  l'honorerons  moins  par  l'expression  de  regrets  inutiles, 
hélas!  qu'en  conservant  pieusement  le  souvenir  d'un  homme  dont 
la  vie  fut  toute  de  droiture  et  d'honneur,  d'absolu  désintéressement 
et  de  dévouement  à  la  science.  > 

Le  président  :  c  Cette  séance,  commencée  par  deux  oraisons  fu- 
nèbres, devait  s'achever  sur  un  ton  douloureux  et  tragique.  Dès  la 
première  nouvelle  de  l'assassinat  de  Dutreuil  de  Uhins,  nous  avions 
tous  compati  à  la  situation  de  M.  Grenard  ;  car  il  a  éprouvé,  il  y  a 
juste  un  an,  le  plus  grand  chagrin  qu'un  homme  de  cœur  puisse 
ressentir,  celui  de  se  voir  impuissant  à  détourner  la  mort  d'un 
chef  et  d'un  ami.  A  cette  douleur  pouvait  s'ajouter  celle  de  voir 
irrémédiablement  perdus  les  fruits  scientifiques  d'une  expédition 
très  importante;  celle-là  du  moins,  vous  venez  de  le  voir,  nous 
a  été  épargnée.  Nous  en  félicitons  M.  (irenard,  comme  aussi  nous 
le  félicitons  d'avoir  échappé  à  d'aussi  grands  dangers. 

c  11  nous  reste  encore  un  devoir  à  remplir,  celui  de  remercier 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  qui  a  bien  voulu  se  foire 
représenter  à  cette  séance  par  M.  Milne-Kdwards:  M.  le  Ministre 
des  Affaires  étrangères,  qui  a  délégué  dans  le  même  but  M.  A. 
"Wilfox,  chel  de  son  secrétariat  particulier;  enfin,  l'Académie  des 
Inscriptions  et  belles-Lettres,  qui,  en  souvenir  de  la  subvention 
accordée  par  elle  ù  la  mission  Dutreuil  de  lUiins,  a  délégué,  ce 
soir,  son  secrétaire  perpétuel,  M.  IL  Wallon.  11  était  juste  que  le 
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collègue,  peut-être  le  plus  fidèle  à  nos  séances,  vint,  une  fois  au 
moins,  occuper  à  ce  bureau  une  place  que  sa  présence  suffît  a 
honorer.  > 

Le  banquet  offert  à  M.  de  Brazza.  —  Depuis  la  dernière  séance, 
a  eu  lieu  le  banquet  offert  i\  M.  de  Brazza.  Le  président  constate 
c  qu'à  cette  fête,  l'assistance  a,  nous  ne  dirons  pas  dépassé,  mais 
certainement  comblé  les  espérances  des  organisateurs.  Sous  la 
présidence  de  M.  Le  Myre  de  Vilers,  le  persévérant  explorateur  du 
Congo  a  été  l'objet  d'une  manifestation  brillante  où  la  science  et 
la  patrie  ont  été  également  glorifiées.  > 

—  La  séance  est  levée  à  11  heures. 


MEMBRES  ADMIS 

MM.  Jules  Giraud  ;  —  Eugène  Payart;  —  Henri  Brenicr;  — 
Mme  Henri  Gros. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

M.  de  Metz  (Georges)»  lieutenant  de  la  garde  impériale  du  batail- 
lon des  tirailleurs  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  (Edouard  Re- 
nard et  Albert  de  Lapparent)  ;  —  Mme  Adolphine  Ârchdeacon 
{Albert  de  Lapparent  et  Guillaume  Depping). 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 


Séance  du  \1  mai  1895. 

GÉNÉRALITÉS.  —  A.  de  Lappareïit.  —  Abrégé  de  géologie,  Iroi- 
sième  édition,  revue  et  en  partie  refondue.  Avec  lit  gravures  dans  le 
texte.  Paris,  Masson,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Franz  Rraus.  —  Uôhlenkunde.  Wege  und  Zweck  der  Erforschung  un- 
lerirdischcr  Raume.  Mit  Beriicksichligung  der  geographischcn,  geo- 
logischen,  physikalischen,  anthropologischen  und  technischen  Verhâlt- 
nisse.  Mil  155  Texlillustralionen,  3  Karten  und  3  planen.  Wien,  C. 
Gerold,  189i,  1  vol.  in-8,  E.  A.  Martel. 
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Observatoire  Saint-Louis,  Jersey  (Iles  de  la  Manche).  Bulletin  des  obser- 
vations météorologiques.  Première  année,  1894,  Jersey-SainUHélier, 
1895,  in-4.  RÉSACTIOH. 

Service  hydrographique  delà  marine.  Instructions  nautiques  (numéro  767) 
sur  la  mer  et  les  îles  du  Japon,  comprenant  la  Corée,  la  Tartane 
russe  et  la  mer  d'Okhotsk.  Paris,  1895,  1  vol.  iD-8. 

Ministère  de  la  Mabme. 

Capitaine  Paimblant  du  Bouil.  —  Le  capitaine  Binger,  explorateur, 
gouverneur  de  la  Côte  d'Ivoire  {la  Plume  et  l'Epée^  numéro  26, 
1*^  mai  1895,  Paris,  in-8).  Auteur  et  R.  Paraire,  artiste-peintre. 

Genova  nelia  morte  dcl  baronc  Andréa  Podesta.  A  cura  del  Municipio, 
1895,  in-4.  Conseil  municipal  de  Gêhbs. 

EUROPE.  —  Préfecture  du  département  de  la  Seine.  Bapport  annuel 
de  l'année  1894  sur  les  services  municipaux  de  rapprovisionnemeal 
de  Paris.  Paris,  imprimerie  municipale,  1895,  1  vol.  in-4. 

Préfecture  de  la  Seine. 

Betham  Edwards.  —The  roof  of  France  or,  the  Causses  of  the  Losère. 
London,  B.  Bentley,  1889,  1  vol.  in-8.  E.  A.  Martel. 

Les  grandes  Alpes.  Le  massif  de  la  Bernina,  par  Auguste  Lorria  et  E. 
A.  Martel,  avec  la  collaboration  de  Bev.  W.  A.  B.  Coolidge  et  J.  Ca- 
viczel.  Illustré  de  50  héliogravures  hors  texte  et  environ  150  gravures 
dans  le  texte  d'après  des  |>hotographies.  Zurich,  Orell  Fussli,  1894, 
1  vul.  in-4.  E.  A.  MARTEL. 

Flore  fossile  du  Portugal.  Nouvelles  contributions  à  la  dore  roésosoïque, 
par  le  marquis  de  Saporta,  accompagnée  d'une  notice  strati graphique 
par  Paul  ChofTat  (avec  H)  planches).  Lisbonne,  1894,  1  vol.  in-4. 

ACADKIIIB   ROYALE  DES  SCIENCES. 

PiETRO  Kaer.  —  SuITubicazione  di  Andetrium^e  di  altre  localita  ricor- 
date  nella  guerra  dalmato-pannonica.  Bicerche  gcografico-storicbe. 
Zara,  1895.  broch.  in-8.  AUTEIR. 

P.  BoviNSki.  —  Le  Monténégro.  Sou  passé  et  son  présent,  géographie, 
histoire,  ctliMo^rapliic.  archéologie,  situation  actuelle.  T.  1.  Saint- 
P«'tcrsbourg,  1888,  I  >ol.  in-8  [oa  nisse^.  E.  A.  Martel. 

ASIE.  —  J-  Coi  i»K\r.  La  locomotive  eu  Turquie  dWsie  {Moniteur 
des  tnlért'ls  mutèriels).  Bruxelles  (Paris,  librairie  du  Journal  des 
tr(itisports\  WJÔ,  1  >ol.  in-8.  Aiteir. 

Albert  A.  Faivel.  —  lj?s  séricigènes  sauvages  de  la  Chine.  Publié 
suus  les  auspices  du  Ministère  del'histrurtiou  publique.  Paris,  Leroux, 
1895,  1  vol.  in-4.  Ministkri:  i»k  i/Instriction  publique. 

AFRIQUE.  —  Miuistère  des  travaux  publics.  Chemin  de  fer  transiaha- 
rien.  Documents  relatifs  à  la  mission  dirigée  au  sud  de  l'Algérie  par 
M.  A.  Choisy.  lexte,  3'  vol.  Paris,  imprimerie  nationale,  1895,  1  vol. 
in-4.  Ministère  i»es  travaux  pubucs. 

<iabès,  port  du  Touat,  Je  l'arrière-terre  al|;érienne  et  du  Soudan,  par  X... 
{Revue  lunitienne).  Tunis,  1895,  broch.  in-8.  A.  Goguter. 

Salv.\i»or  Caldero.v.  --  Las  Ciiafarinas  iAual.  soc.  esp.  de  hist.  nmt.), 
Madrid,  1894,  broch.  in-8.  AUTEUR. 
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Ad.  Domergue.  —  Sénégal  et  Soudan.  Paris,  imprimerie  Dupont,  1895, 
I  vol.  in-8  (2  ex.).  Auteur. 

Lieutenant  (!:h.  L  km  aire.  —  Congo  et  Belgique  (à  propos  de  l'exposition 
d'Anvers).  Bruxelles,  Paris,  1894,  1  vol.  in-8. 

Ch.  Tallandier,  éditeur. 

OCÉANIE.  —  Western  AustralianYear-book  for  1893-1894  (eigthyear  ot 
issue),  by  Malcolm  A.  C.  Fraser,  registrar  gênerai.  Perth,  1895,  1  vol. 
in-8.  Gouvernement  de  l'Australie  occ. 


CARTES  ET  PHOTOGRAPHIES 

Joseph  Schmid.  — Uebersichlskarte  der  Adelsberg-Ottoker  Grotte,  aufge- 
nommenira  Jahre  1891  (épreuve photographique).  — Profils  :  Adelsber- 
ger  Grotlen  Profil.  —  Profil  lângs  des  unterirdischen  Poik  Laufes.  — 
Profil  durch  den  Belvedcr...  (épreuves  photographiques). 

E.  A.  Martel.  —  Plan  et  coupes  du  prolongement  de  la  Piuka  et  de  la 
grotte  d'Adelsberg,  découvert  les  15,  IH  et  20  sept.  1893,  1/2,888. 

E.  A.  Martel. 

Afrique,  1/10,000,000»,  1895.  Paris,  Barrère,  1  f. 

Publication  de  la  Société  de  Géographie. 

J.  Hansen.  —  Madagascar.  Carte  manuscrite  très  dôtailiée  reproduite 
en  photographie,  dressée  à  l'aide  des  itinéraires  des  voyageurs,  1895. 
11  feuilles,  l/750,000«.  Auteur. 

H.  Barrère.  —  Carte  de  Madagascar  1/2,500,000*  (avec  environs  de  Tana- 
narive,  1/500,000-).  Paris,  1895, 1  f.  Auteur-Éditeur. 

Louis  Poinssot.  —  Grèce  (Athènes,  Delphes...).  41  vues  sur  15  pi. 

Auteur. 
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GÉNÉRALITÉS-  —  Rivista  di  storia  antica  e  scienze  afllni.  Diretta  dal 
D'  Giacomo  Tropea.  Anno  I,  fasc.  1,  Messina,  1895,  in-8.    Direction. 

Livre  foncier  par  le  bornage  cadastral  dans  ses  rapports  avec  les  divers 
ministères,  1894. —  Bornage  cadastral  {Journal  des  géomètres-experts, 
avril  1895).  Bray-sur-Seine,  2  broch.  in-8.  Freyssinaud. 

Louis  de  Chasseloup-Laubat.  —  Exposition  internationale  de  Chicago 
en  1893.  Rapport  sur  les  Congrès  tenus  à  Chicago  en  1893.  Paris,  Mi- 
nistère du  commerce,  1894.  1  vol.  gr.  in-8.  Auteur. 

Relative  Schwerbestimmungen  durch  Pendelbeobachtungen.  Ausgefùhrt 
durch  die  K.  u.  K.  Kriegs-Marine  in  den  Jahren,  1892-1894.  Wien. 
K.  u.  K.  Reichs-Kriegs-Ministerium  (C.  Gerold),  1895,  1  vol.  in-8. 

Échange. 

Rapports  du  comité  météorologique  international  et  de  la  commission  in- 
ternationale pour  l'élude  des  nuages.  Réunion  d'Upsal,  1894.  Paris- 
1895,  1  vol.  in-8.  Bureau  central  météorologique. 
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Edoi-aro  Blanc.  —  Sur  les  poissons  qui  habitent  les  sources  et  les  puits 
artésiens  du  Sahara  {Mém.  soc.  ioolog.,  1895).  Paris,  1895,  broch.  in-8. 

Adtbuii. 

Emile  Bouthy.  —  Le  recrutement  des  administrateurs  coloniaux.  Paris, 
1895,  1  vol.  in-8.  A.  Colin,  «éditeur. 

F.  MiCHOTTE.  —  Traitô  scientifique  et  industriel  des  plantes  textiles. 
Second  volume.  La  Ramie.  —  Suppl<^ment  au  tome  IH,  l'ortie.  Paris, 
Michelet,  1893,  1895,  in^.  AiiTBDE. 

Frank  Campbell.  —  The  bibliography  of  the  Future.  A  Paper  reviewin^ 
the  existing  condition  of  National  and  International  Bibliography  wîth 
suggested  reforms.  London,  1895,  broch.  in-8.  Acteur. 

G.-B.  Depping.  —  Les  Juifs  dans  le  moyen  Age.  Essai  historique  sur  leur 
état  civil,  commercial  et  littéraire.  Paris,  impr.  royale,  1834,  1  vol. 
in-8. 

Depping  (Analyse  de  divers  ouvrages,  6  mémoires  extraits  du  Bulletin 
universel  des  sciences  et  de  V industrie ^  1826-1830),  in-8. 

Depping.  —  Christian  Rask,  le  linguiste  danois  {Revue  française, 
Paris,  sept.  1838),  broch.  în-8.  G.  Depping. 

George  Davidson.  —  In  mcmoriam.  Thomas  Edwards  Slevin.  San  Fran- 
cisco, 1891,  broch.  in-8.  Société  de  géographie  du  Pacifique. 

Un  explorateur  français  dans  TAfriquc  occidentale.  Le  capitaine  Ménard, 
Paris,  imp.  J.  Oainche,  1895,  broch.  in-8.  Anonthe. 

EUROPE.  —  Ministère  des  travaux  publics.  Ports  maritimes  de  la  France. 

Tome  vil  (l**  partie).  De  Banyuls  à  Aigues-Mortes.  Paris,  imp.  nmt., 

1894,  1  vol.  in-8,  avec  12  planches  (plans  de  villes). 

Ministère  des  travaux  publics. 
Dkpping.  —  Voyage  dans  le  Satcrland,  canton  du  département  de  TEms- 

8up<^rieur  {Annales  des  voyages^  tome  XIII,  1811),  broch.  in-8. 
Depping.  —  Remarques  faites  dans  un  voyage'  de  Paris  à  Munich,  an 

commencement  de  1813.  Paris,  Blanchard,  1814,  1  vol.  in-8. 
Deppixg.  —  Notice  archrologiquc  sur  la  ville  d'Arc-cn-Barrois,  départe- 
ment de  la  Haute-Marne  (Mém.  soc.  royale  des  Antiquaires  de  France, 

tome  XVlll).  Paris,  Duverger,  18-16,  broch.  in-8. 
G.  B.  Depping.  —  Une  ambassade  russe  à  Paris  on  1654  (Hevue  de  Paris, 

1853),  broch.  in-8.  G.  Depping. 

Les  départements   mis  en   vers   par  Malte-Blond  et   interprétés  par  0. 

Dupuis.  Paris,  1895,  1  vol.  in-8.  G.  Ollendorff,  éditeur. 

Fhançois  Arnaud.  —  Notice  historique  sur  les  torrents  de  la  vallée   de 

rUbaye.  Paris,  impr.  nat.,  1890,  broch.  in-8.  Auteur. 

J.  Thoulet.  —  Contribution   à    l'étude  des  lacs  des  Vosges  {Bull,  soc, 

géogr.  Paris,  18ÎU),  in-8.  Auteu». 

Baron  E.  de  Maxdat-Craxcey.  —  Chez  John  Bull.  Journal  d'un  rural; 

Paris,  1895,  1  vol.  in-8.  Plox,  .Noi  rrit  et  C'%  éditeurs. 

Ottone  Brextari.  —  Guida  del  Trentino  iSocietà  degli  alpinisti  tridentini, 

XVIU  annuario).  Bassano.  1895,  1  vol.  in-lâ.  INCHANGE. 

AFRIQUE-  —  Di'  Paty  de  Clam.  —  Fastes  chronologiques  de  la  ville  de 

Gafsa.  Tours,  imp.  Bousre?.,  1895,  brorh.  in-8.  AUTEUE* 

D'  André  Rançon.  —  Dans  la  Haute-(iambie.  Voyage  d'exploration  scien- 
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tiilque  (avec  cartes  et  figures  dans  le  texte  et  hors  texte).  Paris,  Société 
d^éditions  scientifiques,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

f^.  BouRDARiE.  —  A  la  côte  du  Congo  français  (notes  et  impressions). 
Conférence  faite  à  la  Société  africaine  de  France.  Paris,  librairie  afri- 
caine, 1894,  broch.  in-8.  Auteur. 

Mâuricb  Barrât.  —  Sur  la  géologie  du  Congo  français  (Annales  des 
minei),  Paris,  Dunod  et  Vicq,  1895,  1  vol.  in-8.  AuTt:uR. 

Louis  Mizon.  —  Une  question  africaine.  Paris,  J.  André,  1895,  broch. 
in-8.  Auteur. 

.Madagascar.  Esquisse  géographique,  flore  et  faune,  habitants.  Nantes, 
imp.  E.  Grimaud,  1895,  broch.  in-8.  Lucien  Dubois. 

Jules  Leclercq.  —  Au  pays  do  Paul  et  Virginie  (voyage  à  Tilo  Maurice). 
Paris,  Pion,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

J^MÉRIQUE.  —  D'  Herrhann  Meyer.  —  Bogen  und  Pfeil  in  Gentral- 
Brasilien.  Ethnographischa  Studie.  Leipzig,  Bibliogr.  Inst.,  broch.  in-8. 

Auteur. 

'EsTANiSLAO  S.  Zeballos.  —  Païné  et  la  dynastie  des  renards.  Traduit  de 
l'espagnol  par  Mme  Menjou.  Paris,  Quanlin,  1890,  1  vol.  in-8. 

•Estamslao  s.  Zeballos.  —  La  concurrencia  universal  y  la  agricultura  en 
Ambas  Amcricas.  Informe  prcscntado  al...  Ministre  de  relaciones 
cxteriorcs  de  la  Rcp.  Argentina.  Washington,  1894, 1  vol.  in-8.  Auteur. 


cartes. 


3IAXI1IE  Mabyre.  —  Carte  de  la  France  avec  ses  voies  et  communications 
(postes,  télégraphes,  téléphones,  chemins  de  fer,  navigation). 
1/1,000,000«.  Paris,  mai  1895,  2  ff.  Auteur. 

Service  géographique  des  colonies.  Carte  des  régions  méridionales  de  la 
Guinée  et  du  Soudan  français,  dressée  par  M.  le  capitaine  Lcvasseur, 
d*après  les  travaux  antérieurs  et  ceux  des...  officiers  de  la  colonne 
expéditionnaire  du  Soudan  commandée  par  M.  le  colonel  Combes. 
1894,  1/500,000*.  Feuilles  1,  2. 

Jl.  POBÉGUIN.  —  Colonie  de  la  côte  d'Ivoire,  1/150,000*.  Levers  exécutés 
en  1893-1894.  Feuilles  de  Grand  Lahou,  Ouosso,  Tiassalé,  Toumodi. 

Ministère  des  Colonies. 

D'  Richard  Kiepert.  —  Karte  von  Deutsch-Ostafrika. 29 Blatt,  1/300,000*. 
Ff.  de  Eyassi,  Tabora,  Turu  (avec  notices).  Berlin,  1895. 

D.  Reimer,  éditeur. 

Map  of  the  United  States  and  Territorics  with  adjacent  parts  of  Canada 
and  Mexico  also  part  of  the  West  India  Islands  showing  the  exteot  of 
public  Surveys,  Indian  and  military  Réservations,  rail  roads...  Compilcd 
from  the  ofHcial  survevs  of  the  General  Land  office...  under  the  dircc- 
tion  of  the  Hon.  Silas  W.  Lamoreux,  1893,  6  ff.  E.  Levasseur. 

Mapa  de  la  isla  de  Cuba,  formado  con  los  dates  existentcs  en  cl  Deposito 
de  la  Guerra.  1895, 1/500,000*,  4  ff. 


268 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIETE. 


Enrique  s.  Delachaux.  —  Museo  de  la  Plata.  Mapa-relieve  de  U  repu- 
blica  Argentina,  1894,  1/7,000,000'.  Museo  de  La  PlaU,  1  f.    Échange. 

Mapa  de  los  ferro-carriles  de  la  republica  Argeotina,  1893  {Compania 
oacional  de  transportes  Exprcso  Villalonga),  4  fT.  (enTiron  1/1,600,000). 

Jarre. 


PHOTOGRAPHIES. 


Jules  Girard.  —  Vues  forestières  (France),  14  pi. 

Louis  Poinssot.   -  Turquie,  1^  vues. 

£.  DE  Sainville.  Région  du  Mackenzie  (Canada),  29  pi. 


AUTKL'l. 

Auteur. 

AUTKl'l» 
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PRÉSIDENCE  DE  M.   A.  DE  LAPPARENT 


Leeiare  de  la  eerrespoBdaBee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  de  la  mort  de  M.  Pierre  Trémaux,  c  qui  était,  dit  le 
président,  l'un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société,  dont  il 
faisait  partie  depuis  1851.  A  cette  époque  il  reçut  une  médaille 
d'argent  pour  son  voyage  au  Soudan,  dont  le  récit  a  fait  l'objet 
d'une  publication  en  trois  volumes  avec  atlas,  i 

On  annonce  aussi  la  mort,  à  l'âge  de  trente-sept  ans  seulement, 
du  D'  Ëlysséef,  membre  de  la  Société  depuis  1884,  et  qui  s'était  fait 
un  nom  par  ses  divers  voyages  tant  en  Asie  qu'en  Afrique. 

—  M.  F.  Foureau  remercie  la  Société  de  l'avoir  nommé  secré- 
taire pour  1895-1896,  et  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
d'aujourd'hui. 

—  Le^Ministère  de  l'Instruction  publique  envoie  le  programme 
du  34*  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  aura  lieu  à  la  Sorbonne  à 
partir  du  7  août  1896. 

—  Le  maire  de  Rodez  fait  savoir  que  la  translation  des  restes 
de  Camille  Douls  dans  le  cimetière  de  cette  ville  a  eu  lieu  le  di- 
manche 16  juin. 

—  Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Clerc,  attaché  naval  à  l'ambassade 
de  France  à  Londres,  qui  représentait  la  Société  de  Géographie  ù  la 
cérémonie  organisée  par  la  Royal  GeographiccU  Society  y  en  commé- 
moration du  50"  anniversaire  du  départ  de  Sir  John  Franklin  pour 
son  expédition  arctique,  adresse  le  compte  rendu  de  cette  céré- 
monie. C'est  une  épreuve  de  l'article  même  qui  doit  paraître,  au 
mois  de  juillet,  dans  les  publications  de  cette  Société,  sous  le  titre 
de  Tke  Franklin  Commémoration, 

11  annonce  en  même  temps  qu'une  couronne,  aux  couleurs  de 
France,  a  été  déposée  par  lui  sur  le  monument  de  Bellot  à  Green- 
wich,  couronne    qui  ne  provient  pas   de  lui    seulement,  mais 
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aussi  d'une  petite  souscription  de  Tambassade  de  France*  c  J*ai 
toutefois,  ajoute-t-il,  pris  la  liberté  d'associer  le  nom  de  la  Société 
de  Géographie  de  France  à  celui  de  rambassade,  en  plaçant  cette 
couronne  à  la  place  qu'elle  occupe  encore  aujourd'hui.  > 

A  la  réunion  qui  a  suivi  le  banquet,  présidé  par  S.  A.  R.  le  doc 
d'York,  le  capitaine  a  prononcé  un  discours  où  il  se  félicite  d'avoir 
été  délégué  de  la  Société  de  Géographie,  et  où  il  remercie  le  président» 
M.  Cléments  Markham,  de  la  manière  dont  celui-ci  avait  parlé  dn 
lieutenant  Bellot. 

En  terminant  sa  lettre,  M.  Le  Clerc  se  met  à  la  disposition  des 
délégués  de  la  Société  de  Géographie,  au  moment  où  va  s*ouTrir  le 
6^  Congrès  international  de  géographie  à  Londres. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  oBiiTS).  — 
M.  Henri  Moser  offre  son  dernier  volume  :  A  travers  la  Bosnie  et 
VHerzégovine,  qui  vient  de  paraître,  guide  illustré  pour  les  tou- 
ristes qui  désireraient  visiter  cette  partie  de  l'Orient  si  intéres- 
sante sous  tous  les  rapports.  11  met  gracieusement  cet  ouvrage  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société  qui  en  feront  la  demande 
à  l'Agent  de  la  Société. 

—  De  Hoskilde  (Danemark),  M.  J.  Mathiesen  adresse  sa  photo- 
graphie qui  lui  a  été  demandée  par  la  Société. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance [Earope].  Les  Uics  des  Vosges.  —  M.  André  Delebecqoe 
adresse  sur  les  lacs  des  Vosges  et  sur  les  phénomènes  erratiques 
de  cette  partie  de  la  France  une  Note  qui  forme  un  complément  au 
travail  que  M.  Thoulet  a  public  dans  le  dernier  Bulletin  de  la 
Société.  Le  travail  de  M.  Thoulet  avait  été  déjà  l'objet,  dans  la 
dernirre  séance,  d'observations  présentées  par  M.  Woeikof. 

c  J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  la  Note  que  M.  le  professeur 
Thoulet  a  publiée  dans  le  dernier  Bulletin  sous  le  titre  de  Contri" 
but  ion  à  l'élu  de  des  Vosges. 

€  M.  Thoulet  ayant,  dans  cette  note,  émis  le  vœu  que  ses  ob- 
servations fussent  continuées  et  perfectionnées,  j'ai  essayé  de  loi 
donner  satisfaction,  tout  au  moins  en  les  continuant. 

<  J'ai  levé,  dans  la  deuxirme  quinzaine  de  mai,  avec  la  collabo- 
ration de  M.  J.  Magnin,  les  plans  des  lacs  de  Gérardmer,  de  Lon- 
gemer  et  de  Retournemer,  déjà  sondés  par  M.  Thoulet,  et  celni 
du  lac  des  Corbeaux,  que  personne  n'avait  exploré  à  mu  connais- 
sance, et  auquel  j*ai  trouvé  :23  mètres  de  profondeur.  J*ai  employé 
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les  méthodes  que  j'ai  décrites  à  diverses  reprises  et  dont  j'ai  en- 
tretenu la  Société  en  février  1894.  J'ai  dressé  d'abord  le  plan  des 
rives  du  lac;  puis,  pour  déterminer  l'emplacement  des  coups  de 
sonde,  je  me  suis  servi  d'une  planchette  établie  sur  la  rive  et 
munie  d'une  alidade  stadimétrique  qui  permettait  de  viser  un  mât 
gradué  sur  le  bateau;  pour  déterminer  la  profondeur,  j'ai  fait 
usage  d'un  appareil  système  Belloc,  que  j'ai  simplifié  encore  et 
dont  j'ai  réduit  le  poids  à  i  kilogrammes  environ.  Pour  donner 
une  idée  de  l'excellence  de  cet  instrument,  il  me  suffira  de  dire, 
que,  grâce  à  lui,  j'ai  pu  lever  en  une  journée  le  lac  de  Longemer 
en  y  donnant  171  cotips  de  sonde. 

c  Les  plans  de  ces  quatre  lacs  formeront  la  planche  XI  de  mon 
Atlas  des  lacs  français. 

c  J'ai  trouvé,  pour  les  lacs  de  Gérardmer»  Longemer  et  Retour- 
nemer  les  mêmes  plus  grandes  profondeurs  que  M.  Thoulet  : 
36  m.  2  pour  Gérardmer;  29  m.  5  pour  Longemer;  11  m.  5  pour 
Hetournemer.  Ce  dernier  chiffre  nous  montre  que,  depuis  1889, 
année  où  M.  Thoulet  a  fait  ses  sondages,  jusqu'à  1895,  soit  dans  un 
espace  de  six  années,  le  plafond  du  lac  ne  s'est  pas  exhaussé, 
tandis  que,  en  comparant  les  sondages  de  M.  Thoulet  avec  ceux 
qu'a  faits  en  1877  M.  Zeiller,  qui  a  trouvé  19  mètres,  il  semblerait 
que  le  lac  se  fût  exhaussé  de  7  mètres  en  douze  ans. 

c  Grâce  aux  méthodes  topographiques  que  j'ai  employées,  j'ai  pu 
retoucher  légèrement  les  courbes  isobathes  dressées  par  mon  sa- 
vant confrère.  Ainsi,  dans  le  lac  de  Gérardmer,  j'ai  pu  suivre  sous 
les  eaux  le  prolongement  du  petit  promontoire,  vraisemblablement 
morainique,  qui  porte  la  villa  Kattendyck  ;  d'autre  part,  j'ai  re- 
connu que  le  monticule  sous-lacustre  que  M.  Thoulet  fait  figurer 
près  de  la  rive  droite,  entre  la  pointe  de  Ramberchamp  et  la  ville 
de  Gérardmer,  n'est  pas,  à  proprement  parler,  un  monticule,  mais 
une  arête  qui  continue  la  plateforme  littorale  très  développée  en 
cet  endroit;  cette  arête  paraît  être  le  prolongement  d'un  dépôt 
morainique  bien  visible  sur  le  rivage.  A  Longemer,  je  n'ai  pas 
trouvé  la  dépression  dont  parle  M.  Thoulet  ;  à  sa  place  s'élève  au 
contraire  un  petit  monticule.  J'ai  trouvé,  notablement  plus  au 
nord,  une  autre  dépression  dont  la  profondeur  est  de  il  m.  2. 
Toutes  ces  petites  irrégularités  ne  sont  que  le  prolongement  sous 
les  eaux  des  dépôts  erratiques  si  développés  sur  les  bords. 

c  Tous  oeux  qui  ont  visité  la  région  des  lacs  vosgiens  savent  que 
le  lac  de  Gérardmer  doit  son  origine  à  une  moraine  et  que  son 
écoulement  se  fait  à   contresens  :  ses  eaux,   après  s'être  accu- 
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mulées  derrière  la  moraine,  n'ont  pu  vaincre  l'obstade  que  eelle-d 
leur  présentait;  elles  ont  dû  chercher  un  passage  ailleurs  et  ont 
été  rejoindre  celles  de  la  Vologne  vers  Kichompré.  Mais  il  est  non 
moins  évident,  bien  que,  à  ma  connaissance,  la  chose  n'ait  jamais 
été  signalée,  qu'un  barrage  morainique  a  détourné  aossi  la  cours 
de  cette  dernière  rivière  qui,  avant  l'époque  glaciaire,  passait  par 
l'emplacement  du  lac  de  Gérardmer  et  par  la  vallée  da  Tboly, 
pour  se  jeter  dans  la  Moselle  à  6  kilomètres  en  amont  de  Remire- 
mont.  Ce  barrage  a  forcé  la  rivière  à  se  tailler  un  lit  à  frayera  un 
filon  de  kersantite  en  formant  le  pittoresque  Saut  des  CaTOs,  à 
3  kilomètres  de  Gérardmer  et  à  emprunter  une  autre  Tallée  pour 
aller  rejoindre  la  Moselle  à  Arches,  ù  fZ  kilomètres  en  aTid  dn 
confluent  primitif.  Cette  déviation  est  de  même  nature  que  celles 
qu'on  observe  en  Suisse,  sur  l'Aar  et  sur  le  Rhin,  et  que  M.  du  Pas- 
quier  a  bien  mises  en  évidence.  J'ai  mesuré,  à  remplacement  d'un 
pont  en  bois  jeté  sur  le  Saut  des  Cuves,  la  section  de  l'entaille 
foite  par  la  rivière  et  j'ai  trouvé  10  mètres  de  largeur  sur  8  de 
profondeur.  80  mètres  carrés,  voilà  donc,  en  ce  point,  la  valeur  da 
travail  d'érosion  accompli  par  la  Voiogne  depuis  l'époque  gla- 
ciaire. Du  reste,  l'importance  de  la  vallée  du  Tholy,  à  l'aval  dn 
lac  de  Gérardmer,  montre  bien  que  les  eaux  qui  la  parcourent 
actuellement  n*ont  pu  suffire  pour  la  creuser. 

c  Cette  [dernière  vallée  renferme  de  nombreux  témoins  de  l'an- 
cienne extension  des  glaciers.  Trois  grandes  accumulations  de 
terrain  erratique*  dont  l'importance  ne  parait  pas  suffisamment 
indiquée  sur  lu  feuille  Épinal  de  la  carte  géologique,  existent 
entre  le  lac  de  Gérardmer  et  le  Tholy.  La  première  comprend  la 
moraine  qui  a  form4'^  le  lac  de  Gérardmer;  la  seconde  se  rencontre 
au  Beillard,  enfin  la  troisième,  la  plus  remarquable,  consiste  en  un 
assemblage  de  trois  grandes  moraines  transversales  qui  ont  com- 
plètement barré  la  vallée  on  amont  du  village  du  Tholy  et  entre 
lesquelles  les  eaux  se  sont  frayé  un  passage  étroit.  Entre  ces 
divers  systèmes  de  moraines,  existent  deux  anciens  lacs,  à  présent 
convertis  en  tourbières,  dont  l'origine  est  absolument  semblable  à 
celle  des  lacs  de  Gérardmer  et  de  Longemer. 

c  M.  Thoulet  parle,  dans  son  mémoire,  d'une  certaine  quantité 
d'eau  du  lac  de  Gérardmer  qui  filtre  à  travers  la  moraine  pour 
s'écouler  dans  la  vallée  du  Tholy.  Malgré  des  recherches  minu- 
tieuses, je  n'ai-  pu  trouver  ces  infiltrations.  Les  sources  que  j'ai 
vues  jaillir  de  la  moraine  sont  à  un  niveau  plus  élevé  que  celui  du 
lac.  Elles  proviennent  donc  des  versants.    1^  fait   signalé    par 
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M.  Thoulet  n'est  d'ailleurs  nullement  invraisemblable.  L'écoule- 
ment souterrain  d'un  lac  à  travers  des  éboulis  est  très  fréquent; 
il  peut  également  se  produire  à  travers  une  moraine  pourvu  que 
celle-ci  ne  soit  pas  trop  argileuse. 

c  Le  lac  de  Retournemer,  que  la  carie  géologique  indique 
comme  étant  barré  par  une  moraine,  m'a  paru  entièrement  dans 
rocbe  en  place.  Il  faudrait  donc  le  ranger  parmi  les  c  rock-basins  i 
dont  l'origine  est  encore  si  peu  expliquée. 

c  Parmi  les  autres  lacs  des  Vosges  françaises,  le  seul  qui 
paraisse  avoir  quelque  importance  est  celui  des  Corbeaux.  11  se 
trouve  à  200  métrés  environ  au-dessus  de  la  vallée  dite  c  Colline 
de  Vologne  >,  non  loin  de  la  Bresse  et,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut,  il  a  une  profondeur  de  23  mètres.  Ch.  Grad  (1)  affirme  qu'il 
doit  son  existence  à  une  moraine;  la  chose  est  possible,  mais  ne 
me  parait  pas  absolument  démontrée.  Souvent,  sous  les  influences 
atmosphériques,  le  granit  se  dispose  en  blocs  chaotiques  qui 
donnent  l'illusion  d'un  dépôt  erratique;  la  digue  naturelle  qui  sou- 
tient le  lac  des  Corbeaux  n'a  pas  manifestement  la  forme  d*une 
moraine,  aucune  tranchée  ne  peut  nous  révéler  à  présent  sa  struc- 
ture intérieure;  tout  est  couvert  par  la  végétation;  il  serait, à  mon 
sens,  imprudent  de  conclure. 

c  Les  autres  lacs  des  Vosges  sont  en  voie  de  disparition.  Ce 
sont  : 

<  Le  lac  de  Lispach,  envahi  par  la  tourbe.  11  parait  devoir  son 
origine  à  une  des  nombreuses  moraines  transversales  qui  ont 
encombré  la  vallée  dite  c  colline  de  Chajoux  i.  Un  lac  absolument 
analogue,  mais  actuellement  desséché,  se  trouve  tout  en  haut  de 
la  vallée  voisine  et  parallèle,  dite  c  colline  de  Vologne  i. 

c  L'étang  de  la  Cuve,  sur  le  versant  gauche  de  la  colline  de 
r.hajoux,  d'origine  douteuse. 

c  Le  lac  de  Blanchemer,  sur  le  versant  gauche  de  la  colline  de 
Vologne,  en  grande  partie  envahi  par  la  tourbe,  et  soutenu  par  une 
digue  dont  l'apparence  morainique  est  beaucoup  plus  marquée 
qu'au  lac  des  Corbeaux. 

c  Le  lac  de  Marchaix  ou  de  Séchemer,  également  sur  le  versant 
gauche  de  la  colline  de  Vologne,  et  d'origine  douteuse. 

c  Le  lac  de  la  Maix,  sur  le  flanc  gauche  de  la  vallée  de  la  Plaine, 
au-dessus  de  Vexaincourt,  très  pittoresque,  dont  la  surface  ne 
dépasse  guère  2  hectares  et  dont  la  profondeur  paraît  très  faible. 
Son  origine  est  également  difficile  à  expliquer. 

(1)  Annuaire,  C.A.F.  1K77,  p.  49G. 
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c  Â  Texception  des  lacs  de  Gérardmer,  de  Longemer  et  de 
pach,  le  seul  lac  des  Vosges  françaises  qui  soit  souteou  inconte»- 
tablement  par  une  moraine  a  été  desséché  par  la  main  de  Thomme; 
c'est  le  lac  de  Fondronuéy  sur  le  versant  gauche  de  la  MoseQe,  près 
de  Rupt.  L'aspect  extérieur  de  la  digue,  sa  structure  interne, 
recounaissable  dans  une  tranchée  à  travers  laquelle  s'écoule  Témi»- 
saire  de  l'ancien  lac,  tout  plaide  ici  en  faveur  d\UM  moraine,  el  la 
description  qu'en  donne  Ch.  Grad  (1)  est  de  tout  point  enete. 

c  M.  Thoulet  a  publié  une  abondante  série  d'analyses  des  ean 
des  lacs  de  (Jérardmer  et  de  Longemer  ;  j'avoue  que  c'est  la  partie 
de  son  travail  à  laquelle  j'ai  le  plus  d'objections  à  foire.  Les  poids 
de  silice  trouvés  sont  beaucoup  trop  forts;  car  M.  Thoulet  suppose 
que  le  résidu  calciné  de  l'évaporatiou  de  ces  eaux  consiste  exclu- 
sivement en  cette  substance,  tandis  qu'ils  renferment  d*antres 
corps  tels  que  la  magnésie  et  les  alcalis,  en  quantités  appré- 
ciables; de  plus  il  me  parait  bien  difficile  que  la  quantité  de 
silice  par  litre  puisse  varier  de  0  gr.  00^2  à  0  gr.  0142  d'un  point 
à  l'autre  du  lac.  M.  Thoulet  n*a  pas  tenu  compte  de  l'acide  sulfn- 
rique,  combiné  soit  à  la  magnésie,  soit  à  la  chaux  et  qui  existe  dans 
le  résidu  sec  des  eaux  du  lac  de  Gérardmer  en  quantité  k  peu  près 
égale  à  celle  de  l'acide  carbonique.  Les  poids  de  matière  orga- 
nique sont  également  trop  forts.  EnÛn  je  ne  puis  absolument  pas 
souscrire  aux  conclusions  que  tire  M.  Thoulet  d'une  différence 
extrêmement  petite  entr^  les  poids  des  résidus  secs  de  l'eau  de  la 
Vologne,  piîse  à  son  entrée  dans  le  lac  de  Longemer  et  à  sa  sortie. 
Ayant  trouvé,  d'une  part,  :27  milligrammes,  d'autre  part,  i!8  mil- 
ligr.  7  par  litre,  il  en  déduit  cette  conséquence,  que,  pendant  son 
séjour  dans  le  lac,  l'eau  s'est  chargée  de  sels  en  dissolution  dans 
la  proportion  de  1  milligr.  7  par  litre  et  que  le  lac  se  creuse 
plutôt  qu'il  ne  se  comble.  Ce  raisonnement  pèche  de  deux  manières. 
D^ine  part,  M.  Thoulet  néglige  absolument  les  autres  affluents  du 
lac,  qui  exercent  évidemment  une  influence  sur  la  composition  de 
l'eau  de  l'émissaire;  d*autre  part,  même  avec  les  précautions  les 
plus  minutieuses,  une  erreur  de  i  à  5  milligrammes  est  bien  dif- 
ficile à  é\iter  dans  les  évaporations,  et  celle  erreur  est  deux  à  trois 
fois  plus  grande  que  la  différence  sur  laquelle  repose  l'argument  de 
M.  Thoulet.  De  même,  toutes  les  petites  difl'érences  que  M.  Thoulet 
trouve  pour  le  carbonate  de  chaux,  prisa  des  profondeurs  variables, 
proviennent  tout  simplement  d'erreurs  inévitables  dans  le  dosage 

(1)  Loc.  cit.,  p.  503. 


SÉANCE  DU  21  JUIN  1895.  275 

de  ce  corps.  Quant  aux  différences  systématiques  et  considérables 
qui  existent  dans  certains  lacs  entre  la  teneur  en  cette  substance 
de  Feau  de  surface  et  de  l'eau  du  fond,  différences  que  M.  Thoulet 
attribue  à  Peau  de  pluie  ou  à  on  apport  d'affluents,  j'ai  montré 
récemment  qu'elles  étaient  une  conséquence  des  lois  de  M.  Schloe- 
sing  sur  la  solubilité  du  carbonate  de  chaux  en  présence  de  l'acide 
carbonique  (1).  Elles  ne  peuvent  d'ailleurs  pas  exister  aux  lacs  de 
Gérardmer  et  de  Longemer,  car  les  eaux  de  ces  lacs,  qui  pro- 
viennent de  terrains  granitiques,  sont  loin  de  renfermer  la  quan- 
tité de  carbonate  de  chaux  que  la  tension  de  l'acide  carbonique  de 
l'atmosphère  leur  permet  de  dissoudre. 

c  J*ai  fait  deux  analyses  des  eaux  du  lac  de  Gérardmer,  l'une  des 
prises  ayant  été  faite  à  la  surface,  l'autre  à  30  mètres  de  profon- 
deur; j'ai  trouvé  pour  la  première  0  gr.  021  de  matières  dissoutes 
par  litre,  pour  la  seconde  0  gr.  024. 

c  Une  analyse  du  résidu  sec  de  la  première  prise  m'a  donné  : 

gr. 

SiO* 0.001 

Fe'Al'Qa 0.0005 

CaO 0.0042 

MgO 0.001 

SO' 0.0029 

K«0 0.0017 

Na«0 0.0027 

Cl,  traces (0.001  au  maximum). 

4c  Je  tiens  à  dire  en  terminant  que,  malgré  ces  critiques,  le  travail 
de  M.  Tboalet  constitue  une  contribution  très  intéressante  à  l'étude 
des  lacs  des  Vosges.  M.  Thoulet  est  le  premier  qui  ait  abordé  en 
France  l'élude  des  lacs  et  ceux  qui  rectifient  la  voie  n'oublient  pas 
que  c'est  lui  qui  l'a  tracée.  » 

[Amérique].  •—  Voyage  de  M.  de  Breties,  — Le  Ministère  du 
Commerce  communique  une  lettre  de  M.  le  vicomte  de  Brettes, 
datée  de  Rio  Hacha,  29  avril  1895,  et  donnant  des  nouvelles  de  sa 
mission  depuis  le  28  octobre  dernier.  Laissant  de  côté  certains 
détails  qui  se  trouvent  déjà  dans  la  lettre  du  môme  voyageur 
adressée  à  la  Société  et  qui  a  été  communiquée  à  la  séance  pré- 
cédente, nous  donnerons  les  passages  suivants  : 

(1)  Compt€8  rendui  de  V Académie  du  tciences,  8  ami  1895. 


276  PROCÈS-VERBAL. 

c  La  péninsule  Goagire  est  riche  en  bois  da  Brésil»  de  dindin 
et  en  cuirs;  c'est  en  effet  un  pays  d'élevage  (bœufs, cheTaaz,  Anes» 
mulets,  moutons  et  chèvres),  excepté  pourtant  dans  le  Toisinage  des 
côtes,  où  les  plaines,  périodiquement  inondées  et  desséchées,  sont 
parsemées  d'immenses  salines.  Ces  salines  constituent  une  des 
principales  richesses  de  la  région.  J'ai  appris  que  de  considérables 
gisements  dephosphate  existeraient  non  loin  de  lacétedans  le  nord- 
est  de  la  péninsule,  mais  je  n'ai  pu  encore  vérifier  cette  assertion. 

c  Mon  dernier  voyage  dans  la  Sierra  Nevada  de  Santa  Martha,  en- 
trepris pour  en  achever  la  carte,  n'a  pas  donné  de  résultais  éeo* 
nomiques  nouveaux.  Ainsi  que  toutes  les  autres  contrées  de  ce 
cône  gigantesque  (16,400  kilom.  carrés),  visitées  dans  mes  précé- 
dents voyages,  celle  que  j'achrve  de  parcourir  est  riche,  jusqu'à 
:2,400  mètres,  eu  bois  de  construction, d'ébénisterie  et  de  teinture; 
les  plantes  médicinales  (quina,  ipéca,  arnica,  salsepareille,  etc.)  j 
croissent  aussi  en  abondance. 

d  Les  trois  voyages  dont  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  tous  entre- 
tenir (deux  dans  la  péninsule  Goagire,  un  dans  la  Sierra  Nevada 
de  Santa  Martha)  avaient  lieu  de  janvier  au  commencement  d'avril 
1895.  A  cette  époque,  j'étais  repris  par  des  accès  de  fièvre  de  plus 
en  plus  fréquents  et  qui  durent  encore.  Aussitôt  que  je  serai  en 
état  de  me  remettre  en  route,  j'entrerai  sans  plus  tarder  en  terri- 
toire Chimila,  exploration  intéressante  qui  promet  beaucoup,  sans 
cesse  retardée  jusqu'à  présent  par  la  maladie,  è 


C«ninianlcati*ii«  «raie*. 

Le  président  signale  la  présence  à  la  séance  de  M.  le  capitaine 
Marchand,  qui  vient  d'exécuter  d'importantes  et  périlleuses  mis- 
sions dans  la  partie  de  TAfriquf*  comprise  entre  la  Cdte-d'i voire  et 
le  Niger. 

Il  donne  ensuite  lecture  de  la  liste  des  correspondants  étrangers 
nommés  dans  la  séance  administrative  du  1  i  juin.  En  voici  les 
noms  : 

M.  le  conseiller  Adolphe  Hastian,  profe!>seur,  directeur  du  Musée 
d'ethnographie  de  Berlin. 

M.  leD'  Otto  Struve,  conseiller  d'Etat  intime  actuel,  ancien  di- 
recteur de  l'observatoire  de  Poulkova. 

M.  K.-A.  Forel,  professeur  à  l'université  di'  Lausanne. 

M.  le  professeur  Gustave  Schlegel,  de  Leide. 
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M.  John  Murray,  membre  du  conseil  de  la  Société  royale  écos- 
saise de  géographie  d'Edimbourg. 

M.  le  D'  Albrecbt  Penck,  professeur  à  Tuniversité  de  Vienne. 

M.  le  marquis  Giacomo  Doria,  sénateur,  président  de  la  Société 
italienne  de  géographie. 

Présentations  de  livres,  brochures, caries yetc. — M.JulesGarnier 
dépose  sur  le  bureau  un  numéro  du  journal  la  Nature  {M  novem- 
bre 1894),  contenant  sa  c  Théorie  géologique  des  gisements  auri- 
fères du  Transvaal  i. 

c  J'ai,  dit-il,  établi  cette  théorie  d'après  l'observation  des  roches 
de  ce  pays,  ainsi  que  des  coupes  et  descriptions  des  gîtes  qui  ont  été 
publiées.  Jusqu'ici  l'or  s'était  trouvé  en  fiions  ou  en  placers  et  c'est 
la  première  fois  qu*on  le  rencontre  avec  cette  abondance  et  cette 
régularité,  disséminé  dans  des  couches  de  terrains  sédimentaires. 
Il  y  a  deux  ans,  l'Allemagne  a  envoyé  là-bas  le  conseiller  des 
mines,  ingénieur,  M.  Schmeisser,  pour  étudier  ces  gîtes  et,  dans  le 
mémoire  qu'il  a  publié,  il  semble  pencher  vers  l'idée  que  l'or  s'est 
déposé  dans  ces  couches,  entraîné  par  les  eaux  en  même  temps  que 
les  éléments  minéraux  qui  le  renferment.  C'est  là  un  fait  dont  je 
démontre  dans  mon  travail  Timpossibilité,  et  cela  d'ailleurs  est  évi- 
dent :  1**  parce  que  l'or  se  rencontre  parfois  cristallisé  en  cubes 
parfaits,  dont  les  arêtes  n'existeraient  plus  si  l'or  eût  été  roulé; 
2"  parce  que  l'or  dans  une  même  couche  n'est  pas  plus  abondant  en 
bas  de  la  couche  qu'à  sa  partie  supérieure  et  qu'au  contraire,  il 
est  souvent  plus  concentré  au  milieu  ou  bien  aux  parties  supé- 
rieures. L'or  de  ces  couches  s'est  donc  déposé  sous  l'action  d'un 
phénomène  indépendant  du  mouvement  de  transport  des  éléments 
minéraux,  et,  comme  je  l'explique,  il  a  été  précipité  d'une  solution 
d'or,  un  trichlorure,  sans  doute  sous  l'action  de  produits  gazeux 
réducteurs  provenant  de  la  décomposition  de  matières  organiques 
ou  même  végétales. 

c  Depuis  (]ue  j'ai  pri^  date  pour  cette  théorie»  mon  fils  aîné, 
M.  Pascal  Garnier,  déjà  un  peu  initié  à  ces  questions,  est  parti  au 
Transvaal  pour  un  voyage  d*études  et  d'exploration,  en  compagnie 
d'un  ingénieur  des  mines  expérimenté.  Là,  il  leur  a  été  donné 
d'observer  un  fait  qui  confirme  entièrement  mes  idées.  Dans  une 
des  mines  d'or  en  pleine  exploitation  qu'ils  ont  visitée,  ils  ont  vu  de 
petites  couches  charbonneuses,  de  1-5  centimètres  d'épaisseur, 
stratifiées  dans  le  centre  du  c  conglomérat  »  aurifère.  Ce  charbon 
a  plutôt  l'aspect  du  lignite;  mais,  au  voisinage  du  charbon,  la  te- 
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:j'ur  eo  or  «in  iiiiiier.ti  augmente  considêrablemeiit  et  daas  le 
''h^r}»oa  lui-mênie  la  i-oiicrotriitioij  de  l'or  est  estréme.  Mmi  ik 
rjj>Dvoi4!;  le  cbiffr'^  <>fijriel  dv  8«>»  onces,  oa  Si  kilogramMei  m  h 
tonne;  il  ajoute  qu'eu  secouant  un  morceau  dtr  ee  charbon  an^^eaK 
tJ'une  feuille  de  papier  hlanr.  il  faisait  tomber  une  poassière  d*«r 
visible.  ye<^t-(*e  pus  là  une  confirmation  évidente  de  ma  thêeric 
iiouvtrlle?  Les  çs'az  réducteurs  émis  par  les  substances  Tégéttles 
»;nfouies  au  >eio  d'une  liqueur  aurifère  n'oot-ils  pas  précipité  Far? 
D'ailleurs,  dans  une  séance  de  la  Geoloyicnl  SfKteiy  of  Saélk 
Africa^  tenue  le  \t  mai  dernier  à  Johannesburg,  le  serrêlaîie» 
M.  Draper,  dans  une  Note  sur  Torigine  de  Tor,  a  émis  roptmaa, 
«'ontorme  à  la  mienne,  que  l'or  pouvait  bien  avoir  été  précipité  d^aa 
chlorure  en  solution. 

'  En  tout  castes  éléments  quartzeux  qui  forment  les  oongloiiiéiats 
aurifères,  Jffquels  s'étendent  sur  plusieurs  milliers  de  kilomètres, 
proviennent  de  roches  qui  ont  aujourd'hui  dispara  et  qui  devaient 
s*élever  en  massifs  montagneux  énormes.  Les  couches  de  ee  sjs- 
trme  :  conglomérats,  gr«*s  et  schistes,  concordent  avec  des  dépôts 
chargés  de  fossile»  de  Tépoque  «  dé  von  ie  une  ».  Aa-dessos  de  ees 
bancs  se  présente  un  calcaire  magnésien  trt'S  puissant  qae  M.  Draper 
indique  comme  man{uant  la  fin  de  la  période  de  dépôt  des  bancs 
aurifères;  ce  serait  là  un  fort  appui  pour  mi  théorie,  car,  ao  mo» 
mi*nt  où  le  chlorure  d*or  déposa  son  or,  le  chlore  en  se  dégageant 
forma  des  chlorures  de  calcium,  de  magnésium  et  des  chlorores 
airalint  aux  dépens  des  élémf*nts  minéraux  dont  les  autres  parties 
lornient  actuelli'ment  la  pâte  siliceuse  qui  relie  les  éléments  roulés 
des  conglomérats,  pâte  qui  seule  présente  de  Tor.  Lorsqu'il  n'exista 
plus  d'«ir  dans  c«ftte  mer  ancienne  et  que  les  conglomérats  cessé* 
l'f  nt,  de  leur  côté,  de  te  déposer,  les  montagnes  dont  ils  proTenaieat 
étant  errodées,  il  survint  une  période  tranquille  pendant  laquelle 
<'«?  fut  le  tour  de  la  clianx  et  de  la  magnésie  de  se  déposer  avec  le 
temps,  par  l'arrifée  des  carbonates  alcalins  des  eaux  des  fleures 
et  des  autres  sources,  l/on  eut,  au-des*<us  de  la  formation  aurilcrey 
ces  bancs  épais  de  f  dolomite  »,  privés  de  fossiles  pendant  que  les 
eaux  ambiantes  ne  contenaient  plus,  comme  celles  de  nos  océans 
actuels,  que  des  chlorures  et  des  sulfatt^s  alcalins. 

c  On  remarquera  que  je  me  sers  ici  du  mot  c  océan  >,carc^étai| 
un  véritable  océan  qut*  les  flt*avcs  finirent  par  combler  de  couches 
successives  inclinées,  océan  de  profondeur  variable,  mais  dont  les 
limites  étaient  immenses.  J*ai  encore,  pour  employer  cette  expres- 
sion, d'autres  raisons  qui  se  rattachent  à  une  théorie  connexe  à  la 
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première,  et  dont  je  poursuis  l'étude.  Celle-ci  jetterait  un  jour  nou- 
veau sur  les  causes  premières  de  la  formation  de  certains  filons 
aurifères  et  aussi  peut-être  des  gites  de  diamants  de  l'Afrique  du 
Sud.  » 

—  M.  Georges  Rolland,  ingénieur  en  chef  des  mines,  fait  hom- 
mage de  son  nouvel  ouvrage  sur  VHydrologie  du  Sahara  algérien 
(Paris,  I.  N.,  189^,  en  vente  chez  Challamel,  éditeur). 

Ce  volume  fait  suite  à  l'ouvrage  précédent  du  même  auteur  sur 
la  Géologie  de  la  zone  saharienne  de  Tocéan  Atlantique  à  la  mer 
Rouge  et  en  particulier  du  Sahara  algérien  (1).  Les  deux  volumes 
sont  accompagnés  d'un  atlas  de  planches  qui  leur  est  commun  et 
qui  avait  déjà  paru  avecle  premier.  Tous  deux  sont  extraits  des  do- 
cuments officiels  relatifs  à  la  mission  trahssaharienne  de  Laghouat, 
—  El  Goléa, — Ouargla, — Biskra,  dirigée  par  M.  Tingéniëur  en  chef 
Choisy,  documents  publiés  par  le  Ministère  des  Travaux  publics. 

c  Dans  le  présent  ouvrage,  dit  M.  Georges  Rolland,  je  me  suis 
proposé  de  présenter  une  étude  aussi  complète  et  instructive  que 
possible  sur  les  eaux  superficielles  et  souterraines  du  Sahara  algé- 
rien, et  Ton  comprend  toute  l'importance  pratique,  en  même  temps 
que  l'intérêt  scientifique,  d'une  semblable  étude  dans  des  régions 
du  globe  telles  que  celles  dont  il  s'agit,  où  Feau  joue  un  rôle  ca- 
pital en  raison  même  de  sa  rareté.  La  connaissance  du  régime  des 
eaux  superficielles  et  souterraines  du  Sahara  intéresse,  d'ailleurs, 
tout  autant  sa  géographie  physique  que  la  détermination  des  ter- 
rains qui  constituent  son  sol,  et  elle  a  évidemment  une  corrélation 
directe  avec  les  diverses  entreprises  et  les  divers  projets  de  mise 
en  valeur,  d'occupation  on  de  pénétration  que  Ton  peut  y  pour- 
suivre. » 

Après  un  aperçu  préliminaire  sur  les  divers  modes  d'irrigation 
en  usage  au  Sahara  et  les  divers  types  d'oasis  sahariennes,  l'auteur 
décrit  dans  une  première  partie  les  lignes  d'eaux  superficielles  du 
Sahara  algérien.  Les  deux  autres  parties  sont  consacrées  à  l'étude 
des  eaux  souterraines,  naturellement  les  plus  importantes  sous  le 
climat  saharien. 

La  seconde  partie  est  relative  au  haut  Sahara  algérien  (sud  des 
provinces  d'Alger  et  d'Oi'an),  médiocrement  doté  en  eaux  souter- 
raines, sauf  vers  l'extrême  sud  où  les  conditions  s'améliorent.  £ntpe 
autres  questions,  M.  Georges  Rolland  examine  les  chances,  assez 
problématiques  selon  lui,  de  sondages  de  recherche  au  Mzab.  U 

(1)  Ourragc  couronné  par  l'Académie  dos  sciences. 
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étudie  plus  loin  le  bassin  artésien  d'£l  Goléa,  et  après  avoir  parlé 
des  sondages  que  i*on  y  a  récemment  entrepris  avec  saccès,  il 
apprécie  les  chances  de  recherches  artésiennes  dans  les  aalres 
régions  de  l'extrême  Sud  de  la  province  d*Alger  (par  exemple  dans 
la  direction  de  Hassi  Inifel  et  de  Hassi  Messegguem). 

La  troisième  partie  de  l'ouvrage  est  de  beaucoup  la  plus  déve- 
loppée  :  elle  est  relative  au  bassin  artésien  du  bas  Sahara  algérien 
et  tunisien  (sud  de  la  province  de  Constantine  et  de  la  régence  de 
Tunis). 

On  sait  que  nous  avons  là  un  immense  bassin  d'eaux  artésiennes» 
ascendantes  ou  jaillissantes,  —  que  ce  bassin  artésien  est  un  des 
plus  importants  qui  existent  à  la  surface  du  globe,  —  qu'il  possède  de 
fort  belles  séries  de  sources,  des  centaines  de  puits  artésiens^etc, 
—  et  que»  depuis  bientôt  quarante  ans,  la  France  y  poursuit  une 
œuvre  de  sondages  aujourd'hui  universellement  connue. 

l/auteur  donne  d'abord  l'analyse  détaillée  et  méthodique  des 
faits  observés  concernant  les  sources  naturelles,  les  puits  artésiens, 
indigènes  ou  français,  les  puits  ordinaires,  et,  d'une  manière  gé- 
nérale, les  eaux  souterraines  des  régions  du  Zab,  de  l'Oued  Rir*,  du 
Souf  et  des  régions  avoisinantes.  Puis  il  tire  la  synthèse  de  ces 
éléments  descriptifs,  tant  au  point  de  vue  scientifique  que  sous  le 
rapport  pratique,  et  présente  une  étude  d'ensemble  sur  le  régime 
des  eaux  artésiennes  du  bas  Sahara. 

H  s'occupe  ainsi  successivement,  à  la  lisière  nord  du  bas  Sahara, 
des  sources  et  des  eaux  souterraines  du  Zab  et  du  Sahara  tunisien, 
traitant  à  l'occasion  des  questions  de  sondages  de  recherche  à  y  en- 
treprendre, et  incidemment  aussi  de  l'utilisation,  au  moyen  de  bar- 
rages, des  eaux  superficielles  qui  sillonnent  ces  régions.  Puis»  dans 
l'intôrieur  du  bassin,  il  s'attache  tout  particulièrement  à  la  contrée 
si  intéressante  de  l'Oued  Rir',  traite  de  son  artère  artésienne,  de 
ses  behour  et  de  ses  chria,  de  ses  puits  jaillissants,  etc.,  et,  à  ce 
propos,  discute  la  question  souvent  posée  de  la  limite  des  sondages 
artésiens  à  entreprendre  encore  dans  les  diverses  parties  de  ce 
bassin.  De  même,  il  s'occupe  ensuite  de  Tarière  artésienne  de 
Ouargla,  puis^de  la  nappe  ascendante  du  Souf;  il  passe  également 
en  revue,  toujours  avec  la  préoccupation  de  guider  les  recherches 
futures  d'eaux  souterraines  et  artésiennes,  les  autres  régions  dn 
bas  Sahara,  tant  au  nord  qu'au  sud  du  parallèle  de  Ouargla  (par 
exemple,  le  bas  Oued  Mya  et  le  bas  Igharghar,  avec  aperçu  sur  le 
haut  Oued  Mya  et  le  haut  Igharghar,  ainsi  que  sur  les  bassins  arté- 
siens de  Timassinin  et  d'Amguid,  dans  le  Sahara  central). 
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Cela  fait,  l'auteur  étudie  d*une  manière  approfondie  les  divers 
modes  d'alimentation  du  bassin  artésien  du  bas  Sahara  en  eaux 
souterraines  :  alimentation  par  les  eaux  météoriques  (pluies  et 
oueds)  et  par  des  eaux  déjà  souterraines  (sources  de  la  lisière  nord 
et  sources  supposées  de  l'intérieur  du  bassin).  11  examine  aussi  ce 
que  peut  offrir  d'intéressant  la  composition  chimique  des  eaux  du 
bas  Sahara.  11  envisage  leurs  températures,  et  cherche  à  en  con- 
clure l'accroissement  de  température  du  sol  en  profondeur  sous  ces 
latitudes. 

Enfin  M.  Georges  Rolland  parle  des  animaux  qui  vivent  dans  les 
eaux  artésiennes  du  bas  Sahara  algérien  ;  il  décrit  le  curieux  phéno- 
mène des  poissons,  crabes  et  mollusques  rejetés  vivants  par  certains 
puits  jaillissants  de  l'Oued  Rir*,et  s'applique  à  en  donner  une  expli- 
cation rationnelle. 

A  la  suite,  on  trouve  deux  appendices,  Tun  statistique,  fournis- 
sant une  série  de  données  sur  les  oasis  du  Sahara  algérien,  l'autre 
météorologique,  apportant  sa  contribution  à  la  connaissance  du 
climat  saharien. 

c  Tels  sont,  dit  en  terminant  M.  Georges  Hollànd,  les  éléments 
principaux  de  cet  ouvrage,  dans  lequel  j'ai  consigné  les  résultats 
des  travaux,  d'ordre  à  la  fois  pratique  et  scientifique,  que  je  pour- 
suis depuis  quinze  ans  sur  les  eaux  du  Sahara,  et  je  serais  heu- 
reux si  ceux  qui  auront  à  s'occuper  de  ces  régions  pouvaient  en 
tirer  quelque  utile  parti.  > 

—  Le  Û'  Rouire  offre  un  numéro  du  Bulletin  de  la  Société  des 
Humanistes  français  (séance  du  26  décembre  1894). 

Il  rappelle  qu'à  la  suite  d'explorations  faites  par  lui  sur  le  ter- 
rain et  de  recherches  dans  les  textes  grecs  et  latins,  il  avait  été 
amené  naguère  à  démontrer  que  le  fleuve  Bagla  et  la  lagune 
d'Herkla  dans  la  Tunisie  centrale,  étaient  le  fleuve  Triton  et  le  lac 
Triton  des  anciens.  Diverses  objections  ayant  été  faites  sur  la  va- 
leur et  l'authenticité  non  moins  que  sur  la  traduction  donnée  par 
lui  de  certains  textes  grecs  et  latins  invoqués  à  l'appui  de  sa  thèse, 
il  avait  cru  devoir  saisir  de  la  question  la  Société  fondée  dans  le  but 
d'étudier  de  près  les  passages  obscurs  ou  contestés  des  auteurs 
classiques. 

La  question  a  donc  été  examinée  par  cette  Société  dans  la  séance 
indiquée.  Les  textes  classiques  grecs  et  latins  ont  été  étudiés  au 
point  de  vue  des  données  qu'ils  contiennent  relativement  à  la  géo- 
graphie de  l'ancien  bassin  du  Triton  et  principalement,  parmi  eux, 
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lu  tevle  grec  de  Soyla\  (§  MO,  édil.  Firniin-Didot),  géographe  qui 
vivait  vers  le  v"  siècle  de  notre  îtr  et  quia  donné,  enlre  lotis  les 
classiques,  les  détails  les  plus  eiplicites  sur  la  région  du  Triton. 
On  sait  que  c'est  sur  ce  texte  que  les  controverses  avaient  été  le  plus 
vives.  On  avait  dit  notamment  qa'il  avait  étô  tronqué,  torturé,  que 
d<!S  inlerpolalions  avaient  eu  lieu,  etc. 

Or,  de  l'examen  qui  a  été  fait  du  manuscrit  de  Scylax  (le  seul 
qui  existe  se  trouve  ù  la  Bibliottièque  nationale,  n'U3,  Supplé- 
ment grec;  il  avait  été  prêté  h  la  Société  pour  la  circonstance),  — 
de  cet  examen,  ainsi  que  de  la  traduction  des  passages  relatifs  au 
Triton  faite  par  M.  Jacob,  professeur  de  philologie  grecque  à 
rflcoledes  hautes  études,  et  quia  été  soumise  à  tous  ses  collègues 
présents, —  enfin,  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu,  il  résulte,  dit  le 
D'  Rouire,  ique,  sans  nul  doulepossible, le  texte  de  Scylax  donne 
raison,  d'une  manière  péremploire,  à  la  thèse  de  Titien  tille  al  ion  du 
bassin  du  fiagla  et  du  Triton.  Le  manuscrit  grec  n'a  été  ni  tron- 
qué ni  torturé,  n'a  subi  aucune  interpolation;  il  est  en  très  bon 
État  et  bien  conservé.  La  traduction  qui  en  a  été  faite  peut  être 
considérée  comme  classique  :  elle  est  conforme,  de  tous  points, 
avec  celle  que  j'avais  donnée  dans  le  mémoire  lu  ;'i  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-lettres  {Comptesrenduiile l'Académie, i' Ir'i' 
mesire  188i)  et  à  la  traduction  qu'on  trouve  dans  mon  livre  : 
l'Emplacement  de  Fancienne  mer  intérieure  (Challamcl,  éditeur),  i 

M.  Rouire  dépose  également  sur  le  bureau  la  photographie 
prise  sur  le  texte  de  Scylax  et  celle  du  g  110  tout  entier. 

Monument  êteré  à  Francis  Garnier.  —  Le  président  rappelle 
que  les  membres  de  la  Société  ont  élé  individuellement  engagés  à 
s'associer  ù  la  souscription  ouverte  dans  le  but  d'élever  une  statue 
à  Francis  Garnier.  Il  espën:  que  tout  le  monde  tiendra  i  honneur 
d'apporter  sa  contribution,  si  modeste  qu'elle  soit,  à  cette  œuvre 
destinée  à  glorilliT  l'un  des  memhrcs  les  plus  illustres  de  notre 
Société. 


Société  des  Amis  des  Ej-ploriileur»  français.  —  M.  le  baron 
Jules  de  Gucrne  annonce  que  celle  Société  a  nommé  son  bureau  dé- 
finitif ù  la  suite  delà  séance  constitutive  tenue  ici  même  le  31)  mars 
18SI5  et  dont  la  Société  de  Géogiaphie  a  publié  le  compte  rendu. 
Ont  été  élus  parle  Conseil:  /ire^it^en(,H.  le  prince  A.  d'Aremberg; 
vice-présidents  :  MM.  Alfred  Grandidicr  et  lu  comte  Louis  de  Tu- 
renne  ;  trétorier,  H.  Paul  Hirabaud  ;  secrétaire,  M.  ta  baron  Jules 
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deGuerne.  Enfin  le  titre  démembre  honoraire  a  été  conféré  àM.  le 
TÎcomte  Eugône-Melchiop  de  Vogué,  de  l'Académie  française,  en 
soutenir  du  précieux  concours  prêté  par  lui  à  la  Société  comme 
président  de  sa  première  assemblée  générale. 

c  Au  ^moment  de  nous  séparer  pour  la  période  des  vacances,  il 
n'est  peut-être  pas  inutile,  dit  M.  deGueroe,  de  faire  un  appel  nou- 
veau à  l'esprit  de  propagande  des  amis  des  explorateurs.  A  Paris, 
on  s*est  montré  fort  généreux.  Nous  voudrions  que  la  province  sui- 
vit ce  bon  exemple  et  contribuât,  elle  aussi,  dans  une  large  mesure, 
à  venir  en  aide  aux  voyageurs.  Pendant  leurs  déplacements  d'été, 
nos  collègues  devront  donc  s'efforcer  d'augmenter  le  plus  possible 
le  nombre  des  adhérents  dont  le  concours  nous  permettra  de 
rendre  plus  efficace  Tœuvre  de  bienfaisance,  de  secours  moral  et 
matériel  entreprise  par  nous  sous  le  patronage  de  la  Société  de 
Géographie.  > 

Dans  le  haut  Oubangui.  —  Avant  que  le  commandant  Decazes 
prenne  la  parole  pour  faire  le  récit  de  la  mission  dont  il  a  été 
chargé  dans  le  haut  Oubangui,  le  président  constate  que,  pour 
cette  importante  communication,  le  conférencier  aura  la  bonne 
fortune  de  parler  devant  celui  dont  il  a  été  Tun  des  plus  intrépides 
lieutenants,  M.  de  Brazza. 

M.  de  Brazza  en  effet,  est  venu  assister  à  cette  partie  de  la 
séance.  11  est,  à  son  arrivée,  salué  par  les  applaudissements  de 
l'assistance  :  c  Je  ne  suis  pas  ici,  dit-il  aussitôt,  pour  prendre  la 
parole;  Thonneur  d'exposer  ce  qui  s'est  fait  là-bas  appartient  au- 
jourd'hui au  commandant  Decazes.  Mais,  en  vous  remerciant  de 
l'accueil  bienveillant  que  vous  me  faites,  après  cinq  ans  d'absence, 
je  me  réjouis  de  voir,  parmi  les  auditeurs  de  la  Société,  un  si 
grand  nombre  de  membres  et  surtout  un  aussi  grand  nombre  de 
femmes  et  de  jeunes  femmes.  Je  m'en  réjouis  et  j'en  tire  un  au- 
gure très  favorable  pour  la  prospérité  de  notre  Société.  > 

M.  Decazes  commence  son  récit  par  faire  l'historique  du  conflit 
franco-congolais  qui  a  été  l'origine  de  la  mission  dont  il  fut  chargé 
par  le  Commissaire  général  du  Congo  français.  11  raconte  la  forma- 
tion et  le  départ  de  la  mission  et  décrit  l'Oubangui  et  les  popula- 
tions qui  habitent  sur  les  rives.  Le  poste  des  Abiras,  qui  a  été  en 
quelque  sorte  son  quartier  général,  est  l'objet  d'une  description 
particulière.  11  trace  un  tableau  très  attachant  de  la  vie  qu'on 
mène  dans  ces  postes  éloignés,  où  l'on  ne  reçoit  qu'à  quatre  ou 
cinq  mois  d'intervalle  des  nouvelles  de  France.  Son  récit  se  pour- 
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suit,  consaci'é  à  l'ôlablissemenL  sut'  lt:s  lerritoii-i^s  contestés;  à  1& 
tribu  (les  N'Sakm'as',  aux  rjvii'res  Phinko,  M'itomoa,  KoLo;  à  la 
mort  du  aErgeiit-major  Guelorgel,  elc,  etc. 

Le  président,  en  le  remerciant  de  sa  communication,  dit  : 

t  Je  liens  à  rappeler  que  le  commandant  Decazes,  si  justement 
salué  ilu  vos  applaudissemenis,  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  de 
droits  à  parler  îles  choses  de  l'Afrique.  Six  années  de  séjour  bu 
Sénégal,  entre  1871  et  1877;  quatre  ans  employés,  de  1883  à  1887, 
aux  éludes  qui  uni  préparé  la  prise  de  possession  du  Congo; 
ensuite,  de  1888  k  188!!,  une  coopération  active  à  l'une  des  expé- 
ditions du  colonel  Arcliinard;  enlin,  la  brillante  mission  dont  vous 
venei  d'enlendre  l'émouvant  récil,  voilii  des  titres  qui,  sous  le  ré- 
gime de  l'ancienne  Rome,  eussent  valu  à  M.  Oecazes,  comme  aussi 
à  son  illustre  cher,  le  surnom  d'Africain. 

t  Nous  n'avons  pas  à  apprécier  ici  les  mérites  qae  M.  Decazes  a 
déployés  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  politiques  et  militaires. 
La  préJiunee,  h  cette  séajice,  du  chel  du  secrétariat  particulier  du 
Ministre  des  Colonies,  il.  Ilavet,  nous  esl  un  sûr  garant  de  l'estime 
accordée  à  ses  services.  Ce  que  nous  tenons  &  relever,  c'est  l'im- 
porlance  des  reconnaissances  géographiques  exécutées  par  M.  De- 
cazes et  ses  dévoués  collaborateurs.  .Nous  leur  en  adressons  toutes 
nos  félicitations. 

t  Et  maintenant,  au  moment  où  nos  séances  vont  être  inter- 
rompues pour  quatre  mots,  permettez-moi  de  vous  recommander  les 
intérêts  de  notre  Société,  que  vous  pourrez  serrir  utilement,  dod 
seulement  par  vos  travaux  de  i;et  été,  mais  aussi  par  le  zélé  avec 
lequel  vous  saurez  sans  doute  nous  conquérir  de  nouveaux  collè- 
gues. I 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  1-2. 


MEMBRES   ADMIS 

.M.  de  Jlelz  (lioorge.-);  Mme  Archdeacon  (Ailolphine). 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

Mlle  [Jérard  (Marie),  directrice  de  cours  de  jeunes  tilles  (Lucien 
hattier  et  Pinil  hehayeur);  le  comte  de  Cacqueray  (comte  Paitt  dt 
Barthélémy  et  le  baron  Hulot). 

Conformément  à  l'usage  adopté,  les  candidats  présentés  dam  ta 
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dernière  séance  avant  les  vacances  pour  faire  parlie  de  la  Société 
sont  admis  à  cette  séance  même. 

En  conséquence  :  Mlle  Marie  Gérard;  le  comte  de  Cacqueray, 
sont  admis  comme  membres  de  la  Société. 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  21  juin  1895. 

GÉNÉRALITÉS*  —  Congrès  des  sociétés  savantes.  Discours  prononcés 
à  la  séance  générale  du  Congrès,  le  samedi  20  avril  1895,  par  M.  Mois- 
san  et  M.  Poincaré,  Paris,  imp.  nat.,  1895,  broch.  in-8. 

Ministère  de  i/Instrdction  publiqoe. 

Congrès  national  des  sociétés  françaises  de  géographie.  Compte  rendu 
dos  travaux  du  congrès.  Lyon,  Société  de  géographie,  1895, 1  vol.  in-8. 

Société  de  géographie  de  Lyon. 

Geographische  Zeitschrift.  Herausgegeben  von  Dr.  Alfred  Hettncr.  Iter 
Jahrg.  Ites  Heft.  Leipzig,  189."».  B.  G.  Teubner,  éditeur. 

Stahislas  Hbunier.  —  La  géologie  comparée  (bibliothèque  internatio- 
nale). Paris,  1895,  1  vul.  in-8.  F.  Alcan,  éditeur. 

H.  Sarrauton.  —  Notice  sur  l'application  du  système  décimal  à  la 
mesure  du  temps  et  des  angles.  Oran,  Soc.  do  géogr.  et  d'archéologie, 
1895,  broch.  in-8.  J.  de  Rey  Pailhade. 

V.  TuRQUAN.  —  De  la  durée  de  la  génération  virile  et  féminine  {Con- 
grès de  Caen,  1894).  Paris,  broch.  in-8.  Auteur. 

Le  Diorama  photographique.  Paris.  Fasc.  1  à  21.  Rueff,  éditeur. 

Notice  sur  les  titres  et  travaux  scientiAques  de  M.  H.  Brocard.  Bar-le- 
Duc,  inipr.  Comte- Jacquet,  1895,  1  vol.  in-8.  H.  Brocard. 

EUROPE.  —  V.  TuRQUAN.  —  Les  courants  de  migration  intérieure  en 
France.  {C.  R.  Congrès  de  gèograph.  Lyon  1894)  Lyon,  1895,  broch. 
in-8.  Auteur. 

L'arsenal  de  Rochefort  par  Tamiral  X***  {Figaro  du  fi  mai  1895),  broch. 
in-8.  Municipalité  de  Rochefort. 

France-Album.  Publication  mensuelle,  n»*  21  à  26  (Dijon,  Sens,  Mont- 
pellier, Poligny,  Nîmes,  Bordeau.\i.  A.  Karl,  directeur. 

Lanzoni  Primo.  —  11  porto  de  Venezia.  Vcrona,  Drucker,  1895,  1  vol. 
in-4.  Auteur. 

Henri  Moser.  —  L*Orient  inédit.  A  travers  la  Bosnie  et  l'Herzégovine. 
Dessins  de  G.  Scott.  Paris,  1893,  in-8.  Auteur. 

ASIE.  —  Brinton.  —  The  prehistoric   ethnography  of  Western  Asia. 

(Proc.  Amer,  Philos,  5oc.,  1895),  Philadelphie,  broch.  in-8.    Auteur. 

William  Woodyille  Rockhill.  —  Notes   on  the  ethnology  of  Tibet. 
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SOCIETE    DE   GEOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  8  novembre  1895. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  ALB.  DE  LAPPARBNT 


Le  Président  ouvre  la  séance  par  l'allocution  suivante  : 
c  11  est  dans  les  traditions  de  la  Société  de  Géographie  que  le 
plaisir  de  se  retrouver,  après  quatre  mois  d'absence/ soit  tempéré 
par  le  devoir  de  donner  un  souvenir  à  ceux  que  nous  avons  perdus. 
l<ne  Société  aussi  nombreuse  que  la  nôtre  ne  peut  échapper  à  cette 
douloureuse  nécessité.  Nous  le  sentons  vivement  ce  soir,  alors 
qu'il  nous  faut  vous  rappeler  le  décès  de  M.  James  Jackison,  notre 
ancien  archiviste.  Pendant  quinze  ans,  il  nous  avait  donné  le  meil- 
leur de  son  temps,  et  notre  bibliothèque,  notamment  nos  collec- 
tions de  photographies,  lui  doivent  le  grand  développement  qu'elles 
ont  pris.  Malgré  la  dispersion  de  la  Société»  sa  représentation  aux 
obsèques  de  notre  collègue  a  pu  être  pleinement  assurée,  et  son 
successeur,  M.  le  baron  de  Guerne,  lui  a  payé  publiquement  un 
juste  hommage.  > 

Parmi  les  pertes  faites  depuis  la  dernière  séance,  le  Président 
signale  aussi  celle  de  M.  A.  Lupin,  le  doyen  respectable  et  res- 
pecté des  sportroen  qui  ont  amélioré  et  développé  la  race  des  che- 
vaux français.  D'autres  vides  se  sont  produits  dans  la  Société: 
on  en  trouvera  l'énuméralion  plus  loin. 
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Le  Président  donne  ensuite  quelques  détails  sur  le  Congrès 
international  de  géographie  qui  s'est  tenu  à  Londres  pendant  les 
vacances,  et  où  les  délégués  de  notre  Société  ont  trouvé  un  aceaeil 
particulièrement  distingué. 

c  Nos  collègues,  le  D' Hamy  et  M.  Henri  Cordier,  avaient  été  dés 
premiers  à  s'occuper  de  préparer  la  participation  de  la  Société  à 
cette  réunion  des  géographes  du  monde  entier.  Les  mesures  d'oxé- 
cution  ont  été  prises  par  notre  collègue,  M.  le  comte  de  Biaemont, 
secondé  d'une  façon  active  et  intelligente  par  M.  le  Imutoo  Halot. 
La  Société  doit  aussi  des  remerciements  à  MM.  Armand  Templier 
et  Georges  Ërhard  qui  ont  mis  à  sa  disposition  leur  expérience 
des  expositions.  > 

Le  Président  fait  connaître  le  résultat  des  délibérations  relatives 
au  projet  de  carte  internationale  au  millionième,  c  Les  délégués 
français  ont  réussi  à  obtenir  que,  par  un  vote  unanime,  l'adoption 
du  système  métrique  pour  cette  carte  fût  décidée  en  même  temps 
que  Tusage  du  méridien  initial.  En  agissant  ainsi,  ajoute  le  Pré- 
sident, en  consentant  à  nous  prêter  à  un  accord  international^  afin 
d'en  profiler  pour  obtenir,  non  une  satisfaction  d'amour-propre, 
mais  celle  d'un  grand  intérêt  scientifique,  nous  croyons  avoir  bien 
servi  la  cause  de  la  science  française.  > 

Enfin  le  Président  rappelle  que,  dans  une  des  séances  de  Tannée, 
l'assistance  avait  eu  la  bonne  fortune  de  saluer  do  ses  applaadis- 
sements  le  général  Duchesne  et  son  éminent  auxiliaire,  notre  col- 
lègue M.  le  général  de  Torcy.  11  annonce  qu'une  lettre  leur  a  été 
adressée  par  le  Bureau,  pour  les  féliciter  du  beau  succès  par  lequel 
ils  ont  délhiitivement  ouvert  à  la  science  française  la  grande  lie  où 
nos  compatriotes  se  sont  déjà  signalés  par  tant  de  beaux  travaux. 
Le  Président  annonce  la  présence  à  la  séance  d'un  certain 
nombre  de  notabilités  géographiques;  ce  sont  :  M.  le  général  de 
Tillo,  correspondant  de  l'Institut,  l'un  des  plus  éminents  parmi 
les  géographes  si  distingués  que  compte  la  Russie:  par  Ten- 
tremisK  de  notre  dévoué  et  savant  collègue,  M.  Vénukoff,  le  géné- 
ral de  Tillo  a  toujours  pris  soin  d'enrichir  notre  bibliothèque  de  ses 
travaux  justement  appréciés;  —  M.  le  D'  Ballay,  notre  collègue, 
gouverneur  de  la  Guinée  française,  cette  colonie  qui  fait  peu 
parler  d*elle,  mais  progresse  activement  et  ne  coûte  rien  ou  presque 
rien  à  Im  métropole;  —  M.  Hinger,  notre  collègue  aussi,  qui 
dirige  si  heureusement  les  premières  destinées  coloniales  de  la 
Côte  d'Ivoire,  ù  laquelle  semble  réservé  un  brillant  avenir;  — 
M.  le  capitaine  d'artillerie  Toutée,  qui  vient  d'accomplir  sur  le 
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Niger  une  mission  périlleuse,  mais  dont  les  résultats  géographiques 
sont  considérables  en  ce  qu'ils  donnent  pour  la  première  fois  le 
tracé  régulier  du  cours  du  Niger  entre  les  chutes  de  Bousa  et 
Zinder.  C'est,  à  peu  de  chose  près,  l'achèvement  de  la  reconnaissance 
du  Niger,  et  par  une  coïncidence  intéressante  à  constater,  il  y  aura, 
dans  quelques  mois,  un  siècle  queMungo  Park  apercevait  le  grand 
fleuve  pour  la  première  fois. 

c  Nous  sommes  heureux,  ajoute  le  Président,  de  féliciter  aussi 
de  leur  retour  MM.  Baud  et  Vermeersch,  officiers  d'infanterie  de 
marine,  qui  ont  été  des  collaborateurs  précieux  pour  le  comman- 
dant Decœur  dans  la  mission  que  cet  officier  a  remplie  sur  la  rive 
droite  du  Niger,  de  Say  à  Léaba,  et  dans  la  partie  orientale  de  la 
boucle  du  Niger.  MM.  Baud  et  Vermeersch  ont  été  l'un  et  l'autre 
chargés  démissions  spéciales  dont  ils  se  sont  acquittés  avec  succès. 
La  géographie  aura  sa  part  et  une  part  honorable  dans  les  résul- 
tats de  ces  voyages  de  MM.  Decœur,  Baud  et  Vermeersch.  » 


liOetare  de  la  eorrespondaBce. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  :  MM.  Jules  Jean,  vice-consul  de  la  Répu- 
blique des  État-Unis  du  Brésil  au  Javary  (Pérou),  décédé  à  San 
Paolo  de  Olivença  (Brésil),  le  24  mai  [Mb.  1888];  L.-L.  Brault, 
ancien  magistrat,  à  Paris,  le  19  juin  [Mb.  1876];  J.-A.  Fauquet- 
Lemaitre,  manufacturier,  ancien  conseiller  général  de  la  Seine- 
Inférieure,  à  Paris  le  24  juin  [Mb.  1867];  Gh.  Franger,  lieutenant- 
colonel  au  65*  d'infanterie,  à  Nice,  le  30  juin  [Mb.  1874]  ;  J.Jackson, 
archiviste-bibliothécaire  honoraire  de  la  Société,  à  Paris,  le  17  juillet 
[Mb.  1871];  J.-V.  Pardon,  licencié  en  droit,  à  Quincié  (Rhône), 
le  14  octobre  [Mb.  1874]. 

Mme  James  Jackson  écrit  au  Président  pour  le  prier  c  de  vouloir 
bien  exprimer  à  tous  les  membres  de  la  Société  sa  vive  reconnais- 
sance pour  les  marques  de  sympathie  qu'ils  lui  ont  témoignées, 
ainsi  que  pour  la  belle  couronne  qu'ils  ont  envoyée  pour  l'enterre- 
ment de  leur  ancien  ami  et  collègue.  » 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Brenier,  secrétaire 
général  de  la  mission  lyonnaise  en  Chine;  Eug.  Lemonnier,  pro- 
fesseur à  Caracas  (Venezuela)  ;  Jules  Giraud,  chargé  d'une  mission 
par  la  Société  française  des  Nouvelles-Hébrides. 
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—  Lettre  du  Blinistre  des  Colonies  annonçant  que,  sur  la  demande 
de  la  Société,  il  a  désigné  un  délégué  pour  représenter  son  dépar- 
tement au  Congrès  d£s  Sociétés  françaises  de  géographie  à  Bor- 
deaux (1-7  août).  Ce  délégué  a  été  M.  le  capitaine  Marchand ,  attaché 
au  Service  géographique  des  Colonies. 

Par  une  autre  lettre,  le  Ministre  remercie  la  Société  pour  le 
don  qu  elle  lui  a  fait  delà  carte  d'Afrique  au  1/10,000,000,  puhliée 
par  ses  soins. 

—  Lettres  de  remerciements  de  MM.  Maxime  Cornu  et  J.-V.  Bar» 
hier,  désignés  par  la  Société  pour  la  représenter,  le  premier  an 
Congrès  de  TAssociation  pour  Tavancement  des  sciences,  à  Bor- 
deaux (août)  ;  le  second  au  Congrès  des  Sociétés  françaises  de  géo- 
graphie (XVI*  session),  tenu  au  mois  de  juillet  en  la  même  ville. 

—  MM.Ad.Bastian,F.-A.Forel,J.Murray,Alb.Penck,G.Schlegel, 
Otto  Struve,  nommés  membres  correspondants  étrangers,  adressent 
des  lettres  de  remerciements. 

—  Au  Congrès  des  Sociétés  suisses  de  Céographie  qui  s'est  réaoi 
à  Saint-Gall  du  fi  au  24  août  dernier,  et  dont  la  Société  de  Géogra- 
phie commerciale  de  Saint-Gall  avait  envoyé  le  programme,  M.Er- 
nest Strœblin  a  porté  un  toast  au  nom  de  la  Société  de  Géographie 
dont  il  est  membre.  Dans  la  lettre  qu'il  écrit  à  ce  propos,  il  dé- 
clare se  mettre  à  la  disposition  de  la  Sctf^iélé  pour  une  communi- 
cation, soit  sur  les  monuments  arabes  en  Andalousie,  soit  sur  les 
souvenirs  helléniques  en  Sicile. 

—  M.  Lambert  de  Sainte-Croix  remercie  la  Société  de  la  let- 
tre qui  lui  a  été  remise  pour  faciliter  son  voyage  dans  l'Amérique 
Centrale. 

—  Le  vice-recteur  de  TAcndémie  de  Paris  annonce  à  la  Société 
qui  a,  cette  iinnée  comme  les  précédentes,  accordé  plusieurs  prix 
aux  lauréats  du  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de  la  Seine 
et  de  Seine-cl-Oisc,  que  ces  prix  ont  été  décernés  :  i*  à  rélcTe 
Pfeiffer,  du  collège  Chaplal,  qui  a  obtenu  le  premier  prix  de  géo- 
graphie en  première  moderne;  ^  à  l'élève  Thierrj-,  du  lycée  Con- 
dorcot,  qui  a  obtenu  le  premier  prix  de  géographie  en  rhétorique. 
Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  avait  précédemment  remer- 
cié la  Société,  donatrice  des  prix. 

—  Le  Ministère  de  la  Guerre  informe  la  Société  que  le  prix  of- 
fert par  elle  au  Pr\'tanée  militaire,  a  été  partagé  entre  deux 
élèves  :  IL-L.-Fernand  Bastien  et  Henri  B>'llon,  qui  avaient  été 
déclarés  ex-irquo, 

—  M.  Emile   Muller,  professeur  au  lycée  impérial   russe   de 
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Tachkenty  porte  à  la  connaissance  de  la  Société  le  phénomène  at- 
mosphérique suivant  :  c  Dans  le  gouvernement  de  Grodno  (district 
de  Brest,  canton  de  Lichineski),  on  a,  le  18  juillet  dernier,  à 
5  heures  de  l'après-midi,  pendant  qu*un  vent  violent  accompagné 
de  pluie  et  de  grêle  soufflait  par  rafales,  remarqué  la  chute  d'une 
quantité  considérable  de  matière  cristalline  ayant  l'apparence  et  le 
goût  du  sel  gemme.  Les  paysans  de  l'endroit,  s'étant  assurés  que 
c'en  était  réellement»  Pont  emporté  dans  leurs  maisons...  >  (D'après 
le  Moskovski  Viédomosti  du  13  août  1895,  n*"  221,  page  ^). 

Dons  (livres,  bro€HOres,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  Cor- 
celle,  agrégé  de  l'Université,  offre  un  exemplaire  de  son  travail 
ayant  pour  titre  :  La  dentelle  dans  le  Velay.  Dans  cette  étude  de 
géographie  historique  et  économique,  très  documentée,  l'auteur 
retrace  les  débuts,  les  développements,  les  phases  de  grandeur  et 
de  décadence  d'une  de  nos  plus  anciennes  industries  de  luxe. 
D'après  les  livres  les  plus  autorisés,  cette  industrie  occuperait 
dans  le  département  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère  130,000  ou- 
vrières. C'est  là  du  moins  le  chiffre  fixé  partout.  Sans  dire  qu'il  est 
inexact,  M.  Corcelle  montre  qu'il  ne  faut  pas  lui  donner  une  va- 
leur absolue.  Dans  la  Haute-Loire,  vieilles  et  jeunes  femmes  sont 
dentellières,  et  consacrent  à  leur  métier  c  au  carreau  >  quelques 
heures  par  jour,  les  heures  laissées  libres  par  les  soins  du  mé- 
nage et  de  la  culture.  Ce  sont  des  ouvrières  pour  ainsi  dire  inter- 
mittentes. Une  congrégation  religieuse,  celle  des  Béates,  apprend 
aux  enfants  le  métier  de  dentellière.  C'est  là  une  institution  origi- 
nale, sans  analogue  en  France.  Cette  industrie  de  la  dentelle  a 
permis  aux  vigoureuses  populations  du  massif  central  de  vivre  dans 
un  pays  peu  fertile,  hérissé  de  rochers  stériles.  C'est  le  type  de 
rindustrie  de  la  montagne  n'exigeant  aucun  frais  d'installation,  et 
s'adaptant  parfaitement  à  la  région  où  elle  s'est  développée. 

—  M.  J.-A.  Palmén,  secrétaire  de  la  Société  de  géographie  de 
Finlande,  présente,  de  la  part  du  comité  de  rédaction  et  du  rédacteur 
en  chef,  M.  L.  Mechelin,  Touvrage  :  la  Finlande  au  XIX*  siècle^ 
monographie  complète  du  grand-duché  de  ce  nom,  décrite  et  illus- 
trée par  une  réunion  d'écrivains  et  d'artistes  finlandais. 

M.  Palmén  joint  à  ce  don  plusieurs  exemplaires  de  l'ouvrage  : 
Travaux  géographiques  exécutés  par  les  Finlandais,  publication 
de  la  Société  de  géographie  d*Heisingfors(pour  les  titres  complets, 
voir  aux  Ouvrages  offerts). 

—  Le  baron  de  Baye  adresse  quelques  numéros  de  la  Gazette 
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d^Omsk  (Sibérie),  imprimée  en  caractères  kirghis,  ûnsi  que  les 
numéros  parus  de  la  Gazette  de  Vexposition  de  Kourgan. 

Il  y  joint  plusieurs  documents  faisant  connaître  Taeeueil  sympa- 
thique que  notre  compatriote  a  reçu  en  Russie  et  particolièremail 
en  cette  ville,  où  il  se  trouvait  en  même  temps  que  MM.  J.  de  Cn- 
verville  et  E.  du  Marais,  chargés  de  missions  scientifiques  el  qui 
ont  été  l'objet  des  mêmes  manifestations. 

—  L'observatoire  magnétique  et  météorologique  de  runÎTersiCé 
impériale  de  Moscou  envoie  les  observations  météorologiqaes, 
faites  de  janvier  1894  à  mars  1895. 

—  Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  transmet  de  la  part  de 
M.  Harmand,  mipistre  dç  France  à  Tokio  (Japon),  qui  en  fait  don 
à  la  Société,  une  carte  japonaise  de  la  Mer  intérieure,  datant  dn 
siècle  dernier. 

—  La  grande  carte  de  Cuba  (1/500,000%  en  i  feuilles),  pabli- 
cation  du  Dépôt  général  de  la  guerre  de  Madrid,  inscrite Tpamii 
les  ouvrages  offerts  à  la  séance  du  7  juin  (C.  R.,  p.  267)  est  na 
don  de  M.  le  comte  A.  de  Saint-Saud  [MbJ. 

—  M.  Jules  Marchand  fait  hommage  de  deux  grands  panneaux 
de  photographies  prises  pendant  un  voyage  qu'il  a  fait  à  Ceylan  el 
à  Java.  Ces  vues  intéressantes,  et  qui  figuraient  à  rezposition  de 
photographie  où  elles  ont  obtenu  une  médaille  d'or,  ont  été  expo» 
sées  pendant  la  séance. 

—  M.  G.-O.  Clerc  d*Ekaterinebourg  (Russie),  adresse  phisienrs 
photographies  de  l'Oural ,  relatives  au  voyage  de  la  mission  fran- 
çaise (J.  de  Cuverville  et  baron  de  Baye). 

Partie  plus  spécialement  oÉOGnAPiiiQUE  de  Là  correspondancb. 
— [ AneienM expiorateors].  Marina  Sanudo  f  ancien. —  M.  Charles 
de  la  Roncière,  ancien  membre  de  TÉcole  de  Rome,  adresse  au 
général  Derrécagaix,  qui  la  transmet  à  la  Société,  une  lettre  rela- 
tive à  la  publication  qu'il  vient  de  faire  en  collaboration  avec 
M.  Dorez,  des  Uttres  inédites  et  Mémoires  de  Marina  Sanudo 
rancien  (I33i-i:{37). 

c  Lorsque»  il  y  a  doux  ans,  nous  découvrîmes  à  Rome  ces  corieox 
documents,  vous  aviez  bien  voulu  nous  faire  connaître  que  la  So- 
ciété de  Géographie  s'y  intéressait. 

c  De  ces  documents,  plusieurs  touchent  :\  la  marine  ou  à  la  géo- 
graphie :  par  exemple,  cette  belle  campagne  de  la  flotte  coalisée 
des  États  chrétiens  contre  les  Turcs,  où  le  capitaine  des  galères 
françaises  avait  sous  ses  ordres  les  escadres  du  pape  et  des  Hospi* 
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taliers.  Tel  aussi,  ce  voyage  de  Guillaume  Fernand  ou  Badin  c  de 
Furvo  »  à  Chiarenza,  Modon,  Trébizonde,  Bagdad,  Alexandrie,  etc. 
Je  proûte  de  cette  occasion  pour  rectifier  le  nom  c  de  Furvo  >  que 
je  croyais  lire  dans  l'acte  latin.  Il  s'agit  de  Badin  du  Four  (de  Furno). 

€  Depuis  la  rédaction  de  Tarticle  (ce  travail  a  paru  dans  la 
Bibliothèque  de  VÊcole  des  chartes)^  j*ai  découvert  la  suite,  peut- 
être  la  fin  des  vicissitudes  de  Badin  du  Four.  Il  ne  retourna  point 
en  Angleterre,  dont  Marine  Sanudo  cherchait  à  lui  faciliter  l'ac- 
cès. Le  proscrit  se  retourna  contre  son  ancien  maître  Edouard  III  ; 
l'explorateur  devint  chef  d'escadre  de  Philippe  de  Valois.  C'est  en 
qualité  de  capitaine  de  trois  galères  royales  que  Badin  du  Four 
quitte  Rouen,  en  juillet  1337,  pour  aller  couvrir  La  Rochelle  contre 
les  attaques  de  ses  compatriotes,  les  Rayonnais  (Bibl.  nat.,  Pièces 
originales,  vol.  1220,  dossier  Du  Four,  p.  2).  A  La  Rochelle,  il 
arme  une  galère  à  ses  frais  et  revient  en  1339  combattre  dans  la 
Manche  (Mss  fr.  Ribl.  nat.  10,430  f-  248).  Enfin,  en  mai  1340,  il 
arme  une  galère  et  prend  part  à  la  désastreuse  expédition  qui  se 
termina  par  la  défaite  de  L'Écluse  {Ibid.  Pièces  originales,  vol.  1220, 
dost.  du  Four,  p.  3).  Depuis,  il  disparaît  de  l'histoire.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  faut  le  compter  parmi  les  morts  de  la  journée 
de  L'Écluse.  Ces  détails,  dont  je  vous  offre  la  primeur,  prendront 
du  reste  place  dans  mon  Histoire  de  la  marine  française,  I, 
(Moyen  âge),  que  je  prépare  depuis  plusieurs  années. 

€  Voici  encore  les  rapports  des  empereurs  de  Chine  avec  la  Cour 
d'Avignon,  auxquels  Marine  Sanudo  fait  allusion  et  que  mes  re- 
cherches aux  archives  du  Vatican  ont  permis  de  compléter.  Cette 
ambassade  chinoise,  dont  Toscanelli  méconnaissait  l'existence,  a 
une  grande  importance  pour  l'histoire  et  pour  la  géographie.  Car 
on  peut  affirmer  que  chaque  relation  de  l'Ckcident  avec  l'Extrême- 
Orient  était  suivie  d'explorations  dans  l'Océan.  On  cherchait  par 
mer  une  route  plus  rapide  ou  plus  facile  pour  arriver  à  Cipangn 
ou  au  Cathay.  J^e  voyage  de  Marco-Polo  en  Chine  eut  pour  corol- 
laire l'expédition  des  Vivaldi,  Génois  (1290),  à  la  recherche  de  la 
route  des  Indes  ;  l'ambassade  des  Chinois  en  Europe  fut  suivie  du 
voyage  d'Albizzi  qui  découvrit  les  Canaries  (1341). 

€  Enfin,  il  est  curieux  de  noter  les  rapports  artistiques  de  l'Ita- 
lie avec  la  Flandre^  que  décèle  et  fait  soupçonner  une  lettre  de 
Marine  Sanudo.  > 


[#«eatioB  d«  prewier  BiérldleB].  —  M.    de  Grenier-Fayal, 
pasteur  à  Ozay-le-Brûlé,  expose  ses  vues  au  sujet  de  la  question 


29i  PROCÈS-VERBAL. 

du  premier  méridien  et  de  la  manière  dont  les  Toyages  devraient 
être  accomplis. 

—  M.  E.-E.  Wallace,  de  Montmouth  (Illinois),  adresse  ane  étude 
analytique  sur  le  rapport  entre  la  circonférence  ot  le  rayoD  (Renvoi 
à  l'examen  de  M.  Caspari). 

[coBsrèa  gémBrmp^inmem],  — M.  J.-V.  Barbier,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  de  géographie  de  l'Est,  adresse  son  rapport  sur 
la  XVI*  session  du  Congrès  des  Sociétés  françaises  de  géographie^ 
tenue  à  Bordeaux  au  mois  de  juillet  dernier  et  où  il  représentait 
la  Société,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

[svMie  d*isarope  eisssaie  d'Asie].  —  Lettre  de  M.  Jales  de 

Cuverville,  datée  des  environs  de  Tachkent,  15  septembre.  Après 
avoir  remercié  la  Société  de  Géographie  qui  Tavait  recommandé 
comme  un  de  ses  membres  à  celle  de  Saint-Pétersbourg  pour  le 
voyage  d'études  qu*il  allait  accomplir  en  Russie  et  en  Sibérie  pour 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  Tauteur  dit  qu*il  a  com- 
mencé sa  route  à  Moscou,  puis  qu'il  a  visité,  aussi  complètement 
que  possible,  Nijni-Novgorod,  lelabouga,  Kazan,  prenant  des  ren- 
seignements géographiques  sur  le  Volga  et  sur  les  populations  de 
ses  bords  : 

€  A  leiabouga,  je  me  suis  enfoncé  dans  les  forêts  de  la  Kama  et 
j*ai  été  assez  heureux  pour  tomber  au  milieu  de  populations  vo- 
tiaqucs,  faisant  dans  les  bois  des  sacriGcesde  bétes.  C*est  une  vé- 
ritable rhaiice,  ces  sacriûces  n'ayant  lieu  que  tous  les  trois  ans,  et 
dans  les  endroits  les  plus  inconnus.  J'ai  pu  prendre  des  photo- 
graphies et  des  notes  assez  complètes. 

c  De  là,  j'ai  continué  ma  route  sur  Perm,  Ekaterinebourg, 
rOural  dont  je  rapporte  une  étude  détaillée.  J'ai  pris  ensuite  la 
voie  d'eau  par  la  Toura  et  le  Tobol  pour  visiter  Tobolsk  et  redes- 
cendre par  rirtich  jusqu'à  Omsk,  d'où  je  me  suis  rendu  jusqu*à 
roi)  pr«>s  lie  Tomsk  afin  d'étudier  le  chemin  de  fer  transsibérien. 
Après  dos  études  économiques  et  géographiques  assez  détaillées 
sur  ces  régions,  j'ai  quitté  Omsk  pour  Pétropavlovsk  et  me  suis  en- 
foncé, (le  là,  dans  la  steppe  kirghize.  Ce  n'est  pas  sans  peine  que 
je  suis  arrivé  au  point  actuel,  Ouloutow,  à  250  verstes  environ  dn 
fameux  désert  de  la  famine  {yolodne  step)  ;  c'est  un  parcours  d'en- 
viron 9tK}  verstes  dans  une  steppe  presque  déserte  où  les  aou/s, 
villages  kirghiz,  ne  sont  pas  encore  très  fréquents.  Depuis  près 
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d'un  mois,  j'étudie  les  mœurs  et  coutumes  de  ce  peuple,  à  qui  je 
fais  également  connaître  la  France  dont  ces  gens  n'ont  aucune  idée; 
pas  un  voyageur  de  notre  nation  n'étant  venu,  à  les  entendre,  de  ces 
côtés.  La  plus  grande  privation  est,  ici,  le  manque  d'eau  presque 
absolu  et  le  manque  total  de  pain  ;  on  ne  trouve  que  le  mouton  et 
le  lait  de  jument. 

c  J'ai  pu,  grâce  à  quelques  cadeaux,  mettre  la  main  sur  l'objet 
réputé  le  plus  rare  parmi  ces  populations  :  c'est  le  saoukelé  ou 
coiffure  des  femmes.  L'usage  en  a  un  peu  diminué,  quoiqu'on  le 
porte  encore  aux  mariages.  C'est  un  cône  d'un  mètre  de  haut,  cou- 
vert de  plaques  d'argent,  d'argent  doré,  de  pierres  de  valeur, 
d'étoffes  curieuses  et  de  longues  bandes  de  corail  d'un  mètre  de 
long,  ornementées  d'argenteries  anciennes.  Sur  place,  la  valeur  de 
cette  coiffure  est  de  300  à  1,000  roubles,  soit  de  800  à  :2,500 francs, 
et  encore,  aucune  famille  ne  veut-elle  s'en  défaire  (suivant  eux). 

<  Je  rapporte  également  tous  les  objets  relatifs  à  la  vie  kir- 
gliize,  depuis  le  sac  à  koumiss,  jusqu'aux  selles  incrustées  d'ar- 
gent. 

€  Dès  que  j'aurai  fini  ici  mes  éludes,  je  reprendrai  ma  route 
vers  Kourgane  où  doit  avoir  lieu  la  première  exposition  des  pro- 
duits sibériens;  puis  je  descendrai  vers  la  mer  Caspienne  par  la 
rivière  Oural  pour  étudier  les  Cosaques  et  leurs  pêches  très  intéres- 
santes. Je  reviendrai  ensuite  par  le  centre  de  la  Russie  et  serai  à 
Paris  pour  novembre,  où  j'espère  alors  pouvoir  faire  part  à  la  So- 
ciété de  quelques-unes  de  mes  études.  » 

[Aaie].  —  Dans  une  lettre  datée  de  Tachkent,  7/19  septembre, 
M.Ë.  MûUer,  mentionné  plus  haut  (p.  290)  feiit  savoir  qu'à  celte  date, 
il  n  avait  pas  de  nouvelles  de  MM.  Chaffanjon,  Gay  et  Mangini  depuis 
leur  départ  de  Tcbougoutchak.  c  Le  retard  de  plus  d'un  mois 
qu'ils  ont  éprouvé  à  Kouldja  a  pu  rendre  leur  voyage  beaucoup 
plus  pénible  et  bien  moins  fructueux,  à  cause  de  la  latitude  où 
ils  se  trouvent.  Ils  comptaient  arriver  à  Irkoutsk  au  commence- 
ment de  septembre  ;  maintenant  je  crob  que  ce  sera  forcérae  ot 
plus  tard.  J*espère  que  dans  cette  ville  très  intéressante  ils  rece- 
vront le  meilleur  accueil.  » 

—  M.  G.-\V.  Leitner  adresse  un  travail  sur  le  Chitral,  en  con- 
statant les  pertes  que  l'invasion  européenne  fait  subir  aux  éléments 
sur  lesquels  repose  Tétude  de  Tbistoire  aryenne  ou  préaryenne 
dans  la  région  de  l'Hindoa-Koush. 
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—  M.  Cl.  Madrolle  donne  un  aperçu  du  Toyage  qu'il  Tient  d*i 
complir  dans  r£itrême-Orient  et  qu'il  va  poursuivre  en  visitant  le 
Yunnan,  la  Chine  et  le  Japon.  11  adresse,  avec  prière  de  les  faire 
analyser,  des  échantillons  d'une  eau  minérale  recueillie  à  Phione- 
Bin,  dans  la  province  Quang-nam,  entre  Noog-son  et  Faifo.  c  Cette 
source  qui  jaillit  on  plaine  est  fréquentée  par  les  Annaoïitei 
des  villages  voisins  qui  viennent  se  faire  soigner  de  maladies  de 
peau  ;  l'eau  a  65**  à  sa  source  ;  elle  est  peu  agréable  an  goût.  » 

—  De  Hanoï»  20  juin,  M.  C.-T.  Bonin,  vlce-résident  en  mission 
au  Yunnan,  annonce  qu'il  va  se  mettre  en  route  pour  étudier  les 
communications  entre  le  haut  Fleuve  Rouge,  le  Mékong  supérieur 
et  le  Yang-tsé-kiang.  11  expose  en  termes  généraux  son  projet  de 
voyage  et  les  conditions  dans  lesquelles  il  va  remplir  cette  mission 
qui  lui  a  été  conGée  par  le  gouvernement. 

Voyage  de  M.  E.  Mercié  en  IndO'Chine.  —  Le  secrétaire  gé- 
néral signale  la  tentative  hautement  généreuse  faite  par  an  jeane 
enseigne  de  vaisseau,  M.  Etienne  Mercié,  parti  pour  l'Indo-Chine 
vers  ke  milieu  de  Tan  dernier,  avec  le  dessein  de  gagner  l'nn  des 
affluents  de  gauche  du  Mékong  en  amont  des  obstacles  que  le  ileave 
présente  à  la  hauteur  de  Khong.  M.  Mercié  emportait  nne  petite 
embarcation  à  vapeur,  la  Fourmi,  construite  à  ses  frais  et  à  la- 
quelle il  comptait  faire  franchir  la  chaîne  littorale  pour  descendre 
ensuite  les  rivières  Tchépoiie  et  Séhang-yen  qui  atteignent  le 
Mékong  eu  face  de  Kemarat. 

Deux  lettres  de  M.  Mercié,  communiquées  par  Mme  Cros,  l'une 
de  nos  collègues,  et  une  autre  communiquée  par  le  comte  de  Bize- 
mont  également  notre  collègue,  donnent  des  détails  sur  les  diffi- 
cultés qu'a  rencontrées  ce  transport  de  la  Fourmi  à  travers  les 
montagnes  côtières,  et  sur  l'accident  qui  a  mis  tin  à  cette  généreuse 
entreprise,  non  loin  du  but. 

Voici  une  lettre  adressée  à  M.  de  Bizemont  et  qui  donne  le  récit 
le  plus  complet  de  Tentreprise  de  M.  31ercié.  Cette  lettre  est  datée 
de  Tourane,  30  septembre  1895. 

c  Ma  première  occupation,  en  arrivant  à  Tourane,  a  été  de 
choisir  un  emplacement  favorable  pour  la  construction  du  petit 
atelier  où,  pièce  par  pièce  et  sur  mes  plans,  devait  se  confectionner 
le  bateau  démontable  que  je  destinais  au  Mékong.  Mon  but  était 
ainsi  double  ;  car  j*avais  l'espérance  de  laisser  cet  instrument  de 
travail  entre  les  mains  de  mes  contremaîtres,  en  même  temps  que 
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je  créais  dans  la  région  une  œu^re  utile  et  durable  ;  car  vous 
n'ignorez  point  qu'entre  Saigon  et  Vinh,  toute  cette  longue  étendue 
de  côtes  est  absolument  dépourvue  de  toute  industrie  mécanique. 

€  Dès  le  mois  de  janyier  dernier,  je  partis  en  reconnaissance  en 
compagnie  du  capitaine  Raymond,  aide  de  camp  du  général  Co- 
rooat.  La  saison  était  sèche  sur  le  versant  du  Mékong^  et,  malgré 
toutes  les  difficultés  que  présentent  les  rivières  aux  basses  eaux,  je 
pus  descendre  la  Tchépone  et  le  Sébang-yen  jusqu'à  Kemarat,  tandis 
que  mon  compagnon  de  voyage  s'y  rendait  par  la  voie  de  terre. 

c  Mon  impression  première  était  que  le  passage  de  la  chaîne 
d'Annam  n'offrirait  point  de  difficultés  insurmontables,  et  que  la 
voie  des  rivières,  impraticable  aux  basses  eaux,  devait  cependant 
pouvoir  être  utilisée  à  la  descente  avec  une  crue  moyenne  de 
i  à  5  mètres  sur  le  Sébang-yen;  car  la  Tchépone  est  si  paisible 
et  si  bien  encaissée  qu'une  faible  augmentation  de  1  mètre  à 
1  m.  50  est  suffisante  pour  la  navigation.  Or  les  renseignements 
pris  sur  place  indiquaient,  pendant  la  saison  des  pluies,  une  élé- 
vation de  1  m.  50  à  2  m.  50  pour  la  Tchépone  et  de  10  mètres, 
12  mètres,  15  mètres,  voire  même  18  mètres  pour  le  Sébang-yen. 

€  Je  revins  donc  à  Tourane  pour  y  pousser  activement  l'édifica- 
tion de  l'atelier,  d'une  petite  maison  d'habitation,  et  d'un  slip 
pour  la  construction  de  la  chaloupe  démontable  la  Fourmi. 

c  J'avais  encore  à  ma 'disposition  une  autre  chaloupe  de  mer,  la 
Cigale^  que  je  destinais  au  transport  du  matériel  démonté  jusqu'à 
Meï-Lan  en  passant  par  la  lagune  de  Hué,  le  canal,  puis  la  rivière 
de  Quang-Tri.  Malheureusement  ce  chenal  est,  par  endroits,  en- 
combré de  vase  et  ne  sera  dégagé  que  l'an  prochain  par  les 
corvées  annamites. 

c  Lorsque  la  Fourmi  fut  prête  et  que  je  jugeai  ses  essais  satis-^ 
faisants,  je  la  démontai  bordé  par  bordé,  de  façon  à  la  fractionner 
le  plus  possible  en  petits  colis  ;  mais  la  chaudière,  démunie  de  ses 
accessoires,  emballée  soigneusement,  et  cerclée  comme  un  ton- 
neau, atteignait  près  de  800  kilogrammes. 

€  Fort  heureusement  le  lieutenant  Debay  vint  à  mon  aide,  et 
prit  sur  lui  de  faire  parvenir  à  Lao-Bao  (Aï-Lao)  cet  encombrant 
et  pesant  colis,  tandis  que,  de  mon  côté,  je  m'occuperais  du  trans- 
port du  canot  et  de  son  montage  sur  les  rives  de  la  Tchépone. 

c  M.  Brière,  résident  supérieur  en  Annam,  usa  de  toute  son  in- 
fluence pour  être  utile  le  long  du  parcours;  néanmoins,  vous  ne 
pouvez  pas  vous  imaginer  quels  soucis  et  quels  ennuis  nous  avons 
eus  pour  franchir  les  55  kilomètres  qui  séparent  Meî-Lan  de  Lao- 


llao.  Véritablement,  si  c'élait  â  refaire  dans  les  mêmes  coaditioiis, 
je  crois  que  nous  n'en  aurions  plus  le  courage,  ni  l'un  ni  l'autre  ; 
mais  alors  une  ardente  émulalion  nous  guidait,  nous  poussait; 
eliaque  pas  en  avajil  était  une  satisfaction;  nous  pensions,  dans 
cette  lutte  contre  tes  obstacles  de  la  nature,  être  suivis  avec  in- 
férai, et  nous  espérions  qu'apri's  tant  d'argent  et  d'énergie  person- 
nelle dépensés,  nous  en  serions  dédommagés,  par  cela  même  que 
notre  tenlalite  était  d'autant  plus  liai'iiie  et  généreuse. 

(  Al.  [lebay.confectioii  na  un  brancard  sur  lequel  reposait  la  chau- 
dière; 35  à  40  coolies  agissant  ensemble  le  soulevaient  en  criant, 
liurlant,  gesticulant,  et  le  portaient  à  tO  ou  âO  mètres  plus  loin;  ja- 
mais plus  d'un  seul  elTorl;  puis  laissaient  la  place  ù  une  deuxième 
équipe,  tandis  qu'une  troisirme  débroussaillait  l'étroit  sentier  qui 
monte  et  serpente,  tortueux,  malaisé,  k  travers  la  forêt  ou  la 
brousse. 

cA  lafln  delà  première  journée,  M.  Debay  avait  gagné  trois  ki- 
lomètres; mais  les  Annamites  s'effrayèrent  de  l'ouvrage  qui  restait 
à  faire,  et,  prolitant  de  l'obscurité,  s'enfuirent  en  emportant  vivres 
et  bagages  de  mon  malheureux  compagnon. 

I  Sans  l'intervention  énergique  de  M.  Debay  auprès  des  mandarins, 
la  promesse  de  double  payement  et  de  dons  en  riz  pour  les  por- 
teurs, la  chaudière  seraîl  bieti  élËriiullemeDt  restée  au  fond  de  sort 
ravin  ;  mais  il  lutta  courageusement  contre  l'inertie  ou  le  mauvais 
vouloir  des  indigènes.  Peu  à  peu,  l'encombrant  colis  s'avançait, 
flranthissant  un  ravin,  gravissant  une  pente,  roulant,  glissant  eiur 
les  descentes,  tant  et  si  bien  que,  lorsque  je  rejoignis  M.  Debay,  il 
avait  déjà  franchi  les  plus  mauvais  passages,  traversé  par  deux 
fois  le  torrent,  et  était  parvenu  au  pied  de  la  colline  de  la  chaîne 
de  partage  des  eaux,  laissant  derrière  lui  près  de  30  kilo- 
mèii-es. 

f  Ces  premiers  pas  avaient  été  achetés  au  prix  d'une  persévé- 
rance de  tous  les  moments.  M.  Debay  ne  quittait  pas  les  coolies  un 
seul  instant,  de  quatre  heures  du  malin  à  la  nuit  lomhauie,  don- 
nant lui-même  généreusement  l'exemple,  poussant  de  l'épaule  dans 
les  montées,  retenant  de  toutes  ses  forces  dans  les  descentes  sur 
les  roches  mouillées  et  glissantes,  soupant  comme  les  coolies  avec 
du  riz  bouilli  et  des  pousses  de  bambou.  Il  n'abandonna  la  partie 
que  lorsqu'il  fut  à  bout  de  forces  et  de  temps  ;  mais  alors  ma  chau- 
dière était  presque  au  faite  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  ;  je 
n'eus  plus  qu'a  la  faire  rouler  geutiment  sur  les  pentes  douces  qui 
descendent  vers  la  Tchépone. 
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c  Â  Lao-Bao,  je  trouyai  le  concours  dévoué  et  empressé  du  garde 
de  la  milice,  Germain.  En  cinq  jours,  mes  ouvriers  annamites,  char- 
pentiers, calfats,  mécaniciens,  remontèrent  la  Fourmi^  et,  dès 
la  première  crue  de  0  m.  50,  avec  Taide  d'une  soixantaine  de  con- 
damnés, nous  la  lançâmes  dans  la  rivière,  le  cœur  débordant  de 
joie  et  d*espérance  à  la  suite  de  nos  premiers  siuccès. 

c  La  nouvelle  du  montage  de  la  chaloupe  s'était  vite  répandue 
parmi  la  population  laotienne  environnante.  Lorsque  je  descendis 
le  cours  de  la  rivière,  partout  sur  les  rives  les  gens  accouraient  en 
foule  pour  voir  le  glorieux  pavillon  flottant  au  vent  et  marchant  â 
bonne  vitesse.  11  fallait  souvent  s'arrêter,  leur  montrer  la  machine 
qu'ils  examinaient  curieusement  sans  y  rien  comprendre.  Les  uns 
s'enhardissaient,  touchaient  à  tout,  se.  brûlant  les  doigts  avec  la 
prise  de  vapeur,  ou  appuyant  inopinément  sur  le  levier  du  sifflet. 
Au  cri  strident  qui  s'échappait  alors,  tous  s'enfuyaient  épouvantés 
comme  une  volée  de  perruches  pour  revenir  ensuite  plus  prudents 
et  riant  à  pleine  bouche. 

c  Et  ainsi  le  plaisir  de  l'étonnement  causé  aux  indigènes  me  fai- 
sait oublier  les  peines  et  les  soucis  passés.  Ces  braves  gens  de- 
viennent vite  si  sympathiques  !  J'avais  aussi  la  conscience  de  faire 
œuvre  utile  et  l'impression  que  le  passage  de  ce  premier  vapeur 
laisserait  une  trace  durable  dans  l'esprit  de  la  population. 

€  La  sécheresse  a  été  exceptionnelle  cette  année  dans  toute  In 
vallée  du  Mékong.  Le  niveau  de  l'eau  était  au  zéro  de  l'échelle 
dans  la  Tchéponc,  et  je  dus  attendre  une  faible  crue  de  0  m.  50; 
mais  deux  journées  de  pluie  gonflèrent  de  S  mètres  à  3  mètres  le 
niveau  du  Sébang-yen,  ce  qui  suffisait  déjà  pour  aplanir  bien  des 
difficultés;  car  j'avais  reconnu  l'impossibilité  dépasser  aux  basses 
eaux. 

«  Dès  le  premier  rapide  un  peu  sérieux,  au  confluent  des  deux 
rivières,  je  débutai  mal;  prise  parle  remous  du  contre-courant, la 
Fourmi,  mal  gouvernée,  tournoya  sur  elle-même  comme  un 
fétu  de  paille  dans  un  ruisseau  gonflé  par  une  pluie  d'orage.  Je 
dois  avouer,  d'ailleurs,  que  la  Fourmi  était  de  dimensions  très 
modestes  :  longueur  10  mètres  pour  2  m.  50  de  largeur  et  0  m.  45 
de  tirant  d'eau  arrière.  Elle  ressemblait  en  petit  aux  bateaux- 
mouches  parisiens  avec  son  étrave  droite  et  lisse  et  des  formes 
allant  ensuite  en  s'épanouissant  largement  de  façon  à  obtenir  un 
bateau  à  fond  plat  et  de  grande  stabilité.  L'hélice  placée  derrière 
le  gouvernail  et  actionnée  par  un  joint  universel  présentait  ce  gros 
avantage  de  suivre  tous  les  mouvements  du  gouvernail,  ce  qui  est 
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une  bonue  coadition  pour  tourner  court,  et  pouvait  eocore  s'élever 
ou  s'abaisser  tout  en  foDclloonant  de  façon  à  éviter  les  roches  au- 
dessous  de  la  ligne  de  rablure  de  la  quille.  Toute  la  partie  avant 
du  bateau,  divisée  en  cinq  cloisons  étauclies,  bourrées  d'éloupes 
et  de  bourres  de  coco,  était  pontée,  et,  lorsque  nous  piquions  du 
neï  ilans  la  volute  au  passage  des  gros  rapides,  celle  disposi- 
tion pcrmetlail  aa  bateau  de  se  relever  facilement  et  d'embarquer 

(  J'éprouvai  quelijues  difUcuIlés  aux  rapides  de  Keng-Tu-Mi, 
d'AUin-Loag,  de  la  Sénalong,  et  A  30  kilomètres  plus  en  aval.  La 
gorge  d'Altin-Long  est  un  endroit  sauvage  où  les  blocs  de  grés  en- 
tassés ne  laissent  qu'une  passe  étroite  de  IS  à  il)  mètres  par 
oii  toutes  les  eaux  du  lleuve  se  précipitent  avec  de  sinistres  gron- 
dements. A  droile  et  à  gauche  la  muraille  s'élève  sans  issue.  Une 
roche  énorme  surgît  au  milieu  de  ce  sombre  couloir,  créant  der- 
ripre  elle,  un  creuï,  un  goulfre,  où  se  jettent  avec  fracas  re- 
mous et  contre-courants.  Je  ne  m'y  risquai  pas  saus  appréhension 
et  j'eus  recours  préalablement  au  filage  de  l'huile.  Cette  précaution 
nous  sauva,  car  l'embarcation,  en  marche  à  toute  vapeur,  (lia 
comme  l'éclair  au  milieu  des  remous  apaisés,  embarquant  à.  peine 
une  lonne  d'eau. 

t  Lorsque  j'arrivai  au  Sémateh,  le  dernier  obstacle  sérieux  qui 
me  ïépurAl  du  Mékong,  la  nuit  tombait,  m'obligeant  à  remettre 
le  passage  au  lendemain.  L'eau  baissa  de  0  ni,  80  pendant  la  nuit, 
rendant  la  descente  plus  dangereuse.  A  l'.iube  naissante,  je  l'abor- 
dai cependant  avec  conllancc.  Korl  de  nos  succès  précédents,  j'en* 
gageai  résolument  la  Fouiini  sur  la  surface  lisse  et  glissante 
du  réservoir  supérieur,  pour  suivre  un  chenal  que  j'avais  reconnu 
sur  la  rive  gauclie  aux  basses  eaux,  lorsque  les  indigi^nes  voulurent 
gagner  une  autre  passe  sur  la  droite. Cette  manœuvre, commencée 
trop  tard,  nous  entraîna  dans  les  chutes  avant  que  nous  eussions 
pu  gagner  la  passe.  Dans  notre  course  vertigineuse,  nous  parve- 
nions à  parer  les  têtes  de  roches,  quand  une  chance  du  regagner 
la  passa  munquée  paraissant  s'oU'rir,  nous  vînmes  en  grand  sur 
tribord  pour  la  saisir;  la  Fourmi  présenta  son  travers  au  cou- 
rant et  lalouna.  La  machine  s'arrêta  net  ;  nous  étions  perdus  ! 
En  un  clin  d'oeil  mon  pauvre  bateau  fut  roulé  la  quille  en  l'air, 
Nous  nous  y  cramponnions  entraînés  au  plus  dangereux  du  Sé- 
mateh. En  voulant  aider  deux  indigènes,  je  lâchai  prise  et  faillis 
me  uoyer;  luttant  désespérément  contre  les  lourbillons,  brisé, 
meurtri,  j'arrivai  tans  force  et  presque  inanimé  sur  la  vase  de  la 
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rive,  où,  deux  heures  après,  les  indigènes  vinrent  me  reprendre. 
Ces  braves  gens  me  ramenèrent  à  travers  le  désert  sur  une  claie  de 
bambou  à  trois  journées  de  marche  du  poste  de  Muong-Phine, 
d*où  je  regagnai  Tourane  assez  souffrant. 

€  Si  j'avais  eu  plus  de  forces,  j'eusse  recommencé  en  pirogue 
la  descente  du  rapide  pour  reconnaître  la  passe  delà  rive  gauche. 
Mon  désir  était  de  descendre  ensuite  le  Mékong  jusqu'à  Pnom- 
Penh,  de  façon  à  comparer  la  valeur  de  ces  deux  voies  de  naviga- 
tion, puis  de  visiter  Angkor  et  d'aller  me  reposer  à  Chantaboum 
auprès  de  mes  parents  et  de  mon  beau-père  qui  commande  nos 
troupes  sur  ce  point.  Mais  cet  accident  m'avait  trop  cruellement 
éprouvé. 

€  J'étais  navré  de  penser  que,  sans  cette  avarie  de  machine, 
j'arrivais  le  lendemain  au  Mékong.  Il  ne  se  serait  pas  écoulé  trois 
semaines  depuis  mon  départ  de  Tourane!  Combien  plus  de  temps, 
de  mois  et  d'années,  ont  mis  les  canonnières  pour  aboutir  au 
même  point  sans  pouvoir  revenir  en  arrière  ! 

c  Or,  je  reste  convaincu  qu'en  quinze  jours,  grâce  à  la  nouvelle 
route  en  construction,  entre  Meï-Lan  et  Lao-Bao,  un  autre  officier 
pourrait  faire  arriver  à  Song-Khone  un  bateau  de  20  à  2S  mètres, 
tandis  que  les  canonnières  actuelles  ne  mesurent  que  18  mètres. 
Là,  il  faudrait  le  démonter  pour  le  lancer  à  Bang-Mouck  à  deux 
journées  de  marche  au  nord  sur  le  Mékong. 

c  Vous  voyez  quelles  ont  été  mes  dépenses  et  mes  efforts  pour 
ouvrir  cette  belle  et  unique  voie  de  pénétration.  J'ai  le  cœur  bien 
gros  d'avoir  échoué  au  moment  d'arriver  au  port.  Tout  ce  que  j'ai 
fait  est  ainsi  absolument  perdu  aux  yeux  du  public  qui  n'a  d'estime 
que  pour  le  succès  complet,  et  cependant  j'ai  plus  souffert^ et  ai  été 
plus  éproifvé  que  si  j'étais  arrivé  à  Kémarat  sans  accident.  J'ai,  à 
moi  seul,  supporté  tous  les  frais  de  cette  expédition  dans  l'espé- 
rance généreuse  d'apporter  mon  faible  concours  au  développement 
de  la  colonisation  française  en  indo-Chine  et  à  l'ouverture  de  ces 
vastes  et  riches  régions  du  Laos  qui  restent  obstinément  fermées 
par  suite  du  défaut  dévoies  de  communication.  Je  n'ai  pas  cherché 
û  faire  de  nouvelles  découvertes,  parce  que  j'ai  pensé  qu'il  était 
temps  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  faciliter  à  lios  colons  l'exploi- 
tation de  ces  immenses  plaines  que  nos  aînés  ont  si  brillamment 
conquises.  » 

Les  lettres  de  M.  Mercié  à  Mme  Cros  font  ressortir  les  difficultés 
qu'il  avait  éprouvées  non  seulement  dans  son  voyage,  mais  encore 
pour  avoir  des  ouvriers  du  pays  ;  ainsi,  dans  une  lettre  du  1 1  août 
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1895,  écrite  de  Meï-lan,  où  il  venait  d*arri?er  le  matin  même,  après 
avoir  c  remonté,  au  prix  de  mille  peines,  la  rivière  de  Quan-tri,  >  il 
dit  :  c  ...  Rien  n'égale  la  mollesse  et  la  lâcheté  des  ouvriers  anna- 
mites ;  les  premiers  charpentiers  que  j'avais  engagés  ont  déserté 
le  premier  jour.  Je  n'ai  pu  conserver  les  autres,  fournis  par  le 
gouverneur  mandarin,  qu'en  les  bouclant  tous  au  fond  du  samt^n 
et  faisant  bonne  garde,  le  revolver  au  poing,  pour  calmer  lenr  hu- 
meur vagabonde  ;  le  lendemain,  nous  étions  à  Quan-tri,  au  pied  de 
la  citadelle.  Toute  évasion  devenait  plus  difficile  ;  ponr  plus  de  sû- 
reté, pourtant,  je  les  menai  coucher  au  poste.  Là,  un  bon  repas, 
arrosé  de  choum-choumj  produisit  Teffet  voulu  et  mes  hommes 
ronflaient  à  poings  fermés  lorsque  Je  lendemain  matin,  on  Tint  ai- 
mablement les  prévenir  que  tout  était  prêt  pour  le  départ.  Mainte- 
nant, dans  la  brousse,  ils  seraient  assez  embarrassés  de  leur  li- 
berté et  je  suis  un  peu  plus  tranquille.  > 

Dans  une  autre  lettre  (25  septembre),  après  la  catastrophe,  quand 
il  annonce  qu'il  a  dû  revenir  à  Tourane  où  sa  mère,  fixée  depuis  un 
an  à  Saigon,  s'était  empressée  de  venir  le  rejoindre,  il  exprime 
ses  très  vifs  regrets  de  n'avoir  pas  réussi,  c  ayant  vaincu  tant  de 
difûcultés  et  surmonté  les  plus  grosses.  » 

Le  Président  insiste  sur  le  caractère  particulièrement  intéres- 
sant que  présente  l'entreprise  de  M.  Mercié.  La  Société  adressera 
au  courageux  officier  le  témoignage  de  toutes  ses  sympathies. 

[Afruae].  Voyage  de  M.  Foureau  :  Déterminations  astromo'- 
miques.  —  M.  K.  Foureau  adresse  la  liste  des  points  dont  il  a  dé- 
terminé (istronomiquenient  \i  position  lors  de  son  voyage  de 
1 89 i- 1895  au  pays  des  Touareg  Azdjer.  11  y  joint  le  texte  de  la 
note  de  M.  Oltramare,  astronome  à  TObservatoire  de  Paris»  sur  les 
observations  exécutées,  note  qui  suit  : 

XotedeM.  F.  Olir  amure  sur  les  déterminations  géographiques  de 
la  mission.  —  c  Nous  n*avons  pas  à  nous  étendre  longuement  sur 
la  valeur  des  observations  qui  nous  ont  été  transmises.  Ainsi  que 
dans  les  missions  précédentes,  M.  Foureau  a  tiré  tout  le  parti  pos- 
sible des  éléments  qu*il  avait  pu  réunir,  et  les  résultats  en  sont 
très  satisfaisants. 

c  I/expédition  possédait  un  sextant,  un  théodolite  magnétique  et 
quatre  chronomètres  ;  la  température,  la  pression  barométrique, 
l'état  du  ciel,  etc.,  ont  été  notés  chaque  fois.  Quant  au  nombre  des 
hauteurs  observées,  il  s'élève  au  chiffre  de  927,  donnant  id  lati- 
tudes, 17)  longitudes  et  5  déterminations  de  la  déviation  magné- 
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tique.  L'explorateur  a  en  outre  observé,  en  quatre  points  différents, 
la  valeur  de  la  composante  horizontale. 

€  Sous  des  latitudes  aussi  faibles,  les  observations  faites  sur  le 
soleil  ne  donnent  pas  des  résultats  bien  précis  ;  l'instrument  subit 
des  dilatations  rapides  et  les  réfractions  ne  se  conforment  pas  ab- 
solument aux  prévisions  des  tables. 

c  Ayant  eu  à  lutter  contre  cette  difficulté  dans  ses  voyages  an- 
térieurs, M.  Foureau  s'est,  presque  exclusivement  cette  fois,  servi 
des  étoiles,  et  les  hauteurs  qu'il  a  prises  du  soleil  n'ont  fait  que 
doubler  des  observations  effectuées  aux  mêmes  points  sur  des 
étoiles;  les  états  obtenus  par  ces  deux  méthodes,  diffèrent  de 
près  de  cinq  secondes  ;  la  précaution  était  donc  loin  d*étre  inu- 
tile. » 

€  Précision  des  observations.  —  Les  latitudes  sont  très  bonnes, 
et  cadrent,  pour  les  points  connus,  avec  les  déterminations  anté- 
rieures (soit  observées  par  des  tiers,  soit  par  l'explorateur  lui- 
même),  dans  les  limites  que  peut  fournir  la  graduation  de  l'in- 
strument. Dans  la  plupart  des  cas,  au  surplus,  les  latitudes  obtenues 
par  l'estime  (cheminement)  cadrent  presque  absolument  avec  les 
latitudes  calculées  diaprés  les  observations. 

c  11  est  plus  difficile  de  conclure  pour  les  longitudes.  Comme 
on  le  sait,  leur  calcul  se  décompose  en  deux  parties  bien  distinctes  : 
il  faut  d'abord  déterminer  l'heure  du  lieu  au  moyen  des  observa- 
tions, puis  faire  la  différence  entre  cette  heure  et  celle  du  méri- 
dien initial,  fournie  par  des  chronomètres.  La  première  partie,  qui 
ne  dépend  que  de  Tobservateur,  est  e^pellente  ;  la  réduction  indi- 
viduelle des  observations  montre  que  l'état  des  chronomètres  est 
obtenu  à  moins  de  une  seconde  de  temps  près;  on  ne  peut  exiger 
davantage  d'un  théodolite. 

c  Reste  l'heure  de  Paris  ;  c'est  là  une  chose  plus  que  difGcile  à 
obtenir  d'une  manière  absolument  précise,  dans  un  voyage  ter- 
restre de  longue  durée. 

€  Toutes  les  personnes  qui  se  sont  occupées  sérieusement  de  la 
question  savent  en  effet  qu'il  est  impossible  de  calculer  la  marche 
exacte  d'un  chronomètre  soumis  à  des  secousses  fréquentes  et  à 
des  variations  perpétuelles  de  température. 

€  Le  mieux  dans  ces  conditions,  si  Ton  a  la  chance  de  posséder 
plusieurs  chronomètres  ayant  eu  des  marches  antérieures  et  pos- 
térieures au  voyage  à  peu  près  semblables  à  celles  qu'on  a  consta- 
tées en  cours  de  route,  c'est  de  leur  supposer  à  tous  le  même 
poids  et  de  déterminer  simplement  l'état  le  plus  probable  déduit  de 
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la  moyenne  de  leurs  marches  supposée  uniforme  pendant  la  doré 
du  déplacement. 

c  M.  Foureau  avait  pris  toutes  les  précautions  possibles  zUempot- 
tait  quatre  chronomètres  de  torpilleurs  qui  ont  été  comparés  entre 
eux  chaque  jour  et  dont  rObser?atoire  d'Alger,    avec  sa  cojDjphi- 
sance  habituelle^  a  fourni  la  marche  au  départ  et  au  refonr. 

c  Malgré  tous  ces  soins  et  quoique  trois  des   chronomètres  pa- 
raissent a?oir  assez  bien  marché,  l'incertitude  maximun  sorilieiuv 
s*éléve  à  près  de  dix  secondes  de  temps  ;  ce  n*est  pas  énorme,  si 
Ton  juge  que  le  voyage  a  duré  du  18  octobre  1894  au  i8  janvier 
1895  et  du  10  avril  au  28  mai  1895,  mais  cela  ne  fiut  que  aïeux 
ressortir  la  nécessité  absolue,  pour  un  explorateur,  de  se  familia- 
riser avec  Fobservation  des  occultations  d'étoiles  par  la  lune. 

c  Une  seule  observation  au  milieu  du  voyage  aurait  suffi  â  lever 
toute  incertitude  et  aurait  fourni  un  repère  précieujc  pour  la  eoo- 
struction  définitive  de  la  carte. 

c  11  faut  remarquer,  en  effet,  que  Terreur  possible  de  dix  se- 
condes ne  porte  pas  sur  une  localité  en  particulier,  mais  sur  tout 
un  groupe.  Terreur  sur  les  positions  relatives  étant  au  plus  de 
deux  à  trois  secondes. 

c  Nous  savons  que, dans  son  prochain  voyage,  M.  Foureau serai 
mémo  de  parer  à  cette  difûculté,  en  observant  des  occultatious» 
malgré  le  surcroit  de  travail  qu*il  devra  s'imposer  de  ce  chef. 

€  En  résumé  nous  croyons  que  les  méthodes  utilisées  par  ce 
voyageur  peuvent  servir  de  modèle  dans  toutes  les  expéditions  de 
ce  genre. 

c  La  réduction  des  observations  a  été  faite  avec  grand  soin  par 
M.  Tourteau,  calculateur  à  l'Observatoire.  > 

Dans  une  autre  lettre  datée  de  Paris,  27  septembre,  M.  F.  Fou- 
reau  annonce  la  mort  récente  de  Mohamed-bcn-EMIadj-Moha- 
med  Ikhenoukhen,  chef  des  Touareg  Azdjer.  Il  était  flls  de  Tan- 
cien  cl  fameux  émir  des  Touareg  Azdjer,  El-Hadj  Ikhenoukhen, 
qui  fut  Tami  et  le  protecteur  de  notre  regretté  Henii  Duveyrîer 
dans  son  voyage  au  Sahara. 

c  La  disparition  de  ce  chef  est  une  perte  pour  nous  ;  c'était  un 
de  ceux  qui  m'avaient  fait  le  meilleur  accueil;  nous  étions  en 
droit  de  compter  sur  lui  dans  Tavcnir,  comme  sur  un  des  cham- 
pions tout  indiqués  de  Tinfluence  française  dans  le  Sahara.  > 

Soutlnn  français.  —  A  propos  d'une  lettre  datée  de  Tombouc- 
tou,  17  mars,  dans  laquelle  M.  Grodet,  alors  gouverneur  du  Spn- 
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dan  donnait  à  la  Société  (C.  R.,  p.  213),  quelques  indications  sur 
les  travaux  géographiques  exécutés  à  la  suite  de  l'occupation  de 
cette  ville,  et  disait  que  ces  travaux  peu  nombreux  n*étaient 
€  que  des  levés  de  détail  »,  M.  P.  Vuillot  [Mb.]  adresse  la  note  sui- 
vante, remise  dès  le  29  juillet  et  où  it  rappelle  brièvement  l'im- 
porta nce  géographique  des  travaux  en  question  : 

€  Notons  tout  d'abord  l'itinéraire  de  la  colonne  Joffre,  de  Ségou 
à  Tombouctou,  qui  a  été  dressé  au  1/1 00,000*;  ce  sont  813  kilomètres 
entièrement  nouveaux,  signalant  des  lacs,  des  montagnes,  des  ro- 
chers, des  villages  ignorés  jusqu'alors.  Faut-il  citer  tout  ce  que 
la  Société  a  publié  en  1894  :  les  croquis  donnant  des  détails  nou- 
veaux sur  la  région  de  Goundam  et  de  Tombouctou  (séance  du 
6  avril)?  et  le  plan  de  la  ville  (séance  du  i  mai)?  la  carte  do  la 
région  de  Tombouctou  et  du  marigot  de  Goundam  (septembre 
1894)?  la  carte  provisoire  de  toute  cette  partie  du  Soudan,  au 
1/500,000*  (7  décembre)?  le  croquis  des  rives  du  Niger  en  aval 
de  Tombouctou^(9  novembre)?  enfin  le  croquis  de  la  région  nord- 
est  de  Tombouctou  (janvier  1895)? 

€  Mais  ce  n'est  pas  tout.  La  Revue  du  génie  militaire  (25  jan- 
vier 1895),  nous  donne  un  plan  détaillé  de  la  ville  de  Tombouctou, 
au  1/2,500*;  une  carte  des  environs  de  la  ville,  au  1/1,000,000*, 
et  un  croquis  au  1/2,000,000*  de  toule  la  région. 

c  Et  tandis  que  les  officiers  de  la  région,  notamment  MM.  Gau- 
theron,  Kourgeot,  Laperrine,  Cristofari,  Frèrejean,  Bluzet,  Josse, 
levaient  sans  cesse  de  .nouveaux  itinéraires  et  s'employaient  acti- 
vement à  combler  les  vides  des  cartes  existantes,  les  officiers  de 
la  flottille  du  Niger  ne  restaient  pas  inactifs.  Continuant  les  beaux 
travaux  de  MM.  Garon,  Lefort,  Jaime  et  Boiteux,  MM.  Hourst  et 
Baudry  levaient  dans  ses  moindres  détails  le  cours  du  moyen  Ni- 
ger, du  lac  Dhébo  jusqu'à  60  kilomètres  en  aval  do  Tombouctou; 
ils  parcouraient  tous  les  marigots  de  la  région,  et  c'est  à  eux  que 
Ton  doit  la  découverte  et  le  levé  hydrographique  des  vastes  lacs 
de  Télé  et  de  Faguibine,  que  Ton  ignoraittotalementil  y  aquelques 
mois  encore  (1895,  séance  du  17  mai,  p.  19i;séancedu7juin,p.227}. 

c  C'est  grâceaux  travaux  de  ces  officiers  que  M.  Félix  Duboisa  pu, 
dans  une  étude  récente  sur  le  Soudan  français,  remarquable  à  tous 
points  de  vue  et  basée  sur  des  observations  personnelles  et  désin- 
téressées, publier,  à  l'appui  de  ses  affirmations  sur  l'avenir  de  ce 
pays,  un  croquis  exact  et  entièrement  inédit  des  lacs  du  Niger  (1). 

(1)  Figaro  da  27  juillet  1805,  Supplément  illustré. 
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C*est  grâce  à  ces  travaux  également  que  la  Société  Terra,  dani 
quelques  jours,  publier  une  série  de  documents  cartogripliiqiiM 
du  plus  haut  intérêt,  qui  sont  :  le  cours  du  Niger  dcTaot  Tombouc- 
touy  au  1/100,000*;  Goundam  et  ses  environs,  au  1/100,000";  enfin 
une  carte  générale  et  complète  de  la  région  de  Tombooctoa 
au  1  /500,000*. 

c  Si  Ton  considère  que  Tombouctou  n'a  été  occupé  qu'en  janvier 
1894,  qu'avant  cette  date,  tout  était  inconnu,  et  qu*4  Phenre  ae- 
tuelle,  grâce  au  nombreux  travaux  que  je  viens  de  citer*  on  poa- 
sède  sur  toute  cette  région  des  documents  géographîqaea  établis 
sur  des  bases  indiscutables,  il  me'paralt  que  l'œuvre  accomplie  est 
loin  de  se  borner  à  quelques  c  levés  de  détail  >,  comme  l'a  dit 
M.  Alb.  Grodet;  aussi,  malgré  sa  modestie,  ne  peat*onqve  le  féli» 
citer  de  l'importance  des  résultats  acquis,  et  rendre  hommage  an 
zèle  des  officiers  de  la  région  de  Tombouctou,  qui  forent  pour  loi 
de  si  précieux  collaborateurs,  i 

Tombouctou.  —  M.  Caron,  lieutenant  de  vaisseau,  après  avoir 
lu  la  lettre  de  son  collègue  et  ami,  M.  Hoorst,  dont  un  résumé  a 
été  donné  ici  par  M.  Anthoine  (C.  R.,  p.  194-195),  envoie  les  obseï^ 
valions  suivantes  : 

c  Je  suis  d'autant  plus  heureux  d'apprendre  que  M.  Hourst  a  dé- 
terminé les  coordonnées  directes  de  Tombouctou  que  je  n*ai  jamais 
rien  tant  désiré  que  de  voir  vérifiées,  par  un  voyageur  expérimenté, 
les  positions  géographiques  que  j'ai  rapportées. 

c  La  latitude  de  M.  Hourst  donne  16"*  43'  au  lieu  de  lG*i9'  nord. 
Ainsi  que  je  l'ai  écrit  dans  la  c  Notice  sur  le  cours  du  Niger  >  dépo- 
sée à  la  Société,  j'ai  placé  Tombouctou  d'après  un  relèvement  pris  de 
Koriumù.  En  somme,  j'aurais  commis,  d'aprôs  M.  Hourst,  une  erreur 
d'estime  de  il  kilomètres  environ.  Autrefois,  on  plaçait  Tombonc- 
tou  un  degré  plus  au  nord,  soit  lil  kilomètres  environ  d'erreur. 
J'avais  réduit  l'erreur  primitive  des  D/IO  et,  puisque  M.  Hoorst  en  a 
fait  au  moins  autant  sur  la  mienne,  on  est  en  droit  de  dire  que  la 
géographie  du  centre  Afrique  s*est  bien  précisée. 

c  l.a  longitude  de  M.  Hourst  donne  5"  ouest  et  moi  5Mâ'.  D*après  ce 
quej*ai  lu,  M.  Hourst  aurait  déterminé  directement  cette  longitude 
par  une  occultation  d'étoile.  Les  longitudes  par  occultation  sont  sou* 
mises  à  des  erreurs  qui  peuvent  très  bien  atteindre  plusieurs  mi- 
nutes lorsqu'elles  sont  observées  à  la  jumelle,  comme  c*est  sans 
doute  le  cas.  J^aurais  certainement  mauvaise  grâce  à  ne  pas  ad- 
mettre que  la  longitude  de  mon  camarade  doit  i*tre  plus  approchée 
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et,  si  je  fais  cette  réflexion,  c'est  dans  un  but  purement  scientifique. 
Jusqu'à  ce  qu*on  ait  pu  observer  à  Tombouctou  même,  avec  des 
instruments  d'observation,  lunette  méridienne,  èquatorial,  etc., 
les  résultats  flotteront. 

c  En  ce  qui  me  concerne,  j'ai  déterminé  la  longitude  de  Tom- 
bouctou par  le  transport  dç  temps  entre  Manamboûgou  et  Tom- 
bouctou. Je  crois  que  la  difl^érence  des  longitudes  que  j'ai  rap- 
portées est  bonne;  mais  le  premier  méridien,  Manamboûgou,  ne 
pouvait  être  déterminé  avec  une  exactitude  suffisante,  faute  d'in- 
struments de  grand  observatoire,  et  il  serait  véritablement  à  dé- 
sirer que  cette  détermination  fût  faite  prochainement. 

c  En  généralisant  la  question,  il  y  aurait  grand  intérêt  à  déter- 
miner directement  les  positions  géographiques  de  quelques  points 
principaux  du  Soudan  français.  > 

Travaux  de  la  flottille  du  Niger.  —  M.  Hourst,  lieutenant  de 
vaisseau,  remercie  la  Société  pour  les  encouragements  qu'il  en  a 
reçus  et  lui  demande  d'user  de  son  influence  pour  qu'il  soit  soutenu 
dans  l'accomplissement  de  ses  travaux  sur  la  région  aux  abords 
de  Tombouctou. 

Il  fait  remarquer  que  les  travaux  hydrographiques  accomplis  par 
la  flottille  du  Niger  ne  l'ont  point  été  par  lui  seul,  c  Au  contraire, 
j'y  ai  été,  dit-il,  puissamment  aidé  par  les  deux  enseignes  placés 
sous  mes  ordres,  MM.  Baudry  et  de  Belloy.  > 

Le  Centenaire  de  la  découverte  <ft»  Niger.  —  Dans  une  lettre 
transmise  par  le  D**  Hamy,  le  D'  Tautain  rappelle  que  1896  est  le 
centenaire  de  la  découverte  du  Niger  par  Mungo-Park.  A  ce 
propos  M.  Tautain  donne  quelques  indications  qui  pourraient 
permettre  d'identifier  le  nom  de  la  tribu  maure  du  Ludamar  qui 
retint  Mungo-Park  prisonnier. 

c  Taiohae,  22  mai.  —  C'est  l'an  prochain,  si  je  ne  m'abuse,  que 
tombe  le  centenaire  de  la  découverte,  par  Mungo-Park,  du  Niger, 
du  D'ali-Sa.  Ce  fait  me  remet  en  mémoire  qu'on  n'a  pas  encore  dit 
le  nom  de  la  tribu  maure  qui  l'a  retenu  prisonnier  et  qu'il  ap^ 
pelait  c  Ludamar  i.  On  s*est  contenté  de  supposer  qu'elle  devait 
s'appeler  Ould-Amar.  Je  suis  en  mesure  de  vous  donner  le  nom 
complet. 

f  Pendant  que  je  me  promenais  sur  les  confins  du  Sahara  avec 
mon  ami  Quiquandon,  en  1887,  j'ai  interrogé  nombre  de  Maures  à 
ce  sujet  et  j'ai  fini  par  avoir  le  renseignement  chez  les  Oulad- 
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Embarek.  La  tribu  s*appelait  El  (Ehel)-Amar-oald-Djeddoii-oalil- 
Amar  et  le  camp  où  était  Mungo-Park  appartenait  à  la  sous-tribii 
Ehel-Bacha.  Cette  tribu  qui,  à  Tépoque  de  Mungo  Parle,  était  soos 
l'autorité  des  Oulad-Embarek,  comme  d'ailleurs  toutes  les  tribus 
de  cette  régioo,  entra  en  lutte  contre  ses  suzerains,  fat  dèraite  et, 
changeant  ses  cantonnements  habituels  (Khassambara,  Dîara,  Sam- 
paka,  etc.),  en  saison  sèche  alla  vivre  dans  l'est  (1)  auprès  des 
Touareg-I-Guillad  auxquels  elle  peut  être  afilliée.  Elle  serait  aa- 
jourd'hui  assez  peu  nombreuse  :  300  hommes  en  état  de  porter  les 
armes,  au  maximum. 

€  Le  chef,  en  1887,  devait  se  nommer  Amar-ould-Mohammed- 
Salek-ould-el-Hamel-Labat. 

c  Ces  quelques  renseignements  peuvent  servir  de  point  de  dé- 
part a  de  nouvelles  recherches.  Seulement,  il  serait  bon  que  eenz 
qui  s'en  occuperaient  prissent  le  soin  de  se  faire  écrire  en  arabe 
tous  les  noms  qu'on  leur  donnera,  afin  de  ne  pas  produire  des 
transcriptions  aussi  lamentables  que  celles  que  j'ai  vues  quelque- 
fois... > 

—  De  (irand-Bassam,  t^  juillet,  M.  Pobéguin,  administrateur 
colonial,  envoie  quelques  détails  sur  les  nouveaux  travaux  topo- 
graphiques exécutés  par  lui  dans  toute  la  portion  ouest  de  la  C6te 
d'Ivoire  jusqu'au  Cavalli. 

Il  avait  remonté,  pendant  130  kilomètres,  le  Sassandra,  c  grand 
et  beau  fleuve,  mais  non  navigable  à  cause  de  ses  rapides  i,  puis 
quelques  petites  rivières  de  peu  d*importance,  et  navigables  seu- 
lement une  )iartie  de  l'année. 

Il  avait  également  remonté,  sur  une  pareille  étendue,  le  Cavallj 
qui  sert  de  frontière  entre  nos  possessions  et  le  Libéria,  et  qui 
est,  avec  le  Bandaina,  le  plus  beau  fleuve  de  la  colonie.  Revenu  à 
pied  à  la  côte  afin  de  bien  connaître  cette  région  qu'il  croit  très 
fertile,  et  riche  en  minerais  divers,  M.  Pobéguin  va  continuer  la 
carte  à  grande  échelle  de  la  colonie. 

c  J*ai  des  documents  pour  établir  0-7  feuilles  comme  celles  que 
j'ai  faites  sur  le  Bandama,  et  les  1,500  ou  1,6(K)  kilomètres  que  je 
viens  de  lever  me  permettront  de  combler  en  partie  les  blanes  qui 
existent  sur  toute  cette  portion  de  la  Côte  d*lvoire.  J*espère  avoir 
fini  mon  travail  dans  trois  ou  quatre  mois;  je  continuerai  alors 
par  la  lagune  et  les  régions  derrière  Grand-Bassam.  > 

(1)  Cependant  j'ai  trouvé  à  Boudipiirtrô  im  certain  nombre  d'Ahratincs  de  cette 
tribu  virant  à  l'état  IJxc  romme  cultivateurs. 
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Voyage  de  if.  Cloz^L  — M.  Clozel,  administrateur  des  colonies, 
dont  on  trouvera  plus  loin  une  communication  verbale  (p.  326), 
a,  dès  son  retour,  donné  les  détails  qui  suivent  sur  les  résultats 
géographiques  que  sa  mission  a  produits  : 

c  Paris,  1*' juillet  ^895.  —  Au  point  de  vue  géographique,  notre 
voyage  est,  je  crois,  un  des  plus  intéressants  que  Ton  pût  faire. 

€  Nous  avons  circulé  en  territoires  complètement  inexplorés 
entre  le  5**  et  le  6*  15'  de  latitude  nord  et  le  13*  et  le  15'*  de  longi- 
tude est  de  Paris.  Nous  rapportons  500  kilomètres  d'itinéraires  iné- 
dits, appuyés  sur  16  observations  de  latitude,  observations  cir- 
cum méridiennes  d'étoiles  prises  dans  le  nord  et  dans  le  sud  ;  3  ob- 
servations de  longitude  absolue  tentées  par  la  méthode  du  passage 
à  la  même  hauteur  de  la  lune  et  d'une  étoile  ;  hauteurs  baromé- 
triques (les  plus  importantes  ont  été  prises  avec  les  hypso- 
mètres)  ;  nombreux  échantillons  de  cailloux  permettant  de  recon- 
stituer les  pro61s  géologiques  de  nos  itinéraires;  collections 
ethnographiques  assez  importantes  ;  300  photographies  réussies. 

€  La.  région  dans  laquelle  nous  avons  opéré  est  une  des  der- 
nières laissées  entièrement  blanches  sur  les  cartes  d'Afrique.  Nous 
y  avons  déterminé  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins 
du  Tchad  et  du  Congo,  et  nous  rapportons  la  solution  du  problème 
hydrographique  de  la  formation  du  Logone.  C'était,  je  crois,  une 
des  dernières  questions  importantes  de  la  géographie  africaine  sur 
laquelle  on  n'eût  pas  au  moins  des  données  générales.  > 

—  M.  P.  Vuillot  envoie  une  note  où  sont  résumés  les  résultats 
principaux  d'un  voyage  accompli  de  Nefta  à  Ghadamès,  en  189^, 
par  M.  Cazemajou,  capitaine  du  génie,  et  M.  le  lieutenant  Dumas, 
des  spahis.  A  la  note  est  jointe  une  réduction  de  l'itinéraire  suivi 
par  ces  officiers. 

[Amérique].  —  Voyage  de  M.  de  Brettes.  —  M.  le  vicomte  de 
Brettes  expose,  dans  une  lettre  datée  de  Hio-Hacha  (Colombie), 
31  mai,  qu'il  a  accompli  l'exploration  du  territoire  Chimila; 
dans  une  autre,  datée  du  même  endroit,  20  juillet,  il  fait  connaître 
les  résultats  de  son  voyage  autour  du  massif  de  la  Sierra  de  Santa 
Marta  et  donne,  en  particulier,  des  détails  sur  les  populations  qu'il 
a  visitées.  Dans  une  troisième  lettre,  du  15  août,  le  voyageur  ajoute 
de  nouvelles  informations  à  celles  que  renfermait  la  lettre  précé- 
dente. Ces  différents  documents  seront  insérés  au  Bulletin  trimes- 
triel t  avec  une  carte  qui  les  accompagne. 
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—  De  Caracas  (Venezuela),  29  juin,  N.  Eag.  Lemonnier,  profes- 
seur en  cette  ville,  après  avoir  remercié  pour  son  admission  dans 
la  Société,  annonce  qu*il  enverra  bientôt  un  aperçu  général  sur  la 
contrée  où  il  se  trouve  en  ce  moment  : 

c  Afm  de  pouvoir  explorer  un  pays  peu  connu,  la  région  dn  Rio 
Apure,  j'ai  demandé  un  emploi  dans  l'armée  vénésaélienne;  quand 
je  serai  là-bas,  j'écrirai  à  la  Société,  pour  qu'elle  veuille  bien 
m'envoyer  les  objets  qui  me  seront  nécessaires,  afin  qne  je  puisse 
faire  profiter  la  science  géographique  de  l'exil  volontaire  que  je 
m'imposerai  dans  ces  régions  à  peine  connues,  même  des  Véné- 
zuéliens, qui  n'ont  de  cartes  de  leur  pays  que  celles  qui  ont  été 
dressées  en  Europe,  —  et  qui  sont  assez  fautives,  —  ainsi  que  j*ai 
pu  m'en  convaincre  quand  j'ai  pénétré  dans  l'intérieur,  à  une  dis- 
tance de  30  lieues  seulement,  à  San  Casimiro,  dans  la  vallée  du  Rio 
Tuy.  Cette  région  du  Tuy  où  les  eaux  sont  assez  semblables  i  nos 
rivières  d'Algérie,  sèches  l'été  et  torrents  impétueux  l'hiver,  mé- 
rite l'attention;  c'est  un  centre  important  d'haciendas  de  café,  de 
cacao,  et  aussi  de  canne  à  sucre  ;  j'espère  y  retourner  pour  com- 
pléter un  travail  d'ensemble  que  j'ai  préparé  pendant  un  séjour  de 
six  mois  dans  une  hacienda  de  café.  > 

• 

—  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  envoie  la  copie  d*une 
lettre  (avec  croquis)  de  M.  firousseau,  géologue  explorateur,  lettre 
relative  à  la  découverte  des  sources  du  Coonani,  du  Gachipour  et 
de  la  Yaoué  : 

€  Cayenne,  le  !2  août  1895.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  un 
croquis  d'ensemble  d'une  découverte  géographique  importante 
faite  au  Contesté  franco-brésilien  (importante  surtout  au  point  de 
vue  d'une  délimitation  possible  et  probable  entre  la  France  et  le 
Brésil)  —  Comme  vous  pourrez  le  voir,  par  le  croquis  ci-joint,  j'ai 
découvert  les  sources  du  Counani,  du  Cachipour  et  de  la  rivière 
Yaoué,  affluent  de  TOvapock  relevé  par  l'explorateur  Coudreau  en 
avril  181K).  Mon  travail  se  raccordant  avec  le  sien  détruit  toutes 
les  hypothèses  plus  ou  moins  fantastiques  faites  sur  les  cours  sup- 
posés des  fleuves  du  Contesté  :  Cachipour,  Counani,  Carsevenne, 
Rio  Novo  et  Mapa  Grande.  J'attire  plus  particulièrement  votre 
attention  sur  l'importance  que  peut  avoir  cette  découverte  pour 
l'arbitre  qui  doit  régler  la  question  du  Contesté  franco-brésilien  et 
pour  la  délimitation  qui  doit  en  résulter.  On  ne  peut  plus  douter 
aujourd'hui  que  les  mineurs  travaillent  à  la  source  même  dn  Cachi- 
pour, puisque  des  expéditions  parties  de  Tcmbouchuie  de  ce  fleuve 
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et  siUTaot  toujours  la  branche  môre,  sonl  venns  aboulir  aux  placera 
eiploités.  D'unaalrecOlé,  en  poussant  ma  marche  dans  l'ouest,  de 
quelques  hmres  dans  les  montagnes,  j'ai  rencontré  un  cours  d'eau 
imporlanl  de  IS  à  15  mètres  de  largeur,  coulant  i  l'ouest  et  à 


l'ouest-nord-ouest  qui  est  certainement  la  criqne  Yaoué  de  Cou- 
dreau...  > 

—  M.  B.-W.  Martin,  secrétaire  d'ambassade  à  Lima,  adresse  la 
traduction  d'une  partie  du  rapport  annuel  de  H.  le  D''  Louis  Car- 
rania,  président  de  la  Société  de  géographie  de  Lima. 


—  H.  Daniel  Bellet  envoie  deux  notes  :  1°  su 
l'Uruguay  ;  2*  sur  le  régime  des  pluies  dans  l'Amérique  centrale.  Ces 
notes  sont  rédigées  d'après  les  documents  originaux. 
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lOFéanie].  yorfalk-IsUmd.  —  I)e  Napier  (Nouvelle-Zélamte), 
M.  Paul  Wciiz  envoie  (31  juin)  sur  l'Ile  NorFolk  des  renseignenienis 
fournis  pnr  M.  [saac  Robinson,  consul  des  États-Unis  dans  cette  île: 

(  L'Ile  Norfoik,  située  d.ias  le  Pacifique,  par  ây*3'45"  de  latitude 
sud  et  lti7"58'C"  de  longitude  est.  se  trouve  à  980  milles  est- 
nord-est  de  Sydneyel  environ  h.  mi-chemin  entre  le  cup  North  de 
la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nouvelle-Calédonie,  respectivement  à 
400  milles  sud-sud-est  ei  nord -nord -ou est  de  ces  deux  points.  Elle 
a  5  milles  de  long  et  3  milles  de  large  ;  sa  superlîcie  totale  est  de 
H,fM>0  acres.  Elle  fut  dêcouverle  par  le  capitaine  Gook  en  1776,  au 
cours  de  l'un  de  ses  premiers  voyages  :  it  en  parle  comme  d'un 
site  admirable  et  forlcment  hoisé  jnsque  sur  le  bord  rnâme  de 
l'eau,  allais  l'Ile  présente  maintenant  une  loul  aulre  apparence,  et 
des  collines  couvertes  de  pâturages  alternent  avec  des  bouquets 
d'arbres  d'espèce  indigène.  Les  seules  forêts  de  quelque  impor- 
tance se  trouvent  sur  le  mont  Pitt  (313  mètres)  et  la  chuine  h 
laquelle  il  appartient,  ainsi  que  sur  les  terres  basses  du  nord-ouest, 

(  Le  sol  est  en  général  très  fertile,  d'une  couleur  chocolat  foncé;  il 
nourrit  presque  tuules  les  plantes  tropicales  ainsi  que  celles  des 
pnys  tempérés.  Outre  le  café,  les  bananes,  la  canne  à  sucre,  —  les 
légumes  de  toute  espèce,  les  oranges,  les  limons,  les  citrons,  la 
vigne,  les  mûres,  les  poiomes,  les  m^ngiies,  les  persimmoim,  les 
laqaats  (nèfles  du  J,ipon?),les  pêches,  etc..  y  poussent  à  merveille 
et  donnent  de  splendides  résultats.  La  Dore  est  particulière  à 
l'Ile;  on  peut  citer  entre  autres  le  fameux  pin  de  .Norfolk  {Arau- 
caria e-cceUa),  un  palmier  {Areca  Batieri),  une  fougère  arbo- 
rescente magnilique  {AlsophUa  exceUa). 

«  I.e  grand  défaut  de  l'Ile  est  d'être  inaccessible,  et  les  rocs  à  pic 
de  sa  côte  rendent,  saufen  quelques  endroits,  son  approche  presque 
impossible.  Il  existe  pourtant  deux  points  abordables  par  un  temps 
calme  :  l'un  au  sud,  l'autre  au  nord,  qne  les  vaisseaux  de  passage 
utilisent. 

(  Norfolk-lsland  fui,  à  l'origine,  colonisée  (1788)  par  Sydney, 
la  colonie  sœur.  Le  lieutenant  P.-G.  King,  au  service  de  la  marine 
du  roi  George,  y  débarqua  avec  un  parti  de  convicls  et  de  per- 
sonnes libres,  au  nombre  de  vingt-quatre  seulement.  Ils  eurent 
bien  des  difficultés  à  surmonter  et  perdirent  leur  vaisseau  Sitpply 
sur  t'écueil  du  sud.  Après  :ivoir  lutté  conire  les  obstacles,  la  petite 
colonie  devint  une  communauté  paisible  et  heureuse.  La  fertilité 
dn  sol  fut  d'un  grand  secours  dans  les  moments  critiques,  la 
quantité  de  blé  récollé  étant  toujours  très  grande. 
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c  l/lle  était  prospère  lorsque*  en  1800,  il  fut  décidé  qu'on  l'aban- 
donnerait ;  on  mit  cinq  ans  à  transporter  ailleurs  les  habitants, 
les  uns  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  les  autres  en  Tasmanie, 
où  des  terrains  leur  furent  concédés. 

De  1806  à  1826,  File  étant  devenue  complètement  déserte»  re- 
prit son  aspect  désolé;  ce  fut  le  15  août  de  cette  dernière  année 
qu'on  la  désigna  poar*lieu  de  transportation  des  condamnés  réci- 
divistes, et  qu'un  capitaine,  50  soldats  et  autant  de  prisonniers 
y  débarquèrent,  venant  de  la  Nouvelle«Gallcs.  Dès  ce  moment, 
1  île  joua  dans  les  annales  criminelles  de  la  Nouvelle-Galles  et  de 
la  Tasmanie  un  triste  rôle  ;  c'était  un  véritable  enfer  où  les  crimes 
et  les  attentats  se  multiplièrent.  En  1844,  Tile  passe  de  la  Nouvelle- 
Galles  à  la  Tasmanie;  neuf  ans  après  (1853)  la  loi  sur  la  déporta- 
tion aux  colonies  australiennes  est  abolie;  l'établissement  des 
convicts  disparaît  en  1855  et  Tile  Norfolk  redevient  déserte. 

Vers  cette  époque,  ceux  qui,  en  Angleterre,  s'intéressaient  aux 
insulaires  de  l'Ile  Pitcaim  (ces  derniers  descendaient  des  révoltés 
du  navire  la  Bounty),  firent  des  démarches  auprès  du  gouver- 
nement, alléguant  que  cette  dernière  lie  devenait  trop  étroite 
pour  sa  population  ;  ils  demandèrent  qu'on  cédât  Norfolk  aux  ha- 
bitants de  Pitcairn,  Norfolk  leur  convenant  mieux  à  cause  de  son 
isolement  et  de  la  nature  de  son  climat.  Cette  demande  ayant  été 
accordée  par  le  gouvernement  et  la  reine  ayant,  par  un  édit,  mis  les 
insulaires  de  Pitcairn  en  possession  de  Norfolk  avec  ses  bâtiments, 
ses  instruments  agricoles,  ses  animaux,  etc.,  les  préparatifs  furent 
vite  faits;  quelques  mois  après,  ces  insulaires  s'embarquèrent  sur 
le  navire  qu'on  leur  avait  envoyé  d'Angleterre.  Ils  partirent  au 
nombre  de  109  pour  leur  nouvelle  patrie,  distante  de  4,820  kilo- 
mètres, emmenant  avec  eux  leurs  magistrats,  leurs  chapelains, 
leurs  lois  et  leurs  mœurs  particulières.  Le  8  juin  1856,  ils  débar- 
quèrent à  Norfolk;  â  partir  de  cette  date  commence  l'occupation 
actuelle.  Un  an  après,  deux  familles,  mécontentes  de  leur  nouvelle 
résidence,  retournèrent  â  Pitcairn,  et  quelques  années  plus  tard, 
quatre  autres  familles  suivirent  leur  exemple  :  ce  sont  les  ancêtres 
de  la  population  qu'on  y  trouve  actuellement. 

c  La  pèche  â  la  baleine  et  l'agriculture,  tels  sont  les  deux  moyens 
d'existence  de  la  colonie  de  Norfolk.  Pendant  la  saison  qui  dure 
de  juillet  â  octobre,  les  baleines  à  bosse  fréquentent  ces  pa- 
rages, et  si  les  hommes  n'étaient  pas  des  baleiniers  et  des  marins 
experts,  la  chasse  serait  difficile,  vu  les  abords  dangereux  de 
l'ile.  Dans   les  derniers  temps  on  s*est  mis  â  cultiver,  et  l'on 
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a  planté  une  grande   quantité  de  bananes  et  d'autres  firnits. 

c  Le  gouvernement  de  Tile,  le  home  rule  dans  sa  forme  la  plos 
simple,  est  représenté  par  trois  fonctionnaires  élus  chaque  mâmét 
par  les  habitants.  Leurs  pouvoirs  leur  sont  conférés  par  le  gou- 
verneur de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  et  portent  le  grand  leean  de 
la  colonie.  Le  gouverneur  de  la  Nouvelle-Galles  est  lai-méoie  gon- 
verneur  titulaire  de  Norfolk-Island.  Les  taïto  sont  inconnues  dans 
rtle;  mais  le  chief  magistrate  et  ses  conseillers  font  appel  à  tous 
les  hommes  qui,  de  18  à  60  ans,  doivent,  du  3  janvier  au  mois  de 
juin,  fournir  quatre  journées  de  travail,  principalement  sur  les 
routes.  11  n*y  a  d*autre  revenu  public  que  le  produit  de.cfuelqnes 
amendes  insigniûantes.  Les  appointements  du  c  chief  magistrate  i 
dont  nous  venons  de  parler  sont  de  625  francs;  le  chef  du  bureau 
des  postes  reçoit  200  francs  et  le  registreur  des  terres  i!25  firancs. 
Le  docteur  et  le  chapelain  sont  en  partie  payés  avec  un  fonds  ac^ 
cumulé  depuis  des  années  et  placé  à  Sydney  par  le  gouverneur. 

c  Les  lois,  simples,  peu  nombreuses  pourraient  s'imprimw  sur 
deux  pages  de  papier  écolier  :  néanmoins,  elles  répondent  à  tons 
les  besoins.  Le  crime  n'existe  pas,  non  plus  que  la  prison. 

c  I^s  importations  comprennent  des  vêtements,  de^  épiceries, 
des  armements  pour  la  pêche  à  la  baleine.  Les  exportations  con- 
sistent en  huile  de  baleine,  laine  (5  balles),  chevaux,  oignonS| 
pommes  de  terre  (1),  bananes,  oranges,  etc.  L'entrée  des  liqneurs 
est  prohibée,  sauf  pour  usages  pharmaceutiques  ;  il  n'y  a  pas  de 
droits  de  douane.  Les  importations  et  exportations  pour  une  année 
doivent  atteindre  150,000  francs,  sinon  davantage. 

*.  Les  communications  avec  le  reste  du  monde  ont  lieu  par  on 
vapeur  qui,  tous  les  trois  mois,  va  et  vient  entre  Sydney  et  Nor- 
folk (c'est  la  compagnie  A.  V.  S.  N.  qui  fait  ce  service  :  Sydney,  Lord- 
Howe-Island,  Norfolk-Island,  Nouméa  et  Fiji).  De  plus,  un  petit 
schooner  fait  le  commerce  dans  les  iles. 

€  Kingston,  la  ville  située  au  sud  de  Tile  (nommée  d'après  le  lieu- 
tenant King),  était  et  est  encore  le  point  central.  La  plupart  des 
vieilles  maisons  sont  occupées,  et  un  ou  deux  des  anciens  bâti- 
ments publics  sont  utilisés.  Le  reste  n*est  qu'un  amas  de  ruines 
lamentables,  témoins  d'un  sanglant  passé.  Les  habitants  (2),  dont 
le  nombre  s'accroit  rapidement,  sont  disséminés  sur  toute  la  sur^ 
face  de  l'ile  dans  de  petites  maisons  de  bois  qu'ils  ont  construites 

(1)  Un  grand  nombre  «l'oi^nout  et  de  poiiimct  de  terre  vont  à  Nouméa. 
(f)  Les  mutins  de  la  Buunty  avant  clô  rbercher  des  femmes  à  Tahiti,  la  pla* 
part  de  leurs  descendants  sont  de  beaux  types  de  mèti!>. 
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eux-mêmes.  Kingston  possède  une  jetée  de  pierre  établie  par  les 
convicts,  mais  qui  commence  à  se  détériorer  quelque  peu.  Tout  le 
trafic  se  fait  par  les  baleinières  que  les  insulaires  manient  avec  une 
grande  dextérité  dans  des  eaux  qui  effrayeraient  plus  d'un  vieux 
loup  de  mer. 

c  A  Norfolk,  chaque  couple,  après  mariage,  reçoit  en  don 
25  acres  de  terre  ;  sui'  les  4,000  acres  qui  ont  été  aliénés,  600  seu- 
lement sont  cultifés.  Le  reste,  en  pâturages,  nourrit  les  moutons, 
bestiaux  et  chevaux  qui  paissent  en  liberté.  Le  climat  est  des  plus 
salubres;  il  y  a  peu  de  maladies;  on  n'y  connaît  aucune  fièvre  des 
lies.  La  mortalité  est  d'environ  9  sur  1 ,000. 

c  Outre  les  anciens  habitants  de  Pitcaim,  il  existe  à  Norfolk 
une  autre  communauté  bien  distincte  :  la  c  Mission  de  Méianésie  >. 
Cette  grande  mission  de  la  c  Church  of  England  >  dans  l'ouest  du 
Pacifique,  a  son  quartier  général  à  Norfolk  sous  la  direction  de 
l'évéque  Gecil  Wilson  qui  porte  le  titre  d'évéque  de  Méianésie.  Les 
opérations  de  la  mission  s'étendent  sur  les  lies  de  Banks,  Torrès, 
Santa-Cruz  et  les  Salomons  :  un  yacht  à  vapeur  de  300  tonnes  est 
sans  cesse  en  route  d'un  de  ces  points  à  Norfolk.  La  mission, 
isolée  du  reste  de  la  communauté,  est  située  à  environ  3  milles 
nord-ouest  de  la  ville.  Elle  possède  1,000  acres  qui  lui  ont  été 
vendus  il  y  a  trente  ans  par  le  gouverneur,  avec  le  consentement 
des  insulaires. 

c  Au  31  décembre  1894,  la  population  de  l'île  se  répartissait 
ainsi  pour  les  deux  communautés  :  1'  Norfolkai$  :  661,  dont 
321  hommes  et  340  femmes;  2«  Mission  de  Méianésie  :  238,  dont 
182  hommes  et  56  femmes.  Mais  il  y  avait,  à  cette  époque,  67  indi- 
vidus absents  de  l'île,  ce  qui  réduit  le  total  des  Norfolkais  à  594. 
La  population  totale  est  de  832.  i 

Souvenirs  du  naufrage  de  La  Pérouse.  —  De  Wellington  (Nou- 
velle-Zélande), le  17  juillet,  M.  P.  Wenz  envoie  une  note  ms.  de 
M.  W.-G.  Thomson  relative  à  l'histoire  du  naufrage  de  La  Pérouse; 
cette  note  renferme  des  détails  sur  une  étrave  qui,  selon  l'auteur, 
aurait  appartenu  à  l'embarcation  construite  par  La  Pérouse.  La 
pièce  a  été  trouvée  en  1861  sur  Temple  Island.  M.  Robinson  rap- 
pelle que  la  Société  australienne  de  Géographie  avait  naguère 
envoyé  à  la  Société  de  Géographie  (de  Paris)  des  renseignements 
sur  ce  sujet. 

Régions  polaires.  —  M.  L.  Vossion,  consul  de  France  à  PhiladcN 
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pliic,  envoie  une  note  manuscrile  relative  au  retour  de  M.  Peary, 
eipiomteur  américain  des  réglons  circumpolaires. 

La  nouïolle  eipédilion  esl  un  insuccès  qui  vient  s'ajouter  aui 
insuccès  précédents.  Après  sa  tentaiiïe  de  IH'Ji,  M.  Peary,  i  résolu 
A  accomplir  qaaod  même  son  programme,  avait  renvoyé  aux  Éiais- 
Unis  tous  les  membres  de  l'expédition,  ainsi  que  sa  femme;  il  était 
resté  seul  surla  dite  ouest(GroenlaQd), avec  ses  deux  lidèlescom- 
pngnons,HughLec,dellléri(lon(CoDneeticul)etMatlhewHenson,son 
serviteur  noir,  afin  d'être  tout  porté  pour  reprendre  son  œuvre  au 
prinlenips,  c'esl-à-dire  retraverscr  l'ile  et  lever  la  cAle  de  Victoria 
Inlet  au  cap  Bismark,  el  de  la  baie  d'Inglefleld  au  glacier  de  Hum- 
boldl,  y  compris,  s'il  était  possible,  les  terres  séparées  qu'il  avait 
aperçues  plus  au  nord,  i 

11  établit  son  camp  prés  de  la  baie  d'OIrick,  à  Anniversary-Lodge. 
Sou  premier  soin  fut  de  se  procurer  la  viande  et  In  chair  de  poisson 
nécessaires  à  la  provision  d'biver,  les  vivres  laissés  antérieurement 
dans  les  cachettes  du  glacier  (calotte  centrale)  devant  servir  pour 
la  roule  cl  pour  l'exploration.  Malheureusement,  malgré  toutes  les 
recherches,  le  dépôt  ne  fut  pas  retrouvé. 

<  Henson  et  l'eary,  partis  à  la  découverte,  furent  emprisonnés 
six  jours  dans  leur  lente,  et  quaud  la  neige  cessa,  ils  constatèrent 
qu'en  se  plaçant  à  la  porte  de  cette  tente,  le  niveau  en  arrivait  à 
la  hauteur  de  leurs  yeux.  Pendant  deux  jours  ils  cherchèrent  les 
cacbelles  ;  tout  fut  en  vain,  La  situation  était  cruelle  :  biscuit,  tait 
conserves,  viande  séchée,  peramican,  alcool,  plus  d'une  tonne  el 
demie  de  provisions,  tonl  était  perdu.  Le  travail  de  la  saison  an- 
térieure était  anéanti  ;  tout  était  il  refaire. 

t  Le  '23  octobre  1894,  le  soleil  parut  pour  la  dernière  fois,  et  la 
nuit  polaire  commença.  Un  plan  de  campagne  nouveau  fui  arrélé; 
la  viande  de,renne  pour  les  hommes,  el  la  chair  de  morse  pour 
les  animaux  remplaceraient  le  pemmican,  el  l'on  partirait,  malgré 
loul,  BU  printemps,  ponr  la  côle  nord-esl.  La  lumière  de  la  lune 
de  décembre  fut  employée  pur  Peary  à  un  voyage  en  traîneau  au 
up  York,  avec  Lee.  Lu  janvier  iS95,  Peary  lit  un  voyage  de 
cinq  jours  aux  divers  <  settlements  *  eskimaux,  mais  la  plus 
grande  partie  du  temps  tut  employée  aux  préparatifs  de  voyage 
et  à  la  mise  en  étal  des  équipements  improvisés. 

c  Le  tT  février,  le  soleil  reparut.  Le  \"  avril,  les  explorateurs, 
après  avoir  conllè  aux  indigènes  les  papiers  de  l'expédition,  ainsi 
que  des  lettres  pour  le  cas  où  ils  ne  reviendraient  plus,  s'enga- 
férent  résolument  dans  la  direction  du  nord-est  vers  le  glacier 
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central. .  Us  avaient  avec,  eux  4  Eskimaux,  6  traîneaux  et 
63  chiens.  Us  se  dirigèrent,  d'abord  vers  le  lieu  des  anciennes  ca- 
chettes, dans  l'espérance  de  les  retrouver  malgré  tout.  Le  plan 
était,  si  on  les  retrouvait,  de  suivre  au  nord-est  la  calotte  de  glace 
centrale,  non  seulement  jusqu'à  Independence-Bay,  mais  aussi  loin 
que  possible  vers  le  Pôle.  Malgré  les  recherches  les  plus  actives, 
une  seule  cachette,  la  moins  importante,  fut. retrouvée,  et  encore 
grâce  à  un  bout  de  mflt  qui  émergeait  de  six  pouces  à  peine  hors 
de  la  neige,  alors  qu'il  s'élevait  à  huit  pieds  quand  il  avait  été 
placé.  Evidemment  c'était  une  imprudence  regrettable  de  n'avoir 
pas  repéré  plus  exactement  les  dépôts;  il  était  malheureusement 
trop  tard  pour  le  faire.  Mais  que  de  souffrances  auraient  été  évitées 
avec  un  peu  de  prévoyance  1  > 

La  marche  de  l'explorateur  et  de  ses  deux  compagnons  ne  fut 
qu'une  longue  suite  de  difficultés  et  de  souffrances  :  ouragans  de 
neige,  mort  des  chiens  tombant  de  fatigue,  troubles  de  la  circula- 
tion chezles  hommes  quand  on  atteignit  des  altitudes  de  8,000  pieds; 
nécessité  du  rationnement  à  cause  de  l'épuisement  des  vivres. 
Bref,  il  fallut  revenir. 

Le  25  juin,  on  atteignit  enfin  le  camp  :  c  un  seul  chien  survivait 
sur  les  63  emmenés  au  départ;  les  dernières  provisions  avaient  été 
consommées  dans  la  dernière  marche.  Les  trois  voyageurs  arri- 
vèrent affaiblis,  les  pieds  gonflés,  avec  des  palpitations  de  cœur  et 
une  diarrhée  persistante.  Le  steamer  envoyé  à  leur  secours,  le 
Kite,  arriva  le  31  juillet,  mais  la  glace  l'empêcha  d'entrer  dans 
Beaudoin-Bay...  > 

M.  Vossion  conclut  ainsi  : 

c  La  perte  des  vivres  au  début  est  d'autant  plus  regrettable  que 
la  saison  avait  été  douce  relativement,  et  qu'il  est  probable  que 
Peary,  mieux  outillé,  aurait  pu  relever  toute  la  côte  nord-est  do 
Groenland,  et  pousser  plus  au  nord,  au  lieu  qu'il  est  resté  à  plus 
de  100  milles  au-dessous  du  point  atteint  en  1882  par  Lockwood  et 
Brainard.  Il  rapporte  de  son  expédition  la  carte  du  Whale  Sound, 
la  détermination  de  l'extrême  côte  nord-est  du  Groenland  qui  est 
bien  plus  allongée  qu'on  ne  l'avait  cru,  des  collections  zoologiques, 
ethnographiques,  et  une  nouvelle  année  d'observations  météorolo- 
giques régulièrement  poursuivies. 

c  M.  l'ingénieur  Melville  croit  que  la  vraie  route  d'exploration 
du  Pôle  est  par  la  Terre  de  François-Joseph,  et  non  par  le  Groen- 
land; il  ne  croit  pas  non  plus  à  l'efficacité  de  l'emploi  des  chiens, 
sinon  sur  les  côtes  et  de  station  à  station.  Ajoutons  que  le  Kite  a 
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i  Whale   Sound  deux    superbes 


pu  embarquer  à  Whale  Sound  deux  superbes  mélèorlles  «  In 
femme  el  le  chien  »,  connus  depuis  des  siècles  des  Ëshimaux  de  la 
région,  et  doul  le  plus  lourd  pèse  trois  [onnes. 

>  Le  lieuienant  l'eary  a  déclaré  renoncer  pour  toujours  aux 
explorations  arctiques.  Bien  que  son  expâdilion  ait  été  iufruc- 
Ineuse,  elle  fait  honneur  à  son  grand  courage,  à  sou  énergie  que 
rien  n'a  pu  abattre...  i 


Commnnif  «tinna  orsICB. 

Prèsenlalions  de  lwres,brocltui-es,  cartes. elc^-H.  Vidal  de  la 
Biache  présente  un  ouvrage  de  Al.  Henri  Loriu,  agrégé  de  l'Univer- 
sité.intitulé  Le  Comte  de  Frontenac,  Étude  sur  le  Canada  français 
à  la  fin  du  X  Y  II'  siècle,  t  Ce  travail,  dit-Jl,  est  une  thèse  de  doc- 
torat, récemment  soutenue  devant  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
Déjà  à  plusieurs  reprises  l'altenlion  de  la  Société  a  été  attirée  vors 
les  thèses  de  nature  à  l'intéresser  spécialement,  qui  se  succâdent 
depuis  quelques  années  à  la  Sorbonne,  cl  qui  attestent  un  mouve- 
ment soutenu,  chez  bon  nombre  de  jeunes  travailleurs  de  notre 
l'niversilij,  vers  les  études  géographiques.  La  liste  en  est  déjà 
assez  longue  pour  qu'il  soit  dilBcile  de  les  citer  ici  toutes  ;  qu'il  luf- 
Gse  do  rappeler  à  la  Société  le  travail  de  il.  Gallois  sur  les  géo- 
graphes de  la  Itenaissance  et  celui  de  M.  Schirmer  sur  le  Sahara. 

c  Le  sujet  traité  par  M.  Lorin  a  surtout  un  caraclére  historique. 
L'auteur  s'y  est  préparé  par  de  longues  recherches  dans  nos  ar- 
chives coloniales  et  par  un  voyage  qu'il  a  fait  au  Canada.  Mais  celte 
élude  louche  à  dos  épisodes  mémorables  de  l'hisloire  des  décou- 
vertes. L'udministmlion  du  comte  de  Frontenac,  qui  dura,  sauf  une 
interruption  de  sept  années,  de  ](>T3  à  161)8,  correspond  a  la  pé- 
riode des  grandes  explorations  rran(;aises  dans  l'Amérique  du  Nord, 
aux  voyages  de  Jolliet,  Marquette,  Dulbul,  dans  la  région  supé- 
rieure des  Grands-Lacs,  et  à  la  reconnaissance  du  Mississipi  par 
Cavclier  de  la  Salle.  Frontenac  encouragea  ces  entreprises.  Mais 
il  était  surtout  un  politique  ',  il  s'attacha  a  négocier,  à  traiter  avec 
les  indigènes,  à  les  attirer  vers  nos  établissements,  et  surtout  k 
constituer  un  noyau  de  colonisation  asses  solide  pour  résister  aux 
dangers  qui  déjà  se  faisaient  sentir.  La  rivalité  des  colonies  an- 
glaises, plus  peuplées  que  les  nôtres,  était  dès  celle  époque  un 
péril  sérieux  pour  la  Nouvelle-France.  M.  Loriu  montre  l'inipor- 
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tance  qu'avait  déjà  prise  Boston  par  sa  marine,  et  celle  qu'acqué- 
rait de  plus  en  plus  New-York,  favorisée  par  son  admirable  posi- 
tion géographique.  A  travers  les  luttes  et  les  succès  mêmes  qui 
honorèrent  le  comte  de  Frontenac,  on  voit  déjà  les  germes  des  fai- 
blesses qui  devaient,  moins  d'un  siècle  après,  nous  déposséder  de 
notre  domaine  américain. 

f  L'étude  de  cette  période  de  notre  histoire  co*loniale  éveille  donc 
de  patriotiques  regrets.  Peut-être  suggère-t-elle  aussi  des  ensei- 
gnements. En  tout  cas  il  y  a  une  raison  pour  que  la  France  ne  se 
désintéresse  pas  de  ce  passé,  —  et  cette  raison  a  été  décisive  sur 
l'esprit  de  l'auteur,  —  c'est  que  tous  ces  souvenirs  sont  encore 
une  tradition  vivante  sur  les  bords  du  Saint-Laurent,  que  des 
poètes  et  des  écrivains  s'en  inspirent,  qu'ils  restent  comme  le  patri- 
moine historique  des  Franco-Canadiens,  c'est-à-dire  d'un  peuple 
d'un  million  et  demi  d'habitants,  qui  parlent  notre  langue  et  qui 
conservent  une  affection  filiale  pour  ce  qu'ils  appellent,  d'un  nom 
touchant,  le  vietuc  pays.  » 

—  M.  Henri  Gordier  présente  le  premier  volume  de  l'ouvrage 
le  Siam  Ancien,  de  M.  Lucien  Fournereau,  architecte,  bien  connu 
de  la  Société  de  Géographie  par  ses  voyages  dans  toute  riodo- 
Chine  et  ses  deux  remarquables  recueils  sur  le  Cambodge,  publiés 
il  y  a  quelques  années,  et  qui  font  revivre  l'ancienne  civilisation 
kmer.  Le  nouveau  travail  de  M.  Fournereau  forme  le  vingt-sep- 
tième volume  des  Annales  du  musée  Guimet;  il  est  accompagné 
d'un  grand  nombre  de  planches  ;  il  renferme  toute  la  partie  archéo- 
logique et  en  particulier  épigraphique  de  l'exploration  du  Siam. 
Une  introduction  cartographique  due  à  la  plume  autorisée  de 
M.  Gabriel  Marcel,  conservateur  du  département  géographique  à 
la  Bibliothèque  nationale,  ajoute  encore  à  la  valeur  de  ce  premier 
volume  qui  sera,  nous  l'espérons,  prochainement  suivi  du  second. 

—  Le  Président  fait  hommage,  de  la  part  de  l'auteur,  M.  le  pro- 
fesseur Emile  Chaix,  de  Genève,  de  la  description  du  désert  de 
Plate,  l'un  des  déserts  de  pierres  les  plus  remarquables  de  la  haute 
Savoie. 

il  présente  également  la  description  du  district  des  Lacs  en 
Angleterre,  par  M.  Hugh  Robert  Mill,  et  fait  ressortir  le  grand 
mérite  de  ce  travail,  qui  établit  la  ressemblance  des  lacs  du 
Cumberland  avec  les  lochs  écossais,  en  prouvant  que  plusieurs 
ont  leur  fond  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  et  que  la  plupart  se 
divisent  en  fosses  indépendantes. 

—  M.  V.  Tnrquan  présente  l'Annuaire  statistique  de  la  France 
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(15*  volume,  ann.  1892-93-94).  H  appelle  principalement  raltenlioB 
sur  les  chapitres  qui  présentent  un  intérêt  plus  spéciaiemeat  géo- 
graphique :  superficie,  population,  densité,  moaTement  de  la 
population,  émigration  et  immigration,  ?oies  de  comfnunicatMM, 
routes,  chemins  de  fer,  voies  navigables,  commerce,  etc.,  etc.  11 
fait  remarquer  que  de  nouvelles  matières  sont  entrées  cette  fois 
dans  l'Annuaire  qtii  ne  figuraient  pas  dans  les  volumes  précédents: 
le  dénombrement  des  Français  à  Tétranger;  les  foréis,  et  snrtoot 
la  statistique  de  l'Algérie,  de  la  Tunisie  et  des  colonies. 

—  M.  le  général  A.  de  Tillo  présente  une  nou?elle  carte  des 
hauteurs,  une  carte  hypsométrique  de  la  partie  occidentale  de  la 
Russie  d'Europe  et  des  régions  limitrophes  de  TEurope  centrale. 
Pour  en  donner  une  explication  succincte,  il  suffit  d*iodiqaer  en 
quelques  mots,  d'abord  son  but,  puis  son  échelle  et  ensuite  les 
teintes  des  couleurs. 

c  Le  but  principal  de  la  carte  consiste  à  représenter  le  relief  d*iin 
pays  plat  comme  celui  de  la  Russie  d'Europe,  en  liaison  avec  on 
pays  alpin  tel  que  les  Carpathes.  Pour  ce  qui  concerne  la  Russie 
d'Europe,  en  faisant  abstraction  des  montagnes  de  la  Grimée,  dn 
Caucase  et  de  l'Oural,  il  n'existe  pas  de  hauteur  qui  atteigne  la 
valeur  de  600  métrés  et  les  élévations  de  300  mètres  sont  déjà  con- 
sidérables. 

€  L'échelle  est  celle  d'une  carte  générale  (1/1  jGSOyOOO*),  et  il  suffit 
d'ajouter  que  la  superficie  des  quatres  feuilles  de  la  carte  sur- 
passe huit  fois  la  superficie  de  la  France. 

€  Les  teintes  choisies  sont  le  vert,  le  bistre  et  le  rose.  Ces  couleurs 
ont  donné  un  tableau  clair  et  agréable,  surtout  dans  l'exemplaire 
tiré  sans  la  lettre.  Le  vert  foncé  circonscrit  la  région  de  la  dépres- 
sion Caspienne  dans  les  limites  assignées  par  les  dernières  déter- 
minations altimétriques  de  M.  le  géologue  Nikitine.  Les  autres 
teintes  de  vert  montent  jusqu'à  170  mMres,  altitude  qui  corres- 
pond à  la  hauteur  moyenne  de  la  Russie  d'Europe  avec  TOural  et 
la  Crimée,  mais  sans  le  Caucase.  L'équidistance  est  de  40  mètres. 
Enfin,  pour  les  hauteurs  qui  dépassent  170,  c'est  le  bistre  qui  a 
été  choisi  jusqu'à  IKK)  mètres  et  au  delà  on  a  pris  le  rose. 

c  Le  résultat  principal  de  celte  nouvelle  carte  hypsométriqoe, 
quant  à  l'orographie,  consiste  en  ce  que  la  chaîne  des  Carpathes 
n'entre  pas  dans  les  limites  de  la  Russie  d'Europe. 

c  11  faut  espérer  que  cette  publication  facilitera  l'étude  des  rap- 
ports entre  la  constitution  géologique  et  le  relief  du  sol.  i 

—  M.  Vénukoff  présente  et  offre,  pour  la  bibliothèque  de  la 
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Société,  une  c  Carte  générale  des  mines  d*or  du  Transvaal  >,  ré- 
cemment publiée  par  M.  OItramare,  banquier  h  Paris.  Vu  l'intérêt 
commercial  et  industriel  qui  actuellement  s'attache  au  pays  de 
Transvaal,  cette  carte  pourra  être  utilisée  par  ceux  des  membres 
de  la  Société  qui  s'occupedt  des  choses  africaines. 

Recherches  philologiques  dans  le  Yun-^an.  —  M.  Henri  Cor- 
dier,  professeur  à  TÉcole  des  langues  orientales  vivantes,  donne 
communication  de  la  lettre  suivante  adressée  de  Ta-li-fou,  le 
2  juin  dernier,  par  le  prince  Henri  d'Orléans,  qui  lui  fait  part  du 
résultat  de  ses  recherches  : 

c  Pendant  un  bon  mois  de  suite,  puis  par  intervalles,  nous  avons 
eu  la  chance  de  voyager  parmi  des  populations  non  chinoises. 
L'étude  de  celles-ci  m'intéresse  au  plus  haut  point,  et  j'espère 
pouvoir  la  continuer  au  nord  de  Ta-li.  Croire  qu'il  est  possible 
d'arriver  en  si  peu  de  temps  à  faire  parmi  elles  une  classification, 
serait  présomptueux  de  ma  part.  Mieux  que  personne  vous  savez 
combien  d'encre  et  de  papier  ont  été  usés  à  propos  de  ces  races 
indigènes.  J'espère  néanmoins  pouvoir  rapporter  des  notes  qui 
vous  intéresseront,  vous  et  l'Ecole  des  Langues  orientales.  Chez 
chaque  peuplade,  je  me  suis  attaché  à  faire  une  série  de  portraits 
de  face  et  de  profil.  J'ai  tenu  en  outre  à  prendre  des  vocabulaires. 
11  est  difficile  de  séparer  les  mots  propres  des  préfixes  et  suffixes 
qui  les  entourent,  ou  de  dégager  de  certaines  circonlocutions 
l'idée  dont  on  demande  le  sens.  Pourtant  en  prenant  chez  chacune, 
en  divers  points,  plusieurs  vocabulaires,  je  pense  arriver  à  définir 
un  certain  nombre  de  mots  dont  je  connaîtrai  le  sens.  Â  mon 
retour,  en  les  comparant  avec  ceux  qui  ont  été  rapportés  par  Gar- 
nier,  Bourne,  Baber,  Hosie,  ceux  qui  m'ont  été  communiqués  à 
Mong-tse,  et  ceux  que  j'avais  pris  sur  la  frontière  du  Tonkin  à  mon 
dernier  voyage,  peut-être  pourrai-je  les  ranger  en  plusieurs  fa- 
milles. 

c  J'ai  eu  la  chance  chez  les  Lolos  de  pouvoir  mettre  la  main  sur 
bon  nombre  de  manuscrits,  ce  qui  n'a  pas  été  sans  difficulté.  L'in- 
terprète que  nous  avions  au  commencement,  orgueilleux  comme 
ses  congénères,  se  refusait  à  admettre  qu'il  y  eût  en  Chine  d'autre 
écriture  que  les  caractères  chinois.  Ce  n'est  qu'après  avoir  passé 
dans  plusieurs  villages  lolos  que  j'ai  pu  voir  un  de  ces  manuscrits. 
Le  propriétaire  ne  voulait  pas  le  céder  et  il  fallut  de  longs  pour- 
parlers pour  le  décider  à  s'en  défaire,  moyennant  finance.  Le  pre- 
mier obtenu,  les  autres  sont  venus  plus  facilement.  Plusieurs  sont 
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ornés  de  dessins.  Il  ne  suffisait  pas  d'avoir  des  manuscrits;  il  fallait 
encore  les  traduire.  Auprès  d'un  chef  lolo  chez  qui  nous  atods 
couché,  et  à  qui  je  dois  des  renseignemonts  fort  curieux»  j'ai  trouTé 
un  Chinois  parlant  et  écrivant  la  langue.  11  a  consenti  à  recofiier 
une  partie  de  manuscrit,  mettant  les  caractères  chinois  en  regard. 
Dans  cette  région  les  actes  de  propriété  sont  écrits,  tantôt  en  chi- 
nois, tantôt  en  lolo  ;  l'écriture  lolote  y  est  donc  encore  en  usage. 
Enfin  à  Sse-mao,  j'ai  fait  venir  un  Lolo  des  environs  qui  m*a 
apporté  un  manuscrit.  Pendant  une  soirée,  je  me  suis  occupé  à 
écrire  en  français,  en  face  des  caractères,  les  sons  tels  qa*il  les 
prononçait.  Mais  lorsqu'il  s'est  agi  de  la  traduction,  mon  interlo- 
cuteur m'a  répondu  que  le  manuscrit  était  vieux,  que,  lui,  poavail 
le  lire,  mais  qu'il  ne  le  comprenait  pas.  J'ai  alors  obtenu  qu'il 
écrivît  une  centaine  de  mots  lolos  dont  il  connaissait  l'orthographe, 
et  au  fur  à  mesure,  un  jeune  lettré,  à  qui  je  venais  de  donner  une 
médecine,  écrivait  en  chinois,  sous  la  dictée  de  mon  Lolo,  le  sens 
du  mot  en  question.  11  me  semble  reconnaître,  à  un  coup  d'œii  jeté 
rapidement  sur  ces  caractères,  que,  tandis  que  beaucoup  d*entre 
eux  sont  identiques  à  ceux  qu'a  donnés  le  P.  Vial  dans  sa  bro- 
chure, quelques-uns  sont  différents. 

€  J*ai  eu  d'autant  plus  de  plaisir  à  obtenir  ces  traduclionsi  si 
courtes  qu'elles  soient,  que  M.  Guérin,  faisant  fonction  de  consul  à 
Mong-tse,  m'a  dit  n'avoir  pu  trouver,  en  dépit  des  récompenses 
énormes  promises,  quelqu'un  capable  de  comprendre  une  ligne  d'un 
manuscrit  lolo  en  sa  possession.  Pour  obtenir  la  moindre  chose 
des  Lolos,  il  faut  pénétrer  chez  eux  dans  leur  montagne.  J'igou- 
terai,  pour  en  finir  avec  co  peuple  intéressant,  un  détail  déjà 
connu,  à  savoir  que  le  nom  de  Lolo  est  une  dénomination  chinoise, 
et  que  ceux  que  j'ai  rencontrés  s'intitulent  Nisous.  La  plupart 
disent  être  venus,  il  y  a  quelques  centaines  d'années,  des  environs 
de  Nanking. 

«  Les  Han-Nis  que  j*ai  interrogés  (et  nous  en  avons  vu  beau- 
coup) m'affirment  n'avoir  d'autres  caracbTes  que  deux  pour  dési- 
gner les  chiffres  100  et  '100.  Les  premiers  nombres  sont  in- 
diqués par  des  barres  horizontales.  Cette  race  est  sinon  aborigène, 
du  moins  —  de  l'avis  de  toutes  les  autres  —  établie  depuis  une 
très  haute  antiquité,  dans  le  Yun-nan.  Son  nom  propre  est  Han. 
Tandis  que  les  Han-Nis,  Uatous,  Lolos,  Lochais  ont,  par  suite  de 
rapports  communs,  de  fusion,  ou  d'autres  motifs,  des  mots  sem- 
blables dans  leurs  idiomcf:,  le  dialecte  yao  se  sépare  nettement  de 
tous  les  autres.  Dans  aucun  de  ceux  que  j'ai  ici  sous  la  main,  je 


SÉANCE  DU  8  NOVEMBRE  1895.  325 

ne  trouve  de  rapports  avec  le  leur.  Sont  également  à  part  les 
parlers  sha-jen  et  mfao-tze  que  M.  Marc  a  bien  voulu  me  communi- 
quer à  Mong-tse.  J'ai  regretté  de  n'avoir  pas  rencontré  .de  Miao-tze 
sur  notre  route.  On  m'a  bien  dit  qu'ils  avaient  une  écriture  à  eux, 
probablement  identique  à  celle  qu'a  publiée  M.  Devéria.  J'aurais 
été  beureux  de  pouvoir  vérifier  le  fait. 

c  Des  Pa-îs  j'ai  pu  avoir  quelques  manuscrits,  ne  difi'érant  guère, 
je  le  pense,  des  Laotiens.  Pourtant  tous  les  indigènes  auxquels  je 
me  suis  adressé,  lisant  et  écrivant  le  pa-ïs,  ont  été  unanimes  à  me 
déclarer  ne  pouvoir  comprendre  un  de  mes  recueils,  qui,  selon  eux, 
serait  une  œuvre  fort  ancienne,  due  à  des  prêtres.  Serait-ce  une 
écriture  voisine  du  pâli?  je  ne  sais. 

€  Tels  sont  en  deux  mots  les  résultats  des  études  ethnographi- 
ques qu'il  m'a  été  donné  de  faire.  Ce  sont  des  matériaux  que 
j'espère  pouvoir  compléter  chez  les  Minchias,  les  Lyssous,  les 
Lou-tze,  les  Lama-jen  et  qui  pourront  peut-être  en  France,  avec  vos 
bons  conseils,  me  servir  de  base  à  un  travail  sur  les  races  non 
chinoises  au  Yun-nan. 

c  Je  renvoie  d'ici  les  manuscrits  (vingt-deux  lolos  et  six  pa-ïs), 
avec  mes  collections.  Je  vous  les  ferai  remettre  pour  l'École  des 
langues  orientales  à  qui  je  suis  heureux  de  les  donner.  > 

M.  H.  Cordier  ajoute  que  c  déjà,  le  9  mars  1893,  le  prince  Henri 
d'Orléans  avait  fait  don  à  l'École  des  langues  orientales  de  sept 
manuscrits  achetés  par  lui  au  cours  de  ses  explorations  :  ces  ma- 
nuscrits, dont  quelques-uns  provenaient  d'une  pagode  de  Luang- 
Prabang,  sont  presque  tous  d'origine  thai  et  écrits  sur  des  feuilles 
de  latanier;  d'eux  d'entre  eux  sont  sur  papier;  l'un  deux  est  un 
manuscrit  yao  transcrit  en  chinois.  Déjà,  â  la  suite  d'un  voyage 
de  M.  Pavie  et  de  ses  compagnons,  les  collections  de  TÉcole  des 
langues  orientales  s'étaient  enrichies,  par  suite  de  dons  et  d'acqui- 
sitions, de  onze  manuscrits  lolo,  yao,  etc.  Le  prince  Henri  d'Or- 
léans fit  un  nouveau  don  de  trois  manuscrits  c  muong  >  de  la 
Rivière  noire,  sur  papier.  L'École  de  la  rue  de  Lille  compte  donc 
aujourd'hui  quarante-neuf  de  ces  manuscrits;  c'est  le  fonds  le  plus 
riche  pour  ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  comparée  des  langues  de 
la  presqu'île  indo-chinoise.  > 

Météorologie  et  triangulation  en  Russie.  —  Après  avoir  présenté 
la  carte  ci-dessus  (page  322),  M.  Vénukoff  attire  l'attention  de  la 
Société  sur  les  progrès  delà  météorologie  dans  la  Russie  d'Europe. 
Le  sud-ouest  du  pays  a  donné  l'exemple.  Là,  M.  Klossovsky,  pro- 
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fessenr  à  Tunif ersité  d'Odessa,  a  établi  plus  de  cent  stations 
météorologiques.  A  son  tour,  le  centre  de  11  Russie  fiait  nn  pas 
important  pour  l'étude  de  la  climatologie.  Dix  proyinces,  des  aniî- 
rons  de  Moscou,  se  sont  réunies  pour  organiser  un  résoan  météoio- 
logique  dont  le  centre  se  trouve  à  TAcadémie  agricole  de  la  capitale 
historique  du  pays.  Ce  sont  les  c  gouvernements  >  de  Kalooga,  do 
Kostroma,  de  Moscou,  de  Nijni-Novgorod,  de  Riasan,  de  Smolenaky 
de  Toula,  de  Tver,  de  Wladimir  et  de  Yaroslav.  Le  25  septembit 
(7  octobre),  les  observations  ont  été  commencées  dans  tontes  les 
soixante-quatorze  stations,  dont  l'organisation  avait  été  confiée 
à  MM.  klossovsky  et  Michelson.  Ce  dernier  est  nommé  directenr 
des  travaux  météorologiques.  Les  dépêches  télégraphiques  sont 
régulièrement  reçues  et  publiées,  tous  les  jours,  dans  tonte  Téten* 
due  des  dix  provinces  que  nous  avons  nommées.  Cette  étendue  est 
égale  à  501,555  kilomètres  carrés,  c'est-à-dire  qu'elle  conespond 
presque  à  celle  de  la  France  (536,408  kilomètres  carrés).  Le  ser- 
vice météorologique  ayant*  pour  but  principal  de  renseigner  les 
agriculteurs  sur  le  temps  présent  et  le  temps  à  venir  (autant  que 
cela  est  possible),  l'administration  supérieure  des  stations  se  trouve 
entre  les  mains  du  Ministre  de  l'agriculture  de  l'empire.'—  M.  Vé- 
nukoff  informe  aussi  la  Société  des  progrès  de  la  triangulation  du 
gouvernement  de  Saint-Pétersbourg,  où  la  base  a  été  mesurée, 
à  Taide  de  l'appareil  Edérine,  beaucoup  plus  vite  que  par  la  mé- 
thode ordinaire.  M.  Witkovsky,  professeur  de  géodésie  à  l*École  de 
topographie,  s'est  chargé  des  calculs  géodésiques  et  a  récemment 
publié  son  second  rapport  sur  les  travaux  qui  présentent  un  grand 
intérêt  scientifique. 

Mission  Clozel.  —  M.  Clozel,  administrateur  des  colonies  dont 
il  a  été  question  plus  haut  (p.  311),  partit  de  Marseille  en  décembre 
1893,  chargé  d'une  mission  ayant  pour  but  de  tracer,  le  plus  i 
l'ouest  et  le  plus  au  nord  possible  de  nos  établissements  de  la 
Haute-Sangha,  un  nouvel  itinéraire  à  opposer  aux  prétentions  alle- 
mandes dans  l'ilinterland  de  Cameroun.  Cette  mission  comprenait  : 
MM.  le  D'  Hen,  second,  Léon  Cérardin,  chef  d'escorte.  Si  Slèrican, 
Bellay,  secrétaire  pour  l'arabe,  30  Sénégalais  d'escorte  et  50  por- 
teurs. La  question  ayant  été  réglée  avec  l'Allemagne  par  l'accord 
du  i  février  189i,  la  mission  obliqua  vers  le  nord-est,  explora  le 
bassin  de  la  llaute-Mambéré,  la  partie  occidentale  de  la  ligne  de 
partage  des  eaux  entre  le  Congo  et  le  Tchad,  enfin  elle  découvrit 
la  rivière  Wom,  bras  supérieur  du  Logone. 


SÉANCE  DU  8  NOVEMBRE  1895.  327 

Le  voyage  accompli  par  elle  vient  s'inscrire  dans  le  blanc  de  la 
carte  d'Afrique,  déterminé  au  sud  par  les  itinéraires  de  M.  de 
Brazza  et  de  ses  agents,  à  Touest  par  celui  de  Mizon,  lors  de  son 
premier  voyage,  au  nord  et  à  Test  par  le  voyage  de  la  mission 
Maistre.  La  mission  Giozel  a  tracé  dans  ces  régions  inconnues 
plus  de  500  kilomètres  d'itinéraires  absolument  nouveaux,  appuyés 
sur  des  observations  astronomiques.  Par  la  découverte  de  la  Wom, 
elle  a  éclairci  le  problème  de  la  formation  hydrographique  du  Lo- 
gene  et  indiqué  une  nouvelle  voie  navigable  de  pénétration  vers 
le  lac  Tchad,  plus  avantageuse,  sous  beaucoup  de  rapports,  que 
celles  qui  ont  été  reconnues  jusqu'à  ce  jour.  Elle  a  rapporté  des 
collections  intéressantes  et,  au  moyen  de  cinq  traités  conclus  avec 
les  chefs  indigènes,  elle  a  établi  Tinfluence  française  des  rives  de 
la  Mambéré  à  celles  de  la  Wom  par  6*  30"  de  latitude  nord. 

Ces  résultats  ont  été  obtenus  sans  brûler  une  cartouche  et  sans 
perdre  un  seul  homme,  à  force  de  patience,  de  soins  et  de  diplo- 
matie. La  mission  estrentrée  en  France  à  la  fin  de  juin  1895,  après 
dix-neuf  mois  de  voyage. 

Le  président  félicite  M.  Clozel  c  de  l'heureux  succès  d'une  mission 
si  bien  conduite  où  il  a  prouvé  que  Texploration  de  l'Afrique  tro- 
picale pouvait  être  sans  inconvénients  même  pour  la  santé  de  ceux 
qui  s'y  adonnent  >.  M.  de  Lapparent  rappelle  que  cette  mission 
avait  été  décidée  par  le  Ministère  des  colonies,  représenté  aujour- 
d'hui à  la  séance  par  notre  collègue  M.  Guy,  assuré  d'être  ici 
persona  grata.  c  Nous  avons  la  confiance  que,  sous  son  impulsion, 
le  Ministère  des  colonies  ne  faillira  pas  à  la  tâche  de  contribuer, 
par  des  entreprises  du  même  genre,  aux  progrès  de  la  science 
géographique.  > 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Demorgny  (Gustave),  chancelier  de  résidence  en  Annamet 
au  Tonkin  {Ludovic  Drapeyron  et  Ch,  I^aunoir)  ;  —  Antoine  Pru- 
nière  (D^  Besson  et  Alfred  Grandidier);  —  Alfredo  Gummâ  } 
Marti  (/.  Hansen  eiCh.  Maunoir);--  Grodet  (Albert),  gouverneur 
colonial  (Ch.  Gauthiot  et  Louis  mzon);  —  Baud  (Joseph-Marie- 
Louis),  lieutenant  d'infanterie  de  marine  ;  Vermeersch  (Léon),  lieu> 
tenant  d'infanterie  de  marine  (Paul  Braulot  et  Ch,  Maunoir);  — 
A.  Delingelte  {Aug.  Pavie  et  Ch.  Maunoir);  —  Hémar  (Henri- 
Frédéric-Marie),  ancien  avocat  général  à  la  Gour  d'appel  de  Paris  ; 
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Vachergn  (Louis),  ancien  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Pans  ; 
Alexandrowsky  (ConstanCiu),  lieutenaat  aux  Lanciers  de  l'Impéra- 
trice de  la  (jarde  Impériale  russe  (Akx.  Boutroue  el  Cli.  Barre); 

—  Georges  Forrel  {Gabriel  Marcel  el  de  Flotte  de  Hoqiieraire); 

—  âaial-Yvea  (Armand),  Inspecteur  général  honoraire  des  ponts  et 
chaussées  {Alex.  Berlrand  et  E.  Cheyaon)  ;  —  Suberbio  (Léon), 
directeur  de  la  Compagnie  coloniale  des  mines  d'or  de  Suberbie- 
vllle  el  de  l'ouest  de  Madagascar  {Alfred  Grandidier  et  Julet  De- 
brun);  —  fierntiyo  (Emile),  banquier '(baroD  Herre  Wyn  el 
Ch.  Maunoir),  —  Paul  Labbé  (l'abbé  Muller  et  Ch.  Maanoir). 

A  propos  de  la  présentation  des  nouveaux  membres, le  Président 
fait  remarquer  que  notre  excellent  collègue,  M.  Boutroue,  a  déjà 
présenté  dix  membres,  ce  qui  lui  donne  droit  ù  la  médaille  de 
grand  module,  doDl  la  création  a  été  décidée  l'an  dernier.  Il  exprime 
l'espoir  qu'un  aussi  bon  exemple  ue  restera  pas  isolé. 
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Séance  du  8  novembre  1805. 

PUBUCATIONS  PÉRIODIQUES.  —  Sbornik  Ceské  spotecnoati  u  ._ 

vednÉ  (Recueil  de  la  Saciili  Ichequt  de  géographie),  1K95,  ti%t.  1. 

PraiP,  1893,  iti-8.  DlRKTioll. 

L'Oriente.  Rivliln  IrimMiralc  pubbticatrt  a  curn  dei  profestari  del  R.  Isti- 

■        ■     "n  Napoli.  Uonia-NapoU.  in>8  (iinno  II,  K.  I-Î,  Gnnn.- 

Ciugno,  1895).  Dibkttok. 

fini,  (tlretla  dal  Dr.  Giacomo  Tropei. 

Meisina,  anno  1,  fasc.  I,  1885,  in-8.  Dtrectcoh. 

The  Earlti.   A  monllily   Magaiino  devoled  to  geographj  and  corrolntive 

aubjocla.  Dei  Mainsi,  lowa,  vol.  I,  a'  1,  no».  1805,  in-B.  Dchgction. 
Geogrnpliische    Zeitsahrift.    IlerausKeg.    von    D'    A.    Hottnor.    Leipiig, 

Teubner.  1.  Jalirg.,  1.  Hefl,  juin  1895,  ipi-8.  Directiok. 
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D'  Otto  Kuntze.  —•  Geogenetische  Bcitrâge.  Leipzig,  1895,  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Rafaël  Torres  Gampos.  —  Sstudios  geogrâflcos.  Gon  un  prôlogo  del  Ex. 

Sr.  D.  F.  Goello.  Madrid,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Otto  Baschin.  —  Zur  Frage  des  jahreszeitUchen  Luflaustausches  zwi- 
schen  beiden  HemisphSren  {Zeitschr.  Gesellsch.j  f.  Erdk.y  Berlin,  1895), 
broch.  in-8.  Auteur. 

D'  H.  Fritsche.  —  Ueber  den  Zusammenhang  zwischen  der  erdmagne- 
tischon  Horizontalintensit&t  und  der  Inclination.  Saint-Pétersbourg, 
1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Publicationen  der  Norwegischen  Commission  der  Europàischen  Grad- 
messung.  Astronomische  Beobachtungen  und  Vergleichung  der  astro- 
nomischen  und  geod&tischen  Resultate.  —  Resultate  der  im  Sommer 
1894  in  dem  siidlichen  Theile  Norwogens  ausgefdhrten  Pondel beobach- 
tungen, von  O.-E.  Schiôtz.  Ghristiania,  1895, 2  opuscules  in-4.  Echamqe. 

Général  H.  Mathiesen.  —  Les  vents  et  les  courants  de  la  mer  (Revue 
maritime  et  coloniaUy  juin  1895).  Paris,  Beaudoin,  1895,  broch.  io-8. 

Auteur. 

United  States  of  America.  Department  of  Agriculture.  Monthly  weather 
review.  Washington,  Weather  Bureau,  in-4.  Echange. 

Observations  météorologiques  faites  à  l'Observatoire  météorologique  de 
l'Université  impériale  do  Moscou,  janvier  1894-mars  1895,  16  fasc.  in-8. 

Université  impériale  de  Moscou. 

D'  de  la  Harpe.  —  Formulaire  des  stations  d'hiver,  des  stations  d'été  et 
de  la  climatothérapie.  Paris,  Baillière,  1895,  1  vol.  in-12. 

Baron  G.  Bertrand. 

Résultats  des  campagnes  scientiflques  accomplies  sur  son  yacht  par 
Albert  I*',  prince  souverain  de  Monaco.  Fasc.  IX  (contribution  à  l'étude 
des  céphalopodes  de  l'Atlantique  Nord,  par  Louis  Joubin).  Impr.  de 
Monaco,  1895,  in-4.  S.  A.  S.  Prince  Albert  de  Monaco. 

CONGRÈS.  —  A.  DE  Lapparent.  —  Le  congrès  géographique  de  Londres 
{Correspondant).  Paris,  de  Soye,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

L.  Friedrichsen.  —  Der  scchste  internationale  Geographen-Kongress  in 
London  {Miltheil.  Geogr.  GeselUch.  in  Hamburg).  1895,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Général  Alexis  de  Tillo.  —  Sur  la  nécessité  d'une  association  cartogra- 
phique internationale.  Saint-Pétersbourg,  1895,  broch.  in-8.    Auteur. 

HISTOIRE  DE  LA  GÉOGRAPHIE.  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE: 

Henri  Cordier.  —  L'Extrême-Orient  dans  l'atlas  catalan  de  Charles  V, 
roi  de  France  {Bull,  de  géogr.  histor.  et  descriptive,  1895).  Paris, 
Impr.  nationale,  broch.  in-4.  Auteur. 

Erd  und  Himmelgloben,  ihre  GeschMite  und  Konstruktion.  Nach  dem 
Italienischeo  Mattco  Fiorinis,  Trei  bearbeitet  von  Siegmund  Giinther. 
Leipzig,  1895,  1  voL  in-8.  B.-G.  Teurner,  éditeur. 

Paul  Gaffarel.  —  Pierre  Martyr.  De  Orbe  Novo.  Deuxième  décade.  Tra- 
duite du  latin,  avec  notes  historiques  «t  géographiques  (Heviie  bour-- 
guignonne  de  VEnseignemenl  supérieur,  Dijon,  1885),  in-8.    Auteur. 
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IK  W.  WoLKENHAUEB.  —  Lcitfaden  zur  Geschichte  der  Kartographie  ia 
tabeilarischer  DarstcUung.  Breslau,  P.  Hirt,  1895,  1  toI.  in-^.  Auteur. 

M.  FioRiNi.  —  Sopra  tre  speciali  projezioni  meridiane  e  i  mapparoondî 
oTali  del  secolo  XYI  {Boll.  soc.  geogr.  ital.),  Rome,  1895»  broeh.  iii-8. 

Auteur. 

GuTiEREz  DEL  Cano.  —  ElemeDtos  de  historia  de  la  geografia.  Valladolid, 
1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

F.  vAif  Ortrot.  —  Quatre  lettres  autographes  de  Gérard  Mereator  à 
Henri  de  Rantzau  {Commission  royale  d^histoirè,  Bruxelles»  t.  IV), 
broch.  in-8.  Auteur. 

D'  Eduard  Glaser.  —  Die  Abcssinier  in  Arabien  und  Afrika.  Auf  grand 
neuentdeckter  Inschriften.  Mùnchen,  Franz,  1895, 1  vol.  in-8.  Auteur. 

COLONISATION.  —  ^^-  Engf.lhardt.  —  Les  protectorats  romaÎDS. 
Ëtude  historique  et  juridique  comparative  {Rev.  gén,  du  dr.  intemmî. 
public).  Paris,  Pedone,  1895,  broch,  in-8. 

A.  Lavertujon.  —  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d*f 
miner  le  projet  de  loi  concernant  la  création  de  compagnies  de  colo- 
nisation (n*  120.  Sénat,  session  ordinaire  de  1895).  Annexe  au  procès- 
verbal  de  la  séance  du  10  juin  1895.  Paris,  1895, 1  vol.  in-4.  Acteur. 

BIOGRAPHIE.  NÉCROLOGIE.  —  Capitaine  Paimrlawt  du  Rocil.  — 

Le  commandant  Péroz,  soldat,  explorateur,  savant  (la  Plume  et  i'Épée, 

Paris,  l"août  1895). 
Capitaine  Paimblant  du  Rouil.  —  Le  capitaine  Massy  {la  Plume  et 

VÈpée,  !•'  octobre  1895). 
Capitaine  Paimblant  di*  Rouil.  —  Le  commandant  Briquelot,  soldat, 

explorateur,  écrivain  {la  Plume  et  VÊpée,  \"  nov.  1895).        Auteur. 
Ch.  de  la  Roncière.  — Lettres  et  mémoires  de  Marine  Sanudo  TancieD* 

1334-1337  {Bibliothèque  de  l  École   des  chartes,  Nogent-le-Rotrou, 

1895),  broch.  in-8.  Auteur. 

In  Memoriam.  James  Constantine  Pillin^,  1846-1895,  in-8. 

SuRVEY  GÉOLOGIQUE,  Wasbîagtoo. 
Hans  Prutz.  —  Gustav  HirschTeld.  Gedâchlniss...  Kônigsberg  (Geogr. 

(iesellsch.)^  1895,  broch.  in-8.  Échange. 

COMMERCE.  AGRICULTURE.  INDUSTRIE  : 

Alphonse  Lejeunk.  —  Monnaies,  poids  et  mesures  des  principaux  pays 
du  monde.  Traité  pratique  des  difTércnts  systèmes  monétaires  et  des 
poids  et  des  mesures,  accompaj^né  de  renseignements  sur  les  changes, 
les  timbres  d'effets  de  commerce,  etc.  Paris,  1894,  1  vol.  in-8. 

Bergkr-Levrault  et  C'*,  éditeurs. 

Alfred  Dewèvre.  —  Les  caoutchoucs  africains.  Étude  monographique 
des  lianes  du  genre  Landolphia  (.Annales  Soc.  scientif.  de  Bruxelles). 
Bruxelles,  1895,  broch.  in-8. 

Alfred  Dewèvre.  —  Les  caoutchoucs  africains.  Monographie  du  caoui» 
chouc.  —  Les  caoutchoucs  airicains.  —  Les  caoutchoucs  du  Congo. 
Bruxelles,  Polleuniit  et  Ccutcrick,  1895,  broch.  in-8.  ArTClR. 

Nicolas  Saexz.  —  Memoria  sobre  cl  cultivo  del  cafeto,  o  guia  para  la 
fundacion  de  un  eafetal  en  Colombie...  3*  cdicion.  Bogota,  J.-J.  Pérez, 
1895,  1  vol.  io-8.  Auteur. 
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Ministère  de  Tagricuiturc.  Compte  rendu  des  travaux  du  service  du 
phylloxéra.  Années  1890-1894.  Paris,  Impr.  nat.,  1895,  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  l'Agriculture. 

J.-M.  Esteves-Pereira.  —  A  industria  agraria.  Lisboa,  1895, 1  vol.  in-8. 

Auteur. 

Charles  Ballet.  —  L'horticulture  dans  les  cinq  parties  du  monde  (An- 
nales Soc.  horticole  de  VAube,  avril  1895),  broch.  in-8.  Auteur. 

Gaston  Buchbt.  —  Quelques  remarques  sur  les  animaux  domestiques 
d'Islande  (Rev.  des  se.  natur.  appliquées,  mars  1895).  Paris,  broch. 
in-8. 

Gaston  Buchet.  —  Appareil  pour  les  pêches  pélagiques  à  grande  vitesse 
{BulL  Soc.  ioologique,  1894),  broch.  in-8. 

Gaston  Buchet.  —  Note  sommaire  sur  un  projet  d'étude  du  Plankton  au 
moyen  de  deux  nouveaux  appareils  {Bull.  Soc.  centr.  tt agriculture  de 
France,  1895).  Paris,  broch.  in-8.  Auteur. 

DIVERS.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes.  Réorganisation  des  cours  d'adultes.  Conférences.  Sujets  pro- 
posés à  la  commission  des  programmes  :  Cosmographie,  Physique, 
Météorologie,  Chimie...  Paris,  Impr.  nat.,  1895,  1  vol.  in-4. 

Ministère  de  l'Instruction  publique. 

G.-P.  Sanderson.  —  The  Asiatic  Eléphant  in  fireodom  and  captivity 
(Journal  of  the  Society  of  Arts,  March  1884),  in-8.  Forest. 

J.  Groneman.  —  De  Garebeg's  te  Ngajogyakarta.  Uitgeg.  door  het  k.  Inst. 
V.  do  taal.-,  land-  en  volkenk.  van  Nederlandsch-Indië.  'Sgravenhage, 
M.  Nijhoir,  1895,  in-i.  ÉCHANGE. 

D.  José  de  Mendoza  y  Rios.  —  Coleccion  compléta  do  tablas  para  los 
usos  de  la  navegacion  y  astronomia  nàutica.  Edicion  estereotipa,  cor- 
regida  y  aumentada.  Madrid,  1863,  1  vol.  in-4.  Alex.  Haag. 

^.  Seidel.  —  Handbuch  der  Shambala-Sprache  in  Usambara,  Deutsch- 
Ostafrika.  Dresden-Leipzig,  1895,  1  vol.  in-8.         A.  Kôhler,  éditeur. 

EUROPE.  —  E*  Labbêe.  —  Les  Ëtats-Unis  d'Europe.  Paris,  Fourneau, 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des  Cultes.  Statis- 
tique de  l'enseignement  primaire.  Tome  cinquième.  Paris,  Impr.  nal., 
1895, 1  vol.  in-4.  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

J.  Corcelle.  —  La  dentelle  dans  le  Vclay.  Le  Puy,  impr.  Marchossou, 
1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Emile  Chaix.  —  La  topographie  du  désert  de  Plate,  Haute-Savoie  (G/o6e). 
Genève,  Burkhardt,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Annual  report  of  the  gcological  Survey  and  Muséum  of  Practical  Geology 
for  the  year  ending  December  31,  1894.  London  (1895),  broch.  in-8. 

SuRVET  géologique,  Londres. 

The  port  of  Manchester  and  its  equipment  Manchester,  1894,  broch.  in-4. 

Échange. 

HuGH  Robert  Mill.  —  The  English  Lakes  with  bathymetrical  maps  and 
illustrations  (GeographicalJournal),  London,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Société  de  géographie  de  Finlande.  Travaux  géographiques  exécutés  en 
Finlande.  Helsingfors,  1895,  1  vol.  in-8. 

Société  de  géographie  de  Finlande. 
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La  Finlande  au  xix*  siècle.  Décrite  et  illustrée  par  une  réunion  d'écri- 
vains et  d'artistes  finlandais,  llelsingfors  (Paris,  P.  Lamm),  1  voL  in-4. 

Comité  de  rédactio». 

Hjalmar  Théel.  —  Cm  Sveriges  zoologiska  hafstation  Kristineberg- 
Stockholm,  1895,  broch.  in-8.         Académie  des  sciences,  StockholBL 

D*  H.  Bleicher.  —  Statistische  Beschroibung  dcr  Stadt  Fnnkftirt  «m 
Main  und  ihrer  Bevôlkerung.  IL  Theil.  Die  innere  Gliederung  der  Be> 
vdlkerung.  Frankfurt,  Statistischcs  Amt,  1S95,  1  vol.  in-8. 

Union  géographique,  Frahcport. 

D*  Th.  Kjerulf.  —  Bcskrivclse  af  en  rackke  norske  bergartor.  Kristimnia 
Akad.  KoUeg.  foranstalt.,  189i2,  1  vol.  in-4.  AumjR. 

Dr.  Jos.  Frejlach.  —  0  intensité  srazek  vodnich  v  Cechach.  Praie, 
1S95,  broch.  in-8.  AUTEUR. 

Vicomte  R.  des  Coursons.  —  La  rébellion  arménienoe.  Son  origine, 
son  but.  Paris,  Librairie  du  service  central  de  la  Presse,  1895,  1  toL 

iD-8.  AHOII  THE. 

Columbretcs.  Prag,  Mercy,  1895,  1  vol.  in-4. 

S.  A.  1.  l'archiduc  Salvator  d*Autricee. 

ASIE.  —  Vital  Guinet.  —  La  Turquie  d'Asie.  Tome  quatrième,  iase.  IS 

(fin  de  Touvrage).  Paris,  Leroux,  1895,  in-8.  Auteur. 

V.  Dingelstedt.  —  The  Caucasian  Highlands:  APhysical,  biologlcal  and 

ethnographical  sketch  of  Svanetîa  {Scott.  Geogr.  Magasine,  June  1885). 

Auteur. 
Dr.  Al.  Iwanowski.  —  Die  Mongolci.  Ethnographische  Skizze.   Leipzig» 

Justel  et  Gôttcl,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Ed.  Blanc.  —  Sur  l'utilisation  des  oiseaux  de  proie  en  Asie  centrale 

[Rev,  des  se.  nat.  appliquéesy  âO  juin  1895).  Paris,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Robert  Knox.  —  Relation  du  voyage  de  l'isle  de  Ceylan,  dans  les  In^f  s 
orientales...  Tr.iduit  de  l'anglois.  Amsterdam,  P.  Marret,  1693,  S  voL 
in-1'2.  C.  Maistre. 

P.  DK  ViLLK.NoisY.  —  La  gucprc  sino-Japonaisc  et  ses  conséquences  pour 
l'Europe.  Paris,  Charles  Lavauzcllc,  1{$1*5,  broch.  in-8.  AUTEUR. 

Chambre  d'agriculture  du  Tonkin.  Rapport  à  M.  le  gouverneur  général 
de  l'Indo-Chirie  sur  la  situation  de  l'agriculture  au  Tonkin  (par 
P.  Thomt'-).  Hanoï,  181)5,  1  vol.  in-8. 

ChaMBRK  b'AGRICi:LTUR£  DU   TONKlN. 

Annales  du  Mu^t-c  (îuimet.  Mission  d'F.tiennc  Aymonier.  Voyage  dans  le 
Laos.  Tome  premier,  1  vol.  in-K. —  Le  huis  sec  refleuri.  Roman  coréen 
traduit  par  Hoiig-Tjyon^-ou  \lUbliolheqnc  de  vulgarisation),  1  vol. 
Paris,  Leroux,  18*05.  .Mi.mstere  de  l'Instruction  puruque. 

Ulysse  Lericiik.  —  £tudc  économique  sur  la  question  d'Extrènie-Orient. 
Saïgon  (Paris,  Challamel),  18U5,  broch.  in-i.  Auteur. 

Indian  meteorological  Memoirs,  Vol.  VII,  parts  I,  II  (Metcorological  ob- 
servations. Température  observations.  Pressure),  Simla,  1894,  2  voL 
in-4.  ÊCHAliGE. 

Lotis  Vossio.N.  —  Études  statistiques.  Birmanie.  Le  commerce  général 
d'importation  et  d'exportation  de  Rangoon  et  des  diiïiTents  ports  de  la 
Birmanie  anglaise  et  le  marché  du  riz,  â  Rangoon,  en  1883-1884.  Paris, 
Challamel,  1895,  1  vol.  in-8.  Al'TECR. 
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H.  GORDiER.  —  Fragments  d'une  Histoire  des  études  chinoises  au 
XVIII*  siècle.  Extrait  du  Centenaire  de  VÊcole  des  Langues  orientales 
vivantes.  Paris,  Impr.  nat.,  1895,  1  vol.  in-4.  Auteub. 

Maurice  Gourant.  —  Bibliographie  coréenne,  Tome  second  (Publica- 
tions de  l'École  des  Langues  or.  vivantes,  3*  série,  vol.  XIX).  Paris, 
Leroux,  1895,  1  vol.  in-8.  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

AFRIQUE.  —  A  travers  TAflrique  avec  Stanley  et  Émin-Pacha.  Journal 
de  voyage  du  Père  Schynse,  publié  par  Gharles  Hespers.  Paris,  W.  Hin- 
richsen,  1890, 1  vol.  in-8.  Achat. 

De  la  Martinière.  —  Itinéraire  de  Fez  à  Oudjda  suivi  en  1891  {Bull,  de 
géogr.  histor,  et  descriptive),  Paris,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

X.  Marmier.  —  Lettres  sur  l'Algérie.  Paris,  A.  Bertrand,  1  vol.  in-8. 

Achat. 

Arthur  de  Claparède.  —  En  Algérie.  Genève  (Paris,  Fischbacher),  1896, 
1  vol.  in-8.  Auteur. 

Gaudefrot-Demombtnes.  —  Promenades  en  Algérie  {BulL  Soc.  géogr. 
de  VEst),  Nancy,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Ed.  Blanc.  —  Sur  les  poissons  qui  habitent  les  sources  et  les  puits  arté- 
siens du  Sahara  {Mém.  Soc.  *oolog.  de  France).  Paris,  1895,  broch. 
in-8.  AUTEUR. 

Ernest  Fallot.  —  Note  sur  l'immigration  française  en  Tunisie  (Revue 
tunisienne).  Tunis,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  Rapport  au  Président  de  la  République 
sur  la  situation  de  la  Tunisie  en  1894.  Paris,  Impr.  nat.,  1895,  1  vol. 
in-8.  Ministère  des  Affaires  étrangères. 

Henri  Saladin.  —  Description  des  antiquités  de  la  régence  de  Tunis. 
Fasc.  II.  Rapport  sur  la  mission  accomplie  en  1885.  Paris,  Leroux, 
1893,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

ANTON  IN  GoGUYER.  —  Le  scrvage  dans  le  Sahara  tunisien  {Revue  tuni- 
sienne), Tunis,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Supériorité  du  chemin  de  fer  de  Gafsa  à  Gabès  sur  celui  de  Gafsa  à  Sfax. 
Tunis  (Société  pour  la  défense  et  le  développement  du  commerce  et  de 
l'industrie),  1895,  broch.  in-8.  Société  pour  la 

DÉFENSE  et  LE  DÉVELOPPEMENT  DT  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRIE,  Tunis. 

Dominique  di  Pietro.  —  Voyage  historique  en  Egypte,  pendant  les  cam- 
pagnes des  généraux  Bonaparte,  Kléber  et  Menou.  Paris,  Haut-Cœur, 
1827,  1  vol.  in-8.  G.  Maistre. 

John  Fairman.  —  An  electric  flash  on  Ihe  Egyptian  Question;  ils  cause 
and  origin.  London,  1894,  broch.  in-8.  Auteur. 

Leopoldo  Franchetii.  —  L'avvenire  délia  colonia  eritrea.  Gonferenza 
(Seconde  Gongresso  geografico  italiano).  Roma,  1895,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Donald  Mackenzie.  —  A  report  on  slavery  and  the  slave  trade  in  Zan- 
zibar, Pembla,  and  the  Mainland  of  the  British  Protectorates  of  East 
Africa.  London,  1895,  broch.  in-8. 

Société  antiesclavagiste,  Londres. 

Ce  qu'il  faut  connaître  à  Madagascar.  Population,  ressources,  commerce, 
avenir  de  Tile  (par  MM.  A.  Milne-Ëdwards,  £ug.  Caustier,  A.  de  Fay- 
moreau,  L.  Suberbie,  G.  Foucart,  D'  Lacaze,  L.  Olivier).  Varis  {Reji;ue 
générale  des  sciences).  OUendorfT,  1  vol.  in-4.  Ch.  Alluaud. 
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Revue  des  éludes  dahoméennes.  Bulletin  mensuel  du  eomité  d'études  du 
Haut-Dahomey.  Administrateur  :  J.  Huré;  rédacteur  en  chef:  A.  De- 
lafosse.  Paris,  n*  1,  juill.  1895,  in-8.  fiCHAlGl. 

Alexandre  L.  d'Albéca.  —  La  France  au  Dahomey.  Parii,  Hachette, 
1895,  1  vol.  in-4.  Acteur. 

Hyac.  Bultot.  —  La  flore  du  Congo  {Journal  de  Pharmacie  de  Liéga). 
Liège,  1895,  broch.  in-8.  Autel'R. 

Les  N'Sakkaras,  leur  pays,  leurs  mœurs,  leurs  coutumes,  lears  croyan- 
ces, etc.,  avec  un  glossaire  n*sakkara,  par  un  membre  de  la  misaien 
française  du  Haut-Oubangui  (1893-1895),  suivi  d'une  reproduction  de 
la  carte  du  Haut-Oubangui  dressée  d'après  les  derniers  renseigne- 
ments. Bar-le-Duc,  1895, 1  vol.  in-8.  Auteur. 

F.  VAN  Ortroy.  —  Le  Katanga.  Orographie,  hydrographie,  climat  (Rewme 
des  questiom  scientifiques,  juill.  1895).  Bruxelles,  Société  belge  de 
librairie,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

AMÉRIQUE.  —  Paul  Gaffarel.  —  f.tymologies  américaines  (ifém. 
Soc.  bourguignonne  de  géogr,  et  d'histoire,  Dijon,  t.  XI),  in-8. 

Auteur. 

Annual  report  of  the  Newfoundland  Department  uf  Fisheries  for  the  year 
1894.  Saint-iohn's,  1895,  1  vol.  in-8. 

Consulat  de  France  à  Saint-Jean. 

Benjamin  Smith  Lyman.  —  Report  on  l«iew  Red  of  Bucks  and  Montgomery 
Counties  {Pennsylvania  State  Geotogical  Summery),  1893,  broch.  in-8 
(Author's  édition). 

B.-S.  Lyman.  —  Folds  and  Faults  in  PennsylvaniaAnthracite-Beds(/iuft- 
tute  of  Mining  Engineers),  1895.  broch.  in-8.  Auteur. 

José  g.  Aguileha  y  Ezequiel  Oruoxez.  —  Expediciûn  cientifica  al 
Popocatepctl,  Mexico  (Cumisiùn  gcolu^^ica  mexicana),  1895,2  vol.  in-8. 

Institut  géologique  de  Meugo. 

John  C.  Bourke.  —  Folk-foods  of  the  Rio  Grande  Valley  and  of  Nor- 
thern Mexico  {Journal  American  Folk-Lore,  1895),  in-8.        Auteur. 

Rcpublica  de  EL  Salvador.  Mcnsaje  dirigidu  por  cl  présidente  de  la  repu- 
Mica  Gral  D.  Carlos  Ezeta  al  Congreso  naciunal  en  cl  ano  de  1895, 
broch.  in-i.  Gouvlrneme.nt  du  Salvador. 

Sociedad  meteurolô^ica  Uruguaya.  Rcsunieii  do  las  observaciones  pluvio- 
inélricas  cfcctuadas  en  el  primer  trimestre  dcl  afio  de  1895,  1   feuille. 

SOCIKTK  NÉIÉOHOLOGIQUE  DE  L*URL'GUAT. 

J.  Fedkhico  CiiAiGNEAi'.  —  Instruccioncs  nâuticas  de  la  costa  de  Chili. 
Primera  parle  (de  Llanquihue  a  Coquimbui.  Santiago,  1895, 1  vol.  in-8. 

AI'TEUR. 

Anunrio  de  la  direcciûn  gênerai  de  Estadistica  correspondiente  à  liS94. 

Bucnos-Aircs,  18'J5, 1  vol.  in-8.  Échange. 

La  gobcrnaciun   de  Santa  Crus  (Noticias  para  inmigrantes...),  Buenos- 

Aires,  Departamcnto  gcral  de  hnnigraciC'U.  1  vol.  in-12.         Écuange. 


Le  gérant  responsable ^ 
C.  Maunoir, 

Secrolairc  péncral  de  la  CommiMion  Ccntnlc 

BOULEVARD  SALM-CIRHAIN,   184.  * 


5050.  —  L. -Imprimeries  réunies,  B,  rue  Mignon,  i.  ^  Uay  et  Mottihoz.  Jlreel. 
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COMPTE   RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Paramant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  22  novembre  1895. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    A.   DE    LAPPARENT 


Le  Président  annonce  que  Mme  William  Huber,  en  souvenir  des 
liens  qui  attachaient  son  mari  .à  la  Société  de  Géographie,  a  fait 
connaître  à  la  Commission  centrale,  par  Tintermédiaire  de  M.  Mau- 
noir,  son  intention  de  donner,  dès  à  présent,  à  la  Société,  une 
somme  de  20,000  francs,  sans  aucune  spécification  d'emploi. 

La  Commission  centrale  a  décidé  d'inscrire  la  généreuse  dona- 
trice parmi  les  membres  à  vie,  et  de  fonder,  sous  le  nom  de  Prix 
William  Huber,  une  médaille  d'argent  destinée  à  récompenser, 
chaque  année,  l'auteur  français  ou  suisse,  du  meilleur  travail  sur 
la  structure  des  montagnes  et  des  vallées,  sur  le  régime  des  gla- 
ciers et  des  lacs  de  montagnes  dans  toutes  les  parties  du  globe  in- 
distinctement. 


Lecture  de  1»  corre«pond»nee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  M.  Jules  Ci- 
raud,  attaché  à  lu  Société  française  des  Nouvelles-Hébrides,  re- 
mercie de  son  admission. 

soc.  DE  GÉOGR.  —  G.  R.  DES  SÉANCES.  —  N"*  14,  15  et  16.  26 
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—  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux  adresse 
1«  le  règlement  du  Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de 
géographie,  voté  par  le  Congrès  tena  cette  année  i  Bordeaux 
(XVP  session)  et  qui  modiûe  le  règlement  du  Congrès  de  Toalouse 
en  1884;  2Ma  liste  des  vœux  votés  par  ledit  Congrès  de  Bordeaux 
et  retenus  par  le  Comité. 

—  Wnion  coloniale  française  en^oiele  programme  d*un  certain 
nombre  de  conférences  relatives  aux  colonies  et  à  la  colonisation 
qui  seront  données  sous  son  patronage  pendant  l'hiver  1895-1896. 

—  M.  Kiyowo  Nakamura  fait  savoir  qu'il  vient  de  prendre,  à 
partir  du  1*'  septembre,  la  direction  de  l'Observatoire  météorolo- 
gique central  du  Japon,  en  remplacement  de  M.  K.  Kobayaslii,  dé- 
missionnaire. 

—  M.  Caspari  adresse  son  rapport  sur  une  note  adressée  par 
M.  Wallace  à  la  Société,  c  Relation  entre  le  rayon  et  la  circonfé- 
rence >,  qui  a  été  mentionnée  à  la  dernière  séance  (C.  R.,  p.  294), 
Le  rapporteur  conclut  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à  cette 
communication  qui  n'a  rien  de  géographique. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le 
gouverneur  général  de  l'Algérie  envoie  un  exemplaire  de  la  bro- 
chure publiée  par  ses  soins  et  intitulée  les  Vins  de  CAlgétHe, 

—  M.  Forest  aine  adresse  le  numéro  du  Bulletin  municipal  of-- 
ficiel  de  la  ville  de  Paris  contenant  le  rapport  de  M.  Bellan,  arec 
un  vœu  tendant  à  favoriser  Télevage  de  l'autruche  en  Algérie.  11 
rappelle  des  vœux  analogues  émis  pendant  le  cours  de  1895  par 
différents  congrès,  par  une  chambre  syndicale,  un  conseil  gé- 
néral, etc. 

—  MM.  Alcide  Picard  et  Kaan,  éditeurs  à  Paris,  adressent  deux 
ouvrages  qu'ils  viennent  de  publier  et  dont  on  trouvera  le  titre  aux 
Ouvrages  offerlJf, 

—  M.  Paul  Bachmann,  avocat,  fait  hommage  d'un  exemplaire  de 
son  indicateur  maritini«',  le  Passager ^  ouvrage  qui  manquait  aux 
voyageurs  sur  mer,  et  qui  sera  le  complément  de  17ii(/{ca^ttr  Chaix 
des  chemins  de  fer. 

—  M.  A.  Fock,  ingénieur  |Mb.|,  fait  hommage  d'une  étude  dont 
il  est  l'auteur,  sur  les  Relations  anglo-françaises  à  propos  du 
conflit  égyptien. 

—  M.  Mauss  offre  plusieurs  fascicules  d'un  travail  qui  se  rattache 
indirectement  aux  questions  géographi(]ues  :  l* Église  de  Saini- 
Jérémie  à  Abou-Gosch. 
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—  M.  Marc  Fèvre,  ancien  résident  de  France  au  Tonkin,  présen- 
tement attaché  à  Tadministration  du  Journal  officiel^  fait  don 
d'un  atlas  composé  d'une  collection  de  cartes  du  xvii*  siècle  par 
Nicolas  Sanson  et  son  neveu  Pierre  Duva],  tous  deux  originaires 
d'Âbbeville  et  tous  deux  géographes  du  roi. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance [Afk-iqne].  Observations  astronomiques  à  la  Côte  d* Ivoire, 
—  Le  lieutenant-colonel  Monteil  adresse  un  relevé  d'obser- 
vations astronomiques  faites  par  lui  et  destinées  à  établir  les 
positions  des  points  des  vallées  du  Bandama  et  du  Gomoé  (Côte 
d'Ivoire),  ci-dessous  désignés  : 


Grand'Bassam  .  • .  • 

L  =  5»15'  N 

Grand'Lahou  : 

7  novembre... 

2  h.  0  = 

136*27'20"        L  —  5*07'59" 

8  novembre.  •• 

2  h.  0  = 

135*52'00"       L  =  5«»08' 

Grand'Lahou. — Hauteurs  correspondantes  (8  novembre)  (sextant 

h       m       s 

o       '        f 

h        m       »                                 o       '       " 

9.11.30  matin. 

88.26.50 

2.46.40,0  soir.     83.14.20 

53      > 

36.40 

47.00,0     »               6.10 

12.10      » 

43.50 

17,0     »        82.58.50 

29      » 

52.00 

34,5     »              51.20 

51      » 

89.02.00 

55,0     »              42.20 

9.13.09      >. 

89.09.30 

2.48.12,0     »        82.35.10 

Thiassalé  : 

14  décembre...    2  h.  O  =  12M1'50"        L  =  5-54'  N 

Thiassalé,  —  Hauteurs  correspondantes  (14  décembre)  (sextant)  : 


h        m       ■ 

o        '        " 

h       m      « 

o         '          9t 

9.53.42  matin. 

95.21.50 

1.59.34  soi] 

r..     96.15.40 

54.01 

» 

28.30 

51      1 

>               9.00 

18 

» 

33.40 

2.00.10      1 

)             02.20 

36 

» 

40.50 

33      ] 

95.54.30 

53 

» 

47.40 

49      1 

48.50 

55.17 

9 

55.00 

2.01.07      1 

^                  41.50 

40 

» 

96.03.20 

26      1 

>              35.50 

55.57,5 

» 

9.30 

45      1 

>              28.40 

9.56.15 

9 

96.15.40 

2.02.04      1 
2.02.24 

►              22.40 
»         95.15.10 

3a8 
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Singorobo  : 

i  janvier.. .. 

. .    2  h.  0  =  121»50'40" 

L  =  6-(^'  N 

Singorobo. —  Hauteurs  correspondantes  {i  janvier  18d5)  (sextint) 


h       m      ■ 

8.46.15 

matin 

o          '          " 

69.34.10 

3.05"30  soir..     70.39.30 

46.31 

40.10 

44      1 

>              3i.» 

56 

51.30 

0.05      1 

»              ^4.30 

47.15 

59.30 

23      1 

►              17.» 

32 

70.06.00 

48      1 

6.40 

50 

14.00 

7.08      1 

>        69.58.30 

18.16 

24.40 

25      1 

>              51.20 

32 

31.10 

•  40      1 

>              45.10 

8.i8.52 

70.39.30 

3.08.04      : 

1        69.35.20 

Ouosso  : 
23  janvier. .  2  h.  O  =  128-  03'  50"    L  =  6*  16'21 . N  (seiUoC) 

Ouosso.  —  Hauteurs  correspondantes  (théodolite)  (23  janyier  1895). 


(Cercle  à  droite) 


(Cercle  à  gauche) 


Ul  ■ 


// 


m 


// 


î). 18.2!)  matin.     41.i8.(X)  9.21.54  matin.    43.09.00 


1S.55 
iî).2i 
11). 40 
:2().()2 
î).2().2l 


.Vi.OO 

12.00.00 

i.30 

8.00 

42.12.00 


(Cercle  à  gauche) 


b        m       • 

2.ii.:J3  soir. 

45.09  » 

15.29  1 

15.50  » 

2.4<î.08  » 
Toumodi  : 


tt 


I2.oî).00 

2.00 

41.57.30 

52.30 

41.i8.00 


25.23 
25.38 
25.57 
26.26 
9. 20. 17 


15.30 
18.30 
22.00 
27.30 
43.32.30 


(Cercle  à  droite) 

h        m       ■  o        '         " 

2.48.45  soir..     41.08.00 


49.06 
49.26 
19.50 
50.15 
2.50.47 


>  3.30 
»  30 
»  40.55.30 

>  50.00 
»  40.44.00 


27  janvier...  2  h.  O  =  129* 27' 40"        L  =  6'^33M9''  N 
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Toumodù  —  Hauteurs  correspondantes (27  janvier  1895) (sextant): 


h       m      ■  o       I        H 

9.37.36  maUn.    93.21.50 


m 


2.19.18  soir. 


38.01 
17 
U 
52 

39.10 

27 

46 

9.40.05 


31.40 
38.30 
45.20 
53.00 
59.20 

94.06.40 
14.30 

94.21.40 


31 
47 

20.06 
20 
36 
52 

21.10 
25 

21.37 


1 
> 
1 
1 
1 
1 


o       '       n 

94.21.40 

15.50 

8.50 

1.20 

93.55.50 
49.10 
43.30 
36.30 
30.00 

93.25.10 


Théodolithe  Secretan 

pour 

les  hauteurs; 

sextant 

pour  les  distances 


Distance 
lunaire. 

Th=25' 
B  =  732«'» 

•  h       m      ■ 

8.39.05 

39.05 

40.10 
8.41.13 

8.48.50 

48.50 

49.39 
8.50.33 

8.52.38 
52.38 
53.21 

8.54.19 


Lune  à  Jupiter, boi'ds  rapprochés, 
astres  aux  bords  inférieurs. 


// 


Assez 


) 


57.21.00 

70.50.00  % 

38.38.10  î     \   bonne. 
57.21.50         ; 

57.25.40  d 

69.36.00  % 

40.51.15  i 

57.26.40  d 

57.27.10  d 

69.04.30  ^ 

41.42.25  î 

57.28.10  d 


i 


Très 
bonne. 

Très 
bonne. 


Horaire  pour  Theure  de  la  distance  lunaire  ci-dessus  : 
Toumodi,  10  février  1895  (sextant). 


h    t     tf 


ff 


57.22 

57.39 

57.59 

58.21 

00.0«7 

58.58 

59.17 

»      

7.59.U 

»      

57.11.20 
19.10 
27.10 
36.10 
45.50 
55.00 

58.04.00 
12.20 

58.15.10 


340  PROCÈS-VERBAL. 

Kodiokofikouro  : 

22  février  1895. . .    he  O  =  72*27'       L  =  7-07'  N 

Passage  du  XZi  : 

26  février  1895. . .     *^  O  =  80*50'       L  =  7«35'  N 

Sattama  Soukoura  (1"  mars)  : 
Pour  lat..  Sinus,  passage  méridien. . . •    "ike^  =  131*02' 10" 

Sattama  Soukoura,  —  Hauteurs  correspondantes  (1*^  mars  IR96) 
(sextant)  : 


h      m      «  o        '        " 

9.48.00    =    110.18.50 


h       m       ■  o        r         9r 

2.33.33    =    93.13.30 


48.20 

27.30 

57 

2.00 

37 

35.00 

34.13 

92.55.10 

5i 

42.40 

30 

46.50 

49.13 

51.30 

50 

36.40 

31 

59.10 

35.07 

29.10 

51 

111 

.08.10 

21 

21.20 

50.09 

16.50 

42 

12.40 

9.50.20 

111 

.23.50 

2.36.01 

i«.03.50 

Sakola-Diotilasso  (12  mars  1895)  : 

Pour  lat.,  Sirius,  passîige  méridien..     2/ie*  =  130'03'30" 

L  =  8-2i'  N 


Sokola'Dioulasso.  —  Hauteurs  correspondantes  (12  mars   1895) 
(sextant)  : 


h        III        n 

9.03.01     = 

=    Oi.'ii)M 

h        ni      II 

3.40.34    = 

89! 51. 00 

3.19 

27.30 

52 

42. 10 

30 

:)(>.10 

41.0!^ 

34.20 

5(î 

iO.lO 

2<; 

20.30 

4.11 

53.30 

41 

17.10 

29 

95.02.<M) 

42.(13 

8.40 

41 

9.10 

22 

88.59.00 

5.02 

17.50 

38 

51.10 

9.05.17 

95.24.40 

3.42.57 

88.42.20 

tr 
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[Afpi^n©].  —  Un  chemin  de  fer  à  Sierra-Leone.  —  M.  Daniel 
Bellet  envoie  la  note  suivante  : 

c  Les  chemins  de  fer  africains  étant  à  Tordre  du  jour  un  peu  de 
tous  côtés  dans  le  continent  noir,  signalons  le  départ  tout  récent 
du  port  de  Liverpool,  sur  le  steamer  Voltay  de  quatre  envoyés  of- 
ficiels du  gouvernement,  ingénieurs  et  géomètres,  ainsi  que  d'un 
contremaître,  à  destination  de  Sierra-Leone.  Ils  s'en  vont  com- 
mencer les  travaux  de  la  voie  ferrée  qui  doit  s'enfoncer  de  Freetown 
dans  l'intérieur.  Le  chef  de  l'expédition  est  M.  W.  Bradford.  On 
ne  s'occupera  d'abord  que  de  faire  des  levés;  mais  cela  indique 
bien  l'intention  de  construire  le  chemin  de  fer  dont  il  s'agit.  » 

[océanie].  —  M.  Paul  Wenz,  un  de  nos  compatriotes,  établi  de- 
puis plusieurs  années  à  la  Nouvelle-Zélande,  et  dont  il  a  été  ques- 
tion à  la  dernière  séance  (C.  R.,  page  317)  envoie  une  note  ma- 
nuscrite contenant  des  extraits  du  journal  qu'il  a  tenu  pendant  un 
voyage  fait  par  lui  à  Temple-lsland,  en  août  et  en  septembre  de 
cette  année.  Le  voyage  avait  pour  but  de  retrouver,  s'il  était  pos- 
sible, quelques  restes,  provenant,  lui  avait-on  dit,  du  naufrage  de 
La  Pérouse.  Dans  son  double  voyage,  les  recherches  de  M.  VVenz  à 
Tempie-Island,  au  cap  Palmerston  et  dans  les  environs  ont  mal- 
heureusement été  infructueuses.  Bien  que  le  but  principal  n'ait 
pas  été  atteint,  voici  quelques  fragments  du  journal  dont  nous  par- 
tons, relatifs  aux  environs  du  cap  Palmerston  (côte  orientale  du 
Queensland,  Australie)  et  à  l'Ile  qui  en  est  voisine,  Temple-bland: 

<  10  août.  —  Ancrons  dans  la  creek  nord  du  cap  Palmerston. 
Les  environs  sont  couverts  de  palétuviers  qui  poussent  sur  les 
rives  boueuses  d'un  nombre  incalculable  de  creeks  qui  sont  à  sec 
à  marée  basse.  Ces  palétuviers,  montés  sur  leurs  racines  et  pous- 
sant dru,  forment  une  barrière  difficile  à  franchir.  Çà  et  là,  de 
grandes  étendues  de  boue  sèche  s'ouvrent  entre  les  palétuviers 
et  les  eucalyptus,  et  les  hautes  marées  couvrent  ces  sait  pans  et 
rendent  leur  surface  pénible  à  traverser. 

€  16  août.  —  Nous  ancrons  au  nord-ouest  de  Temple-lslaud. 
L'ile  est  bordée  au  sud,  à  l'est  et  à  l'oaest,  de  rochers  amoncelés, 
où  aucun  naufragé  ne  pourrait  rester  bien  longtemps.  J'en  fais  le 
tour  on  une  heure  et  demie  environ.  Le  centre  de  l'ile  s'élrve  ra- 
pidement à  134  pieds;  il  est  couvert  d'une  herbe  épaisse  où  l'on 
ne  se  sent  pas  en  sûreté,  les  serpents  devant  être  ici  en  abondance 
comme  dans  toutes  ces  lies  de  Queensland.  Je  trouve,  en  effet,  à 
deux  endroits  diflérents,  sur  les  rochers,  un  petit  tas  formé  de 


paltËs  de  crabes,  de  squeleltos  d'oiseaux,  de  flyîng  fox  (sorte  de 
vampire)  el  de  serpents.  Cependant,  pas  une  lêle  de  ces  replilei 
n'est  visible,  les  oiseaux  (liawks  ?)  savent  du  reste  s'en  débarras- 
ser le  plus  vite  pnssible  avant  de  faire  leur  repas.  Des  Tee  Irees, 
sorte  de  <  niaaulis*  comme  ceux  de  la  NDuvelle-Calédooie,  formeiit 
une  Ibrùl  sur  le  versant  nord  de  l'ile. 

t  Du  câté  nord-est,  de  nombreuses  traces  de  naufrages  sont  visi- 
bles :  le  gouvernail  d'un  canot,  un  aviron  long  de  7  mètres  et  un 
gaffAe  7  m.  22  de  longueur.O  m.  52  et  0  m.  36  de  circonférence.  La 
marque  des  clous  inutiles  pour  le  dernier  usage,  montre  que  c'est 
une  vergue  coupée  el  transformée  en  gafT;  les  épaules  sont  en  bois 
australien;  plusieurs  autres  pièces  de  bois  de  chêne  sont  aux  en- 
virons, mais  tout  cela  n'a  rien  de  concluant.  Le  nord  de  l'ile  est 
couvert  de  palétuviers  qui  s'avancent  loin  dans  la  mer  à  marée 
haute  ;  sur  la  plage,  quantité  d'épongés  et  de  coquillages  de  toutes 
sortes.  > 

Voici  en  outre  quelques  notes  prises  par  M.  Wenz  au  cours  de 
son  voyage  : 

c  [.es  serpents  de  mer  vus  sur  lacÛtedeUueensland  ressemblent 
fort  à  ceux  qui  ont  été  vus  en  Nouvelle-Calédonie;  ils  ont  le  corps 
couvert  de  bandes  noires  et  jaun:^ires  et  ressemblent  fort  à  des  ser- 
pents de  terre,  n'était  leur  queue  aplatie.  On  les  dit  venimeux  en 
Nouvelle-Calédonie,  mais  les  cas  de  morsure  doivent  être  1res  rares. 
Les  pandanus,  qui  poussent  partout  sur  la  côte  de  Queensland,  por- 
tent un  gros  fruit  en  forme  de  cône,  mangé,  paralt-il,  par  les  noirs, 
mais  la  peine  qu'il  faut  se  donner  pour  le  briser  en  petits  morceaux 
fait  qu'on  le  recherche  peu.  Par  contre,  tes  bouquets  formés  par 
les  feuilles  contiennent  un  cœur  aussi  blanc,  aussi  tendre  el  aussi 
succulent  que  les  cœurs  de  cocotiers  qu'on  mange  dans  les  îles. 

I  Les  sand  fliei  sont  île  petites  mouches  pas  plus  grosses  qu'un 
puceron  de  rosier,  mnis  leur  nombre,  leurs  morsures,  cl  l'impossi- 
bilité de  se  mettre  à  l'abri  de  leurs  attaques  les  font  craindre  plus 
que  les  moustiques.  L'n  soirque  nous  étionscaropés  dans  une  creek, 
il  nous  a  fallu  lever  l'ancre  el  aller  ou  mer  pour  être  hors  d'at- 
teinte de  cette  peste.  Les  mangroves  sont  leur  refuge,  et  partout 
où  ces  arbres  poussent,  la  vie  est  impossible  en  été,  > 

L'auteur  termine  par  des  renseignements  sur  le  recrutement 
des  noirs  tel  qu'il  se  fait  au  Oueensland. 
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Commimieaiif 


Présentation  délivres,  brochures,  cartes,  etc.  —  Le  Président, 
après  s'être  fait  l'interprète  de  M.  le  lieutenant-général  de  Tillo, 
qui  tient  à  remercier  la  Société  de  Taccueil  qui  lui  a  été  fait  à  la 
dernière  séance,  présente,  de  sa  part,  V Atlas  des  isanomales  et  des 
variations  séculaires  du  magnétisme  terrestre,  dont  il  est  l'au- 
teur, et  qui  est  dédié  à  Tlnstitut  de  France.  M.  de  Lapparent 
ajoute,  à  cette  occasion,  que  la  Commission  centrale,  dans  sa  der- 
nière séance,  a  été  heureuse  d'inscrire  le  général  de  Tillo  sur  la 
liste  des  correspondants  étrangers  de  la  Société. 

Itinéraire  dans  le  sud  delà  Tunisie. —  M.  P.  Vuillot  présente, 
de  la  part  de  MM.  Cazemajou,  capitaine  du  génie,  et  Dumas,  lieu- 
tenant de  spahis,  Titinéraire  même  du  voyage  accompli  par 
ces  deux  officiera  dans  le  sud  de  la  Tunisie  et  dont  il  avait  déjà 
entretenu  la  Société  à  la  dernière  séance  (p.  315).  Cet  itinéraire 
part  de  Nefta  et  s'étend  jusqu'aux  environs  de  Ghadamès.  La  carte, 
dressée  à  i  7100,000*,  sera  publiée  dans  un  prochain  numéro  du 
Bulletin  trimestriel. 

Photographies  et  Carte  d'Afrique. —  Le  Président  attire  Tatten- 
tion  de  l'assemblée  sur  la  collection  de  photographies  de  la  côte 
d'Afrique  (Grand  Bassam)  exécutées  par  le  capitaine  Plé,  membre 
de  la  mission  Monteil,  et  qui  ont  été  exposées  pendant  la  séance. 
Elles  resteront  encore  exposées  le  lendemain. 

11  signale  aussi,  exposée  dans  la  salle,  la  carte  d'Afrique,  dressée 
et  publiée  par  les  soins  de  la  Société.  Le  but  patriotique  de  cette 
publication  a  été  de  mettre  en  évidence  les  récentes  découvertes  à 
côté  de  la  délimitation  des  différentes  sphères  d'influence  des  na- 
tions européennes,  afin  d'attribuer  à  notre  pays  la  part  qui  lui  re- 
vient dans  l'œuvre  de  colonisation.  Cette  carte,  qui  devrait  être 
entre  les  mains  de  tous  les  membres,  est  à  leur  disposition  au 
secrétariat  de  la  Société  au  prix  réduit  de  5  francs. 

Mission  archéologique  dans  le  sud  et  le  centre  de  la  Tunisie.  — 
M.  P.  Blanchet,  chargé  de  cette  mission,  après  s'être  excusé  de 
conduire  ses  auditeurs  dans  un  pays  aussi  voisin  et  aussi  connu 
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que  la  Tunisie,  aborde  In  dcscriplion  des  diverses  régions  iintu- 
relles  de  la  Régence.  Les  monlagnesdeDouirat,  Chenini,  Glioum- 
rassen,  le  plateau  des  Tebagha  el  des  Alalmnla,  les  retiennent  un 
peu  longuement  :  îl  nous  y  moniro  des  peuples  relrancliés  dans 
leurs  mont.igncs,  vivant  au  sommel  de  pics  d'accès  dillicile,  on  au 
fond  de  grotles  artilicîelles  creusées  au  Hanc  des  montagnes.  C'est 
l'ancien  pays  des  Troglodytes;  les  mœurs  et  les  coutumes  n'ont 
pas  cbaugé  depuis  Hérodote. 

De  ces  montagnes,  il  se  dirige  vers  le  nord-ouest  et  atteint  les 
oasis  de  Djerid  :  il  insiste  sur  les  deux  caractères  que  la  richesse 
du  sol  imprime  aux  babilanis  de  ces  régions  oii  l'hectare  donne, 
dans  les  oasis  de  Djerid  1,166  francs  de  revenu  annuel.  Ce  sont 
des  gens  de  luxe  et  de  paix,  mais  incapables  de  prendre  le  fusil,  et 
d'enlrepreniire  une  action  virile  ;  il  donne  quelques  exemples  de 
ce  manque  d'énergie  qui  de  tout  temps  a  fait  des  sédentaires  les 
serviteurs  des  nomades. 

Itemontant  vers  le  nord,  il  parcourt  les  steppes  de  Tiafia  et  de 
Sfax  ;  ce  sont  do  grandes  plaines  à  peine  ondulées,  qui  portent 
une  herbe  rare  el  courte,  suffusante  cependant  pour  l'élevage  du 
mouton;  tonte  cette  zone  de  Kairouan,  Sfa-x  et  Gafsa  est  par 
excellence  le  pays  des  pâturages. 

Cependanlil  n'en  apas  toujoursétë ainsi, elle  voyageurdonne ici 
les  résultats  de  ses  recliercbes  archéologiques.  Du  temps  des  Ro- 
mains, tes  cultures  couvraient  la  pkine,  ainsi  qu'en  font  foi  les 
innombrables  ruines  de  fermes  que  l'on  rencontre  &  cbaque  pas. 
Quelles  étaient  donc  les  cultures  sous  ce  ciel  de  feu?  On  a  parlé 
de  cultures  d'irrigation;  or,  au  cours  des  600  kilomi-ires  de 
routes  qu'il  a  suivies  dans  cette  contrée,  M.  Blancliet  n'apas  relevé 
les  traces  d'un  seul  caual  ou  d'un  seul  barrage  :  partout  des  cir 
ternes  et  des  aménagements  d'eau  potable,  mais  rien  de  plus; 
les   Romains   cultivaient  donc  ici  des  essences  de  terre  sèche. 

Ces  essences  de  terre  sèche,  on  les  retrouve  encore  aujourd'hui 
autour  de  Sfax  :  ce  sout  les  oliviers  qui  composent  celle  forât 
étendue  de  iO  kilomètres  du  nord  au  sud  et  de  30  kilomctres  de 
l'est  à  l'ouest.  M.  Itiauchot  nous  fait  assister  à  la  genèse  d'une 
planlaljoii  d'oliviers  et  nous  indique  les  résultats  obtenus  :  les  co- 
lons de  Sfax  réalisent,  après  vingt  ans,  un  bénèlice  annuel  assuré 
de  350  p.  100;  l'hectare  payé  20  francs  leur  rapporte  une  récolte 
de  7U  francs. 

C'est  sur  un  portrait  de  ces  colons  tunisiens,  actifs,  entrepre- 
lumls,  c  américiiius  >,   que  se   termine  la  communication   de 
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M.  Blanchet.  Il  a  remarqué  pourtant  que  certains  des  nouveaux 
colons  apportent  avec  eux  un  esprit  trop  remuant,  trop  porté 
vers  la  politique.  Mais,  ajoute-t-il,  «  par  bonheur  la  constitution  de 
l'État  tunisien  les  empêche  d'exercer  une  action  trop  grande  >  :  le 
Protectorat  €  formule  admirable  de  souplesse  et  de  pratique  » 
assure  à  Télément  arabe  et  à  Télément  européen,  une  part  équi- 
table dans  l'administration  ;  aussi  la  tranquillité  règne-t-elle  par- 
tout, et  les  indigènes  acceptent-ils  volontiers  notre  suprématie.  Le 
chiffre  d'affaires  de  la  Régence  est  passé  de  20  millions  en  1876, 
à  80  millions  en  1894. 

€  Pour  tout  dire  en  un  mot, — telle  est  la  conclusion, — la  Tunisie 
est  prospère,  et  nous  méritons  qu'elle  le  soit.  Nous  avons  semé  la 
justice;  nous  récoltons  la  paix.  > 

Le  Président  remercie  M.  Blanchet  de  son  intéressante  commu- 
nication; il  constate  qu'après  l'avoir  entendue,  M.  Milne  Edwards, 
délégué  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  qui  avait  accordé 
la  mission,  sera  bien  en  mesure  de  témoigner  des  facultés  d'obser- 
vation du  jeune  voyageur  et  archéologue. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


MEMBRES  ADMIS 


MM.  Demorgny  (Gustave);  —  Prunière  (Antoine);  —  Gummâ  y 
Marti  (Alfredo);  — Grodet  (Albert);  — Baud  (Joseph-Marie-Louis); 
—  Vermeersch  (Léon);  —  Delingetle  (Arthur);  —  Hémar  (Henri- 
Frédéric-Marie)  ;  —  Vacheron  (Louis);  —  Alexandrowsky  (Con- 
stantin); —  Forret  (Georges);  —  Saint-Yves  (Armand);  — 
Suberbie  (Léon);  —  Bernays  (Emile);  —  Labbé  (Paul). 


CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Plé  (James-Henry-Narcisse),  capitaine  d'infanterie  de  ma- 
rine (le  colonel  Laussedat  et  Camille  Guy)  ;  —  de  La  Vaulx 
(Henry,  comte),  explorateur  (le  capitaine  de  Labry  et  le  baron 
Hulot);  —  Duval  (Edouard-Joseph),  propriétaire  {Ch.  Maunoir  et 
Jules  Girard). 
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Séance  du  8  novembre  1895  (suite) 


AMÉRIQUE- — United  Stales  gcoIogicaISurvey.  Monograph8,ToI.  XXIII: 
Geolo^y  of  the  Grccn  iiiouiitains  in  Massachusetts,  by  R.  Pumpelly, 
J.-Ë.  WoIfT  and  T.  Nelson  Dale.  1893,  1  vol.  —  Vol.  XXIY.  Mollutca 
and  crustacca  or  the  Miocène  formations  of  New  Jersey,  by  Robert  Pmrr 
Whitncld.  189i.  Washington,  in-4.  ECHASCB. 

OCÉANIE-  —  J-P.  Tdgiison.  —  The  physical  gcography  of  Austniia. 

Address.  Brisbane.  R.  Geogr.  Society,  1895,  broch.  in-^. 
J.-P.  Thomson.  —  A  survey  of  récent  exploration  in  British  New   Guîoea 

{R.  Geogr.  Soc.  Australagia^  Brfsbane,  1891),  broch.  io-8.        Acteur. 
Charles  H.  Bartox.  —  Outlincs   of  Australian   physiography.  Marybo- 

rough,  Alston,  1895,  1  vol.  in-8.  AxosTiE. 

T.-A.  CoGHLAN.  —  A  statistical  Survey  of  New  South  Wales,  1893-1894. 

Sydney,  1895,  1  vol.  in-8. 

GOUVKKNEXFM  DE   LA  NoUVELLE-GALLBS   DU  SUft. 

Report  ot  the  Department  of  Lands  and  Sur\-ey,  New  Zealand,  Ter  the 
1894-1895.  Wellington,  1895,  1  vol.  in-i.        '  Échasice. 

Ferd.  Blumentritt.  -  Nouere  Werke  iiber  die  Philippinen  (}fitth.  d.  k, 
k.  geogr.  Ges.,  1895).  Aursot. 

J.-J.  Ql'elch.  —  A  journey  to  the  summit  of  Roraima  {Timehri.  George 
Town).  1  vol.  in-8.  AUTEDl. 

RÉGIONS  POLAIRES-  —  £•  Payart.  —  La  découverte  du  pôle  nord. 
Projet...  Londoii.  1893,  1  feuille.  Ai'TBUR. 

Orro  ÎUscHiN.  —  Andrôcs  Vorscljlaj;  eincr  Nordpolexpcdition  im  Lufl- 
ballon  {Geogr.  ZeiUchr.,  Leipzig,  1895),  broch.  in-8.  Auteur. 

D'  Ericii  vo.n  Dhygalski.  —  Die  sudpolar  Forschung  und  die  Problème 
de.<  Eises.  Vorlraj?  (Verhandl.  XI.  deutsch.  Geographentages,  Bremen, 
1895).  Berlin,  1S95,  broch.  iii-8.  AUTCCR. 


CARTES 


Prof.  F.  Frassi.  —  Il  mappamondo   a  vcntiquattro   fusi  e  loro  simbolî 
orari.Gran  quadro  geo-tipografico  csplicantc  il  sis(cma...(marzo  lKd4). 

Auteur. 

Service  géographique  de  l'armée.  —  Publications  nouvelles  : 

France  l/iOO,000*,  ff.  n-  79  <Luri),  80  (BasliîO,  81  ^Ajaccio). 

Algérie,  l,/200,(lO0*,  ff.  n»'  9  (Bône),  12  (Orléansville),  i\  (Mo»Uganeni>. 
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Algérie,  1/50,(K)0«,  ff.  n«*29  (El  Milia),  30  (AKa  Kechcra),  48  (Ziama),  71 

(Djemila),  107  (Béni  Bou  Douane),  243  (Taria). 
Tunisie,  1/50,000*,  (T.  n»*  36  (Bou  Ficha),  49  (Sidi  Bou  Ali),  56  (Sebkra 

Kelbia),  68  (Djebibina).  Ministère  de  la  Guerre. 

Lioutenant-général  A.  DE  Tillo.  —  Carte  hypsométrique  de  la  parlie 
occidentale  de  la  Russie  d*Europe  et  des  régions  limitrophes  de  TAIle- 
magne,  de  l'Autriche-Hongrie  et  de  la  Roumanie,  1/1,680,000*.  Saint- 
Péterst)ourg,  Ministère  des  Voies  des  communication.  Auteur. 

Edmond  de  Poncins.  —  Itinéraire  de  la  route  faite  en  caravane  du  14  juin 
au  24  septembre  1893  depuis  le  Turkestan  russe  jusqu'au  Kashmir  à 
traversin  plateau  du  Pamir.  1/425,000*,  2  ir(manuscr.).  Auteur* 

Carte  japonaise  indiquant  la  ligne  de  navigation  de  Osaka  à  Tile  de 
Tsoushima.  IK  Harxand. 

P.  VuiLLOT.  ^  Carte  topographique  de  la  région  de  Tombouetou  (d'après 
les  observations,  travaux  et  levés  de  MM.  Hourst,  Baudry,  du  Belloy, 
Puypéroux,  Gautheron, Fourgeot,  Bluzet...),  1/100,000*,  juill.  1895,  2  flf 
(photogr.)  Auteur. 

Mission  du  commandant  Decœur  entre  le  Dahomey  et  le  Niger,  1/100,000*, 
1  f.  Commandant  Decoeor. 

A.-J.  Wauters.  —  Etat  indépendant  du  Congo.  Carte  des  200  premiers 
kilomètres  du  chemin  de  fer  du  Congo  à  l'échelle  de  1/100,000*. 
Bruxelles,  1895,  1  f:  Auteur. 

Carte  des  champs  d'or  de  Witwatersrandt  dans  les  districts  de  Pretoria, 
Hcidclberg,  Potchefstroom  (Transvaal)  indiquant  l'orientation  et  la  po- 
sition des  filons  aurifères  ainsi  que  les  concessions  actuellement  exploi- 
tées... 1895,  Paris.  P.  Sévin,  1  f.  M.  Venukofp. 

United  States  geolo^^ical  survey.  Géologie  Atlas  ofthe  United  States.  Fasc.  1 
(Livingston,  Montana),  2  (Ringgold,  Georgia-Tennessoe),  3  (Placerville 
California),  4  (Kingston,  California),  5  (Sacramcnto,  California), 
6  (Chattanooga,  Tennessee),  8  (Sewanee,  Tennessee),  9  (Anthracite- 
Crested-Butte,  Colorado).  10  (Harpers-Perry,  Virginia-Maryland-West- 
Wirginia),  11  (Jackson,  California),  12  (Estillville,  Kentucky-Virginia- 
Tennessee),  Washington,  1894,  in-f*.  Echange. 


PHOTOGRAPHIE. 


La  Société  fait  appel  à  tous  ses  membres,  aux  explorateurs,  aux 
missionnaires  et  aux  amateurs,  en  vue  d'augmenter  ses  collections 
photographiques  déjà  importantes.  Elle  accueillera  avec  recon- 
naissance les  photographies  présentant  un  caractère  géogra- 
phique ou  ethnographique  (vues  de  paysages,  de  lieux  habités,  de 
monuments,  de  types  humains)  et  plus  particulièrement  celles  qui 


348  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ. 

proviendront  des  régions  peu  connues  ou  incomplètement  ezploréae. 
En  adressant  les  documents  à  la  Société,  les  donatenn  sont 
priés  de  déclarer  s'ils  désirent  ou  non  se  réserver  \m  droit  dm 
reproduction. 

Jules  Girard.  —  Vues  forestières  (France),  1-i  pi.  AuTBcn. 

G.-O.  Clerc.  —  Mission  scientiflque  française  dans  l*Oanl  (Baron  de 

Baye  et  J.  de  Cuverville)  (portraits  et  Tues),  10  pi.  AcnOB. 

Jules  Marchand.  —  Geylan.  20  pi.  —  Java,  17  pi.,  avec  cadres  (1892). 

AUTBinL 

Walter  Campbell.  —  Queensland,  Nouvelle-Galles  du  Sud  (1898),  IS  pi. 

AuTEint. 


Séance  du  22  novembre  1895. 


GÉNÉRALITÉS  GÉOGRAPHIQUES.  -  Jahrbuch  des  K.  K.  hydro- 

graphischen  Central-Bureau  (Ilydrographischer  Dienst  in  Oesterreich). 

I.  Jahrg.  1893.  Wien,  1895,  i  vol.  in-4. 

Service  htdrographioue  auteiciiieh. 
La  Belgique  coloniale.  Première  année,  n**  1,  10  nov.  1895.   BmxelUt. 

in-4.  R.  Vauthier,  rédacteur  en  chef. 

Narratives  of  the  voyages  of  Pedro  Sarmiento  de  Gambôa  to  the  Straits 

of  Magellan.  Translated  and  edited,  >^-ith  Notes  and  an  Introduction  by 

C.  R.  Markham.  London,  Uakluyt  Society  (vol.  91),  1  vol,  in-8. 

AB02l!fEME5T. 

Ji  Li;s  Girard.  —La  période  glaciaire  (/a  Géographie ^  tô juiU.  1895). 

AlTBUl. 

Général  Alexis  de  Tillo.  —  Sur  la  nécessité  d'une  association  cartogra- 
phique internationale.  Proposition  au  VI*  congrès  des  sciences  géo- 
graphiques. Saint-Pétcrshuurg,  1895,  broch.  in-8.  AUTBli. 

Fjjsi^k  Kkcjj's. —  Projet  de  construction  d'un  globe  terrestre  â  IVchelle 
du  cent-millième.  Edition  de  la  Société  nouvelle,  broch.  in-8.  ACTECK. 

Pai'L  Bachmanx.  —  Navigation  maritime  et  fluviale.  Le  «  Passager  k. 
Guide  lioraire  de  tous  les  paquebots  français  et  étrangers...  Paris,  Ber- 
ger-Lcvrault  (181),*»),  1  vol.  in-8.  AUTEUR. 

Statistique  des  naufrages  et  des  autres  accidents  de  mer  pour  Tannée 
18H3  ^Hev.  mar.  et  cnL).  paris,  Beaudoin,  1895,  I  vol.  in-8. 

Mlmstkre  de  la  MAai5E. 

DIVERS-  —  G.  Malss.  —  L'église  de  Saint-Jérémie  à  Abou-Gosch 
(Emuiaiis  de  saint  Luc  et  Gaslcllum  de  Vespasien).  Avec  une  étude 
Hur  le  stade  au  temps  de  saint  Luc  et  de   Flavius  Josèphc.  Mesures 

•  théoriques  du  pilier  de  Telle.  Paris,  E.  Leroux,  189:2,  2  vol.  in-8,  avec 
iYo/fs  adilitionnellts  (broch.  in-8). 
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C.  Mauss.  —  Lacoudëe  CharMyehou  coudée  religieuse  de  l'Egypte.  Paris, 
Leroux,  1892,  broch.  in-8. 

C.  Mauss.  —  Le  rectangle  de  Khorsabad  et  la  théorie  générale  des  me- 
sures antiques.  Paris,  Leroux,  1895,  broclu  in-8.  Auteur. 

Ernest  Maindron.  —  L'ancienne  Académie  de  sciences.  Les  académi- 
ciens. 1666-1793.  Paris,  Tignol,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Paul  Topinard.  —  Science  and  faith  {The  Monist,  vol.  6,  oct.  1895). 
Chicago,  in-8.  Auteur. 

H.  PucEY.  —  Les  bains  publics  à  Budapest.  Paris,  impr.  Dumoulin,  1895, 
1  vol.  in-4.  Auteur. 

EUROPE.  —  La  France  par  département*.  Yonne,  par  MM.  Arluison  et 
Garteret.  Paris,  1  vol.  in-12.  A.  Picard  et  Kaan,  éditeurs. 

Alexa.ndre  Boutroue.  —  Lettres  de  Russie  (Caucase,  Arménie,  Crimée) 
{Journal  dei  DébaU,  17,  18,  24  oct.,  1*',  4  nov.  1895).  Auteur. 

• 

AFRIQUE.  —  Gouvernement  général  de  l'Algérie.  Les  vins  de  l'Algérie. 
Ouvrage  publié  par  ordre  de  M.  Gambon,  gouverneur  général,  sous  la 
direction  de  M.  Millier,  secrétaire  général  du  gouvernement.  Alger- 
Mustapha,  impr.  Giralt,  1895,  1  vol.  in-4. 

M.  LE  Gouverneur  général. 

Fernand  Foureau.  —  Mission  chez  les  Touareg.  Mes  deux  itinéraires 
sahariens  d'octobre  1894  à  mai  1895.  Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  à  M.  le  Gouverneur  de  l'Algérie,  à  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris,  Challamcl,  1895, 1  vol. 
in-8.  Auteur. 

M.  Djebari.  —  Les  survivants  de  la  mission  Flatters.  Tunis,  impr.  Brigol, 
1895,  broch.  in-8.  F.  Foureau. 

Baronc  Leopoldo  Franchetti.  —  L'avvenire  délia  colonia  Eritrea. 
Conferenza  (secondo  congresso  geogr.  italiano),  Roma  1895,  broch. 
in-8.  Anonyme. 

A.  Martineau.  —  Madagascar.  Paris,  Flammarion,  1  vol.  in-8.      Achat. 

AMÉRIQUE.  —  Louis  Garaud.  —  Trois  ans  à  la  Martinique.  2*  édit., 
revue  et  augmentée.  Paris,  in-4  (2  ex.).    A.  Picard  et  Kaan,  éditeurs. 

Comte  Louis  de  Turenne.  —  Une  page  de  l'histoire  des  Mormons  {Hevue 
des  Deux  Mondes,  15  oct.  1895).  Auteur. 

Julio  Alvarado.  —  Geographicaland  exploring  commission  of  Ihe  Mexi- 
can  Republic.  Catalogue  of  the  Exhibits  presented  by  thc  commission 
with  a  short  sketch  of  its  organisation  and  labours.  Mexico,  1895.  broch. 
in-8  (textes  espagnol  et  anglais).     Département  de  Fononto,  Mexico. 

Venezuela  y  la  Gran  Bretagna.  Cuestion  limites  de  Guyana.  Estado  en 
que  la  halIé  el  gobierno  inaugurado  el  19  de  marzo  y  su  situacion 
actual.  Publicacion  oflcial.  Impr.  nacional,  1895,  broch.  in-8. 

L.  Delavaud. 

Commission  d'exploration  du  plateau  central  du  Brésil.  Rapport  présenté 
à  Son  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Industrie,  de  la  Voirie  et  des  Travaux  pu- 
blics, par  L.  Cruls,  chef  de  la  mission.  Rio  de  Janeiro,  1894,  1  vol. 
texte,  in-4,  1  atlas,  in-f  (textes  français  et  espagnol). 

GOUVERNEME.NT  BRÉSILIEN. 
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Ministerio  de  Gobierno  y  Golonizaciôn.  De  RiberalU  al  Inambari.  InforiM 
(lel  Doctor  Roman  Paz,  jcfe  de  la  expediciôn  al  alto  Madré  de  Dios, 
organizada  por  la  Delegaciûn  nacional.  La  Paz,  1805,  i  vol.  in-8. 

M.  V.  Balliiîiax. 

OCÉAN lE.  —  Journal  of  the  Central  Australian  Exploring  Expédition, 
1889,  under  comroaDd  of  W.  H.  Tictkens.  Despatched  by  the  Central 
Australian  Exploring  and  Prospecting  Association,  limited,  under  tha 
Auspices  of  the  Royal  geographical  Society  of  Australasia,  South  Aua- 
tralian  Branch.  Adélaïde,  1891,  1  vol.  in-8. 

Journal  of  the  Elder  Scientiflc  Exploring  Expédition,  1891-1892.  Under 
eommand  of  D.  Lindsay.  Equipped  sulely  at  the  cost  of  Sir  Thomai 
Elder,  for  Ihe  purpose  of  compleling  the  exploration  of  Austral ia,  and 
placed  under  the  controlof  the  R.  geogr.  Society  of  Australasia,  South 

.  Australian  Branch.  Adélaïde  1893,  1  vol.  texte,  1  vol.  de  cartes.  — 
Handbook  of  Instructions  for  the  guidance  of  the  offlcers  of  the  Elder 
scient.  Exploration  Expédition  (18111),  1  opuscule  in-8.  Ëchangc. 


ATLAS  ET  CARTES 


(Atlas  ancien  (1640-1670),  de  114  cartes  par  P.  Du  Val  et  Sanson  d*Abbe- 
ville).  1  vol.  in-r*.  Marc  Fètei. 

Lieutenant-K^néral  Alexis  dk  Tillo.  —  Atlas  des  isanomalcs  et  des  va- 
riations Sf'culaires  du  magnétisme  terrestre.  Saint-Pétersbourg,  189S, 

in-i.  AUTEUH. 

U.  S.  Gcological  Survcy.  Ch.  D.  Walcott,  Dircctor.  Allas  of  the  United 
States,  1  6:î,5(K)«,  1  125 ,000*  (Feuilles  nouvelles  :  Dakota,  Maine,  Ncbras- 
ka,  >ie\v-York,  1895),  30  ff.  Sirvey  géologique,  Washington. 


SiANCB  DU  6  DÉCRMBRE  1895.  351 


Séance  du  6  décembre  1895. 


PRESIDENCE    DE    M.    A.    DE    LAPPARENT 


Iieeiar«  de  la  correspondaBee. 

* 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  Il  est  reçu 
avis  du  décès  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  de  l'Institut,  ancien 
Ministre  des  affaires  étrangères,  sénateur^  qui  appartenait  à  la  So- 
ciété depuis  Tannée  1872.  On  trouvera  à  la  page  suivante  les  pa- 
roles prononcées  par  le  Président  en  annonçant  cette  nouvelle  à 
la  Société. 

—  M.  Paul  Labbé  remercie  de  son  admission. 

—  La  Société  de  géographie  de  Genève  fait  savoir  que,  confor- 
mément aux  résolutions  prises  à  l'unanimité  par  le  X*  Congrès  des 
géogri^phes  suisses,  réuni  à  SaintGall  du  22  au  24  août  1895,  elle 
est  chargée,  pour  la  troisième  fois  depuis  1881,  de  la  direction  de 
TAssociation  des  Sociétés  suisses  de  géographie.  La  durée  de  ce 
mandat  est  de  deux  ans,  avec  faculté  de  prorogation  d*une  année. 
En  conséquence,  elle  adresse  une  circulaire,  portant  que  le  XI*  con- 
grès se  réunira  à  Genève  les  25,  26  et  27  mai  1896,  sous  la  prési- 
dence du  président  de  la  Société  de  géographie  de  celte  ville, 
M.  Arthur  de  Claparède. 

—  M.  Maxime  Cornu,  professeur  au  Muséum,  délégué  de  la  Société 
au  Congrès  de  TAssociation  française  pour  l'avancement  des  sciences , 
tenu  à  Bordeaux  (4-9  août  1895),  et  où  lui-même  présidait,  adresse 
son  rapport  sur  les  travaux  de  la  section  de  géographie  à  ce  Con- 
grès. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le  Bli- 
nistère  des  Colonies  adresse  trois  exemplaires  de  la  carte  en  deux 
feuilles  du  Congo  français,  à  l'échelle  du  1/1,500,000*  dont  le  Ser- 

SOC.   Dl£  OÉOOR.  —  C.  B.  DES  SÉ.VlfCKS.  —  N**  14,  15  et  16.  27 
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ïice  géograjihique  Tient  de  terminer  la  publication.  A  cettù  carie 
esl  jointe  une  notice,  suivie  d'un  index  al|)habétique  qui  est  adresse 
égalemenl  on  triple  exemplaire. 

—  M.  G.  Broiisseau  envoie  une  carie  lilhographiée  de  Carsevunne 
et  de  son  afUuent,  la  rivière  Carnol,  avec  les  sources  du  Cachipour, 
du  Counani  el  de  la  rivière  Yaoué,  afflnent  de  l'Oyapock,  donl  il  a 
été  question  précédcmmont  (C.  K.,  page31S). 

—  M.  Cluzel  [Mb.]  oflre  à  la  Société,  au  nom  de  M.le  D' llerr  et 
au  sien  â03  photographies  exécutées  pendant  le  voyage  qu'ils  vien- 
nent d'accomplir  en  Afrique  (Congo,  Sangha  et  bassin  méridional 
du  Tchad).  Il  y  a  joint  un  répertoire  avec  titres  destinés  à  Taciliter 
leur  classement. 


Partie  plus  bpécialbment  géocbaphtque  de  la  r.oRHEspoNDANCE. 
[AfrmueJ.  —  Le  chemin  de  fer  de  l'Ouganda.  —  Note  de  M.  Da- 
niel Bellet:  c  Lesjournaui  anglais,  et  noiammcntles  publications 
techniques,  annoncent  qu'avant  peu  de  temps  sans  Uoule,  on  se 
mettra  ù.  l'œuvre  pour  la  construction  du  chemin  de.  fer  de  l'Ou- 
ganda. H  paraît  que  M.  Whilehouse,  un  ingénieur  civil  connu,  a 
quitté  Londres  le  15  novembre  pour  prendre  la  direction  des  Ira- 
vaux;  il  esl  accompagn>>  par  six  ingénieurs.  D'après  le  journal 
Transport,  l'entreprise  sera  faite  sous  la  surveillance  des  ingé- 
nieurs du  Rouvernemenl,  et  il  n'y  aura  point  d'adjudicataire  entre- 
preneur proprement  dit. 


Commualcatlona  Dralos 


En  annonçant  à  In  Sociëléla  perle  qu'cllevientde  faire  dans  hi  per- 
sonne d'un  de  ses  membres  les  plus  éniinents,  M.  Barthélémy  Saint- 
Hilairc,  le  Président  ajoute:  f  Le  traducteur  d'Aristote,  l'homme 
qui,  &  quatre-vingt-dix  ans,  gardait  encore  assez  de  vigueur  intel- 
lectuelle et  d'aptitude  au  travail  pour  publier  un  volume  sur  Platon, 
n'étiiil  pas  senlemenl  un  philosophe  au  sens  restreint  da  moi.  Il 
avait  appris,  â  l'école  de  ses  maîtres,  ',i  aimer  la  philosophie  natu- 
relle, c'esl-i-dire  tout  l'ensemble  de  nos  connaissances,  et  suivait 
avec  une  attentive  curiosité  les  progrés  de  l'exploration  du  globe. 
Nous  regrettons  vivement  de  voir  disparaître  de  nos  listes  un  nom 
qui  les  honorait  d'une  façon  toute  particulière.  » 
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Exposition  à  la  Société.  —  Le  Président  annonce  qu'à  partir  du 
16  décembre  et  jours  suivants,  sera  ouverte  à  Thôlel  de  la  Société 
jusqu'à  4  heures,  une  exposition  des  croquis-aquarelles  rapportés 
par  M.  Eugène  Gallois,  de  divers  voyages  en  Suéde,  Norvège, 
Egypte,  Palestine,  Turquie,  Transcaucasie  et  Transcaspie. 

Présentation  de  livres,  brochures,  cartes,  etc.  —  M.  Marcel  Du- 
bois, en  offrant  à  la  Société  plusieurs  ouvrages,  dit  que  c  la  pré- 
sentation des  uns  ne  peut  être  que  muette,  pour  une  raison  facile 
à  deviner.  C'est  le  cas  d'une  Etude  sur  les  systèmes  coloniaux  et 
les  peuples  colonisateurs;  c'est  presque  celui  du  premier  volume 
d'un  Album  géographique.  J'ai  moins  de  scrupules,  en  effet,  à 
expliquer  très  brièvement  à  mes  confrères  l'intention  de  cette 
œuvre  à  ses  débuts;  je  n'en  ai  même  aucun  à  louer  devant  vous 
mon  collaborateur,  M.  Camille  Guy,  chef  du  service  géographique 
au  Ministère  des  Colonies,  qui,  en  ces  hautes  fonctions,  garde  le 
souvenir  le  plus  fidèle  à  ses  maîtres  de  la  Sorbonne,  lesquels  le  lui 
rendent  de  bon  cœur  en  applaudissant  aux  succès  de  son  labeur 
tout  de  science  et  de  patriotisme.  Nous  avons  essayé  de  donner  au 
public  français  un  choix  rationnel  de  vues,  de  documents  géogra- 
phiques. La  Société  de  Géographie,  qui  nous  a  grandement  aidés 
en  nous  ouvrant  sa  riche  collection  photographique,  n'attend  pas 
que  je  démontre  ici  l'utilité  des  images  pour  la  diffusion  de  nos 
études;  c'est  ici  même  que  la  preuve  se  fait,  à  l'occasion  de  toute 
conférence  où  de  belles  projections  confirment  les  enseignements 
de  la  parole.  Nous  avons  surtout  à  remercier  nos  confrères.  > 

M.  Marcel  Dubois  recommande  ensuite  à  l'attention  deux  études 
de  M.  Henri  Froidevaux,  l'une  sur  les  Explorations  françaises  en 
Guyane  au  XVIII'' siècle,  l'autre  sur  les  Mémoires  de  Bellanger  de 
Lespinay iVendàmoïs  qui  visita  les  Indes  orientales  au  xvil*  siècle, 
c  Ce  sont  œuvres  d'un  géographe  muni  de  la  meilleure  science 
historique,  ce  qui,  jusqu'ici,  a  paru  un  précieux  avantage.  M.  Froi- 
devaux qui  compte  ici  beaucoup  d'amis,  a  étudié  à  la  Sorbonne 
sous  la  direction  de  M.  le  doyen  Himiy  et  de  M.  Fustel  de  Cou- 
langes;  ses  deux  opuscules  sont  dignes  de  ses  maîtres.  Je  me 
réjouis  que  MM.  les  Ministres  des  Colonies  et  de  l'Instruction  pu- 
blique m'aient  assuré,  par  la  création  d'un  Bureau  colonial  en  Sor- 
bonne, le  bénéfice  de  son  affectueuse  et  dévouée  collaboration. 

c  De  la  même  inspiration  procède  le  beau  livre  de  M.  Augustin 
Bernard  sur  la  Nouvelle-Calédonief  livre  qui  lui  a  valu  les  plus 
hauts  honneurs  du  doctorat.  C'est  une  œuvre  méthodique,  savante, 
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bien  écrite.  Son  succès,  quia  réjoui  les  anciens  maîtres  de  M.  Aa* 
gustin  Bernard,  en  Sorbonne,  prouve  que  nos  anciens  étadimnts 
en  géographie  ne  laissent  pas  se  perdre  la  tradition  marquée  par 
les  thèses  de  MM.  Schirroer  et  Rainaud,  tous  deux  des  adtres  aussi. 
La  Société  de  Géographie,  généreuse  donatrice  de  notre  petite  bi- 
bliothèque spéciale  de  la  Sorbonne,  a  droit  de  prendre  sa  part  de 
ces  succès,  et  c'est  avec  cette  intention  de  vive  gratitade»  que  je 
les  lui  signale,  supposant  d'ailleurs  que  tous  les  sincères  et  désin- 
téressés amis  de  la  science  géographique  en  éprouvent  le  même 
contentement.  > 

Le  Président  remercie  M.  Marcel  Dubois  pour  ces  présentations  : 
c  Je  me  félicite  de  n'avoir  pas  les  mêmes  motifs  de  discrétion  que 
lui  ;  car  cela  me  permet  de  signaler  à  l'assemblée  la  part  qui  loi 
revient  dans  ces  divers  travaux,  soit  comme  collaborateur,  soit 
comme  ayant  dirigé  Téducation  géographique  des  auteurs.  >' 

Monuments  épigraphiques,  —  M.  Henri  Cordier  rappelle  que, 
lors  de  la  dernii're  séance,  on  a  pu  voir  exposée  dans  la  salle  d'en- 
trée une  série  de  planches  reproduisant  des  monuments  épigraphi- 
ques. c  Ces  planches,  dit-il,  forment  un  album, une  sorte  de  Corpus 
de  tous  les  documents  mongols  conservés  en  France,  en  outre  de 
la  célèbre  inscription  hexaglotte  deKiu-jongKouan,  gravée  dans  la 
passe  de  Nan  K'eou  sur  la  route  de  Péking  à  kalgan,  à  trois  heures 
de  inarche  de  la  Grande  Muraille.  Cette  inscription  en  six  langues 
(sanscrit,  tibétain,  mongol  en  caractères  Thags-pa,  turc  ouîgour, 
chinois  et  une  langue  inconnue)  avait  déjà  été  l'objet  d*une  étude 
du  savant  missionnaire  protestant  Alexandre  Wylie.  L'année  der- 
nière, au  congrôs  des  orientalistes  de  Genève,  M.  Ed.  Chavannes, 
professeur  au  Collôge  de  France,  présenta  des  estampages  de  l'in- 
scription, en  exprimantledésir  qu'une  reproduction  héliographique 
la  rendit  accessible  dans  toutes  ses  parties  aux  savants  intéressés 
à  ces  études  difficiles.  La  question  d'argent  primait  tout.  Le  pré- 
sident de  la  section,  le  l)'  Sclilegel,  de  Leyde,  et  le  vice-président  de 
la  section,  celui  qui  prononce  ces  quelques  paroles,  ne  craignirent 
pas  de  solliciter  le  concours  d'un  patron  de  la  science,  généreux  et 
désintéressé,  celui-là  même  qui  a  donné  des  preuves  si  grandes  de 
son  désir  d'encourager  les  chercheurs,  soit  au  mont  Blanc,  soit  au 
Laboratoire  de  zoologie  maritime  de  Itanyuls,  j'ai  nommé  le  prince 
Roland  Bonaparte,  vice-président  de  la  commission  centrale.  Notre 
collègue  n'hésita  point  à  prendre  à  sa  charge  les  frais  très  lourds 
de   lu  publication.  Nous  avons  de  la  sorte  un  splendide  recueil 
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distribué  libéralement  à  tous  les  savants  spécialistes.  Cinq  des 
langues  ont  déjà  été  traduites  :  les  textes  chinois  et  tibétains 
par  MM.  Ed.  Chavannes  et  SiWain  Lévi,  de  Paris,  ouïgour  par 
M.  VV.  RadlofT,  de  Saint-Pétersbourg,  mongol  par  M.  G.  Huth,  de 
fierlin;  une  sixième  langue  reste  à  l'élude;  elle  est  en  réalité 
rinconnu,  l'énigme  oflerte  à  la  curiosité  et  à  la  science  des  épi- 
graphistes.  Ajoutons  que  des  reproductions  héliographiques  de 
monnaies  de  l'époque  mongole  et  des  lettres  écrites  par  les  Ilkhans 
de  l'Iran,  Argoun  et  Oeldjaitou  à  notre  roi  Philippe  le  Bel,  conser- 
vées à  la  Bibliothèque  nationale,  augmentent  encore  l'importance 
de  ce  beau  recueil.  Tous  les  orientalistes  sauront  le  plus  grand  gré 
au  prince  Roland  Bonaparte  de  sa  généreuse  initiative.  > 

Explorations  dans  les  régions  arctiques  et  boréales  en  1895; 
autres  explorations  moins  septentrionales;  la  station  d^Angmag-- 
Salik;  suite  des  recherches  de  M.  Thoroddsen,  en  Islande,  par 
M.  Charles  Rabot,  —  M.  Rabot  rappelle  que  déjà,  Tannée  dernière, 
il  a  signalé  une  importante  reprise  des  explorations  arctiques. 

<  Pour  étendre  leurs  recherches,  trois  expéditions  ont  passé 
l'hiver  1894-1895  dans  les  terres  polaires  :  M.  Peary  dans  le  Grôn- 
land  septentrional;  la  mission  Jackson  à  la  Terre  François-Joseph; 
et  le  Norvégien  Martin  Ekroll  dans  le  Spitzberg  oriental. 

c  Les  résultats  obtenus  par  M.  Peary  vous  les  connaissez  par  la 
lettre  de  notre  collègue,  M.  Vossion,  insérée  dans  le  dernier 
Compte  rendu;  donc  inutile  d'y  revenir. 

c  La  relation  de  M.  Jackson  vient  d'être  publiée  dans  le  Geogra-- 
phical  JoumaL  Ce  recueil  étant  accessible  à  tous,  je  ne  vous 
parlerai  non  plus  de  cette  très  intéressante  exploration. 

«  M.  Martin  Ekroll,  monté  sur  la  goélette  le  Willem  Barents, 
s'est  dirigé  de  la  côte  de  Norvège  vers  l'Ile  de  l'Espérance  (Hopen 
Eiland),  qu'il  doubla  par  le  sud.  D'après  ses  observations  l'étendue 
de  cette  terre  serait  beaucoup  plus  considérable  que  ne  l'indiquent 
les  cartes.  Sa  longueur  serait  de  22  milles  et  non  de  13,  comme 
le  portent  les  documents  les  plus  récents.  A  l'exception  d'une 
pointe  sablonneuse,  large  d'un  mille,  sur  la  côte  nord,  cette  île 
est  constituée  par  un  plateau  élevé  de  2  à  400  mètres.  De  Hopen 
Eiland,  M.  Ekroll  atteignit  les  lies  d'Anderson,  situées  à  l'ouest 
de  File  de  Barents.  Sur  cet  archipel  fut  édifiée  une  hutte  destinée 
à  quatre  hommes  débarqués  avec  mission  de  chasser  pendant 
l'hiver  dans  la  région  avoisinante.  L'expédition  revint  ensuite  au 
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su<)  s'établir  pour  l'hivernage  dans  no  mouillage  voisin  île  ^Vhale^ 
Point  (Terre  d'EJge).  Cv  port  qui  n'est  pas  indiqué  sar  les  caries 
et  qui,  de  l'avis  lie  M.  Ekroll,  est  un  des  meilleurs  du  Spilzherg, 
est  situé  [lar  77°  36'  de  IrI.  >'.  et  par  SO*  ô'J'  de  long.  Ë.  de  Gr. 

t  Huns  le  courant  de  l'auloinne,  l'expédition  explora  la  Deevie- 
bay.  A  celle  époque,  il  y  avait  tri's  peu  de  glaces  à  l'est  des  terres 
d'Edge  et  de  tlarenis,  et  de  l'avis  de  ït.  Ekroll,  il  aurait  été  Tacile 
d'alleindre,  en  cette  saison,  la  cûte  orientale  de  la  terre  du 
Nord-Est,  Jusqu'à  la  fin  de  septembre,  il  n'y  eut  dans  celle  région 
d'autre  glace  ijue  celle  Formée  par  le  froid  sur  la  nappe  calme 
des  (jurds. 

(  pendant  l'hiver  la  banquise  s'ouvrit  fréquemment  dans  le  Slor- 
fjord  et  autour  des  Mille  lies.  Plusieurs  fois  même,  aux  environs 
de  cet  archipel,  elle  dériva  à  perte  de  vue.  A  l'est  s'étendait 
presijue  toujours  une  nappe  d'eau  libre  plus  ou  moins  large. 

c  llurant  l'hivernage,  à  plusieurs  reprises,  la  température 
s'abaissa  à  —  4l)°.  Le  vent  dominant  était  celui  du  uord-est.  La 
brise  du  sud-est  avait  les  caractères  du  fa'hn,  et  l'élévalion 
brusque  du  tljermomètre  qu'elle  déterminait  amenait  régulière- 
ment cliex  les  explorateurs  des  malaises  présentantles  symplàmes 
de  la  malaria.  Di's  que  le  vent  remontait  vers  le  nord  el  que  la 
température  s'abaissait  de  nouveau,  celle  iodisposilion  cessait 
immédiatement. 

(  Toutes  les  stries  formées  sur  les  lies  et  les  récifs  du  Slorfjord 
par  les  glaces  flollanles,  sont  orientées  vers  l'embouchure  de  celle 
large  baie,  et  iadiquenl  que  ces  glaces  ont  uo  mouvement  de 
dérive  général  vers  le  sud.  Dans  ce  fjord,  le  courant  porte  au 
contraire  vers  le  nord;  le  mouvement  des  glaces  est  doue  déter- 
miné principalement  par  le  vent  dominant  du  nord-est. 

1  U'aprés  M.  Ekroll  les  glaces  de  la  mer  de  Kara  arriveraient 
à  la  câte  orientale  du  Spilicberg. 

<  Suivant  les  observations  de  ce  voyageur,  les  glaciers  reculeraient 
actuellement,  notamment  dans  le  Spitzberg  oriental.  La  phase  de 
décroissance  signalée  par  lleuglin  en  1870  durerait  donc  encore 
aujourd'hui. 

t  Dans  le  courant  de  juillet  18115,  l'expédition  quitta  son  port  d'hi- 
vernage, et  après  avoir  rallié  les  hommes  laissés  sur  l'Ile  Ander- 
sen, se  dirigea  vers  la  câte  septentrionale  du  Spitzberg.  Par  suite 
do  la  persistance  des  vents  d'ouest,  une  épaisse  banquise  se  trou- 
vai! entassée  devant  cette  cûie.  Dans  ces  conditions,  M.  Ekroll 
battit  en  retraite  vers  le  sud  et  rentra  dans  le  Slorfjord.  De  ce  côté. 
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les  glaces  étaient  non  moins  compactes.  Â  la  fin  d*août,  une  grande 
banquise  s'étendait  dans  l'ouest  de  la  terre  d'Edge,  fermant 
presque  complètement  l'entrée  de  la  baie;  Je  kmgde'la  côte  est  du 
Spitzberg  occidental  s'ouTrait  seulement  uu  étroit  chenal  d'eau 
libre  (1). 

<  Jusqu'ici  aucune  expédition  n'avait  hiverné  dans  le  Spitzberg 
oriental.  Les  observations  météorologiques  et  hydrographiques 
exécutées  par  M.  Ekroil  ont  donc  une  importance  capitale.  Pour 
terminer,  ajoutons  que  cette  expédition  a  réussi  à  tuer  1&  nombre 
absolument  colossal  de  63  ours  blancs. 

<  Les  remarques  de  M.  Ekroil  sur  la  position  des  glaces  pendant 
l'été  1894  dans  le  Spitzberg  oriental  sont  un  nouvel  argument  à 
l'appui  du  projet  d'exploration  des  régions  arctiques  situées  au 
nord  de  l'Europe,  que  j'ai  développé  l'anode rnier.  Vous  savez  com- 
ment les  choses  se  passent  actuellement  :  un  beau  jour,  un  explo- 
rateur a  l'idée  d'étudier  telle  ou  telle  région;  il  part,  il  rencontre 
sur  sa  route  d'énormes  banquises;  il  n'essaye  pas  moins  d'avan- 
cer, et,  comme  finalement  aucun  navire  n'est  assez  puissant  pour 
se  frayer  un  passage  au  milieu  des  glaces,  son  bâtiment  est  bloqué,  , 
ou  coulé,  ou  tout  au  moins  réduit  à  l'inaction.  Une  somme  cohsi- 
dérable  d'argent  et  d'efforts  se  trouve  ainsi  complètement  perdue. 

€  A  mon  avis,  pour  obtenir  des  résultats  presque  certains  autour 
du  Spitzberg,  de  la  Nouvelle-Zemble  et  de  la  Terre  François-Joseph, 
les  expéditions  devraient  partir  sans  destination  fixe  et  immuable. 
En  certaines  années,  les  glaces  restent  agglomérées  sur  la  côte  nord 
du  Spitzberg  et  entre  la  Nouvelle-Zemble  et  la  Terre  François-Jo- 
seph, laissant  la  mer  très  libre  dans  l'est  du  Spitzberg.  En  d'autres 
saisons,  les  banquises  affectent  une  distribution  géographique 
inverse  ;  la  côte  du  Spitzberg  est  dégagée  très  loin  vers  le  nord 
et  le  nord-est;  l'accès  de  la  Terre  François-Joseph  est  relativement 
facile,  et  pendant  ce  temps  le  Spitzberg  oriental  se  trouve  bloqué 
par  la  glace.  Au  lieu  d'essayer  d'atteindre,  à  n'importe  quel  prix, 
une  terre  déterminée  à  l'avanco,  les  expéditions  arctiques  devraient 
simplement  rechercher  la  zone  d'eau  libre  existant  à  cette  époque, 
et  travailler  dans  cette  région.  Les  plus  habiles  chasseurs  de 
phoques  norvégiens  ne  procèdent  pas  autrement,  et  vous  savez 
tous  l'importance  des  découvertes  géographiques  que  ces  humbles 
ont  faites  dans  les  régions  arctiques. 


(\)  Ces  rensei^emeots  sont  extraits  de  deux  lettres  de  M.  Ekroil  publiées  dans 
le  Morgenblad  de  Kristiania, 
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(  A  cet  égard,  l'expérience  est  parlîculièrement  insti-uctive.  En 
187â,  M.  Nordeuskioid  se  met  en  route  pour  le  Spitzberg,  avec  le 
projet  de  pousser  vers  le  pflle  en  partanl  des  Sept  [les.  Les  ban- 
quises arrêtent  t'eipédition,  l'empËchent  d'atteindre  les  Sept  Iles, 
et  l'exposent  aux  plus  terribles  dangers;  à  la  même  époque, Payer 
qui  devait,  l'année  suivante,  découvrir  la  Terre  François-Joseph, 
était  bloqué  par  les  glaces,  à  une  irés  basse  latitude,  devant  la 
Nouvelle-Zemble,  et,  pendant  ce  temps,  les  pâcheurs  norvégiens 
trouvant  la  mer  libre  à  l'est  du  Spilzberg,  se  promenaient  tran- 
quillement, dans  leurs  coquilles  de  noix,  autour  de  la  Terre  du 
Roi  Charles.  Les  uiËmes  faits  se  sont  passés  eu  1894.  Eu  essayant 
d'atteindre  les  Sept  Iles,  le  navire  de  l'expédition  américaine  de 
Wellman,  a  été  coulé  par  les  glaces,  et  ce  n'est  qu'au  prix  de 
grands  elTorls  que  H.  Jackson  a  pu  atteindre  la  Terre  Françoia- 
Josepb.  A  la  même  époque,  la  mer  était  au  contraire  très  libre 
dans  le  Spilisberg  oriental  comme  en  i873,  et  si  H.  EkroU  avait 
en  à  sa  disposition  un  vapeur  (1)  comme  ses  collègues  américaini 
et  anglais,  nul  doute  qu'il  n'eût  fait  des  découvertes  d'une  impor- 
tance capitale.  > 

M.  Rabot  appelle  ensuite  l'allenlian  de  la  Société  sur  des  expé- 
ditions dirigées  vers  des  régions  moins  septentrionales  que  le 
Spitzberg,  mais  très  fécondes  en  résultais  scieutiliques. 

(  L'hiver  dernier,  le  gouvernement  danois,  toujours  soucieux  du 
progri'S  des  sciences,  a  décidé  d'entreprendre,  pendant  deux  étés, 
une  exploration  des  grandes  profondeurs  océaniques  dans  les  mers 
du  Griinland.  Le  croiseur  de  la  marine  danoise,  l'/nj/o'/,  aétéalfecté 
à  ce  service  et  son  clief,  le  commandant  Wandel,  dont  l'habileté 
professionnelle  égale  la  haute  compélencc  scienliQqne,  a  été  placé 
h  la  lélede  celle  importante  expédition.  Outre  trois  officiers  de 
marine  et  un  médecin,  la  mission  en^barquait  sur  Vlngolf,  trois 
zoologistes  :>IM.Jungersen,  H.Hanseu  et  Lundbeck;  un  botaniste. 
M.  Oslenfeld-Hansen  et  un  chimiste,  H.  Knudsen. 

t  Le  ^  mai,  l'expédition  quitta  Copenhague  à  destination  des 
Fera.  Entre  le  Lindesnms  et  cet  archipel,  des  observations  de  tem- 
pérature et  de  densité  à  la  surface  de  In  mer  furent  prises  âl'aller 
comme  au  reiour,  pour  continuer  les  éludes  hydrographiques  pour- 
suivies depuis  plusieurs  années  dans  cette  région  par  l'ÀDgleterre 
et  tes  divers  pays  Scandinaves.  Sur  une  ligne  droile  allant  du 
Hyggesnies  (Ilot  le  plus  occidental  des  Fero)  au  Scydisljord  (câte 


(1)  H.  Ekroll  a 


SÉANCE  DU  6  DÉCEMBRE  1895.  359 

est  de  rislande),  la  mission  exécuta  une  série  de  dragages  etd*ob- 
servations  thermométriques  à  grande  profondeur.  Arrêtés  par 
les  glaces  dans  sa  marche  yers  le  nord  de  l'Islande,  le  comman- 
dant Wandel  se  dirigea  yers  le  détroit  de  Danemark  par  le  sud  de 
nie.  De  ce  côté,  il  ne  fut  pas  plus  heureux;  pendant  plus  d'un 
mois,  des  tempêtes  du  nord-est  empêchèrent  l'expédition  de  pour- 
suivre  ses  recherches  dans  le  détroit  de  Danemark. 

<  Le  15  juin,  VIngolf,  abandonnant  les  eaux  de  l'Islande,  partit 
pour  le  Grônland  et  le  26  arriva  à  Godthaab.  Pendant  cette  tra- 
versée favorisée  par  le  beau  temps,  les  travaux  purent  être 
poursuivis  presque  sans  interruption;  malheureusement  ce  ne 
fut  qu'une  courte  embellie.  Bientôt  survint  une  nouvelle  période 
de  tempêtes,  avec  des  brumes  accompagnées  d'un  abaissement 
anormal  de  température.  En  même  temps  les  banquises  entra- 
vaient la  marche  du  navire.  Cette  année-ci,  la  Vest-Is  (glace  de 
l'ouest),  banquise  qui  dérive  vers  le  sud  le  long  de  la  côte  améri- 
caine sous  l'impulsion  du  courant  du  Labrador,  présentait  vers 
l'ouest  une  extension  extraordinaire;  au  nord  d'Uolsteinborg  elle 
s'étendait  jusqu'à  la  côte  du  Grônland,  barrant  ainsi  complètement 
le  détroit  de  Davis.  Estimant  avec  juste  raison  qu'il  serait  impru- 
dent d'engager  un  navire  en  fer  comme  Vïngolf  au  milieu  d'une 
pareille  masse  de  glaces,  le  commandant  Wandel  renonça  à 
pousser  plus  loin  au  nord  et  à  visiter  la  baie  de  Disko. 

c  Dans  le  sud  les  glaces  étaient  non  moins  compactes;  la  5(or- 
J^'  s'étendait  jusqu'à  la  latitude  de  Godthaab.  Au  retour  du  cap 
Farvel  aux  Ferô,  les  travaux  furent  encore  presque  tout  le 
temps  interrompus  par  des  tempêtes.  Le  22  août,  Vïngolf  ralliait 
Copenhague. 

c  Bien  que  contrariée  par  le  mauvais  temps,  l'expédition  n'en  a 
pas  moins  rapporté  une  ample  moisson  d'observations  scientiûques 
de  la  plus  haute  valeur,  grâce  à  Ténergie  et  au  dévouement  dii 
chef  et  de  tous  les  membres  de  la  mission.  Des  séries  de  sondages 
et  de  mesures  de  température  à  une  grande  profondeur  ont  été 
exécutées  et  de  nombreux  échantillons  d'eau  recueillis.  La  plus 
grande  profondeur  atteinte  par  la  sonde  et  la  drague  dans  cette 
campagne  a  dépassé  3,360  métrés.  Les  récoltes  zoologiques  sont 
également  très  importantes.  Les  naturalistes  de  la  mission  ont 
rapporté  de  nombreux  matériaux  pour  l'étude  du  Plankton  et  des 

(1)  Banquise  originaire  de  la  côte  orientale  du  Grônland  et  qui,  au  delà  du  cap 
Farvel,  remonte  rers  le  nord  le  long  de  la  côte  ouest,  poussée  par  le  courant 
polaire. 
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collections  considérables  de  la  faune  abyssale.  Us  ont  eouttaté  que 
des  coraux,  des  crustacés,  et  même  quelques  espèces  de  poissons 
quijusqu^ici  n'étaient  connus  que  des  latitudes  beaucoup  plus  mé* 
ridionales  (des  Antilles  à  la  côte  de  la  Nouvelle-AogleterTe),  s*aTmiH 
çaient  très  loin  au  nord  en  suifant  les  grandes  d^ressioBS 
océaniques. 

c  I/étude  de  ces  diverses  collections  et  obserTations  sera  publiée 
dans  un  grand  ouvrage  qui  constituera  un  précieux  doeament  pour 
la  connaissance  de  la  faune  marine  et  de  sa  distribulion  géogra- 
phique dans  le  nord. 

<  Cette  succession  de  tempêtes  a  amené  plusieurs  catastrophes 
sur  les  côtes  du  Grônland.  Deux  transports  danois  chargés  do 
service  des  colonies  ont  fait  naufrage;  le  Hvidbjôm^  la  paissante 
barque  à  vapeur  sur  laquelle  j'ai  fait  mon  voyage  au  Grdnland,  a 
été  coulée,  et  un  grand  voilier  a  été  jeté  à  la  côte  dans  la  rado  même 
de  Julianehaab. 

f  Le  gouvernement  danois  a  néanmoins  réussi  à  ravitailler  la  sta- 
tion d'Angmagsalik,  établie  Tan  dernier  sur  la  côte  orientale  du 
Grônland  par  le  commandant  Holm.  Cette  mission  a  été  confiée  à 
la  barque  à  vapeur  norvégienne  Herthay  commandée  par  le  capi- 
taine Jôrgensen.  Quittant  Copenhague  le  14  août,  ce  navire  arriva 
onze  jours  plus  tard  à  Angmagsalik  et  en  repartit  le  ^  août,  rap- 
portant des  nouvelles  de  la  petite  colonie. 

c  Pendant  Thiver  189i-1895  la  plus  basse  température  observée  à 
la  station  a  été  — !2!2%  le  17  janvier;  quelques  jours  aprv's,  le 
l**^  février,  sous  Finfluence  d'une  tempête  d'est,  le  thermomètre 
s'élevait  à  +  3°.  Le  climat,  très  variable,  exerce  une  influence 
pernicieuse  sur  la  petite  tribu  u*Eskimos  établie  dans  ces  parages. 
Une  épidémie  d'inllucnza,  survenue  pendant  l'hiver  189^-1893,  a 
fait  perdre  à  ce  clan  le  huitième  de  son  effectif,  soit  cinquante 
personnes. 

<  Des  Eskimos  avaient  affirmé  aux  membres  de  la  petite  colonie 
d'Angmagsalik  qu'ils  avaient  aperçu,  au  mois  de  juillet,  un  trois- 
mâts  pris  dans  les  glaces.  Cette  nouvelle,  apportée  parla  Hertka^ 
fit  croire  au  prochain  retour  de  M.  Nansen.  Le  navire  du  célèbre 
explorateur  norvégien  porte  en  elfet  trois  mâts  et,  d'après  son  plan 
de  voyage,  le  hardi  Norvégien  doit  effectuer  son  retour  en  suivant 
la  banquise  du  Grônland  oriental.  Depuis  lors,  des  mois  se  sont 
écoulés  et  Ton  n'a  toujours  aucune  nouvelle  de  M.  Nansen.  Les  ren- 
seignements donnés  par  les  Eskimos  ne  doivent  du  reste  être 
acceptés  que  sous  les  plus  expresses  réserves.  Bien  qu'habitant 
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l'extrême  nord,  ces  indigènes  ont  une  imagination  toute  méridio- 
nale. Dans  l'opinion  de  notre  lauréat,  M.  Garde,  lieutenant  de 
vaisseau  de  la  marine  danoise,  qui  a  Tobligeanee  de  nous  tenir 
au  courant  de  tous  les  faits  intéressants  du  Grônland,  le  bâtiment 
entrevu  par  les  Eskimos  serait,  purement  et  simplement,  quelque 
iceberg  pointu,  transformé  en  navire  parTimagination  des  Eskimos 
ou  par  le  mirage. 

c  Les  observations  faites  par  les  membres  de  la  mission  d'Âng-* 
magsalik  et  le  capitaine  de  la  Hertha  sont  très  importantes  pour 
la  connaissance  du  régime  des  glaces  dans  le  Grônland  oriental. 
Des  premiers  jours  de  septembre  à  la  fin  de  novembre  1894,  la 
côte  est  restée  complètement  libre  devant  Angmagsalik.  En  1884, 
lors  de  Tbivernage  du  commandant  Holm  dans  cette  localité,  au- 
cune glace  ne  fut  également  visible  pendant  cette  période.  De 
décembre  1894  au  milieu  de  juin  1895,  une  puissante  banquise 
s'étendait  au  contraire  à  perte  de  vue  devant  la  côte.  Vers  le  mi- 
lieu de  juin,  elle  commença  à  se  disloquer  le  long  de  terre  et  dès 
la  fin  de  juillet,  elle  était  assez  divisée  pour  permettre  le  passage 
d'un  navire.  A  la  fin  d'août  la  Hertha  n'a  rencontré  que  quelques 
bancs  peu  épais  et  sans  consistance;  d'après  l'avis  du  capitaine 
Jôrgensen,  en  automne  un  navire  aurait  pu  aborder  sur  n'importe 
quel  point  de  la  côte  orientale  du  Grônland  au  sud  du  cercle  po- 
laire. En  rapprochant  cette  observation  de  celles  de  M.  Eckroll 
sur  l'état  des  glaces  autour  du  Spitzberg,  et  du  commandant  Wandel 
dans  le  détroit  de  Davis,  on  voit  que,  cette  année,  une  zone  d'eau 
libre  se  trouvait  devant  le  Grônland  oriental. 

c  D'après  les  relevés  du  capitaine  Jôrgensen,  la  terre  de  Blosse- 
ville  serait  portée  sur  les  cartes  à  30  milles  marins  trop  au  nord. 

c  Toujours  persévérant,  notre  lauréat  de  Tan  dernier,  le  D'  Tho- 
roddsen  a  poursuivi  ses  importantes  explorations  en  Islande. 
L'été  dernier,  ses  recherches  ont  porté  sur  la  région  nord-est  de 
File,  qui  jusqu'ici  n'avait  pas  été  visitée  par  un  naturaliste.  Au  nord 
du  Myvatn  et  dans  la  Melrakkasletta  il  a  découvert  des  chaînes 
importantes  de  cratères.  Celte  dernière  région,  constituée  par  des 
laves  préglaciaires,  appuyées  au  sud  par  des  massifs  de  palagonite, 
est  découpée  par  de  grandes  crevasses  longues  de  plusieurs 
dizaines  de  kilomètres.  La  Melrakkasletta  est  parsemée  de  lacs 
jusqu'à  ce  jour  inconnus. 

c  La  plus  grande  partie  du  LanganaBs  est  formée  de  bancs  de 
dolérite.  A  la  face  sud  de  ce  promontoire,  M.  Thoroddsen  a  trouvé 
la  limite  orientale  de  la  grande  formation  palagonitique  qui  occupe 
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le  centre  de  l'Islande  et  sert  de  substratum  à  la  plupart  des  toI- 
cans  islandais. 

<  L'extension  de  cette  formation  aussi  loin  vers  l'est  était  restée 
ignorée. 

c  La  carte  exécutée  par  M.  Thoroddsen  au  cours  de  ce  noufeaa 
voyage  apporte  de  très  nombreuses  rectifications  à  la  topographie 
de  rtle  et  son  levé  géologique  complète  une  importante  lacue 
dans  la  connaissance  des  terrains  de  cette  lie  si  intéressante. 

c  Au  sud  de  l'Islande,  dans  l'archipel  des  Ferô,  le  gouverne- 
ment danois  vient  d'entreprendre  une  œuvre  que  je  dois  vous  si- 
gnaler. Les  cartes  actuelles  représentant  un  groupe  d'iles  sont  très 
sommaires  et  très  inexactes,  la  position  qu'elles  donnent  à  cet  ar- 
chipel est  même  entachée  d'une  grosse  erreur.  Pour  remédier  à  cet 
état  de  choses,  Tétat-major  danois  a  entrepris,  l'été  dernier,  la  trian- 
gulation des  Ferô  et  dans  quelques  années  pourra  publier  une 
carte  précise  et  détaillée  de  cet  intéressant  archipel. 

c  En  résumé,  cette  année,  nous  n'avons  pas  à  enregistrer  une  de 
ces  grandes  expéditions  polaires  qui  restent  à  jamais  célèbres,  mais 
toutes  les  explorations  entreprises  ont  rapporté  une  ample  mois* 
son  d'importantes  observations  de  toute  nature.  Une  Société  comme 
la  nôtre,  qui  s'intéresse  avant  tout  à  la  géographie  scientifiquCi 
ne  pouvait  rester  indifférente  à  ces  efforts.  > 

Du  golfe  de  Guinée  au  Sahara  français  par  le  Dahomey  et  k 
Niger.  —  Le  capitaine  Toutée  rend  compte  de  la  mission  qu'il 
vient  d'accomplir  dans  l'Afrique  centrale.  Le  but  de  cette  mission 
était  de  reconnaitre  les  rapides  du  Niger  dans  la  région  où  il 
forme  les  chutes  de  Boussa.  Le  capitaine  devait  gagner  par  la 
voie  de  terre  un  point  situé  sur  le  fleuve  aux  abords  des  chutes, 
exécuter  par  eau  une  reconnaissance  du  Niger  en  amont  de  ce 
point,  puis  en  aval,  et  enfin  regagner  la  mer  par  le  cours  inférieur 
du  fleuve. 

Parti  de  Cotonou  à  la  fia  de  l'année  dernière  avec  un  convoi  de 
400  hommes  chargés  d'approvisionnements  et  d'agr«»s  de  navi- 
gation,  il  atteint,  après  cinquante  jours  de  marche,  et  après 
avoir  traversé  cinq  frontières  différentes,  le  point  du  fleuve  qui 
lui  avait  été  désigné  avant  son  départ  de  Paris.  Au  cours  de  cette 
marche  de  plus  de  700  kilomètres,  il  n'avait  éprouvé,  ni  du  fait 
du  terrain,  ni  de  la  part  des  populations,  de  sérieuses  diflicullés. 
Seuls  les  Baribas  avaient  manifesté  quel<{ues  velléités  belliqueuses 
à  la  suite  d'un  malentendu,  d'ailleurs  vite  dissipé.  Après  un 
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joar  de  cinq  semaines  sur  la  rive  droite  du  Niger  où  il  fonda,  avec 
les  noirs  qui  l'avaient  suivi,  le  village  franco-dahoméen  et  le 
poste  d'Arenberg,  et  organisa  une  batellerie  improyisée,  le  capi- 
taine partit,  le  25  mars  1895,  pour  remonter  les  chutes;  seize  jours 
d'efforts  lui  permirent  d'atteindre  Boussa  au  sommet  des  rapides. 

Là,  il  apprenait  à  sa  grande  surprise  et  à  sa  vive  satisfaction 
que  le  fleuve  était,  du  côté  de  l'amont,  complètement  libre  de 
roches  et  de  rapides.  Mettant  à  profit  l'autorisation  qu'il  avait 
reçue  de  pousser  jusqu'au  Sahara  français,  il  poursuivit  avec 
25  hommes  sa  route  sur  le  fleuve,  arriva  au  bout  de  trente  jours  à 
Saye  et,  huit  jours  après,  traversa  la  limite  sud  du  désert  où  les 
Touareg  Loumaten,  établis  en  grand  nombre,  faillirent  exterminer 
la  mission  dans  une  embuscade.  Sauvée  par  un  heureux  concours 
de  circonstances  et  par  l'énergie  de  son  personnel,  la  mission,  qui 
avait  repoussé  les  ennemis  vingt  fois  supérieurs  en  nombre,  tué 
leur  chef  et  capturé  les  plus  audacieux,  continua,  par  delà  la 
grosse  ville  de  Zinder,  jusqu'à  Tibi  Farka  où  elle  trouva,  le  12  juin, 
des  indigènes  soumis  au  commandant  de  Tombouctou. 

La  descente  du  fleuve  ramena  la  mission  chez  les  Touareg  qui, 
au  nombre  de  1,500,  tentèrent  encore,  mais  vainement,  deTarrèter. 
Après  avoir  traversé  Saye,  elle  trouva,  à  son  passage  devant 
Kompa,  cette  ville  assiégée  par  nos  implacables  ennemis  Ahma- 
dou  de  Ségou  et  le  yolof  Ali  Bouri.  Un  combat  heureux  où 
Ali  Bouri  trouva  la  mort  et  où  ses  partisans  furent  écrasés  par  les 
gens  de  Kompa,  permit  à  nos  compatriotes  de  regagner  Boussa. 
Mais  les  eaux  avaient  considérablementbaissé,  et  celte  circonstance, 
très  favorable  aux  observations  hydrographiques,  avait  encombré 
les  rapides  de  cascades  et  de  récifs;  aussi  est-ce  au  prix  de 
14  naufrages  que  la  mission  put  rallier  Arenberg.  Elle  y  arriva 
le  13  juillet,  en  repartit  le  15,  et,  le  27,  le  capitaine  arrivait  à  la 
mer  dans  la  môme  embarcation  qui  l'avait  porté  au  travers  des 
chutes  de  Boussa  jusqu'au  Sahara  français. 

11  rentre  en  France  après  avoir  relié  notre  Soudan  français  au 
Dahomey  et  à  la  mer,  rapportant  sur  plus  de  2,000  kilomètres  du 
fleuve  les  renseignements  les  plus  précis  et  les  plus  inattendus. 

Le  Président  dit  qu'il  ne  veut  affaiblir  par  aucun  commentaire 
l'impression  que  tout  le  monde  vient  de  ressentir  au  récit  de  M.  le 
capitaine  Toutée.  Il  constate  seulement  que,  par  sa  narration  si 
vivante,  tour  à  tour  émouvante  et  charmante,  le  voyageur  a  pu, 
sans  aucun  artifice  extérieur,  donner  à  cette  séance  un  intérôt 
qu'aucune  autre  n'a  dépassé,  c  J'aime,  ajoute-t-il,  à  faire  cette 
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constatation  devant  les  délégués  des  deax  Ministres  de  rinstnie* 
tion  publique  et  de  la  Marine,  M.  Milne-Ëdwards  et  M.  le  eapitmine 
Fortin,  ce  dernier  bien  qualifié,  par  ses  beaux  travaux  sor  le 
Soudan,  pour  assister  à  une  telle  réunion.  Enfin,  je  sais  heoreui 
de  penser  que  M.  Toutée  a  eu  ici  pour  auditeurs  deax  des  cbefii 
les  plus  distingués  de  notre  armée,  MM.  les  généraux  Henré  et 
Brugére,  qui  ont  tenu  à  lui  donner  par  leur  présence  an  téoMÎ- 
gnage  de  sympathie  bien  mérité.  » 

>—  I^  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


MEMBRES  ADMIS. 

MM.  James-Henry-Narcisse  Plé;  Henry,  comte  de  La  Vaalx; 
Edouard-Joseph  Duval. 


CANDIDATS  PRESENTES. 

MM.  Vacherot  (A.),  maître  des  requêtes  au  conseil  d*ÉUI 
(prince  d'Arenberg ei  Ch.  Maunoir);  —  Tanant  (Charles-Eugène) 
{Henri  Cordier  et  Ch.  Maunoir). 
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GÉNÉRALITÉS-  —Marcel  Dibois  et  Camille  Grr.  —  Album  ^ogra- 
pliique.  Tome  premier.  Aspcct«  généraux  de  la  nature.  Plaines, 
muntu^nes...  plantes,  animaux...  vie  maritime,  agricole...  500  gravures. 
Paris,  Colin,  1896,  1  vol.  in-4.  AuTEuas. 

BlARCEL  DiBois.  —  Systèmes  coloniaux  et  peuples  colonisateurs.  Dogmes 
ot  faits.  Paris,  Massoii  et  Pion,  1895,  1  vol.  in-8.  Adtecr. 

Mémoires  de  Z.  A.  BcUanger  de  Lcspinay  Vendoroois  sur  son  Voyage  aux 
Indes  Orientales  (ir»70-1075'.  Publiés  sur  le  manuscrit  original  el 
annott's  par  Henri  Froidevaux  {Bull.  soc.  arch^ol.  rendomoise).  Yen- 
d«)me,  1895,  1  toI.  in-«.  H.  FiioiDevADx. 


8BANCB  DU  6  DÉCEMBRE  1895.  365 

Congrès  de  rAtmosphère,  organisé  sous  les  auspices  de  la  Société  royale 
de  géographie  d'Anvers,  1894.  Compte  rendu  par  le  chevalier  Le  Clé- 
ment de  Saint-Marcq.  Anvers,  1895,  1  vol.  in-8.  Echange. 

BoNOLA  Bet.  —  Carlo  Piaggia.  Lucca,  tip.   Baroni,  1895,  broch.  in-8. 
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Diccionario  enciclopedico  de  la  lengua  castellana  (voces,  frases,  refranes.. . 
biografia,  historia,  mitologia,  etc.).  Compuesto  par  £.  Zerolo,  M.  de 
Toro  y  Gomez,  E.  Isaza  y  otros  escritores.  Paris,  1895,  2  vol.  gr. 
in-4.  Garnier  frères,  éditeurs. 

G.  DE  MoRTiLLET.  —  Lcs  Mottes  (Rev.  mensuelle  de  VEcole  d'anthro- 
pologie de  Paris,  15  août  1895).  Paris,  Alcan,  in-8.  Auteur. 

EUROPE.  —  Eugène  Orieux  et  Justin  Vincent.  — -  Histoire  et  géogra- 
phie de  la  Loire-Inférieure.  Ouvrage  publié  sous  les  auspices  et  avec  le 
concours  de  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Nantes.  Nantes, 
E.  Grimaud,  1895,  tome  I*',  in-8.  Echange. 

Jacques  Gebelin.  —  Une  grande  industrie  du  Bas-Quercy.  Les  chapeaux 
de  paille  de  Septfonds  et  de  Caussade  {Bull.  Soc.  géogr.  comtn.  de 
Bordeaux).  Bordeaux,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

ASIE.  —  Marcel  Ladoire.  —  Voyage  fait  à  la  Terre-Sainte  en  l'année 
1719.  La  description  de  Jérusalem,  tant  Ancienne  que  Moderne,  avec 
les  mœurs  et  les  coutumes  des  Turcs.  Paris,  J.-B.  Coignard,  1720, 1  vol. 
in-8.  C.  Maistre. 

Géographie  de  TAsie,  par  K.  Ritter.  Géographie  des  pays  appartenant  à 
TAsie  russe  ou  régions  limitrophes,  Sibérie  orientale,  lac  Baïkal... 
(avec  les  derniers  renseignements  recueillis  durant  les  années  1832- 
1894).  Saint-Pétersbourg,  Soc.  imp.  russe  de  géographie,  t.  II. 
Baïkal,  haute  Angara,  chaînes  littorales  et  Onot.  Rédigé  par  MM.  P.-P. 
SemenoflT,  S.-D.  Tcherski  et  H. -H.  v.  Petz,  1  vol.  in-8.  Échange. 

Prince  Roland  Bonaparte.  —  Documents  de  Tépoque  mongole  des  xiii* 
et  XIV*  siècles.  Inscriptions  en  six  langues  de  la  porte  de  Kiu-Yong 
Koan,  près  Pékin;  lettres,  stèles  et  monnaies  en  écritures  ouigoure  et 
*phags-pa  dont  les  originaux  ou  les  estampages  existent  en  France. 
Paris,  1895,  in-f».  Auteur. 

Arthur  Delingeite.  — Relation  d'un  voyage  chez  les  Mois.  Paris,  impr. 
Kugelmann,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

A.  Navelle.  —  De  Thi-Nai  au  Bla.  Notes  et  impressions.  Saigon,  1887, 
1  vol.  in-8.  Blanpain. 

AFRIQUE.  —  René  Basset. —  Étude  sur  la  zenatia  de  TOuarsenis  et  du 
Maghreb  central  (Publication  de  TÉcole  des  lettres  d*Alger,  XV).  Paris, 
Leroux,  1895,  1  vol.  in-8.  Échange. 

FocK.  — Les  relations  anglo-françaises  à  propos  du  conflit  égyptien  (/^u//. 
du  Comité  de  l'Afrique  française,  nov.  1895).  Paris,  in-4.      Auteur. 

AMÉRIQUE.  —  D*  Samuel  Gâche.  —  Climatologie  médicale  de  la  Ré- 
publique Argentine  et  des  principales  villes  d'Amérique.  Buenos  Aires, 
Aug.  Ëlchepareborda,  1895.  1  vol.  gr.  in-8.  Elisée  Reclus. 
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Hehri  FROiDETArx.  —  Explorations  firançaises  i  Tintérieur  de  la  Guyane 
pendant  le  second  quart  du  xviii*  siècle  (17SiM742).  (Bull,  géogr. 
hiitor.  et  dcscriptivey  1894).  Paris,  Impr.   nat.,  1895,  1  vol.  in-^. 

AUTCIJR. 

H.  CÀST0N5ET  DES  Fosses.  —  La  civilisation  de  l'ancien  Pérou  (Revue  des 
Religions).  Angers,  1896,  broch.  in-8.  Amirn. 

OCÉANIE-  —  Augustin  Bernard.  —  L'archipel  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. Thèse...  Paris,  Hachette,  1894,  1  voL  in«8.  AUTBUl. 


CARTES 


Die  âltcstcn  Weltkartcn.  Herausgegeben  und  erl&utret  von  D'  Koorad 
Miller,  III.  Hefl.  Die  Kleineren  Weit-Karten.  Stuttgart,  1895,  1  vol. 
in-4.  J.  ROTH,  éditeur. 

Carte  des  gouvernements  et  provinces  de  Tempire  de  Russie  traversés 
par  le  grand  chemin  de  fer  de  Sibérie.  Rédigée  en  1893  parle  comité 
central  de  sUitistique,  Ministèr*!  de  l'Intérieur  (1/690,000 1.  Saint-Péters- 
bourg (1895). 

Ser\'ice  géographique  des  Colonies.  Congo  firançais  d'après  les  itiné- 
raires relevés  (par  différents  voyageurs  français)  et  complétés  à  Paido 
'des  travaux  (d'un  certain  nombre  d'explorateurs  étrangers».  Cartedres- 
sée  à  l'échelle  de  1/1,500,000,  par  J.  Hansen.  Paris,  1895,  2  ff.  avec 
notice  et  index  alphabétique,  brocb.  in-8  (Challamel,  éditeur). 

Ministère  des  Colonies. 
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SECONDE  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  1895 
tenue  le  20  décembre^  à  Vhôtel  de  la  Société 

Présldenee    de    M.  JaBasen,   de    l'instltat 

*  PRESIDENT    DE    LA    SOCliTÉ 


Aux  côtés  du  Président  prennent  place  MM.  Le  Myro  de  Vilers, 
député,  et  le  comte  de  Bizemont,  vice-présidents  de  la  Société; 
M.  le  D'  Hamy,  de  Tlnstitut,  vice-président  de  la  Commission  cen- 
trale. 

En  ouvrant  la  séance  le  Président  exprime  les  regrets  du  secré- 
taire général,  M.  Ch.  Maunoir,  indisposé,  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir assister  à  l'assemblée  générale  de  ce  soir.  M.  Janssen  ajoute  : 

c  Messieurs,  vous  vous  associerez  à  moi  pour  souhaiter  que 
l'indisposition  de  M.  Maunoir  ne  soit  qu'accidentelle  et  qu*il 
puisse  continuer,  pendant  de  longues  années  encore,  des  fonctions 
qui  ont  tant  contribué  au  développement  et  à  l'éclat  de  notre 
Société.  Y  (Applaudissements,) 

Le  Président  prononce  ensuite  l'allocution  suivante  : 

€  Messieurs,  c'est  la  première  fois,  depuis  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'appeler  à  ce  fauteuil,  que  j'ai  l'avantage  de  pré- 
sider la  Société.  Je  tous  en  remercie  profondément.  C'est  un 
grand  honneur  dans  la  vie  d'un  savant  que  d'avoir  été  président 
de  la  Société  de  Géographie. 

«  Vous  avez  montré,  messieurs,  à  plusieurs  reprises,  que  vous 
entendiez  que  le  domaine  des  sciences  appelées  à  concourir  aux 
progrès  de  la  géographie  fût  très  étendu,  et  vous  avez  toujours 
donné  à  ce  mot  une  acception  aussi  large  qu'élevée.  C'est  ainsi  que 
vous  avez  appelé  successivement  à  votre  tête,  d'anciens  ministres 
amis  de  la  géographie,  d'éminents  amiraux,  un  grand  promoteur 
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d'entreprises  qui  ont  révolutionné  les  rapports  économiques  des 
nations,  et  pour  lequel,  on  peut  le  dire,  la  justice  se  fait  de  pins 
en  plus;  un  grand  savant  voyageur,  un  grand  anthropologiste,  an 
géologue  éminent  et  respecté  et  enfin  un  très  savant  icéographe. 
Aujourd'hui  vous  avez  pensé  à  Fastronomie  et  je  me  rends  celte 
justice  que  c'est  au  titre  de  cette  science  que  je  dois  rhonnenr 
d'avoir  été  désigné  par  vous.  Vons  avez  pensé  qn'il  était  peut- 
être  temps  que  Tastronomie  entrât  à  son  tour  dans  la  lice  pour 
apporter  son  contingent  aux  sciences  géologiques,  météorologiques 
et  géographiques. 

c  L'astronomie,  en  effet,  n'est  plus  ce  qu'elle  était  dans  les 
temps  passés,  une  science  de  calculs,  de  géométrie  et  de  mécani- 
que célestes;  celle-là  n'avait  en  quelque  sorte  aucun  point  de  con- 
tact avec  la  géographie.  Mais  depuis  que  les  méthodes  de  la 
physique  et  de  la  chimie  ont  pénétré  si  largement  dans  Tastrono- 
mie;  depuis  que  l'invention  admirable  des  lunettes  a  permis  de 
scruter  la  surface  des  planètes,  d*y  constater  l'existence  de  con- 
tinents, d'océans,  d'atmosphères,  de  pôles;  enfin  depuis  que  dans 
ces  derniers  temps  et  par  des  travaux  français  on  a  pn  aborder 
l'analyse  chimique  des  atmosphères  planétaires,  vous  ares  pensé 
avec  raison  que  le  moment  était  venu  de  faire  concourir  notre 
science  à  la  géographie  et  de  lui  demander  d'agrandir  le  cadre  des 
théories  et  des  idées  que  la  géographie  terrestre  a  pn  nous 
donner.  {Applaudissements.) 

«  C'est,  en  effet,  messieurs,  uue  quatrième  époque  dans  l'histoire 
des  planètes  que  celle  i\  laquelle  nous  assistons  aujourd'hui.  Dans 
la  prcmii're  époque,  les  planètes  n'ont  été  distinguées  du  reste  des 
étoiles  que  comme  des  points  brillants  qui  se  déplaçaient  dans  le 
ciel,  et  ne  conservaient  pas  leurs  positions  relatives  par  rapport 
aux  étoiles  voisines,  mais  qui  possédaient  des  mouvements  que  les 
anciens  ont  étudiés,  et  qui  les  avaient  conduits  ù  leur  donner  le  nom 
de  planètes.  Par  une  intuition  de  génie,  ils  avaient  compris  que 
c'étaient  des  astres  qui  n'avaient  rien  de  commun  avec  les  étoiles, 
mais  qui  devaient  être  des  mondes  plus  ou  moins  semblables  an 
nôtre.  Cette  idée  a  été  émise  dès  la  plus  haute  antiquité,  mais  elle 
a  subi  à  travers  les  âges  bien  des  vicissitudes. 

«  Plus  tard,  lorsque  Copernic,  avec  le  véritable  système  du 
monde,  a  montré  que  tous  ces  points  tournaient  autour  dn  soleil, 
et  formaient  avec  celui-ci  une  seule  et  même  famille  dont  le  soleil 
était  le  régulateur  et  le  centre,  l'idée  de  la  similitude  planétaire 
a  encore  gagné  en  probabilité. 
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€  Bientôt  quand  le  grand  Kepler  fît  connaître  la  vraie  nature  de 
la  courbe  décrite  par  ces  astres,  et  assigna  les  lois  qui  régissent 
leurs  mouvements  et  la  durée  de  leurs  révolutions,  il  avança  encore 
la  solution. 

€  Mais  c'est  l'invention  admirable  de  la  lunette  découverte  en 
Hollande,  retrouvée  presque  aussitôt  par  Galilée,  qui  fit  faire  le 
pas  le  plus  décisif.  Galilée  constata  en  effet  que  ces  points  se  ré- 
solvaient en  des  disques  bien  déterminés  montrant  des  continents, 
des  mers,  des  pôles,  des  atmosphères.  Alors  il  ne  fut  plus  possible 
de  douter  que  tout  ce  système  ne  formât  une  seule  et  même  fa- 
mille dont  la  terre  était  un  membre  au  même  titre  que  ses  com- 
pagnes. 

€  Enfin,  messieurs,  parut  l'analyse  spectrale,  et  les  découvertes 
qu'elle  amena,  touchant  la  nature  chimique  des  atmosphères  pla- 
nétaires, forment  une  quatrième  et  dernière  époque  pour  nous  dans 
rhistoire  astronomique  de  ces  astres. 

c  Or,  voici  comment  cette  analyse  chimique  des  atmosphères 
planétaires  a  été  inaugurée  par  des  travaux  français. 

c  En  1862,  celui  qui  a  l'honneur  de  vous  présider  aujourd'hui 
découvrait  le  spectre  tellurique,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  raies  que 
notre  atmosphère  fait  naître  dans  le  spectre  solaire  et,  bientôt 
après,  montrait  que  la  plus  grande  partie  de  ces  raies  sont  dues  à 
la  vapeur  d'eau  atmosphérique.  Appliquant  de  suite  cette  décou- 
verte à  l'étude  des  atmosphères  des  planètes,  il  annonçait  la  pré- 
sence de  cette  vapeur  dans  les  atmosphères  de  Mars  et  de  Saturne. 
c  Comme  il  est  très  difficile  de  démêler,  dans  les  spectres  des 
planètes,  la  part  qui  revient  à  notre  propre  atmosphère,  l'observa- 
teur dont  nous  parlons,  pour  s'affranchir  autant  que  possible  de 
cette  action,  fit  ces  observations  en  1867  sur  l'Etna  et  en  1808  et 
1869  poursuivit  des  études  analogues  sur  les  hauts  plateaux  de 
l'Himalaya.  On  voit,  d'après  ces  considérations,  combien  l'obser- 
vatoire du  mont  Blanc,  quand  il  sera  muni  d'instruments  assez 
puissants,  sera  favorable  à  ces  belles  études. 

c  Plus  tard  la  découverte  du  spectre  de  l'oxygène  et  celle  de  ses 
bandes  spectrales  faites  à  l'observatoire  de  Meudon  permettaient 
d'étendre  et  de  compléter  cette  étmledes  atmosphères  planétaires, 
c  Parmi  les  planètes,  c'est  Mars  qui  a  été  la  plus  étudiée. 
L'atmosphère  de  cette  petite  planète  est  très  pure,  très  transpa- 
rente et  n'apporte  aucun  obstacle  à  l'étude  de  sa  surface  où  l'on  a 
constaté  de  si  singuliers  détails  géographiques.  (Vous  voyez, 
messieurs,,  que  la  géographie  commence  à  s'emparer  du  ciel.) 
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Cette  atmosphère  conlient  de  la  rapenr  d'ean,  comme  je  l'ai  aa- 
nODCé  en  1867,  malgré  one  opinion  contraire  émise  par  an  astro- 
nome amûricaio  diïling:ué.  Ues  obserralions  sur  l'Etna  et  k  Headin 
ne  me  loiiieal  pas  de  doute  à  cet  égard.  * 

c  Mai»,  je  le  répète,  ces  éiadei  si  difficiles  et  si  délicates  exigent 
l'emploi  des  hautes  itationt  et  cela  montre,  comme  je  viens  de  le 
dire,  4out  l'intérêt  qoe  nous  devons  porter  à  l'acbéTemeat  de  cet 
observatoire  du  Hont-BlaDC.qui  formera  le  plus  haut  poste  astro- 
noiniqae  do  l'Europe. 

c  En  résumé,  messieurs,  l'histoire  astronomique  des  planètes 
entra  dans  une  période  nouvelle,  celle  oii  va  s'ajouter,  aux  données 
astronomiques  que  nous  possédions  sur  ces  ai^treS,  la  conoaissanee 
des  gai  et  vapeurs  qui  constituent  leurs  atmosphères.  C'est  une 
phase  nouvelle  dans  leur  histoire;  c'est  celle  qui  nous  rapprochera 
le  plus  do  la  solution  de  ce  grand  problème  de  la  vie  extra-ter- 
reitre,  le  plus  ancien  que  les  hommes  se  soient  proposé,  el  sans 
doute  le  plus  important,  touchant  la  constitution  de  l'univers. 
Félicitons- nous,  messieurs,  que  ces  hautes  études  aient  été  inau- 
gurées en  France!  i  {Vifs  applaudissemeHls.) 

I.e  Président  donne  alors  la  parole  à  M.  Henri  Froidevaux  ponr 
lire  le  rapport  annuel  de  H.  Uaunoir  sur  les  progrès  des  sciences 
géographiques  pondant  l'année  qui  vient  de  s'éeouW.  Il  n'est 
donné  lecture  que  de  la  partie  relative  à  l'Afrique,  et,  dans  cette 
partie  mâme,  que  de  la  pari  prise  par  les  voyageurs  français.  Le 
rapport  entier  sera  insèn'i,  comme  d'ordinaire, au  Bulletin  trimes- 
triel. Comme  d'habitude  aussi,  des  proj<!Ctioii-  de  cartes  ont  accon- 
pngné  cette  lecture. 

£n  Aiie  Centrale.  —  M.  Edouard  lllanc,  qui  arrive  d'un  nou- 
veau vov.ige  en  Asie  Centrale,  annonce  d'abord  qu'invité  à  l'im- 
provisle  parla  Société  à  prendre  la  parole  il^ins  la  séance  d'assem- 
blée générale,  il  ne  fera  p^s  une  confori-nce  proprement  dite,  mais 
une  simple  causerie  sur  quelques-unes  dos  matières  qn'il  a  en 
l'occasion  d'étudier  plus  particulièrement  dans  ce  voyage.  C'Mt 
nn  simple  aperçu  qu'il  donnera,  se  réservant  de  développer  nlté- 
rieuremenl,  diinr  façon  j'Ius  drtailWr,  les  dilk-rcnts  sujets  an  for 
et  ik  n)o>nro  i|uc  le»  dofiimi  iil>qii'iiAi*VPvnêsB  rB|>pai  <1«  ccm-a 
si'r«nl  en  état  délre  pre 
savants. 

Il  parte  d'ahord  <1 
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comme  miraculeux,  qui  croit  dans  Je  monastère  de  Goumboum, 
près  de  Sining,  au  nord  du  Thibet,  et  qui  produit  des  lettres,  des 
formules  ou  même  des  prières  entières,  inscrites  sur  son  écorce 
et  sur  ses  feuilles.  I/existence  de  cet  arbre,  affirmée  pourtant  par 
le  R.  P.  Hue,  a  été  contestée  par  les  savants  européens  jusqu'au 
jour  où  d'autres  voyageurs  plus  modernes,  MM.  Potanine  et  Gre- 
nard  entre  autres,  Tont  conQrmée.  Depuis  lors,  ce  phénomène  a 
fait  Tobjet  d'hypothèses  et  de  théories  diverses.  Un  premier  point 
est  indiscutable,  l'arbre  existe  réellement.  M.  Blanc  en  a  eu  à  deux 
reprises  entre  les  mains  des  branches,  dont  Tune  de  grandes 
dimensions.  Il  fournit  sur  les  caractères  botaniques  de  la  plante,  sur 
la  façon  dont  se  produit  le  phénomène  et  sur  l'interprétation  qu'on 
doit  lui  donner  des  détails  précis.  1  rois  explications  sont  possibles 
et  ont  tour  à  tour  été  mises  en  avant  :  1*  l'existence  de  taches  ou 
de  saillies  épidermiques  naturelles  et  appartenant  à  la  plante;  S"  le 
travaild'un  insecte:  c'est  l'interprétation  qu'a  donnée  Potanine(l); 
3<>le  résultai  d'un  artifice  dû  à  la  main  de  Thorame.  C'est,  d'après 
M.  Edouard  Blanc,  cette  dernière  interprétation  qui  doit  être 
admise.  Il  s'agit  d'une  supercherie  des  prêtres  bouddhistes.  Le 
conférencier  explique  physiologiquement  pourquoi  les  deux  autres 
hypothèses  doivent  être  rejetées. 

Quittant  le  domaine  de  la  botanique  pour  aborder  celui  de  la 
géologie,  M.  Blanc  expose  les  résultats  des  nouvelles  éludes  aux- 
quelles il  s'est  livré  pour  déterminer  les  causes  des  déplacements 
du  cours  de  l'Oxus  et  des  autres  grands  fleuves  du  Turkestan.  On 
sait  qu'à  diverses  reprises,  depuis  le  commencement  des  temps 
historiques,  l'Oxus  a  changé  son  cours  pour  se  jeter,  tantôt  dans 
la  mer  Caspienne  et  tantôt  dans  la  mer  d'Aral.  II  en  a  été  de 
même  de  Plaxartes,  l'autre  grand  fleuve  de  la  même  région.  Ces 
déplacements  ont  fait,  durant  ces  dernières  années,  l'objet  d'études 
nombreuses  et  cipprofondies  de  la  part  de  géographes  apparte- 
nant d  toutes  les  nations  européennes,  et  surtout  à  la  Russie.  La 
Société  de  Géographie  (de  Paris)  ne  les  a  pas  négligés  et  a  publié 
plusieurs  études  sur  cette  queslion,  dont  l'une  est  due  à  M.  Blanc  (2). 
Il  affirme  aujourd'hui  que  les  déplacements  de  ces  lits  successifs, 
sur  le  tracé  desquels  tout  le  monde  est  maintenant  à    peu  près 


(1)  Cr.  G.  N.  PoUnine,  TangouUko -Tibet tkala  Okraîna  Kitaia  i  tsentralnala 
Motnjolia  (1884-1^^),  Publication  de  la  Soc.  Impér.  de  Géographie  de  Russie 
(Saint-Pétersbourff,  1893.  t.  I«.) 

(î)  Cf.  Edouard  Blanc,  l'Hydrographie  du  batsin  de  l'ancien  Oxum  (Bulletin , 
1^92,  3«  trimestre). 


372  PROCÈS-VERBAL. 

d*accord,  ont  pour  cause  première  et  incontestable,  suiyaot  lai, 
des  dénivellations  du  sol  dues  à  des  tremblements  de  terre  oa  à 
des  affaissements  lents  d'origine  séismique.  11  expose  combien  est 
fréquente  et  puissante,  quoique  généralement  peu  brusque,  l'action 
séismique  dans  cette  région  transcaspienne,  qui  pourtant  n*est  pas 
en  général  considérée  comme  volcanique.  Il  rend  compte  des  effets 
de  quelques-uns  des  tremblements  de  terre  dont  il  y  a  été  témoia 
ou  dont  il  y  a  constaté  les  effets  peu  de  temps  après  leur  manifes- 
tation. 11  parle  notamment  de  ceux  du  27  juin  et  du  mois  de  no- 
vembre de  Tannée  courante.  Le  premier  a  modifié  très  notable- 
ment et  d*une  façon  inattendue  la  topographie  du  port  d*Oasonn- 
Ada,  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  Transcaspien.  Par  un  hasard 
singulier,  ce  port,  jusque-là  inaccessible  aux  bateaux  d'un  certain 
tonnage,  s'est  trouvé  approfondi.  On  sait  que  le  port  d'Ouzoan«Ada 
a  été,  à  une  certaine  époque,  Testuaire  de  TOuzboî,  le  principal 
et  le  mieux  connu  des  anciens  lits  de  l'Oxus. 

M.  Blanc  raconte  ensuite  de  quelle  manière  il  a  trouvé  et  rap- 
porté en  Europe  deux  manuscrits  boukhares  fort  intéressants  et 
très  considérables,  traitant  d'histoire  naturelle.  Ces  manoscrits, 
enrichis  de  nombreuses  et  curieuses  miniatures,  remontent  an 
\\*  siècle.  Ils  seront  une  acquisition  précieuse  pour  la  bibliotlièqne 
du  Muséum.  M.  Edouard  Rlanc  se  propose  de  présenter  spéciale- 
ment, plus  tard,  à  la  Société  et  à  d'autres  corps  savants,  Tanalyse 
détaillée  de  ces  manuscrits  et  des  faits  nouveaux  qu'ils  contiennent 
au  double  point  de  vue  de  Thistoire  naturelle  descriptive  et  de  la 
question  historique  du  degré  d*avanccmcnt  où  cette  science  était 
arrivée,  pendant  ie  Moyen  âge,  dans  ces  pays  sur  le  développement 
scientifique  desquels  nous  avons  si  peu  de  données. 

Les  recherches  des  explorateurs  ne  se  terminent  pas  toujours 
par  des  découvertes  triomphales.  Dans  un  aperçu  d'ordre  général 
M.  Ed.  lUanc  rappelle  à  grands  traits  le  haut  intérêt  qui  s'attache 
à  la  recherche  des  restes  de  l'homme  préhistorique  dans  celte  ré- 
gion pamirienne  dont  les  cavernes  ont  pu  servir  de  retraite  non  pas 
seulement,  comme  celles  de  la  Gaule,  aux  ancêtres  de  rhonime  eu- 
ropéen, mais  peut-être  aux  ancêtres  de  l'humanité  tout  entière; 
puis  il  raconte  de  quelle  façon,  préoccupé  d'avance  de  cette  idée, 
il  a  entrepris,  à  la  suite  de  renseignements  qui  lui  avaient  été  donnés, 

d'aller  faire  des  recherches  dans  une  caverne  difficilement  accessible, 
située  dans  les  montagnes  au  suddeSamarkande,àune  très  grande 
altitude;  là  se  trouvait,  disait-on,  le  corps,  extraordinai rement 
conservé  par  le  froid  et  canonisé  par  les  indigènes  —  comme  on 
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devait  s'y  attendre  — d'an  homme  qu'on  pourrait  croire  remonter 
à  l'époque  préhistorique.  M.  Blanc  expose  comment,  désireux  de 
s'emparer  à  tout  prix  du  crâne  de  ce  saint,  ou  de  l'un  de  ses  com- 
pagnons moins  bien  conservés  et  moins  vénérés,  il  y  renonça  en 
constatant  par  divers  indices  que  ces  ossements  ne  doivent  pas 
remonter  à  une  époque  géologique  antérieure  à  l'époque  actuelle. 
Il  y  renonça  surtout  parce  qu'il  se  trouva  devancé  dans  son  entre- 
prise par  deux  explorateurs  russes,  le  professeur  Jaworsky  et  le  capi- 
taine Bartchewsky,  lesquels  s'étaient  proposé  le  même  but.  Il  rend 
compte  des  intéressants  résultats  obtenus  par  ce  dernier  qui,  après 
avoir  passé  toute  une  nuit  dans  la  grotte,  a  pu  en  prendre  une  ex- 
cellente photographie  et  y  recueillir  plusieurs  crânes.  M.  Bart- 
chewsky  doit  présenter,  cette  semaine  même,  le  résultat  de  ses 
recherches  à  la  Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg. 

M.  Blanc  signale  ensuite  les  résultats  très  considérables  des  re- 
cherches archéologiques  qu'il  a  faites  depuis  plusieurs  années,  et 
notamment  cette  année,  en  Asie  Centrale.  Il  donne  des  détails  tout 
à  fait  nouveaux  sur  les  diverses  civilisations  qui  se  sont  succédé 
depuis  la  plus  haute  antiquité  jusqu'à  la  période  timouride,  dans 
cette  immense  Tartarie  dont  le  sol  poudreux  semble  à  première 
vue  n'avoir  jamais  été  foulé  que  par  des  nomades,  mais  qui  recouvre, 
en  réalité,  des  ruines  énormes  et  nombreuses.  Il  signale  à  son  au- 
ditoire, non  seulement  les  grandes  villes  musulmanes,  arabes  et 
mongoles,  dont  les  restes  sont  encore  apparents  aux  yeux  de  tous 
et  sont  déjà  classiques,  mais  les  villes  bactriennes,  les  villes  sassa- 
nides,  les  énormes  ruines  antéislamiques,  appelées  aujourd'hui 
viUes  des  Infidèles  et  dont  les  fondateurs  sont  encore  mystérieux, 
les  villes  sogdiennes,  les  établissements  fondés  par  les  Huns 
Ephthalites  ou  autres  races  hunniques,  enfin  une  foule  de  vestiges 
encore  inconnus  que  le  lœss  du  Turkestan  masque  à  peine  et  qui 
réservent  aux  archéologues  un  champ  d'études  aussi  vaste  et  aussi 
fertile  qu'inexploré.  M.  Blanc,  qui  a  étudié  plusieurs  de  ces  ruines 
et  qui  a  rapporté  de  ses  divers  voyages  plus  de  6,000  médailles, 
des  pierres  gravées,  des  statuettes,  des  ustensiles  et  bijoux  anti- 
ques, et  un  très  grand  nombre  de  photographies,  est  parvenu  à 
rassembler  des  matériaux  de  premier  ordre  et  entièrement  nou- 
veaux pour  les  savants  français. 

Parmi  les  faits  archéologiques  nouveaux  et  imprévus  qu'il  révèle 
à  la  Société, ligure  l'existence  d'une  nouvelle  civilisation  antique: 
c'est  celle  que  les  Grecs  paraissent  avoir  portée  au  delà  du  Pamir, 
dans  la  partie  occidentale  de  l'empire  chinois,  c'est-à-dire  dans  le 
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bassin  du  Lob-nor  et  jusqu'au  nord  du  Thibet.  Cotte  cÎTÎIîsatîoB, 
que  l'on  peut  appeler  sino-bactrienne  ou  gréco-chinoise»  est  al- 
lestée  par  des  camées,  des  terres  cuites,  des  bas-relief!»,  des  mon- 
naies bilingues  où  des  éléments  ethniques  que  l'on  croyait  josqa*à 
présent  n'avoir  jamais  eu  de  contact,  le  grec,  le  chinois,  le  ouigour, 
le  thibétain,  le  mongol,  se  trouvent  combinés  de  la  façon  la  plus 
imprévue  et  cependant  la  plus  indiscutable.  La  plupart  des  doca- 
ments  qui  établissent  ce  fait  appartiennent  aujourd'hui  à  M.  Lotch, 
le  savant  orientaliste,  qui,  pendant  dix  ans,  fit  partie  de  la  mission 
russe  en  Kachgarie  (1).  La  capitale  de  ce  royaume,  essaimé  de  h 
Grèce  par  l'intermédiaire  de  l'empire  macédonien  et  probablement 
du  royaume  gréco-bactrien,  parait  avoir  été  Khotan  oa  pent-éire  le 
▼ieux  Tchertchen. 

M.  Blanc  donne  à  la  Société  des  nouvelles  du  voyageur  sué- 
dois Sven  Hedin,  qui  fut  son  compagnon  de  voyage  pendant  une 
partie  de  l'une  de  ses  explorations  précédentes,  en  181)0*1 8iHy  et 
qui,  depuis  dix-huit  mois  est  retourné  au  Pamir  et  en  Kachgarie. 
Après  avoir  étudié  avec  soin  le  Grand  Pamir,  le  D'  Sven  Hedin  a 
entrepris  à  trois  reprises  la  difScile  ascension  du  Tagharma 
(8,180  m.),  le  point  culminant  du  massif  pamirien  à  l'angle  nord- 
est  duquel  il  forme  une  sorte  de  belvédère  colossal,  dominant  la 
plaine  de  Kachgar  élevée  seulement  de  1,200  mètres  an-desus 
du  niveau  de  la  mer.  S'il  n'a  pu  parvenir  jusqu'au  sommet,  ebose 
qui  parait  impossible,  étant  donnée  l'altitude,  le  D^  Sven  Hedin  a 
tout  au  moins  fait,  dans  ses  trois  ascensions,  des  observations  nom- 
breuses et  de  premier  ordre.  Cet  été,  il  a  entrepris  la  traversée  du 
désert  de  Takia-Makan,  qui  s'étend  entre  le  Yarkand-Daria  et  le 
Tchertchen-Daria,  deux  des  branches  principales  du  fleuve  Tarim, 
la  grande  artère  de  la  Kachgarie.  Pour  cette  traversée,  où  il  de- 
vait rester  trois  semaines  sans  eau,  il  avait  emporté  à  dos  de  cha- 
meau des  réservoirs  en  tôle  contenant  de  l'eau,  comme  le  fit 
autrefois  ftohlfs  quand  il  traversa  le  désert  de  Libye.  Par  suite 
d'oubli  ou  de  circonstances  que  nous  connaissons  mal,  ses  réser- 
voirs se  trouvèrent  n'être  remplis  que  partiellement.  Il  poursuivit 
néanmoins  sa  route  et,  dans  cette  traversée,  qui  dura  vingt-quatre 
jours,  deux  de  ses  hommes  moururent  de  soif  ainsi  que  quatre  cha- 
meaux. Il  arriva  lui-même  vivant,  mais  exténué,  a  la  Tallée  du 

(1)  Une  partio  des  documents  constituant  les  coUectious  de  M.  Lateh  ont  élc  re- 
cemmeut  communiqués  par  lui  aux  archroloi^ues  de  Saint-Pétcrsliourp. 

(2)  Cf.   Dr  Sven   Hedin,   Vfber   seiru  Heine    durch    die    Takln^Makan^lVêêtf 
{Verhandlungen  der  GetelUchaft  fur  Erdkunde  %u  Uertin,  t.  XXII.  18%,  n*  7). 
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Khotan-Daria  où  il  troava  de  l'eau,  mais  non  des  vivres,  et  il  ne 
put  atteindre  les  lieux  habités  qu'au  prix  de  grandes  privations  et 
en  se  nourrissant  de  têtards  de  grenouilles. 

M.  Blanc  fait  remarquer  qu'il  a  jadis  eu  l'occasion  de  constater 
et  de  montrer  à  la  Société  que  la  cuisine  de  Kachgarie,  même 
dans  les  jours  de  gala,  est  étrange;  elle  ne  Test  pas  moins  dans 
les  jours  de  disette. 

Le  D'  Sven  Hedin  est  maintenant  hors  de  danger  et  a,  depuis 
quelque  temps,  atteint  Khotan  d'où  il  a  donné  de  ses  nouvelles  à 
M.  Pétrowsky,  consul  général  de  Russie,  et  à  la  Société  de  géogra- 
phie de  Berlin,  par  l'intermédiaire  du  baron  de  Richthofen,  dont 
il  a  été  autrefois  Péléve.  Le  plus  grave,  c'est  que,  dans  cette 
traversée,  il  a  perdu  tous  ses  bagages  et  tous  ses  documents  : 
ses  clichés  photographiques  et  les  matériaux  qu'il  avait  recueillis 
depuis  dix-huit  mois  ont  été  abandonnés  dans  les  sables.  C'est  pour 
la  science  une  grande  perte  :  nous  ne  savons  pas  encore  dans 
quelle  mesure  elle  est  réparable.  Le  D'  Sven  Hedin  poursuit  d'ail- 
leurs quand  même,  avec  l'énergie  et  la  persévérance  qu'on  lui  con- 
naît et  dont  réloge  n'est  plus  à  faire,  le  cours  de  ses  travaux  géo- 
graphiques. 

MM.  KozIofT  et  Roborowsky,  les  anciens  lieutenants  de  Prjé- 
valsky  et  du  colonel  Pievtzoff,  qui  continuent  aujourd'hui  à  di- 
riger la  mission  russe  de  Mongolie,  viennent  de  rentrer  au 
petit  poste-frontière  de  Zaïsansk,  après  une  nouvelle  expédition 
très  intéressante,  mais  très  pénible.  M.  Roborowsky  a  été,  au 
cours  du  voyage,  frappé  de  paralysie  à  la  suite  d'une  maladie 
étrange  qui  a  également  atteint  tous  les  hommes  de  l'expédition  et 
que  l'on  croit  être  one  forme  locale  et  chronique  de  la  diphtérie. 
M.  Blanc  ajoute  toutefois  que,  d'après  les  nouvelles  qui  lui  ont  été 
transmises  par  M.  Grigorieff,  l'éminent  secrétaire  général  de  la 
Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg,  M.  Roborowsky  va 
mieux  et  commence  déjà  à  reprendre  la  faculté  d'écrire.  11  y  a  lieu 
d'espérer  que  le  courageux  explorateur  ne  tardera  pas  à  recouvrer 
la  santé  et  ne  payera  pas  trop  cher  les  services  qu'il  a  rendus  à  la 
science  géographique.  La  Société  de  Géographie,  de  Paris,  s'as- 
socie à  cet  égard  aux  vœux  que  forment  ses  compatriotes. 

M.  Blanc  traite  ensuite,  avec  toute  la  réserve  et  les  ménage- 
ments que  comportent  les  circonstances  et  sans  sortir  du  domaine 
de  la  géographie  pour  empiéter  sur  celui  de  la  politique  et  de  la 
diplomatie,  mais  d'une  façon  pourtant  {)arfaitement  nette,  une 
question   qu'il  est  impossible  de  passer  sous  silence  lorsqu'on 
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parle  en  ce  moment  de  l'Asie  centrale.  II  s'agit  du  tracé  de  la 
nouvelle  frontière  anglo-russe,  qui  vient  de  faire  l'objet  d'ane  dé- 
limitation terminée  sur  le  terrain  depuis  moins  de  deax  mois.  Cette 
délimitation,  combinée  avec  les  récentes  annexions  et  la  brillante 
campagne  du  Tchitral,  constitue,  pour  la  diplomatie  anglaise,  on 
succès  éclatant  et  dont  les  conséquences  pour  l'empire  indien  se- 
ront considérables. 

M.  Blanc  les  résume  en  quelques  mots  très  précis  et  présente 
sur  une  carte  le  tracé  de  la  nouvelle  frontière  dont  l'adoption  con- 
sacre un  grand  fait  dans  l'histoire  de  la  géographie  politique  du 
monde. 

La  séance' est  levée  à  H  beures. 


MEMBRES  ADMIS 

MM.  A.  Vacberot;  Cbarles-Eugène  Tanant. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Alexandre  Bessières  {Alexis  Blanc  et  Eugène  Cabrisy); 

Lucien- Victor  Delignon-Buffon  {Paul  Dislère  et  A.  Detkan); 

Grouard  (Lucien),  industriel  (Albert  Piat  et  Alfred  Martel);  

Ogerdias  (Th.),  inspecteur  de  la  Mutual  Life  (Jules  Debrun  et 
Ch.  M  au  noir). 
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C.  Maunoir, 
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COMPTE   RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Paraiuant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  10  janvier  1896. 

PRÉSIDENCE    DE    M.   A.   DE   LAPPARENT 


Leetiire  de  la  eorrespoBdaaee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  :  MM.  le  baron  Gustave  d'Adelsw&rd,  prési- 
dent du  Conseil  d'administration  des  Aciéries  de  Longwy,  décédé 
à  Paris,  17  novembre  1895  [Mb.  1875];  F.-Pierre  Chauviteau, 
ancien  agent  de  change,  à  Paris,  le  21  décembre  1895  [Mb.  1879]; 
M"*  Mary-Anne  Bastable,  à  Paris,  Janvier  1896  [Mb.  1881]. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM,  Alf.  Gummâ  y  Marti; 
Ant.  Prunière,  élève  à  Técole  coloniale. 

—  Le  général  de  division  russe,  baron  de  Tillo,  remercie  de  sa 
nomination  comme  Mb.  correspondant  étranger  de  la  Société. 

—  La  Royal  Geographical  Society  de  Londres  remercie  pour  la 
lettre  qui  lui  a  été  écrite  à  la  suite  du  Congrès  international  de 
(jéographie  tenu  à  Londres  Tannée  dernière,  Congrès  organisé 
par  ses  soins.  Dans  cette  lettre,  la  Société  de  Géographie  de  Paris 
rendait  hommage  aux  efforts  et  au  zèle  de  la  Société  de  Londres 
pour  assurer  le  succès  du  X*  congrès  international. 

—  La  Société  bretonne  de  géographie,  sise  à  Lorient,fait  savoir 
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que  le  Congrès  national  des  Sociétés  françaises  de  géographie, 
pour  1890  (XVII*  session)  se  tiendra  en  cette  ville»  au  commence- 
ment d*aoùt  (la  date  précise  sera  ultérieurement  ûxée).  Conformé- 
ment au  nouveau  règlement,  pour  permettre  aux  Sociétés  et  aux 
adhérents  du  Congrès  d*étudier  au  préalable  les  questions  propo- 
sées, le  programme  des  sujets  d'étude  devra  être  dressé  au  mois 
d*avril.  Toutes  les  communications  devront  être  adressées  à 
31.  Layec,  secrétaire  général,  place  Alsace-Lorraine,  6,  à  Lorieot. 

—  Le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  adresse  sa  circulaire 
annuelle  relative  à  la  tenue  du  (Congrès  des  Sociétés  savantes. 
Le  Sl'^  Congrès  de  ces  Sociétés  aura  lieu,  à  la  Sorbonne,  les  7,  8, 
9  et  10  avril  prochain.  Le  11  avril,  séance  générale  de  clôture, 
dans  le  grand  amphitéàtrc  de  la  Sorbonne,  présidée  par  le 
Ministre. 

—  La  Société  de  géographie  de  Lisbonne  informe  notre  Société 
qu'elle  vient  de  voir  adopter  et  sanctionner  par  TËtat,  ainsi  que 
par  toute  la  nation  portugaise,  Tidée  que,  depuis  1889,  elle  a 
suscitée  et  répandue,  c  Nous  pouvons  enûn,  dûment  autorisés, dit- 
elle,  avoir  Thonneur  et  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que,  dans 
Tannée  1807,  on  célébrera  solennellement  dans  tout  le  territoire 
du  Portugal,  ot  très  spécialement  à  Lisbonne,  le  quatrième  cente- 
naire de  l'expédition  qui,  le  8  juillet  liUT,  partit  de  cette  Tille 
sous  le  commandement  de  Vasco  da  Gama,  et  découvrit  le  chenÛD 
maritime  de  Tlndo.  > 

—  La  Société  française  de  photographie  nous  fait  savoir,  par 
Torgano  de  sun  président,  M.  A.  Davanne  [Mb.|,  qu'elle  vient 
d'organiser  un  enseignement  de  la  photographie,  dans  ses  locaux, 
76,  rue  des  Petits-Champs.  Le  cours  élénieutaire,  professé  par 
M.  E.  Cousin,  s'est  ouvert  le  mercredi  8  janvier,  à  neuf  heures  du 
soir,  pour  être  continué  les  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 
Le  cours  est  public;  les  dames  y  sont  admises.  Pour  tous  les  ren- 
seignements el  pour  retirer  les  cartes  d'inscription,  s'adresser  au 
Secrétariat  de  ia  Société,  à  Vadresse  ci-dessus. 

De  son  côté,  la  Société  de  Topographie  de  France  fait  savoir 
que  notre  collègue  M.  E.-A.  Martel  commencera  le  mercredi  2:2  jan- 
vier 189G,  une  série  de  conférences  publiques  au  lycée  Condorcet 
(G.'),  rue  Caumartin),  à  8  heures  trois  quarts  du  soir,  ayant  pour 
objet  u  la  description  et  l'étude  des  cartes  topographiques  officielles 
des  divers  Etats  de  l'Europe  >. 

l'ne  collection  complète  de  spécimens  de  toutes  ces  cartes  sera 
mise  entre  les  mains  des  auditeurs  pendant  les  conférences,  pour 
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riotelligence  de  leur  descriptioti  (historique,  échelle,  modes  de 
projection  et  d'exécution,  représentation  du  terrain,  signes  conven- 
tionnels, état  d'avancement,  réfections,  publication  des  minutes, 
comparaison  des  systèmes  adoptés,  etc.,  etc.).  Lies  conférences 
suivantes  aurpnt  lieu  les  mercredis  19  février,  18  mars,  15  avril.  On 
trouvera  le  programme  détaillé  au  siège  de  la  Société  de  Géogra- 
phie. 

—  M.  Henri  Rousson,  explorateur  qui  a  visité  la  Terre  de  Feu, 
adresse  la  description  d'un  appareil  construit,  d'après  ses  données, 
par  M.  Secrétan,  ingénieur-opticien. 

Le  photogrammètre  Rousson,  d'une  grande  précision,  a  été 
construit  spécialement  pour  MM.  les  topographes,  les  officiers,  les 
ingénieurs  et  les  explorateurs. 

On  sait  qu'à  peine  la  découverte  de  Dagiierre  avait  pris 
naissance,  un  jeune  ofQcierfrançais,  M.  Laussedat,  aujourd'hui  direc- 
teur du  Conservatoire  des  arts  et  métiers  et  membre  de  l'Institut, 
chercha  à  l'utiliser  pour  l'établissement  des  plans  et  des  cartes;  à 
cet  effet,  il  construisit  un  appareil  spécial  (photogrammètre)  pour 
ce  genre  de  travaux  et  créa  une  méthode  pratique  et  simple,  qu'il 
développa  dans  le  Mémorial  de  rOfficier  du  génie  (années  1854 
et  186i). 

Voilà  bientôt  un  demi-siècle  que  le  principe  fut  posé  par  ce 
savant,  et,  malgré  les  efforts  qu'il  déploya,  sa  méthode  ne  se 
répandit  pas  en  France,  tandis  qu'à  l'étranger  cette  nouvelle 
science  trouva  sa  consécration,  dès  ses  débuts,  particulièrement 
en  Allemagne,  en  Italie,  etc. 

11  a  été  reconnu  par  l'usage  que  la  photogrammétrie  était  au 
moins  quinze  fois  plus  expéditive  que  la  méthode  la  plus  rapide. 
Les  avantages  qu'elle  offre  sont  considérables;  elle  donne  l'image 
exacte  de  la  région,  et  permet  d'avoir  constamment  sous  les  yeux 
un  document  inappréciable  où  se  trouvent  figurés  les  moindres 
détails  concernant  la  configuration  géodésique  du  sol.  Ce  docu- 
ment sera  toujours  supérieur  aux  croquis  et  à  toutes  descriptions, 
aussi  exacts  qu'ils  soient. 

En  réalité,  on  peut  faire  des  opérations  topographiques  comme 
avec  un  tachéomètre,  avec  une  économie  considérable  de 
temps,  puisque  chaque  épreuve  photographique  donne  d'un  seul 
coup  une  foule  d'angles  qui  exigeraient  de  nombreuses  me- 
sures. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  photogrammètre  Rousson,  l'on 
remarque  immédiatement  l'analogie  de   cet  appareil    avec   un 
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théodolite  oa  ud  tachéomètre  (1);  en  effet,  il  se  compose  de  deax 
appareils  bien  distiocts  :  le  premier  qui,  dans  son  ensemble»  con- 
stitue un  théodolite  ou  un  tachéomètre,  servira  parliculièremenl 
aux  travaux  astronomiques  et  géodésiques;  le  second,  qui  comporte 
tous  les  organes  d*une  chambre  photographique,  sera  atilisé  poor 
relever  sur  le  terrain  les  détails  des  opérations.  Ces  deux  appereUt 
se  complètent  l'un  l'autre. 

Les  avantages  du  photogrammètre  ftousson  sont  les  suÎYanU  : 
1*  il  est  peu  encombrant  ;  â*  grâce  i  son  formai  6  1/2  x  9,  on  peot 
avoir,  sous  un  petit  volume,  de  grandes  quantités  de  plaques  sen- 
sibles, ce  qui  permet  de  multiplier  le  nombre  des  stations  indis- 
pensables surtout  en  pays  accidenté  ;  3*  suppression  des  châssis  ; 
4<>  suppression  des  manipulations  des  plaques  sensibles  en  voTitfe 
et  sur  le  terrain. 

Dons   (livres,  brochures,   cartes  et   autres    objets).    

M.  J.  Joffre,  lieutenant-colonel  du  génie,  adresse  le  récit  des  opé- 
rations de  la  colonne  qu*il  a  commandée  autour  de  TombooctoUt 
récit  publié  avec  Tautorisation  de  M.  le  Ministre  des  Colonies  dans 
la  Revue  du  Génie,  On  trouvera  plus  loin  (page  7)  une  noie  de 
M.  H.  Froidevaux  sur  ce  rapport. 

—  M.  Alfredo  Gummà  y  Marti,  à  Barcelone  [Mb.J,  fait  hommage 
de  sa  brochure  sur  Vémigration  et  la  colonisation  dans  rUruguaw, 

—  De  ftio-Grande  (Eut  du  Rio-Grande  do  Sul,  Brésil),  M.  J. 
Arthur  Monténégro  adresse  plusieurs  ouvrages,  dont  on  trouvera 
rénumération  aux  Ouvrages  offerts, 

—  De  Londres,  M.  J.  Arnould  envoie  (Jeux  séries  de  Parliamen" 
tarif  Papers  :  1*  Annual  Séries,  n'*  1476  à  1651  ;  2^  Miscellaneous 
Séries,  n"  ;]i-2-383. 

—  M.  Pétrovski,  consul  général  de  Russie  à  Kachgar,  ayant  mis 
à  la  disposition  de  M.  le  baron  d'Osten  Saken,  Mb.  honoraire  de  la 
Société  Impér.  russe  de  Géographie,  18  lettres  autographes  du 
regretté  Dulreuil  de  Rhins,  lettres  à  lui  adressées  par  notre  com- 
patriote, lu  Société  russe,  laissée  libre  d*cn  faire  Temploi  qu'elle 
jugerait  convenable,  a  pensé  que  lesdites  lettres  seraient  tout  i 
fait  à  leur  place  dans  les  archives  de  la  Société  de  Géographie  (de 
Paris);  en  conséquence  elle  a  décidé  d'en  faire  don  à  notre 
Association. 

(1)  Les  ctrrole*  do  crt  appar.'il  peuvent  ôtri'  iiivisé<  «'n  doirr«*s  on  t»n  irradfs  ■ 
dans  le  |»rcinicr  cas,  ce  sera  un  plictothéodolite,  et,  «Uns  le  second  cas,  nu  b4#|«I 
tachéomètre,  '^  ' 
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Partie  plus  spécialement  cÉOGRAPmQUE  de  la  correspondance. 
—  [RvMie].  —  Nouvelles  géographiques.  —  M.  VénukoflF  com- 
muDique  les  reoseigoements  suivants  : 

c  !•  Six  expéditions  russes  doivent  aller  observer  Téclipse  totale 
du  soleil  qui  aura  lieu  le  9  août  de  cette  année.  Les  stations  choi- 
sies par  la  commission  préparatoire  seront  établies  en  Laponie,  à 
la  Nouvelle-Zemble,  aux  embouchures  de  l'Yénissey,  aux  sources 
de  TAnabara,  à  Olekminsk  (Lena)  et  à  la  stanilza  Orlovska  (Amour). 
11  faut  s'attendre,  pour  la  fin  de  1896,  à  la  publication  des  valeurs 
numériques  exactes  des  latitudes  et  des  longitudes  pour  six  points, 
dont  deux  seulement  se  trouvent  maintenant  placés  sur  nos  cartes 
avec  certitude  approximative. 

c  ^  Le  général  Piévtzow  vient  de  publier  le  rapport  définitif  sur 
la  marche  et  les  résultats  de  son  expédition  (1892-94)  dans  TAsie 
Centrale,  aux  frontières  nord-ouest  du  Thibet.  Avec  le  volume  pu- 
blié précédemment  par  M.  Bogdanowitch,  géologue  de  l'expédition, 
le  rapport  dont  il  s*agit  forme  une  relation  complète  de  cette 
entreprise  scientifique  qui  servait  de  continuation  aux  travaux  de 
Prjévalsky.  C'est  une  œuvre  géographique  de  premier  ordre. 

c  3*  M.  Sven  Hédin  s'est  rendu,  au  mois  de  novembre  1895,  à 
Khotan  pour  pénétrer  de  là  dans  le  nord-ouest  du  Thibet  et  se  diri- 
ger ensuite  vers  le  Lob-nor,  Cha-tchéou  et  Pékin.  H  compte  reve- 
nir en  Europe  par  la  Mongolie  et  la  Sibérie. 

c  i''  La  construction  du  chemin  de  fer  transsibérien  est  accom- 
pagnée d'importantes  recherches  géologiques  dans  les  monts 
d'Altaï,  afin  d'y  établir,  sur  une  vaste  échelle,  l'exploitation  du 
charbon  de  terre.  L'un  des  exploiteurs  de  ces  mines  de  houille, 
M.  Paul  Vénukofi",  professeur  de  géologie  à  l'université  de  Kiew, 
vient  de  publier  son  rapport  sur  les  résultats  des  recherches  faites 
par  lui  en  1894  dans  le  bassin  du  Tom.  11  y  a  trouvé  des  couches 
du  charbon  de  4  à  16  mètres  d'épaisseur.  Le  nombre  des  dépôts 
explorés  par  le  voyageur  dépasse  une  vingtaine^  dont  plusieurs  se 
trouvent  juste  aux  bords  du  Tom  ou  de  ses  affiuents,  dans  le  dis- 
trict de  Kouznetzk» 

c  5'  A  propos  du  chemin  de  fer  transsibérien,  on  peut  dire  qu'à 
partir  du  mois  de  décembre  1895,  il  est  devenu  aussi  c  trans- 
baikalicn  >  dans  le  sens  direct  du  mot.  En  effet,  dans  les  sphères 
gouvernementales  de  Saint-Pétersbourg,  il  a  été  décidé  qu'on  jette- 
rait un  pont  sur  l'Angara  i  Irkoutsk  et  que  la  voie  ferrée  se- 
rait continuée  jusqu'à  Listwénitchna,  sur  la  côte  septentrionale  du 
Baïkal.  Là  les  rails  seront  remplacés  par  un  énorme  bac  à  vapeur 


6  PROCÈS-VERBAL. 

qui  transportera  le  train  de  l'autre  cdté  du  lac  (36  kih  de  largeur). 
Ceux  qui  connaissent  la  géographie  physique  de  la  Sibérie»  doutent 
du  succès  de  ce  tour  de  force,  dont  le  but  est  double  :  1*  accélérer 
l'ouverture  du  chemin  de  fer,  pour  la  faire  encore  au  lUX*  siècle; 
2'  contenter  les  habitants  d'irkoutsk  qui  désirent  avoir  une  grande 
station  dans  leur  ville  même  et  non  sur  la  rive  gauche  de  l'Angara* 
ce  qui  les  obligerait  de  construire  un  très  grand  pont  à  leurs 
frais. 

c  6<*  La  relation  du  voyage  de  MM.  Groum-Grjimallo  à  traTers 
l'Asie  centrale  vient  de  paraître  en  trois  volumes;  mais  elle  n*est 
pas  encore  parvenue  à  Paris,  i 

I  Aaie].  —  Nouvelles  du  prince  Henri  d*Orléans.  —  La  Société 
a  reçu  aujourd'hui  une  lettre  de  «l'un  de  ses  membres,  M.  JSmîle 
Roux^  enseigne  de  vaisseau,  compagnon  de  route  du  prince  Henri 
d'Orléans.  Elle  est  datée  de  Tsékou,  dans  le  Yunnan  tibétain, 
1*'  septembre  1895. 

Les  voyageurs  avaient  enfin  terminé  l'exploration  détaillée  du 
Mékong  jusqu'à  Atentsé.  Ils  faisaient  leurs  préparatifs  de  départ 
pour  la  troisième  et  dernière  partie  du  voyage  qui  les  ramènera 
en  pays  civilisé. 

M.  Roux  demande  à  la  Société  de  lui  fournir  l'indication  de  la 
position  géographique  d*Atentsé,  d'après  la  carte  du  voyageur  an» 
glais  Gill. 

D'autre  part,  M.  Bonin,  vice-résident  de  France  en  Indo-Chine, 
écrit  de  Talifou,  le  5  octobre,  qu'il  vient  d'acheter  une  partie  de 
la  caravane  renvoyée  de  Tsékou  par  le  prince  Henri.  Ce  dernier 
avait,  disait-on,  l'intention  de  gagner  les  Indes  en  passant  au  sud 
du  Tsarong  et  du  Zayul.  M.  Bonin  avait  eu  des  informations  à  ce 
sujet  par  le  père  Le  Giiilcher,  ancien  compagnon  de  Francis  Gar- 
nier  dans  sa  marche  sur  TaHfou. 

—  M.  Paul  d'Enjoy  adresse  un  mémoire  manuscrit  qui  est  le 
commencement  d'une  série  d'essais  sur  la  colonisation.  Le  présent 
mémoire  est  consacré  à  l'appropriation  du  sol  de  la  Cochincbine. 

—  De  Monlze,  29  septembre  1895,  M.  Cl.  Madrolle  écrit  qu'a- 
près avoir  parcouru  i'Annam  et  le  Tonkin,  il  s'est  décidé  à  traver- 
ser la  Chine  jusqu'à  Pékin. 

(  La  montée  du  Fleuve  Bouge  par  les  vapeurs  a  été  des  plus 
simples  jusqu'à  Laokai;  —  de  ce  point,  par  eau  et  par  terre,  j'ai 
gagné  Montze,  ville  du  Vunnan. 

c  Depuis  cinq  jours  je  suis  dans  ce  llsieu  (sous-préfecture),  par 
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1,390  mètres  d'altitude  sous  un  soleil  bienfaisant  et  un  climat  des  plus 
agréables.  De  Laokai  à  Man-hao,  le  trajet  a  été  rapide  et,  contrai- 
rement aux  habitudes  du  fleuve,  je  n*ai  été  gêné  ni  par  les  thacs 
(rapides),  ni  par  la  hausse  subite  des  eaux  ;  cinq  jorurs  par  le  fleuve 
et  deux  jours  par  terre  ont  mis,  pour  cette  fois,  Montze  à  sept 
jours  de  Laokai  et  à  douze  de  Hanoï. 

€  J'ai  été  un  peu  retardé  ici  par  les  achats  de  chevaux  et  de 
mulets  qui  doivent  constituer  ma  caravane;  cependant  mon  départ 
est  définitivement  fixé  au  mardi  P'  octobre. 

f  En  un  an,  trois  voyageurs  français  ont  passé  par  Montze  :  le 
prince  d'Orléans,  M.  Bonin  et  moi.  > 

Le  voyageur  donne  ensuite  son  itinéraire  qui  doit  servir  c  à  recon- 
naître la  vallée  du  Fleuve  Rouge  et  réunir  par  la  voie  la  plus  di- 
recte Laokai  h  Bhamo  (Birmanie  anglaise).  Je  passerai  donc  entre 
les  itinéraires  du  prince  d'Orléans  et  Colquhoun  d'une  part,  et  de  Ho- 
sie,  de  l'autre.  Cette  première  partie  est  de  500  kilomètres  au  moins; 
mon  retour  n'est  pas  encore  fixé,  mais  il  sera  très  sûrement  par 
le  Se-tchouan  et  ShanghaL  Vouloir  reconnaître  le  Haut  Fleuve 
Rouge  comme  voie  commerciale  est  tout  à  fait  chimérique,  car 
c'est  à  grand'peine  que  les  marchandises  passent  par  les  nom- 
breux rapides  de  Laokai  (103  m.  altit.)  à  Man-hao  (2i5  m.);  il 
leur  sera  totalement  impossible  de  remonter  plus  haut,  car  de 
245  mètres  le  fleuve  est  à  5^  à  Yuan-kiang  et  cnrore  plus  en 
amont  à  900  mètres.  » 

f  Mon  voyage  aura  donc  surtout  comme  valeur  de  reconnaître 
le  fossé  du  fleuve  et  son  tracé.  » 

[Aft-i^we].  —  Le  rapport  du  colonel  Joffre  (Voy.  plus  haut, 
page  i).  —  Note  de  M.  Henri  Froidevaux  : 

€  Dans  le  rapport  qu'il  a  adressé  au  Ministre  des  Colonies  sur 
les  opérations  de  la  colonne  dirigée  par  lui  depuis  le  25  décembre 
1893  jusqu'au  10  juillet  1891,  M.  Joffre  raconte  ses  faits  et  gestes, 
avant  et  après  son  arrivée  à  Tombouctou,  les  combats  livrés  par 
lui  sur  sa  longue  route  de  813  kilomètres  entre  Ségou  et  la  ville,  but 
de  son  voyage,puis  les  opérations  dirigées  contre  les  Touareg  pour 
assurer  la  tranquilHté  du  pays.  Très  intéressant  par  conséquent 
au  point  de  vue  ihilitaire,  le  travail  de  M.  Joffre  présente  aussi  un 
réel  intérêt  pour  l'historien  de  la  conquête  française  du  Soudan 
et  pour  le  géographe. 

€  Ce  dernier  n'y  trouvera  pas  d'observations  scientifiques,  de  re- 
marques sur  l'histoire  naturelle,  etc.  ;  M.  Joffre  avait  d'autres 
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choses  plus  importaotes  à  faire  :  secourir  la  garnison  française 
et  dégager  les  abords  de  Tombouctou.  Cependant  le  géographe 
pourra  relever,  même  dans  les  parties  techniques  du  Rapport 
(ch.  I,  iiy  v),de  précieuses  mentions  dispersées  çà  et  là  (p.  12-13  , 
21-^,  2i);  mais  il  aura  surtout  à  étudier  les  chapitres  consacrés 
par  l'auteur  à  la  géographie  et  à  Tethnographie  du  pays  do  Tom- 
bouctou. Son  travail  complète,  précise  et  rectifie  les  données  anté» 
rieures  sur  la  ville  elle-même,  sur  ses  habitants,  sur  son  eom- 
merce;  il  fait  surtout  connaître  ces  contrées  plus  ou  moins  ridies 
situées  au  nord,  à  Touest,  au  sud-ouest  et  au  sud  de  Tombonctoa 
jusque  sur  la  rive  droite  du  Niger,  dont  l'ensemble  constiino  e  e 
que  M.  J offre  appelle  c  la  région  de  Tombouctou  >  (ch.  iii).  11  dis- 
tingue soigneusement,  d'autre  part,  parmi  les  tribus  nomades  en 
relations  plus  ou  moins  directes  avec  la  nouvelle  possession  fran- 
çaise, les  Touareg  et  les  Arabes  (ch.  iv).  Seules  les  tribus  touareg 
sont,  parmi  ces  peuplades,  franchement  nos  ennemis  ;  ce  sont  elles 
qui  opprimaient  et  pressuraient,  avant  la  venue  de  nos  troupes, 
les  paisibles  populations  sédentaires  établies  entre  Diartou  et 
Tombouctou,  qui  empêchaient  les  habitants  des  fertiles  pays  dn 
Killi  et  du  Kissou,  situés  à  l'est  de  Goundam,  de  cultiver  le  sol 
avec  sécurité.  Aujourd'hui  il  n'en  est  plus  ainsi;  l'établissement 
d'un  poste  au  point  très  important  de  Goundam,  les  opérations  di- 
rigées par  le  colonel  Joffre  contre  les  quatre  tribus  touareg  des 
Tengueriguif,  des  Irreganaten,  des  Kel-Temoulaî,  des  Iguellad 
(ch.  v)  ont  amené  la  soumission  de  toute  la  population  sédentaire 
du  pays,  des  propositions  de  paix  de  la  part  de  certaines  tribus,  la 
tranquillité  chez  d'autres. 

c  Malgré  la  rapidité  de  sa  marche  entre  Ségou  et  Tombouc  ton, 
M.  Joffre  a  dû  recueillir  sur  les  pays  traversés  des  indications 
géographiques  plus  nombreuses  que  celles  qu'il  a  insérées  dans 
son  Rapport;  il  est  permis  de  regretter  qu'il  se  soit  montré  trop 
bref  à  ce  sujet  (ch.  i).  En  réalité,  son  travail  a  surtout  trait  à  Tom- 
bouctou et  à  ses  environs;  il  montre  comment  se  sont  dévelop- 
pées, dans  l'espace  de  quelques  mois,  les  connaissances  sur  ce 
pays,  et  il  figure  Tétai  d'avancement  de  sa  carte  au  10  juillet  1894, 
d'après  les  travaux  si  méritants  de  M.  le  lieutenant  Bluzet  (pi.  I^ll). 
C'est  une  étude  qui  présente  donc  pour  la  Société  un  très  vif  inté- 
rêt, et  qu'elle  est  heureuse  de  posséder  dans  sa  bibliothèque.  > 

—  M.  Daniel  Bellct  communique  une  note  manuscrite,  diaprés  le 
journal  portugais  Gazeta  dos  Caminhos  de  ferro  sur  le  développe* 
ment  du  chemin  de  fer  de  Lourcnzo-Marques,  avec  chiffres  à  l'appui. 
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[Madaicasear].  —  Lettre  du  général  de  Torcy.  —  A  la  saite 
de  la  prise  de  Tauanariye,  la  Société  de  Géographie  avait  adressé 
au  général  Duchesne,  commandant  du  corps  expéditionnaire,  et 
au  chef  d'État-major,  le  général  de  Torcy,  des  lettres  de  félicita- 
tions qui  insistaient  spécialement  sur  les  résultats  scientiûques 
du  succès  de  l'expédition  de  Madagascar.  La  lettre  ci-dessous  de 
M.  de  Torcy  est  la  réponse  à  Tune  de  ces  lettres.  Elle  est  adressée 
au  président  et  aux  membres  de  la  Commission  centrale  : 

c  Tananarive,  2  décembre  1895.  —  Je  m'empresse  de  vous  accu- 
ser réception  de  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de 
m'écrire  le  21  octobre  dernier  et  de  vous  remercier  de  vos  bien- 
veillantes félicitations.  Je  n'ai  pas  manqué,  d'autre  part,  de  re- 
mettre à  M.  le  général  Duchesne  la  lettre  que  vous  aviez  bien 
voulu  m'adresser  à  son  intention. 

c  En  ce  qui  concerne  le  progrès  de  nos  connaissances  géogra- 
phiques sur  Madagascar,  la  campagne  qui  vient  de  finir  aura  cer- 
tainement contribué  à  faire  connaître  plus  exactement  la  partie  du 
territoire  du  Boéni  inférieur  et  supérieur,  dans  laquelle  nous  avons 
opéré.  Un  levé  d'itinéraire  très  complet,  partant  de  Majunga  pour 
aboutir  à  Andriba,  a  été  dressé  par  les  soins  de  MM.  les  capitaines 
Bourgeois  et  Peyronel;  le  cours  de  la  Betsiboka  aété  également  relevé 
jusqu'à  son  confluent  avec  Tlkopa.  Enfin,  il  a  été  établi  une  trian- 
gulation expédiée  qui,  partant  de  Majunga,  est  venue  se  raccorder 
au  réseau  construit,  en  Émyrne,  par  le  R.  P.  Roblet.  Les  condi- 
tions dans  lesquelles  s'est  opéré  ce  raccordement  ne  me  sont  pas 
encore  connus,  les  calculs  n'ayant  pu  être  achevés  avant  le  départ 
du  capitaine  Peyronel  pour  Majunga;  mais  cet  officier  espérait  ne 
trouver  que  des  erreurs  de  faible  importance.  J'ajoute  que  le  capi- 
taine Bourgeois,  chef  du  service,  a  étudié  avec  soin  la  géologie  du 
Boéni,  au  sujet  de  laquelle  il  a  fourni  des  notes  intéressantes  que 
le  département  de  la  Guerre  ne  refusera  pas,  sans  doute,  de  com- 
muniquer à  la  Société  et  que  ce  même  ofScier,  qui  fait  actuelle- 
ment partie  de  la  Commission  de  délimitation  du  territoire  de 
Diego-Suarez,  en  qualité  de  membre  topographe,  rapportera  en- 
core un  levé  de  cette  région,  qui,  d'après  ce  qu'il  m'écrit,  recti- 
fiera de  nombreuses  erreurs. 

c  Nous  avions,  au  départ,  pensé  et  désiré  pouvoir  faire  bien 
davantage  ;  les  conditions  dans  lesquelles  s'est  poursuivie  la  cam- 
pagne s'y  sont  opposées  et  le  caractère  rapide  de  notre  marche 
entre  Andriba  et  Tananarive  n'a  même  pas  permis  (le  capitaine 
Bourgeois  ayant  dû  faine  alors  un  service  d'état-major  propre- 
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ment  dit)  de  continuer  Pitinéraire  poar  cette  partie  de  noire  route. 
Il  a,  du  moins,  étudié,  durant  la  campagne  et  pendant  son  séjonr 
à  Tananarive,  les  conditions  d'organisation  future  do  Service  géo- 
graphique du  corps  d'occupation  et  il  rapportera  à  Paris  nne  série 
d'observations  et  de  propositions  qui  rendront  facile  an  Service 
géographique  de  Tarmée  la  décision  sur  le  fonctionnamenl  nllé- 
rieur  de  ce  service.  Il  est,  enûn,  en  mesure  de  donner,  sar  la  va- 
leur pratique  des  instruments  géographiques  et  topographiques  i 
employer,  de  très  utiles  indications.  Le  capitaine  Peyronel  va 
partir  pour  la  France,  où  il  rapporte,  avec  le  complément  de  ses 
travaux,  les  instruments  inutilisables  et  je  pense  que  le  capitaine 
Bourgeois  tardera  peu  à  le  suivre.  Ces  deux  officiers  seront  heu- 
reux, si  le  général  de  la  Noë  veut  bien  les  y^autoriser,  de  complé- 
ter de  vive  voix,  devant  vous,  les  indications  sommaires  qui  pré- 
cèdent... » 

—  M.  Fernand  Lataste,  de  Santiago  (Chili),  adresse  une  note 
manuscrite  sur  l'éléphant  d'Afrique  et  sa  domestication. 

[Amérique].  —  Voyage  du  vicomte  de  Brettes.  —  M.  de  Breitei 
adresse  de  Rio-Hacha  (Colombie),  sur  la  suite  de  son  voyage, 
deux  lettres  datées.  Tune  du  8,  l'autre  du  24  novembre  iSdo.  Ces 
lettres  viendront  se  joindre  à  celles  qui  ont  déjà  été  adressées  par 
lui  (C.  R.  1895,  pag.  311),  et  qui  doivent  être  insérées  au  Bulle- 
tin trimestriel. 


rominaBleaiionM  orales. 

Le  Président  annonce  que  Mme  James  Jackson,  veuve  de  notre 
regretté  collègue,  ayant  retrouvé  dans  les  papiers  de  son  mari  It.» 
manuscrit  de  la  table  des  matiôres  des  5*  et  6'  séries  de  notre 
Bulletin,  a  décidé  dVn  faire  faire  la  publication  à  ses  frais. 
Le  Président  se  fait  l'interprète  des  sentiments  de  gratitude  que 
cet  acte  important  de  libéralité  doit  exciter  chez  tous  les  mem- 
bres de  la  Société.  Il  rappelle  à  cette  occasion  le  don  généreux  de 
Mme  William  Iluber,  les  fondations  faites  par  Mmes  llerbet-Four- 
net,  Rourbonnaud,  la  marquise  de  Préaulx,  et  constate  avec  plai- 
sir la  faveur  dont  jouit  la  Société tloGéographie  auprès  des  Tenves 
et  des  filles  de  ses  membres. 

Il  signale  ensuite  la   présence  :\  la  séance  de  M.   de  Curer- 
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ville,  heureusement  revenu  d*un  long  voyage  en  Asie  dont  il  doit 
très  prochainement  entretenir  la  Société, 

Présentations  de  livres,  brochures,  cartes,  etc.  —  M.  A.  Pelilon, 
Tun  des  premiers  explorateurs  de  l'fndo-Chine,  ancien  ingénieur- 
chef  du  Service  des  mines  en  Cochinchine,  dépose  sur  le  bureau, 
son  ouvrage  :  Géologie  de  V Indo-Chine ,  avec  un  album  de  plan- 
ches, qui  vient  de  paraître  à  Tlmprimerie  nationale. 

L'auteur  explique  comment  il  se  fait  que  son  travail  ne  pa- 
rait qu'aujourd'hui,  tandis  que  la  mission  dont  ce  travail  contient 
les  résultats,  date  de  vingt-sept  ans  en  arrière.  Ce  n*est  pas  lui 
qu'il  faut  rendre  responsable  de  ce  retard. 

C'est  en  effet  en  1868  que  M.  Petiton  fut  appelé  en  Indo-Chine 
par  M.  le  vice-amiral  de  la  Grandière,  gouverneur  de  la  Cochin- 
chine,  qui  lui  traça  un  programme  de  large  envergure.  Pendant 
deux  ans,  M.  Petiton  explora  le  pays,  exploration  des  plus  pénibles, 
car  il  dut  l'exécuter  pendant  la  saison  des  pluies.  Survinrent  les 
événements  de  1870  :  Tauteur  revint  en  France,  épuisé,  malade. 

Après  la  guerre,  manquant  de  ressources  suffisantes  pour 
mettre  en  œuvre  les  matériaux  quMl  avait  rapportes,  et  n'ayant  pu 
en  obtenir  du  gouvernement,  il  dut  patienter  dix  ans.  En  1881 
seulement,  il  fut  en  état,  avec  ses  propres  ressources,  de  com- 
mencer des  études  qui  durèrent  plusieurs  années,  en  absorbant 
tout  son  temps.  La  collection  recueillie  en  Cochinchine,  avait 
été  classée  et  déterminée  par  lui,  sur  les  lieux,  afm  qu'elle  ne 
fût  pas  perdue  et  détruite  à  tout  jamais.  Mais,  désirant  fournir  à 
la  colonie  de  Tlndo-Chine  un  travail  capable  de  servir  de  base 
aux  études  géologiques  ultérieures,  il  pensait  qu'il  fallait  détermi- 
ner d'une  façon  irréfragable  les  principaux  types  des  roches  qui 
composaient  sa  collection.  Pour  cela,  il  se  remit  sur  les  bancs  de 
l'école,  et  de  longues  études  de  roches  au  moyen  du  micro- 
scope, lui  permirent,  grâce  au  concours  constamment  bienveillant 
de  M.  Fouqué  (de  l'Institut),  de  déterminer,  d'une  façon  irrévocable 
et  certaine,  toutes  les  roches  qu'il  avait  rapportées  de  l'indo- 
Chine. 

Le  travail  terminé,  l'auteur,  tout  en  sollicitant  une  nouvelle 
mission  pour  compléter  ses  premières  recherches,  demanda  au  gou- 
verneur de  la  Cochinchine  que  son  travail  fût  imprimé  aux  frais  de  la 
colonie.  C'était  alors  M.  Le  Myre  de  Vilers,  qui  répondit,  c  qu'il 
prendrait  à  la  charge  de  la  Cochinchine  les  frais  de  publication  de 
la  carte  et  du  mémoire  à  l'appui  >.  Mais  le  gouverneur  qui  rem- 
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plaça  M.  Le  Myre  de  Vilers  n'était  pas  dans  les  mêmes    idées. 

L'auteur  s'adressa  alors  au  Ministre  de  l'Instruction  publique  qui 
l'accueillit  avec  bienveillance,  et  promit  (1883)  de  publier  son 
travail,  ce  qui'ne  fut  exécuté  pourtant  que  dix  ans  après.  Dans  l'in- 
tervalle, l'auteur  fit  plusieurs  communications,  notamment  &  la 
Société  de  Géographie,  à  celle  de  Géologie,  à  la  Société  pour 
l'avancement  des  sciences,  etc.  Mais  il  ne  voulait  pas  fractionner 
son  travail  qui  vit  enfin  le  jour  à  la  fin  de  Tannée  dernière  (1895). 

c  J'avais  promis,  dit  en  terminant  M.  Petiton,  à  mon  compa- 
triote, le  vice-amiral  de  la  Grandière,  de  faire  de  mon  mieux. 
L'homme  mûr  de  1895  a  tenu  la  parole  du  jeune  homme  de  1868.  > 

Le  Président  félicite  M.  Petiton  d'avoir,  par  sa  persévérance  an 
milieu  de  tant  de  difficultés,  assuré  la  publication  d'une  œuvre 
scientifique  de  grand  intérêt  pour  la  connaissance  de  notre  colo- 
nie de  rindo-Cbine. 

—  BL  Pinart  dépose  sur  le  Bureau,  au  nom  de  l'auteur  et  de  ses 
éditeurs,  MM.  J.  André  et  G'*,  le  rapport  de  M.  Paul  Combes  sur 
son  f  Exploration  de  l'Ile  d'Ânticosti  ». 

Cette  lie,  située  à  l'embouchure  du  Saint-Laurent,  et  d'une 
superficie  d'un  million  d'hectares  fut  découverte,  en  1535,  par 
Jacques  Cartier.  Concédée,  en  1680,  à  titre  de  fief,  à  Louis  Jolliet^ 
célèbre  découvreur  du  Mississipi,  elle  était  restée  néanmoins,  jus- 
qu'à ce  jour,  à  peu  près  inexplorée.  En  juillet  dernier,  M.  Paul 
Combes  l'a  explorée  ;  son  rapport  contient  des  détails  absolument 
inédits  sur  la  géologie,  la  météorologie,  l'hydrologie,  la  flore»  la 
faune,  et  en  général  sur  les  ressources  que  présente  Anticosti  an 
point  de  vue  de  la  colonisation.  11  en  résulte  que  l'ile  vaut  mieux 
que  la  réputation  qu'on  lui  avait  faite,  même  au  Canada;  son 
climat  est  modéré,  son  sol  fertile,  sa  végétation  puissante  et  variée, 
ses  ressources  économiques  considérables.  Ce  rapport  est  accom- 
pagna d'une  carte  qui  coordonne  les  rares  indications  que  l'on  pos- 
sédait jusqu'à  ce  jour  sur  Anticosti,  et  que  M.  Paul  Combes  a  en 
outre  complétées  par  ses  observations  personnelles. 

M.  Pinart  présente  ensuite  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Auguste 
Mouliéras,  et  de  ses  éditeurs,  MM  .  J.  André  et  C'%  un  ouvrage  inti* 
tulé  :  Le  Maroc  inconnu. 

M.  Mouliéras,  professeur  à  la  chaire  d'arabe  à  Oran,  qui  s'est  déjà 
signalé  à  l'attention  du  monde  savant  par  ses  travaux  sur  les  lan- 
gues arabe  et  berbère,  a  pu,  grâce  à  la  situation  particulière  qu'il 
occupe  et  à  ses  nombreuses  relations  dans  h*  monde  musulman, 
se  livrer  à  une  enquête  approfondie  sur  les  régions  du  Maghreb 
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restées  jusqu'à  préseot  dans  une  vague  obscurité.  La  première 
partie  de  l'œuvre  entièrement  originale  de  M.  Mouliéras,  est  spé- 
cialement consacrée  au  Rif;  des  cartes,  indiquant  les  limites  de 
chacune  des  tribus  qui  habitent  ce  vaste  territoire,  rendent  les 
recherches  plus  faciles.  On  trouve  résumés  dans  ce  remarquable 
travail,  les  résultats  de  vingt  années  d'explorations  dans  ces  con- 
trées, de  nombreux  et  importants  renseignements,  tous  inédits, 
sur  le  pays»  les  habitants,  les  mœurs,  coutumes  et  usages,  des 
détails  précieux  sur  les  industries  locales,  sur  les  richesses  agri- 
coles, forestières,  pastorales  de  cette  partie  septentrionale  du 
Maroc,  sur  ses  populations,  ses  forces  militaires,  son  administra- 
tion et  sa  politique.  < 

—  M.  Deniker  offre  le  premier  fascicule  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Bibliographie  des  travaux  scientifiques  publiés  par  les  Sociétés 
savantes  de  la  France. 

C'est  le  commencement  d'un  grand  travail  entrepris  par  le  savant 
bibliothécaire  du  Muséum,  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'In- 
struction publique.  Ce  travail  comprendra  le  dépouillement  de  tous 
les  articles,  notes  et  mémoires  avant  trait  aux  sciences  malhé- 
n^tiques,  physiques  et  naturelles  parus  dans  les  recueils  des 
Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements,  depuis  la  fonda- 
tion de  ces  Sociétés  (en  général  depuis  1700),  jusqu'en  1888.  Le 
dépouillement  sera  accompagné  d'une  table  alphabétique  de  noms 
d'auteurs  et  d'une  table  analytique  et  alphabétique  des  matières. 
Plusieurs  des  articles  énumérés  sont  accompagnés  de  notes  expli- 
catives. En  somme,  cet  ouvrage,  conçu  sur  le  même  plan  que  la 
c  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologiques  »  de 
MM.  Lasteyrie  et  Lefèvre-Pontalis,  formera  avec  cette  dernière  le 
relevé  méthodique  de  tout  ce  qui  a  été  publié  pendant  deux  siècles 
par  nos  Sociétés  sa  van  tes. 

—  M.  Boutroue  présente  de  la  part  de  l'auteur,  M.  Forest  aine, 
une  brochure  intitulée  :  c  Commerce,  industrie,  production  dcf 
plumes  d'autruche  en  Barbarie.  > 

Il  insiste  sur  les  efforts  persévérants  de  l'auteur,  depuis  une 
vingtaine  d'années,  pour  le  rétablissement  de  l'autruche  en  Algé- 
rie et  dans  le  Soudan  français.  L'autruche,  autrefois  et  jusqu'en 
1870,  si  répandue  au  Sahara,  y  a,  pour  ainsi  dire,  complètement 
disparu  aujourd'hui.  Jadis,  le  siège  de  l'industrie  plumassière 
était  à  Paris;  mais  nous  avons  perdu  la  suprématie  en  ce  genre 
d'industrie  par  suite  de  la  concurrence  que  nous  font  les  plumet 
d'autruches  venues  du  Cap. Et  pourtant, les  auteurs  anglais  admet- 
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tent  unanimement  que  le  promoteur  de  Télevage  des  aatraches  ai» 
Cap,  M.  Mac-Kinnear,  a  été  inspiré  par  la  publication  d*iijie  Société 
française,  la  Société  d'acclimatation  de  France,  et  par  les  succès 
que  M.  Hardy  a  obtenus,  en  1858,  au  Jardin  dressai  d'Alger. 

En  1865y  il  n*y  avait  que  80  autruches  dans  rAfrique  australe; 
aujourd'hui,  il  y  en  a  plus  de  350,000,  et  le  Cap  expédie  annuel- 
lement pour  plus  de  trente  millions  de  francs  de  plumes  d'au- 
truche, ce  qui  donne  naissance  à  un  mouvement  d'affaires  de  plus 
de  cent  millions  de  francs. 

C'est  à  un  tel  état  de  choses  que  M.  Forest  voudrait  remédier: 
de  là  ses  plaidoyers  chaleureux  en  faveur  de  la  cause  à  laquelle  il 
s'est  dévoué.  Actuellement,  il  demande  qu'un  territoire,  celui  d'El- 
Outaia,  dans  l'arrondissement  de  Batna,  province  de  Constantine, 
lui  soit  donné  à  titre  d'essai,  et  il  est  en  instance  à  ce  sujet  auprès 
du  Ministère  de  la  Guerre  et  des  pouvoirs  publics. 

Le  résultat  serait  de  rétablir,  au  profit  de  la  France,  une  branchs 
de  commerce. aujourd'hui  en  voie  de  déclin,  et  d'aider  au  rétablis- 
sement des  voies  de  communication  et  des  relations  historiques  de 
l'Algérie  avec  le  Soudan  central. 

Le  Président  remercie  M.  Boutroue  de  cette  présentation  :  cJe 
félicite  31.  Forest  d'avoir  trouvé  un  avocat  aussi  chaleureux.  Je 
crois  que  personne  n'aurait  pu  plaider  cette  cause  avec  plus  d'ar- 
deur que  M.  Boutroue  n'en  a  mis  à  le  faire.  > 

—  Le  Président  présente  de  la  part  du  gouvernement  de  Bosnie- 
Herzégovine,  par  l'intermédiaire  de  M.  Moser,  plusieurs  ouvrages 
relatifs  à  ces  pays.  On  en  trouvera  l'éiiuinération  aux  Ouvrages 
offerts, 

Vne  note  qu'on  lira  à  la  page  suivante  et  qui  émane  de  M.  Moser, 
est  consacrée  à  l'un  de  ces  ouvrages. 

—  Le  Président  signale  un  article  publié  par  M.  le  professeur 
Kiliaii,  de  Grenoble,  dans  le  20'  Annuaire  de  la  Société  des  Tou^ 
risli's  du  Dauphiné,  Dans  ce  travail,  M.  Kilian  donne  tous  les 
détails  relatifs  à  robscrvation  des  glaciers  de  la  contrée  en  i8U3 
et  1894,  observation  poursuivie  avec  le  concours  de  tous  les  guides 
de  bonne  volonté,  sous  les  auspices  de  la  Société  des  Touristes,  et 
complétée  par  les  renseignements  des  officiers  de  nos  troupes 
alpines. 

—  Le  Président  appelle  ensuite  l'attention  sur  l'importante  col- 
lection de  photographies  des  lies  Sandwich  et  du  Groënlaady  qui 
vient  d*élre  gracieusement  donnée  à  la  Société  par  M.  le  professeur 
Libbey,  de  Princeton,  N.  J.  (États-L'nis). 
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Bosnie-Herzégovine.  —  A  propos  d'un  des  ouvrages  offerts  par 
le  gouvernement  de  ces  pays  (voir  à  la  page  li),  M.  H.  Moser,  qui 
était  Tintermédiaire  de  ce  don,. adresse  la  notice  suivante  (1)  : 

c  On  sait  que  le  Karst  (en  croate  ;  Kras,  ou  pays  des  pierres) 
forme  le  prolongement  de  la  chaîne  des  Alpes  dinariques,  se  diri- 
geant du  nord-ouest  au  sud-est.  C'est  un  plateau  déchiqueté,  cou- 
vert de  masses  de  pierres  (d'où  son  nom),  percé  de  cavités  et  de 
gouffres  qu'on  remarque  même  sur  les  pentes  des  collines.  Ces 
gouffres  on't  toutes  les  formes  et  toutes  les  dimensions  ;  les  uns 
présentent  l'aspect  de  sillons  ou  de  rainures,  d'autres  sont  arron- 
dis, d'autres,  enfin,  très  longs  et  très  larges.  Ces  gouffres  servent  de 
réceptacle  aux  eaux  qui  descendent  des  hauteurs.  Durant  la  sai- 
son pluvieuse,  les  eaux,  débordant  à  la  surface,  envahissent  et 
inondent  de  vastes  étendues  de  terrains  environnants.  £n  été,  par 
contre,  toutes  les  eaux  du  Karst  accumulées  dans  ces  cavités  repa- 
raissent à.  la  surface  sous  la  forme  très  pittoresque  de  sources,  de 
cascades  ou  de  ruisseaux.  C'est  à  ces  phénomènes  que  l'auteur  con- 
sacre les  premières  pages  de  son  livre.  Il  y  étudie  notamment  le 
régime  des  dolinas  et  des  polies.  Le  nom  de  dolinas  (vallées)  est 
donné  aux  crevasses  de  forme  arrondie,  de  dimension  très  variable 
(10  à  1,000  mètres  de  diamètre  et  !2  à  100  mètres  de  profondeur). 
I/eau  de  pluie  qui  s'y  engouffre  se  perd,  conduite  par  des  canaux 
souterrains,  dans  l'intérieur  des  montagnes.  Les  po/iVs,  au  contraire, 
communiquent  avec  des  sources  souterraines  qui  n'épuisent  l'eau 
que  durant  la  saison  sèche;  au  printemps  et  à  l'automne,  elles 
débordent  sur  la  région  environnante.  Des  travaux  de  régularisa- 
tion avaient  été  entrepris  sur  divers  points  du  territoire,  afm  de 
rendre  à  l'agriculture  les  vastes  champs  restés  à  l'état  inculte, 
soit  par  suite  des  inondations,  soit  à  cause  des  grandes  sécheresses. 
11  s'agirait  d'obtenir  une  répartition  rationnelle  des  eaux,  en  les 
dirigeant,  au  moyen  de  canaux  de  dérivation,  sur  les  points  qui  en 
sont  dépourvus. 

c  Le  travai  de  M.  Ballif  ne  se  borne  pas  toutefois  à  l'exposé  des 
travaux  hydrauliques  déjà  accomplis  ou  ù  exécuter  dans  les  nou- 
velles provinces  de  l'Autriche-llongrie.  Des  tableaux  statistiques 
nettement  établis  renseignent  le  lecteur  sur  l'état  actuel  de  la 
Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  la  distribution  de  la  végétation  fores- 


(1)  Il  s'agit  de  l'ouvrage  de  M.  Ballif:  Watiei'bautcn  in  Bosnien  u.  Henego- 
:  inû,  !''Theil. 
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tière,  le  climat  ;  on  y  trouve,  enfin,  un  aperçu  général  de  l'état 
économique  du  pays  et  des  moyens  propres  à  lui  assurer  un  ave- 
nir, c  La  Bosnie  et  l'Herzégovine,  dit  Tauteur,  étaient  prospères 
lors  de  la  domination  romaine;  les  chaussées,  les  bains,  les  temples 
dont  les  ruines  couvrent  le  sol,  Tattestent  sufGsamment.  On  j 
découvre  même  des  traces  matérielles  de  cette  prospérité  remon* 
tant  à  une  époque  bien  moins  éloignée.  Le  gouvernement  de  TAn- 
triche-Hongrie  s'efforce  de  rendre  à  cette  région  sa  prospérité 
d'autrefois.  Jusqu'à  présent  ces  efforts  ont  été  couronnés  de  succès. 
Dans  la  partie  appartenant  au  Karst  seulement,  V  c  Arabie  pétrée 
c  de  l'Autriche  >,  de  vastes  terrains  ont  été  restitués  à  la  culture  ; 
ailleurs  le  rendement  des  céréales  est  devenu  plus  considérable.  II 
est  donc  à  prévoir  que  d'ici  peu  d'années,  la  Bosnie  et  lIIeraégCH 
vine  pourront  rivaliser  avec  les  meilleures  terres  de  FEhirope...  > 
f  Ajoutons  que  le  livre  de  M.  Ballif  est  accompagné  de  très  belles 
cartes  et  de  nombreuses  photographies  d'une  excellente  exécution. 
Il  forme  ainsi  une  contribution  importante  à  la  littérature  déjà  con- 
sidérable publiée  sur  la  Bosnie  et  1  Herzégovine  par  les  soins  éclai- 
rés du  gouvernement  austro-hongrois,  depuis  l'oceupation  de  ces 
pays  par  T Autriche.  > 

Un  hiver  dans  VErythrée.  —  Le  D*"  L.  Lapicque  se  rendait 
dans  l'Océan  Indien  pour  y  étudier  les  Négrilos,  quand  le  yacht  de 
Mme  Jules  Lebaudy,  la  Sémiramis,  sur  lequel  il  était  monté,  fat, 
dans  la  mer  Rouge,  assailli  par  un  violent  coup  de  vent  du  nord 
qui  Tohligea  à  relâcher  à  Massaouah.  Les  craintes  du  capitaine  l'v 
retinrent  jusqu*au  moment  du  changement  de  mousson,  c'est- 
à-dire  pendant  près  de  deux  mois.  C'est  donc  tout  à  fait  par  hasard 
que  le  D'  Lapicque  a  visité  l'Erythrée;  il  a  néanmoins  utilisé  son 
séjour  en  recueillant  le  plus  possible  de  documents  anthropolo* 
giques  sur  la  race  éthiopienne. 

Après  avoir  adressé  un  souvenir  ému  au  malheureux  jeune 
homme  dont  il  aurait  dû  être  le  compagnon  sur  la  SémiraMis, 
M.  Lapicque  aborde  la  description  de  la  colonie  italienne. 

Massaouah  est  bAlie  sur  un  petit  groupe  d'îles  coralliaires 
entre  les(juelles  s'étend  le  port,  hien  abrité  et  d'accès  facile: 
l'une  de  ces  îles  porte  la  ville  ancienne  des  Arabes,  la  véritable 
Massaouah  ;  c'est  là  que  le  commerce  est  concentré  ;  les  autres, 
Taouloud,  Ghérar,  .\bd-el-Kader,  sont  occupées  par  les  casernes, 
les  arsenaux,  l'administration,  etc.  Une  jetée  de  construction  ré- 
cente rejoint  la  ville  à  la  terre  ferme;  un  aqueduc  amène  l'eau  Je 
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Mokoullo»  mais  les  Européens  ne  boivent  que  de  l'eau  distillée. 
Le  pays  qui  entoure  immédiatement  Massaouah  est  un  désert 
absolument  stérile;  c'est  la  région  qu'on  appelle  le  Samhar. 
C'est  entre  la  mer  Rouge  et  le  bord  du  plateau  éthiopien,  une  bande 
de  quelques  lieues  de  largeur,  d'une  très  faible  altitude;  la  saison 
des  pluies  y  est  l'hiver,  mais  la  moyenne  annuelle  n'atteint  pas 
20  millimètres,  et  quelquefois  il  n'y  a  qu'une  ou  deux  averses  en 
tout.  En  décembre  et  en  janvier,  le  thermomètre  y  oscille  entre 
SS**  et  30*;  le  thermomètre  humide,  à  Massaouah  même,  ne  donne 
qu'une  très  faible  di£férence. 

Il  existe  quelques  agglomérations  assez  considérables  sur  la 
route  des  caravanes  qui  va  du  port  au  plateau  :  ce  sont  dos  habi- 
tants du  plateau  qui  sont  descendus  là  pour  chercher  du  travail. 
En  dehors  de  cette  ligne,  il  y  a  une  population  nomade  qui  des- 
cend avec  ses  troupeaux  pendant  la  saison  des  pluies;  ces  chutes 
d'eau  suffisent  en  effet  pour  faire  éclore  comme  par  enchantement 
sur  le  sable  une  verdure  qui  ne  subsiste  d'ailleurs  que  quelques 
semaines.  Les  nomades  sont  de  même  race  que  les  habitants  du 
plateau. 

La  montagne  se  dresse  brusquement  en  un  talus  rapide,  très 
accidenté  et  couvert  de  forêts  épaisses.  11  faut  deux  journées  de 
mulet  par  des  grimpées  assez  raides  pour  gravir  ce  talus;  quand 
on  atteint  l'altitude  de  1,500  mètres  environ,  on  trouve  une  végé- 
talion  particulière,  caractérisée  spécialement  par  le  grand  eu- 
phorbe candélabre  {Euphorbia  etbyssinica).  Vers  2,500  mètres 
d'altitude,  on  atteint  le  plateau,  qui  est  entièrement  déboisé.  Entre 
ce  plateau  et  le  Sam  bar,  le  versant  boisé  constitue  une  zone  tout 
à  fait  distincte,  caractérisée  par  son  régime  de  pluies,  assez 
abondantes  en  hiver,  et  par  la  belle  végétation  qui  en  est  la  con- 
séquence. 

La  région  éthiopienne  qui  domine  immédiatement  Massaouah  est 
le  Hamazen;  à  l'inverse  du  reste  de  l'Abyssinie,  c'est  une  région 
plate,  comme  une  steppe,  à  régime  de  pluies  estivales.  En  hiver 
tout  y  est  desséché;  la  température  peut  s'y  abaisser  la  nuit  jus- 
qu'au-dessous'de  zéro.  La  démarcation  entre  cette  zone  et  la  pré- 
cédente est  tranchée  avec  une  extrême  netteté  :  aussitôt  qu'on  a 
franchi  le  rebord  du  plateau,  quand  on  s'est  avancé  seulement  de 
quelques  centaines  de  mètres,  rien  ne  rappelle  plus  la  montagne 
qu'on  vient  de  mettre  deux  jours  à  franchir  ;  on  est  dans  une 
plaine.  Les  nuages  qui  couvrent  les  forêts  situées  au-dessous  s'ar- 
rêtent brusquement  à  ce  rebord,  et  la  dépression  de  la  mer  Rouge, 
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considérée  de  là,  se  présente  comme  one  immense  eave  remplie 
de  vapeurs. 

Le  Hamazen,  bordé  par  le  Tigré  au  sud  et  par  le  pays  des  Bogot 
au  nord,  est,  au  point  de  vue  ethnique,  l^intersection  enlre  les  po- 
pulations chrétiennes  appelées  proprement  éthiopiennes,  et  les  po- 
pulations musulmanes  appelées  souvent  arabes;  il  n'y  a  en  réalité 
aucune  différence  anthropologique  entre  ces  deux  groupes  de  po- 
pulations. Le  IK  Lapieque  a  pu  recueillir  une  nombreuse  série  de 
mensurations  sur  le  vivant  et  une  collection  de  crânes,  qu*il  étudie 
avec  la  collaboration  du  D'  Verneau  dans  le  laboratoire  du  profes- 
seur Hamy,  au  Muséum;  il  se  propose  de  publier  prochainement 
on  ouvrage  spécial  sur  la  race  éthiopienne*  Cette  race  a  frappé 
de  tout  temps  les  voyageurs  par  la  juxtaposition  de  sa  peau  noire 
et  ses  cheveux  crépus  avec  des  traits  semblables  à  ceux   des 
Européens;  il  y  a  là  un  type  spécial  bien  caractérisé.  M.  Lapieque 
fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  auditeurs  un  grand  nombre  de 
photographies  qui  représentent  des  spécimens  de  cette  race»  et 
qui  montrent  aussi,  pris  sur  le  vif,  la  plupart  des  détails  ethno- 
graphiques qui  s'y  rapportent. 

La  ville  principale  de  cette  région  est  Asmara.  En  laissant  de 
côté  pour  le  moment  les  établissements  italiens,  on  y  voit  d'abord 
une  agglomération  de  demeures  d'un  type  spécial  à  la  région, 
basses,  demi-enterrées,  sur  le  flanc  d'une  petite  butte;  une  église 
sans  caractère  architectural  renferme  des  peintures  curieuses;  les 
cloches  sont  remplacées   par  des   fragments  de  pkonolite  sus- 
pendus à  des  ficelles,  et  avec  lesquels  on  a  réussi  à  constituer  un 
carillon  assez  harmonieux.  Il  y  a  ensuite  un  marché  important^ 
à  ce  )»oiiu  d'aboutissement  de  la  route  des  caravanes  venant  d^n 
bas  sur  le  plateau;  autour  de  la  place  du  marché  sont  groupées 
des  cases  de   toutes   les  populations   environnantes,  celles  des 
Abyssins,  rondes,  avec  un  toil  conique,  appelées  ioucouU,  celles 
des  musulmans,  rectangulaires,  avec  un  toit  à  deux  pentes.  Ij^s 
principaux  échanges  se  rapportent  à  la  doui'rha  {sorghum  vuigare), 
céréale  qui  fait  la  base  de  Talimentation  des  Abyssins,  et  qoe  le 
mauvais   état   des  cultures    depuis   plusieurs   années   oblige    à 
importer  en  grande  quantité,  principalement  de  Tlnde. 

En  181K),  pendant  le  séjour  du  D*^  Lapieque,  les  Italiens  étaieut 
préo<*cupés  surtout  d'attirer  le  commerce  de  TAbyssinie  et  du 
Soudan  (par  Kassala)  vers  Massaouah.  Asmara  est  le  point  du 
plateau  désigné  par  sa  situation  pour  être  relié  avec  ce  port.  Au 
sentier  difficile  des  caravanes  (caravanes  de  mulets,  de  chameaux. 
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mais  surtout  de  porteurs,  parmi  lesquels  beaucoup  de  femmes),  il 
fallait  substituer  une  yoie  plus  commode.  Un  chemin  de  fer  tra- 
verse la  région  basse  désertique,  de  Massaouah  à  Saâti  (25  kilo- 
mètres) ;  en  cette  dernière  localité  commence  une  route  macada- 
misée, qui  gagne  le  bord  du  plateau  sans  dépasser  jamais  la  pente 
de  3  p.  100;  il  a  fallu  pour  cela  lui  faire  faire  de  nombreux  dé- 
tours; elle  contourne  entièrement  le  massif  du  mont  Bizen.Oo  était 
en  train  de  la  construire  pendant  le  séjour  du  D' Lapicque  ;  son 
exécution  se  faisait  exclusivement  par  la  main-d'œuvre  militaire, 
sans  ressources  spéciales;  une  fois  le  premier  tracé  établi  par  les 
officiers  du  génie,  les  compagnies  de  troupes  indigènes  allaient  à 
tour  de  rôle  travailler  à  la  route,  sous  la  conduite  de  leurs  officiers 
qui  s'improvisaient  ingénieurs  avec  le  plus  grand  zèle.  Cette  voie 
carrossable  terminée  fait  de  Massaouah  le  débouché  le  plus  direct 
de  la  région  haute. 

Ici,  M.  Lapicque  entre  dans  des  considérations  sur  la  situation  de 
la  colonie  alors  peu  étendue  et  qui  ne  comprenait  guère,  en  dehors 
de  la  route  Massaouah-Asmara,  que  la  vallée  de  Kéren.  Cette  route 
était  protégée  par  des  fortifications  sérieuses,  aux  deux  points  oh. 
elle  aboutissait,  et  la  position  de  Ghinda  offrait  au  milieu  de  la 
montée  ungite  d*élape  également  solide.  On  ne  paraissait  pas  songer 
alors  à  la  conquête  de  l'Abyssinie.  Le  gouverneur  de  l'Erythrée, 
le  colonel  Baratieri,  aujourd'hui  général,  annonçait  hautement 
l'intention  de  n*étendre  l'influence  italienne  que  par  les  voies  pa- 
cifiques et  les  faits  étaient  d'accord  avec  cette  déclaration. 

M.  Lapicque  expose  par  suite  de  quelles  circonstances  la  situa- 
tion a  changé  ;  il  raconte  les  événements  qui  se  sont  produits,  com- 
ment, après  la  victoire  d'Agordat,  les  idées  du  général  Baratieri  se 
modifièrent;  il  voulut  cueillir  de  nouveaux  lauriers  par  la  conquête 
de  l'Abyssinie,  ce  qui  a,  comme  on  l'a  vu,  abouti  à  la  défaite 
^l'Amba-Alagi.  Les  Abyssins,  il  faut  bien  le  reconnaître,  se  battent 
bravement  et  ils  possèdent  des  armes  perfectionnées  dont  ils  savent 
se  bien  servir.  Gomment  se  procurent-ils  ces  armes?  M.  Lapicque 
s'élève  à  juste  titre  contre  les  commerçants  européens  sans  scru- 
pule qui  font  cette  contrebande,  et  c  qui  devraient  être»  dit-il, 
traites  comme  des  négriers.  Aucune  accusation  de  ce  genre  ne  pèse 
sur  la  France,  même  au  point  de  vue  de  la  surveillance  de  ses  ports 
(il  ne  saurait  être  question  d'autre  chose),  et  ce  doit  être  pour 
nous  un  grand  soulagement  de  penser  que  les  balles  qui  tuent  là- 
bas  des  Européens  ne  sont  pas  des  balles  fabriquées  en  France  ». 

Le  Président  :  c  En  remerciant  M.  Lapicque  de  son  intéressante 
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communication,  je  tiens  à  lui  dire  que  nous  ne  TOulons  pas  manquer 
au  devoir  de  diriger  un  témoignage  de  respectueuse  sympathie 
vers  la  personne  généreuse,  aujourd'hui  si  cruellemeiit  éproiiTée, 
qui  a  rendu  possible  le  beau  voyage  dont  on  vient  de  nous  enlre» 
tenir.  > 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  3;4. 
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G.  A.  Graf  von  Gôtzen.  —  Durch  Afrika  von  Ost  naeh  West.  Resuttate 
und  Begebenheilen  einer  Reise  von  der  I>eutsch-OstafHkanis€hen  Kôste 
bis  zur  Kongomûndung,  in  dcn  lahren  1893-1894.  Berlin,  1995»  1  toI. 
in-8.  D.  Rbimer,  éditeur. 

Le  vityage  du  comte  de  Gôtzen  reprétcnle  la  quatorzième  traversée  de  l'Afrique 
accomplie  par  des  Europécus.  A  ce  titre,  son  livre  attirerait  déjà  ratteaUon,  le« 
explorations  eonseiencieutes  fait«'f  à  l'iotérieur  du  continent  noir  étaat  toajoan 
suivies  avec  un  vif  Intérêt  par  le  monde  savant. 

L'ouvrajfc  de  M.  de  Gôtzen  renferme  dos  détails  à  la  fols  pittoresques  et  scà^n- 
Uflques.  On  trouvera  d'ailleurs,  dans  un  appendice,  la  description    dc^s   -ffiiia 
tuions  d'histoire  naturelle  rapportés  par  le  voyageur,   des  données  mrti'oflo 
giques  et  quinze  latitudes  observées  durant  l'expédition. 

L'ouvrage,  édité  avec  lieauconp  de  soin,  est  accompagné  d'une  carte  en  denx 
feuilles  au  l/i,:200,000*  vi  de  nombreuses  photogravures. 

Opérations  de  la  colonne  JoATrc  avant  et  après  Toccupation  de  Tombouc- 
tou.  lUppurt  de  M.  J.  Juffre,  avec  trois  planches  hors  texte.  Paris,  Ber- 
gcr-Lcvrault,  1895,  brooh.  in-8.  AiTEU». 

J.  FoKEST.  —  Comnienre  cl  industrie.  Production  des  plunies  d'au- 
tniciie  de  Barbarie.  Le  sel  gemme  saharien.  Paris,  J.  André.  189&, 
in-8.  AcTctR. 


AMÉRIQUE.  —  Nevvfoundland  illustratcd.  •  The  Sportsman*s  Para- 
dise  f>.  A  (.ollection  of  views,  with  siiort  descriptions  of  thc  beautiful 
scenery,  prolific  sporting  ^rounds,  olJ  historié  spots.  Introduction  by 
Rev.  M.  Ilarvey.  Concord,  N.-H..  18'.>4,  in-8.  Anonymi.. 

PàI'L  Combes.  —  Exploration  de  Tile  d'Anticosli.  Rapport  avec  une  carte 
de  l'ile.  Paris,  J.  André,  in-8.  ArTCi'R. 

BE.NJ.  S.  Lyman.  —  The  Yardley  Fault  :  and  the  Chalfont  FauU  Rock. 
80  called.  [Proc.  Amer.  l*hilosopliical  Soc^  vol.  XXXIV),  broch.  in-^. 

AlTECR. 

Loois  VASSI05.  —  Exposition  de  Chicago.  L'inauguration.  Souvenirs  per- 
sonnels. Pari:$,  Dcntu,  broch.  in-8  ACTKi'ii. 

Colcrcion  de  los  tratado^s  intcrnacionales  celebrados  por  la  republica  de  Ciisti 
Rica.  Tomo  primero.  180i,  1  vol.  in-8.    C.oi  vlkneme.nt  de  Costa  Hica. 
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Anuario  de  la  Inspecciùn  gênerai  de  finaenanza.  Tomo  1, 1892-4893.  San 
José  de  Coflta  Rica,  A.  €.,  1893,  1  vol.  in-8. 

Gouvernement  DE  Costa  Rica. 
Directorio  de  laciudad  de  San  José«  Costa  Rica.  ÀQOiI,1895|  1  vol.  ifi-8. 

Otoniel  PACH£GO,.propriéiaire-éditeur. 
Compagnie  universelle  du  canal  interocéanique  de  Panama  (en  liquida- 
tion). Quatrième   rapport  présenté   au  tribunal  civil  de  la  Seine,  par 
M.  P.  Gautron,  liquidateur.  Paris,  P.  Mouillot,  1895,  1  vol.  in-8. 

Liquidateur. 
Guerra  do  Paraguay.  Monographias  bistoricas  por  J.  Silvano  de  Godoi. 
Com  um  appendice  contendo  o  capilulo  VU!  do  livro  Benjamin 
Mossé  sobre  a  campanha  do  Paraguay  e  o  depoimento  do  gênerai  D. 
Fr.  Isidoro  Resqain.  Veraéio  q  notas  <jke  i.  Arthur  Montonegro.  Rio 
Grande,  1895, 1  vol.  iii-8. 
J.  Arthur  Monteneoro.  —  Notas  para  a<oarta  geographica  do  Rio  Grande 

do  Sul.  Rio  Grande,  1895,  brocha  in-8.,  ... 
Alfredo  Gumma  t  Marti.  —  Jnmigracién  y  colq^tÏA/lipiôo  europea  en  la 
republica  oriental  del  Uruguay.  Trabajo.presentado  al  congreso  geogrâ- 
ilco   hispano-portugesr-amertcano.  Rarcelona,  I&&A9  broch.  iQ-8. 

Auteur. 
E.  W.  MiDDENDORF. —  Peru.  Beobacbtungen  und  ^tudien  ûbor  das  Land 
und  seine  Bewohncr...  III.  Bd.  Das  Hochland  von  Peru.  Mit  79  Textab- 
bildungcn  und  93  Tafelii...  Berlin,  1895,  1  vol.  in-8. 

R.  Oppenheim,  éditeur. 

Les  deux  prumièrof  parties  de  cette  intéressante  publiration  ont  déjà  été  si- 
^alées  à  U  Société  (Voir  C.  R.t  1894,  p.  423).  Le  troisième  et  dernier  volume 
de  l'ouvrage  de  M.  Middendorf  traite,  comme  l'indique  son  titre,  du  haut  plateau 
péruvien.  Outre  le  récit  des  voyages  accomplis  par  l'auteur  dans  cetto  contrée, 
ou  y  trouvera  une  description  détaillée  de  l'état  actuel  du  pays,  l'historique  des 
explorations  antérieures,  etc.  De  nombreuses  photogravures  intercalées  dans  le 
texte  augmentent  la  valeur  de  cette  importante  monographie. 

JoHN-R.  Spears.  —  The  Gold  Diggins  of  Cape  Horn.  A  study  of  life  in 
Tierra  del  Fuego  and  Pantagonia.  Illustrated.  New-York  et  London,  Put- 
nam,  1895,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

L'auteur  ne  se  borne  pas,  comme  le  titre  pourrait  le  laisser  supitoser,  à  étudier 
les  placers  de  l'Amérique  du  Sud.  Son  livre  renferme  une  foule  de  documents  sur 
la  géographie  physique  et  l'histoire  naturelle  de  toute  lu  région  méridionale 
de  In  République  Ai^entine,  de  la  Patagonie  et  de  la  Terre  de  Feu.  On  sait  que 
la  disparition  des  Fuégiens  s'opère  lentement  et  sera  bientôt  un  fait  accom- 
pli. Aussi,  l'ouvrage  de  M.  Spears  restera-t-il,  après  la  belle  publication  de  la 
Mission  française  au  cap  Horn,  comme  une  œuvre  importante  à  consulter  sur 
les  derniers  aborigènes  do;»  terres  niagellaniques. 


CARTES. 


Kon.  ncderl.  meteorolog.  Instiluut.  Les  courants  de  Guinée  et  équato- 
riaux.  Utrecht  (Amsterdam,  van  Drutcn),  1895,  1   vol.   in-f. 

ÉCHANGE. 
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Séance  du  2i  janvier  1896. 

PRÉSIDENCE    DU   D'  HAMY,    DE    l'INSTITUT 

Dans  sa  dernière  séance  de  quinzaine,  la  Commission  eentnile 
a  procédé  à  Télection  de  son  bureau  pour  l'année  1896.  Ont  été 
élus  : 

Président MM.  le  Docteur  Hamy,  de  Tlnstilut. 

Vice-présidents le  prince  Roland  Bonaparte  et 

Henri  Cordier. 
Secrétaire  général....         Ch.  Maunoir. 
Secrétaires-adjoints  •         J.  Girard  et  le  Baron  Hulot. 

En  prenant  place  au  fauteuil,  le  nouveau  président  prononce 
Tallocution  suivante  : 

c  Depuis  notre  dernière  réunion,  le  bureau  de  la  Commission 
centrale  a  été  renouvelé.  Le  premier  vice-président  a  été  élevé  à 
la  présidence;  le  second  vice-président,  M.  le  prince  Roland  Bona- 
parte, a  pris  la  place  du  premier,  et  un  de  nos  collègues,  M.  le 
professeur  Cordier,  qui  a  donné  de  nombreuses  preuves  de  son 
dévouement  à  notre  chère  Société,  a  été  élu  second  vice-président. 
Notre  excellent  secrétaire  général  a  consenti  à  se  charger  de  nou- 
veau du  lourd  fardeau  qu'il  porte  depuis  bientôt  trente  ans  ;  sa 
santé,  ébranlée  quelque  peu  dans  ces  derniers  temps,  se  remet  à 
vue  d'œil,  et  nous  pourrons,  je  l'espère,  dès  la  prochaine  séance, 
lui  exprimer  ici  les  sentiments  d'affectueuse  reconnaissance  de  ses 
collègues  pour  les  soins  incessants  qu'il  veut  bien  prendre  des  inté- 
rêts moraux  et  matériels  de  notre  association.  M.  Ch.  Maunoir  sera 
encore  cette  fois  assisté  par  M.  J.  Girard,  qui  remplit  si  conscien- 
cieusement les  fonctions  modestes,  mais  laborieuses,  de  secrétaire- 
adjoint.  Revenant  à  un  ancien  usage,  dont  les  correspondances  de 
plus  en  plus  nombreuses  du  secrétariat  justifient  bien  le  rétablis- 
sement, nous  avons  nommé  un  second  secrétaire-adjoint  :  M.  le 
baron  Hulot,  dont  vous  connaissez  le  zèle. 

€  Placé  au  centre  d'un  bureau  aussi  soigneusement  composé,  votre 
Président  va  trouver  fort  allégée  une  tâche  que  rendaient  particuliè- 
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rement  difBcile  les  souvenirs  laissés  par  son  éminent  prédécenenr. 
Je  ne  crois  rien  exagérer  en  assurant  qae,  depuis  tant  d*aiinées 
d'assiduité  à  nos  séances  de  quinzaine,  je  D*ai  jamais  Ta  à  cette 
place  un  collègue  qui  sût^  avec  plus  d'aisance  et  plus  de  tact  que 
M.  de  Lapparent,  conduire  une  discussion  et  résumer  an  délMM, 
résoudre  une  difficulté  administrative,  remercier  an  donatear, 
complimenter  un  voyageur  rentré  de  quelque  mission  difficile,  louer 
le  conférencier  de  quinzaine,  etc.,  etc.  Toutes  ces  fonctions  de 
détail,  qui  forment  essentiellement  la  tâche  du  président  d*aae 
Société  comme  la  nôtre  ;  toutes  ces  fonctions,  dis-je,  M.  de  Lappa- 
rent  les  a  remplies  avec  une  délicatesse  et  une  distinction  bien 
périlleuses  pour  celui  qui  a  Fhonneur  de  le  remplacer  an  lanteuiL 
Ce  dernier  sent  fort  bien  son  infériorité,  et,  en  présentant  à  son 
prédécesseur  vos  remerciements  et  vos  félicitations,  il  réclame  de 
vous  une  indulgence  dont  il  a  déjà  bénéficié  naguère  en  semblable 
circonstance. 

€  Ce  devoir  rempli,  j*ai  à  vous  annoncer  deux  excellentes  nooTelles. 
La  première  concerne  le  don  généreux  fait  à  la  Société  par  M.  Jans- 
sen,  son  président.  M.  Janssen  nous  offre  la  médaille  d'or,  grand 
module,  du  prix  Rumford,  qui  lui  a  été  donnée  par  la  Société 
Royale  de  Londres  pour  récompenser  ses  beaux  travaux  d'astrono- 
mie physique.  La  valeur  de  cette  médaille  sera  réalisée,  suivant  le 
vœu  du  donateur,  et  Tintérét  de  la  somme  ainsi  capitalisée  sera 
affecté  à  un  prix  fondé  en  faveur  du  voyageur  ayant  recueilli  des 
observations  suivies,  portant  de  préférence  sur  la  physique  du 
globe.  La  Commission  centrale  a  décidé  que  le  prix  ainsi  fondé 
porterait  le  nom  de  prix  Janssen,  et  de  chaleureux  remerciements 
ont  été  adressés  à  notre  cher  président,  qui  fait  ainsi  ser?ir  an 
progrès  de  la  science  ce  prix  que  cette  même  science  lui  arait 
valu. 

c  Je  dois  vous  signaler,  en  second  lieu,  Tinstallation  dans  notre 
salle  des  séances,  à  droite  du  bureau,  du  buste  de  M.  Herbet, 
ancien  directeur  des  consulats  au  Ministère  des  .\ffaires  Étran- 
gères, qui  fut  vice-président  de  la  Société  en  1866-67.  Vous  sarez 
que  la  veuve  de  ce  regretté  collègue,  s'inspirant  des  sentiments  de 
son  mari  envers  notn>  Société,  a  fondé,  en  189i,  ua  prix  de 
6,000  francs  qui,  depuis  lors,  est  décerné  tous  les  deux  ans  et  dont 
M.  Savorgnan  de  Rrazza  a  été  le  premier  titulaire.  La  généreuse 
donatrice,  informée  de  notre  désir  d'avoir  le  portrait  de  son  mari 
dans  notre  salle  principale,  a  mis  le  plus  gracieux  empressement 
à  nous  offrir  l'œuvre  artistique  que  vous  avez  sous  les   yeux  et 
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qu  elle  a  pris  la  peine  de  faire  installer  aujourd*hai  même.  En 
voire  nom,  j'adresse  tous  nos  remerciements  à  Mme  Herbel-Four- 
net  pour  cette  nouvelle  libéralité  envers  la  Société  de  Géographie. 
€  J'informe,  en  terminant,  nos  collègues  que  la  médaille  de 
bronze,  fondée  par  la  Commission  centrale  pour  encourager  les 
actes  de  propagande  en  faveur  de  la  Société,  a  été  attribuée  à 
M.  le  baron  Herre  Wyn  et  à  M.  J.  Debrun,  qui,  Tun  et  Tautre,  nous 
ont  amené  cinq  nouveaux  adhérents.  Puisse  Texemple  de  ces  col- 
lègues trouver  beaucoup  d'imitateurs.  > 


Leelare  de  la  eorrespondanee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  M.  Léon  Fabert,  mort  à  Marseille,  le  10  jan- 
vier, à  son  retour  de  Madagascar  où  il  avait  fait  la  campagne  en 
qualité  de  correspondant  de  l'Agence  Havas.  11  appartenait  à  la 
Société  depuis  1893. 

On  trouvera  plus  loin  (page  31)  les  paroles  prononcées  par 
M.  Ed.  Blanc  à  Toccasion  de  la  perte  faite  en  cette  circonstance 
par  la  Société. 

—  La  Société  impériale  russe  de  Géographie  fait  savoir  qu'ell  e 
fêtera,  le  2  février,  le  jubilé  cinquantenaire  de  sa  fondation.  En 
lui  adressant  ses  félicitations,  notre  Société  s'est  empressée  d'écrire 
à  Tun  de  ses  membres,  M.  de  Vauvineux,  conseiller  à  l'ambassade 
de  France  à  Saint-Pétersbourg,  pour  le  prier  de  la  représenter  à 
cette  cérémonie. 

—  La  RoycU  Society  de  Londres  adresse  deux  documents.  Elle 
y  donne  connaissance  des  démarches  faites  par  elle  auprès  du  gou- 
vernement anglais,  en  vue  d'organiser  une  conférence  internatio* 
nalc  où  serait  discutée  la  question  de  l'établissement  d'un  cata- 
logue scientifique  général,  rédigé  au  moyen  d'une  coopération  des 
différents  États.  Ces  démarches  ont  été  suivies  d'effet.  La  Société 
Royale  désirerait  que  les  Sociétés  scientifiques  françaises,  et  par 
conséquent  aussi  la  Société  de  Géographie,  obtinssent  de  leurs  gou- 
vernements respectifs  la  désignation  de  délégués  à  ce  congrès,  qui 
aurait  vraisemblablement  lieu  en  juillet  prochain. 

—  De  Montevideo,  M.  Eugène  Robuchon  annonce  que,  le  15jan- 
vicr  de  cette  année,  il  est,  en  compagnie  d'un  ami,  artiste  comme 
lui,  le  peintre  José  Pages  Ortiz,  parti  pour  un  voyage  d'excursion 
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et  d'observations  qui  comprendra  :  la  Répabliq[oe  Argentine,  le 
Chili,  le  Pérou,  la  Bolivie,  l'Equateur,  les^Républiques  de  KAflié- 
rique  centrale,  le  Mexique  et  les  États-Unis. 

Ce  voyage,  qui  doit  durer  un  an,  se  fera  tant  à  pied  qii*â  ehetaL 
Les  deux  artistes  choisiront  de  préférence  les  points  les  pins  pit> 
toresques  et  qui  ont  été  le  moins  visités.  Sur  lenr  route,  Oi 
recueilleront  des  vues  (peintures),  croquis  ou  photographies  is- 
stantanées. 

New- York  sera  leur  point  terminus.  Après  on  séjour  d*on  aeis 
en  cette  ville,  ils  se  rendront  à  Paris  en  février  on  mars  1897  et 
demanderont  à  la  Société  Tautorisation  de  communiquer  tes  doci- 
ments  qu*ils  auront  rapportés. 

Dons  (uvres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  II.  de 
Kerallain  fait  hommage  du  mémoire  qu'il  a  écrit  pour  réfuter  les 
assertions  contenues  dans  le  livre  d'un  historien  canadien,  M.rabbé 
Casgrain,  livre  offert  à  la  Société  en  juin  1894,  et  qui  est«  dit-il, 
c  plein  d'insinuations  malveillantes  pour  la  mémoire  et  le  carae» 
tdre  de  mon  aïeul,  Bougain ville  i.  Il  demande  que  la  réfutatioo 
figure  à  côté  de  l'accusation. 

—  L'Institut  international  de  bibliographie,  récemment  fondé 
à  Bruxelles,  adresse  le  premier  numéro  de  son  Bulletin  (Voir  an 
Ouvrages  offerts.) 

—  Le  Service  géographique  de  l'armée  envoie  six  feuilles  noa^ 
vellement  publiées  des  cartes  d'Afrique  au  1/^,000,000*,  d'Algérie 
et  de  Tunisie  au  I  50,000«,  en  couleurs. 

—  Le  général  de  division  Alex,  de  Tillo,  Mb.  correspondant  de 
la  Société,  envoie,  sur  la  demande  qui  lui  en  avait  été  faite  pendant 
son  dernier  séjour  à  Paris,  la  photographie  du  chef  du  service 
hydrographique  de  la  marine  russe,  M.  le  vice-amiral  Nasimow, 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  pour  la  collection  de  por- 
traits dos  voyageurs  et  géographes  que  possède  la  Société.  C'est  on 
premier  envoi  qui  sera  sans  doute  suivi  d'autres,  M.  le  général 
de  Tillo  ayant  transmis  la  même  demande  à  plusieurs  de  ses 
collègues. 

Partie  plus  spéciALBMENT  géographique  de  la  correspondancb. 
—  [A«ie].  —  Voyage  de  M,  Chaffanjon.  —  D'Irkoutsk  (Sibérie), 
iâ  décembre  1895,  M.  Chaiïanjon  adresse  la  lettre  suivante  : 

c  La  première  partie  de  mon  voyage  est  terminée  :  je  sois 
arrivé  à  Irkoutsk  depuis  quelques  jours,  pour  m'y  reposer  d'aberd 
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et  ensuite  pour  préparer  Texpédition  de  Tannée  prochaine.  Je  me 
propose  de  traverser  la  Mandjourie,  de  Urga  à  Vladivostok,  par  les 
lacs  Dalaï-nor  et  Keuka.  Je  partirai  en  avril,  gagnerai  la  rivière 
Keroulei-Kiouriouloun,  la  descendrai  jusqu'au  Dalaî-nor  que 
j'explorerai,  puis  gagnerai  la  petite  ville  mandjoue  de  Xsûlar.  Là, 
je  prendrai  des  guides  pour  traverser  la  chaîne  des  Kuinghan,  qui 
est  complètement  inconnue;  les  cartes  de  Tétat-major  russe  ne 
possèdent  aucun  détail  sur  l'intérieur  de  la  Mandjourie  et  les 
Kuinghan  surtout.  11  se  présente  donc,  pour  l'expédition  française, 
un  champ  tout  nouveau  d*études  géographiques.  Je  relèverai  ma 
route  de  la  façon  la  plus  minutieuse  et  la  plus  complète.  L'oro- 
graphe  Schrader  me  rendra  pour  cela  les  plus  grands  services. 
De  Vladivostok  je  me  rendrai  à  Kabarovska  sur  l'Amour,  descen- 
drai ce  fleuve  jusqu'à  son  embouchure,  chassant,  péchant, 
recueillant  des  échantillons  de  la  faune  et  de  la  flore  de  ce  fleuve 
sibérien.  J'explorerai  ensuite  les  côtes  du  Pacifique  vers  les  îles 
Sakalines  jusqu'au  Japon,  réunissant  les  éléments  de  la  faune 
marine  de  cette  partie  de  l'Océan.  Mon  voyage  sera  alors  terminé; 
je  rentrerai  en  France  probablement  vers  la  lin  de  1896  (novembre 
ou  décembre). 

c  L'itinéraire  que  je  m'étais  tracé  pour  la  traversée  de  la  Mon- 
golie s'est  effectué  de  point  en  point,  seulement  avec  un  retard 
d'une  quarantaine  de  jours  et  cela  dû  aux  difficultés  que  j'ai  eu  à 
surmonter,  dès  le  début,  avec  les  autorités  chinoises  à  la  fron- 
tière et  la  traversée  de  la  chaîne  de  l'Altaï. 

€  La  chaîne  de  l'Alfa!  est  d'un  accès  très  difficile  :  pas  de  routes  ; 
de  simples  sentiers  où  passent  les  chevaux  et  les  moutons.  Peu  de 
caravanes  de  chameaux  traversent  l'Altaï;  celles  qui  s'engagent 
dans  ces  montagnes  vont  à  petites  journées  et  font  d'imnàenses 
détours  pour  éviter  d'escalader  les  sommets  des  chaînes  ;  les 
autres  les  tournent  par  l'est  et  le  sud. 

c  Dans  mon  dernier  rapport  adressé  de  Kobdo  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique  (septembre  1895),  j'ai  fait  connaître  les 
travaux  de  la  mission  depuis  Tchougoutchak.  Dans  mon  rapport 
de  ce  jour  j'indique  les  travaux  de  la  mission  depuis  Kobdo  jus- 
qu'à Urga  et  annouce  l'envoi  des  collections  recueillies  en  route. 
Ces  collections  sont  expédiées  à  Pékin  par  les  soins  de  M.  le 
consul  de  Russie;  d'Urga,  elles  seront  remises  à  M.  Gérard,  notre 
ministre,  qui  les  adressera  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

€  Permettez-moi  de  rappeler  le  concours  bienveillant  qui  m'a 
été  prodigué  par  les  autorités  russes  depuis  le  jour  où  j'ai  mis  le 
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pied  sur  le  territoire  russe.  Partout,  à  Azkabad,  SamarkaDde, 
Tachkent,  Prjévalski,  Viemoié  et  même  en  MongoKe,  dans  le 
consulat  de  Ruldja,  Tchougoutchak,  Urga  et  même  ches  les  sim- 
ples commerçants  de  Kobdo  et  Ulountal,  nous  avons  été  reçus 
comme  des  amis  :  nous  avons  été  fêtés  ;  partout  on  était  heareux 
de  voir  les  Français,  les  vrais  et  sincères  amis  du  peuple  rosse. 

€  Je  vous  serai  reconnaissant  d'adresser  publiquement  en  séanee 
et  dans  nos  Comptes  rendwt,  mes  bien  sincères  remereiemenU 
au  gouvernement  russe  qui  a  donné  des  ordres  pour  faciliter  notre 
voyage  ainsi  qu*aux  autorités  des  villes  et  régions  que  nous 
avons  traversées,  et  les  assurer  de  notre  bien  sincère  reconnais- 
sance. 

f  Notre  santé  à  tous  n'a  pas  eu  trop  à  souffrir  en  Mongolie,  el 
nous  nous  portons  tous  bien.  Nous  avons  bien  besoin  de  nous  re- 
poser et  de  nous  refaire,  mais,  à  Irkoutsk,  nous  sommes  en  ville 
fournie  et  avons  tout  le  temps  de  réparer  nos  forces  par  un  repos 
de  quelques  mois.  > 

lAfirique].  —  Le  Chemin  de  fer  de  Delagoa^Bay.  —  M.  Daniel 
Bellet  communique  quelques  chiffres  relatifs  au  chemin  de  fer  de 
Delagoa-Bay,  la  question  des  chemins  de  fer  de  pénétration  en 
Afrique  étant  de  plus  en  plus  à  Tordre  du  jour  : 

c  La  voie  dont  il  s'agit  a  coûté  à  établir  4,252,177  livres 
(107  millions  i;2  de  francs),  mais,  dans  ce  chiffre,  le  matériel  rou- 
lant entre  pour  une  valeur  de  8  millions  de  francs  à  peu  piV^s. 

€  La  ligne  a  en  tout  un  développement  de  Gil  kilomètres  I  i, 
ce  qui,  par  conséquent,  fait  ressortir  le  coût  kilométrique^  y  com- 
pris le  matériel  d'exploitation,  à  17i,000  francs.  > 

Dans  une  seconde  noie  intitulée  :  Le  chemin  de  fer  de  pénétra- 
tion du  Laijos,  >L  Daniel  Bellet  annonce  que,  sur  les  renseigne- 
ments fournis  par  le  Colonial  Office,  la  section  africaine  des 
chambres  de  commerce  de  Manchester  et  de  Liverpool  a  ouvert 
une  conférence  pour  délibérer  sur  cette  question  :  quelle  serait 
la  route  la  plus  avantageuse  à  choisir  pour  le  chemin  de  fer  dont 
il  s'agit. 

Les  deux  régions  représentées  par  ces  chambres  sont  particu- 
lièrement intéressées  au  commerce  de  l'Afrique  occidentale.  I/in- 
tention  du  Colonial  office  serait,  parait-il,  d'établir  le  terminus 
de  cette  voie  ferrée  sur  l'ile  d'Iddo,  qui  se  trouve  dans  la  lagune 
à  mi-chemin  entre  la  grande  terre  el  Ttle  de  Lagos  :  les  commu- 
nications avec  Lagos  seraient  assurées  au  moyen  d'un  pont  mobile. 
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CommiiBleatlona  orales 

« 

NÉCROLOGIE.  —  M.  Edouard  filanc  dit  que  la  Société  vient  de 
perdre  l'un  de  ses  membres  les  plus  laborieux  et  les  plus  méri- 
tants, M.  Léon  Fabert,  dont  la  mort  a  été  annoncée  plus  haut 
(page  27). 

11  rappelle  la  façon  dont  le  défunt  se  présenta  pour  la  première 
fois  devant  la  Société  en  1889.  Il  arrivait  seul,  inconnu,  sans 
aucune  autre  recommandation  que  son  mérite,  et  en  outre,  souf- 
frant des  suites  de  son  voyage  au  pays  des  Maures  Trarzas. 

€  £t  pourtant,  malgré  ces  circonstances  absolument  défavorables, 
la  netteté  de  sa  parole,  la  précision  de  sa  pensée,  l'impartialité  de 
sou  jugement,  la  justesse  de  ses  aperçus,  la  simplicité  avec  laquelle 
il  exposait  le  résultat  remarquable  d'efforts  de  premier  ordre, 
faits  par  lui  et  par  lui  seul,  tout  cet  ensemble  força  bien  vite 
l'attention  de  ses  auditeurs  et  loi  conquit  leur  estime. 

c  Ces  mêmes  sentiments  de  sympathie  et  d'estime  obtenus  de  la 
même  manière  et  par  les  mêmes  moyens,  honorables  entre  tous, 
lui  furent  acquis  dès  la  première  fois  où  il  parut  dans  les  autres 
réunions  de  voyageurs  et  de  géographes.  > 

On  sait  quelle  fut  l'occasion  des  premiers  voyages  de  M.  Fabert, 

M.  de  Lamothe,  gouverneur  du  Sénégal,  avait  pris  l'initiative 
d'étendre  l'action  de  la  France  sur  le  pays  des  Maures  Trarzas,  au 
nord  des  bassins  du  Sénégal  et  du  Niger,  dans  la  contrée  la  plus 
ingrate  et  la  plus  stérile  de  toutes  celles  qui  entouraient  la  vieille 
colonie  française  si  longtemps  stationnaire  dans  son  expansion, 

€  Déjà,  les  efforts  des  précédents  gouverneurs,  suivant  le  plan 
et  l'exemple  donnés  par  le  général  Faidherbe,  avaient  reculé  vers 
l'est,  dans  la  dii*ection.  du  Niger,  les  frontières  de  la  colonie.  Au 
sud,  les  possessions  françaises  étaient  limitées  forcément  par  les 
territoires  anglais  de  la  Gambie  et  par  ceux  de  la  Guinée  portu- 
gaise. Des  négociations  diplomatiques  habiles,  jointes  à  des  actions 
militaires  énergiques,  avaient  pourtant  donné  de  ce  côté  à  la  do- 
mination française  toute  Textension  dont  elle  était  susceptible. 
Mais,  du  cêté  du  noi*d,  où  s'étendait  le  désert  saharien,  aucun 
progrès  n'avait  été  accompli. 

c  Cependant,  il  était  urgent  d'y  agir  également,  ne  fût-ce  que  pour 
empêcher  d'autres  puissances  rivales  de  prendre  pied  dans  cette 
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contrée  qae  les  explorations  géographiques  ont  démontré  être, 
sinon  colonisable,  du  moins  exploitable.  Mais  les  données  pré- 
cises manquaient,  même  sur  la  topographie  sommaire  de  la  vaste 
contrée,  semi-déserte,  parcourue  par  les  Maures  Tranas. 

€  11  fallait  un  pionnier  énergique,  résolu,  doué  de  coap  d'œil  et 
de  sang-froid,  pour  étudier  pacifiquement  cette  région  et  en 
donner  une  connaissance  sûre.  M.  de  Lamothe  fit  tholx  de  M.  Ft- 
bert,  qui  sut  réaliser  admirablement  le  programme  tracé  et  dé- 
passa même  les  résultats  attendus.  Âpres  ce  voyage,  M.  Faberten 
fit  un  second,  puis  un  troisième  et  un  quatrième. 

c  A  la  suite  de  sa  cinquième  campagne  dans  ces  pays  malsains, 
M.  Fabert,  épuisé  par  la  fièvre,  dut  rentrer  en  France,  où  les  palmes 
d'officier  de  Tinstructiou  publique  furent  le  seul  secoars  qall 
obtint.  C'est  alors  que,  pressé  par  le  besoin,  ayant  la  charge  d'one 
femme  et  de  cinq  enfants,  il  dut,  malgré  tout  son  désir  de  rester 
en  France  afin  de  mettre  en  œuvre  les  documents  si  précieax 
qu'il  avait  recueillis^  accepter  les  propositions  de  l'Agence  Havas. 

€  H  partit  donc,  à  peine  convalescent,  pour  Madagascar,  o&  sen 
âge  et  ses  fatigues  antérieures  ne  lui  laissaient  que  peu  de  chance 
d'échapper  au  climat.  Là,  comme  ailleurs,  il  ne  ménagea  ni  ses 
fatigues  ni  son  travail;  il  s'acquitta  de  la  façon  la  plus  remarqua- 
ble de  la  tâche  qui  lui  était  confiée  et  certainement,  si  la  mort  ne 
fût  pas  venue  le  frapper,  les  connaissances  qu'il  rapportait  et  dont 
il  nous  eût  fait  profiter,  auraient  été  au  premier  rang  parmi  les 
documents  que  nous  possédons  ou  que  nous  posséderons  sur  h 
grande  île  africaine.  > 

£ii  terminant,  M.  Edouard  Blanc  exprime  ses  regrets  de  la  mort 
de  ce  vaillant  voyageur,  (|ui  emporte  avec  lui  un  ensemble  consi- 
dérable de  notions  c  qu'il  possédait  sur  l'Afrique  occidentale, 
lesquelles,  à  un  moment  prochain,  auraient  été  de  premier  ordre 
et  de  première  utilité  pour  la  France  >. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Edouard  Blanc  annonce 
à  la  Société  une  autre  perte  qui  sera  vivement  ressentie  par  tous 
ceux  de  ses  membres  ayant  voyagé  en  Asie  Centrale,  celle  du  géné- 
ral Poukoloff,  vice-gouverneur  de  la  province  de  Samarkande, 
qu'il  a,  pendant  de  longues  périodes,  admininistrée  par  intérim. 

€  Les  voyageurs  français,  de  plus  en  plus  nombreux,  qui  ont 
visité  Samarkande  depuis  dix  ans,  savent,  dit-il,  avec  qaé 
zèle,  quelle  bonne  grâce  [et  quelle  complaisance  inépuisable,  cet 
homme  excellent  a  facilité  leurs  voyages  et  leurs  études.  Assnié- 
mcnt,  c'est  à  lui  et  à  son  appui  qu'est  dû  le  succès  de  bien  des 
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missions.  Le  général  est  mort  subitement,  frappé  d'une  allaque 
d'apoplexie^  dans  l'une  des  rues  de  cette  cité  de  Samarkande,  que, 
pendant  plus  de  vingt-cinq  ans,  il  avait  contribué  à  transformer 
en  une  ville  ouverte  à  la  civilisation  occidentale,  en  même  temps 
qu41  la  conservait,  autant  que  le  permettent  les  circonstances  phy- 
siques, dans  rintégrité  de  ses  souvenirs  historiques. 

€  Tous  les  membres  de  la  Société  de  Géographie  qui  ont  proûté 
de  sa  bienveillance  et  de  son  dévouement  à  la  cause  géographique 
s'associeront  certainement  pour  envoyer  un  tribut  de  reconnais- 
sance et  de  regret  à  la  mémoire  de  cet  homme  de'bien,  qui,  quoi- 
que n'étant  pas  membre  de  notre  Société,  a  été,  pendant  de 
longues  années,  Tun  de  ses  auxiliaires  les  plus  utiles  et  les  plus 
constants.  > 

Présentation  de  livres,  brochures,  cartes,  etc.  —  M.  Henri  Mo- 
ser  présente,  de  la  part  d'un  savant  russe,  M.  D.-N.  Anoutchine, 
dont  le  nom  est  bien  connu,  une  série  d'ouvrages  et  de  publica- 
tions d'ordre  géographique  parus  à  Moscou  depuis  Tannée  1894, 
et  dont  voici  l'origine.  A  Moscou  il  existe  une  Société  scientifique 
très  active,  la  %  Société  Impériale  des  amis  des  sciences  naturelles, 
de  l'anthropologie  et  de  l'ethnographie  >  à  laquelle  on  doit,  entre 
autres,  la  publication  des  résultats  du  voyage  en  Asie  centrale  de 
Fedtchenko.  Or,  jusqu'en  1894,  aucune  des  six  sections  de  la  So- 
ciété ne  s'occupait  exclusivement  de  géographie  ;  c'est  sur  l'initia- 
tive et  grâce  au  dévouement  de  M.  Anoutchine  qu'une  septième 
section,  la  section  géographique,  vint  s'ajouter  à  ses  devancières. 
En  1892,  après  l'exposition  géographique  de  Moscou,  M.  Anout- 
chine réussit  à  rassembler  une  assez  belle  collection  de  cartes, 
d'ouvrages,  de  reliefs,  etc.,  qui  lui  a  permis  de  créer  le  noyau 
d'un  musée  géographique  universitaire.  Ce  musée,  jeune  encore, 
mais  qui  se  développe  peu  à  peu,  grâce  à  quelques  subsides  uni- 
versitaires, occupe  actuellement  trois  salles  dans  le  grand  bâti- 
ment, inachevé  encore,  du  Musée  historique  de  Moscou;  ces  salles 
sont  remplies  de  cartes,  de  plans,  de  diagrammes,  de  globes,  de 
reliefs,  d'aquarelles,  de  photographies,  etc.,  avec  la  bibliothèque 
qui  se  complète  .surtout  par  voie  d'échanges  avec  des  Sociétés  si- 
•milaires. 

La  section  géographique  elle-même  a  pu  se  constituer  au  moyen 
des  souscriptions  bénévoles  d'un  certain  nombre  de  membres  dé- 
voués; la  somme  ainsi  recueillie  a  pu  atteindre  le  chiffre  de 
3,000  roubles.  C'est  avec  ces  faibles  moyens  que  la  section  a  en«- 
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tj-epris  In  publication  de  son  organe  pmoJique  le  c  Zeniliévié- 
ilièni^  >  el  (lanl  M.  Edouard  Blaac  a  lii'jà  oircrt  les  premiers  Tasd- 
cules  (C.  It.,  iSiiJi,  p.  O'.l).  (  On  j  trouve  des  travaux  originaui 
déjà  nombreux  et  qui  se  rapportent  à  toutes  les  brandies  de  la 
géograpliie  depuis  Itt  géographie  historique  jusqu'à  l'esploruiion 
proprement  dite;  de  plus,  ces  travaux  ne  sont  pasconlïoés  auseul 
territoire  russe,  si  vaste  qu'il  soit,  mais  il  y  a  lA,  par  exemple,  des 
études  sur  la  République  Argentine,  sur  Java,  Ceyian,  etc.  Le  texte 
est  à  l'oi'casion  Ulustré  de  pholotypies,  ainsi  que  de  dessins  et 
accompagné  decartes,  de  diagrammes,  eti^.,  selon  les  eiigencea 
du  sujet.  Les  fascicules  tonliennent  les  procÈs-rerbaui  de» séances 
de  la  section  ainsi  qu'un  bulletin  bibliographique  avec  analyses 
succinctes.  > 

En  dépit  de  ses  faibles  ressources,  la  section  a  déjà  pu  subven- 
tionner dans  une  certaine  mesure  quelques  jeunes  voyageurs  et 
elle  publie  des  tirages  à  part  des  travaus:  de  ses  membres.  On  peut 
voir,  parmi  ces  travau*.  une  étude  de  M.  Auoutcliine  sur  quelques 
points  controversés  de  la  vie  de  Christophe  Colomb,  un  mémoire  de 
M.  Koulikovski  sur  le  régime  des  lacs  du  district  d'Obonécha,  un 
rapport  de  Urne  la  comtesse  Ouvarof  sur  le  congri>s  du  centenaire 
de  Colomb  en  Italie  et  en  Espagne,  etc. 

Entin,  la  section  dotil  la  présidence  est  dévolue  h  M.  Anoul- 
chine  et  ii  M.  Gogdanof,  le  proiessour  d'anthropologie  bien  connu, 
publie  également  des  ouvrages  d'eoseTiible  sur  tel  ou  tel  sujet  de 
la  science  géographique  ou  de  l'exploration. 

Parmi  les  volumes  présentés  se  trouve  une  étude  complète  de 
M.  le  professeur  A.-^.  Kraanof  sur  les  steppes  herbeuses  et  les 
prairies  de  l'hémisphère  septentrional  arec  tous  les  élémenls  qui 
caraclérisi.-nt  ces  régions  naturelles  dans  l'ancien  et  dans  le  nou- 
veau monde. 

Il  s'y  trouve  également  un  volume  illustré,  relation  pos- 
thume du  voyage  à  travers  la  Sibérie  orientale,  la  Mongolie,  le 
Tibet  el  la  Chine,  que  Mme  A.-V.  Polanine  a  fait  avec  son  mari,  le 
célèbre  voyageur  en  Asie  centrale.  .Mme  Potaiiine  a  succombé  au 
cours  de  ce  voyage;  mais  ses  noies  fort  intéressantes  el  curieuses, 
ont  pu  être  recueillies  ponr  former  le  volume  subslaaliel  dont  il 
s'agit. 

4  On  ne  saurait,  ajoute  M.  Moser,  trop  féliciter  M.  Auoutchine 
de  la  création  de  ce  nouveau  centre  d'études  géographiques  à  Mos- 
cou et  je  suis,  pour  ma  part,  très  heureux  de  pouvoir  eu  soumeltre 
ici  les  premiers  travaux.  > 
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Appel  en  faveur  des  colons  de  Madagascar.  —  M.  Alluaud  [Mb.  | 
fait  un  appel  chaleureux  en  fa?eur  des  colons  de  Madagascar.  Il 
rappelle  que,  Tannée  précédente,  il  avait,  ici-même,  raconté  son 
voyage  au  nord  de  Tile,  et  montré  des  photographies  repré- 
sentant les  installations  et  les  cultures  des  colons  français  installés 
sur  la  montagne  d'Ambre.  Au  début  des  hostilités,  les  colons  ont 
été  obligés  d'abandonner  leurs  exploitations,  leurs  troupeaux  pour 
venir  se  réfugier  à  Antsirane,  chef-lieu  de  notre  colonie  de  Diégo- 
Suarez. 

€  Après  plus  de  six  mois  d'absence,  ils  ont  été,  dit  M.  Alluaud, 
autorisés  à  remonter  sur  leurs  concessions.  Les  Hovas  et  les  bri- 
gands avaient  tout  incendié,  tout  pillé,  et  les  broussailles  avaient 
déjà  recouvert  toutes  ces  ruines.  Des  cases  et  des  cultures  il  ne 
reste  absolument  rien  ;  or,  vous  savez  au  prix  de  quels  efforts  nos 
braves  colons  arrivent,  dans  ces  régions,  à  gagner  leur  existence. 
Les  plantes  usuelles  de  France  y  poussent  bien,  mais  ne  donnent 
pas  de  graines  fécondes;  les  cultures  tropicales  telles  que  le  café, 
le  cacao,  la  vanille,  demandent  des  soins  pendant  cinq  ou  six  ans 
avant  de  fournir  une  première  récolte.  En  résumé,  après  huit  ans 
d'efforts  pour  mettre  en  valeur  notre  jeune  colonie,  les  colons  du 
territoire  français  de  Diégo-Suarez  sont  absolument  ruinés  par  la 
guerre.  11  faut  remédier  sans  retard  à  cette  situation  par  des  in- 
demnités en  rapport  avec  les  pertes  subies;  c'est  une  œuvre  d'hu- 
manité et  de  bon  sens.  Laisser  périr  là-bas  de  découragement  et 
de  misère  nos  pionniers  de  la  première  heure,  nos  colons  (hélas  ! 
si  rares)  qui  s'expatrient  en  famille,  serait  d'un  exemple  déplorable 
et  bien  de  nature  à  éloigner  à  tout  jamais  les  colons  de  Madagascar. 

c  Les  souscriptions  ouvertes  au  profit  de  nos  braves  soldats  ont 
donné  des  résultats  en  rapport  avec  le  patriotisme  et  les  hauts 
sentiments  des  Français.  11  faut  songer  maintenant  aux  colons.  On 
a  déjà  trop  tardé.  La  saison  des  semailles  est  passée,  l'année  est 
déjà  perdue;  formons  tous  le  vœu  qu'un  prompt  remède  soit  ap- 
porté à  cette  grave  situation.  > 

M.  Alluaud  ajoute  qu'il  est  resté  en  relations  constantes  avec  ces 
dignes  colons  français:  c  Leurs  lettres  sont  de  plus  en  plus  navrantes, 
et  je  remercie  M.  le  président  d'avoir  bien  voulu  me  permettre  de 
soumettre  au  public  éclairé  de  la  Société  cette  question  toute  d*hu- 
manité  et  de  patriotisme,  i 

.4  travers  les  steppes  kirghiz  (Sibérie).  —  Le  vicomte  Jules  de 
Cuverville,  délégué  en  Russie  et  en  Sibérie  par  le  Ministère  de 
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rinstruction  publique,  rend  compte  de  son  voyage.  Laissant  deedté 
les  nombreuses  études  toutes  modernes  faites  par  lai  eo  Russie, 
le  chemin  de  fer  transsibérien  et  aussi  la  colonisation  russe  en 
Sibérie,  études  qu*il  déTeloppera  plus  tard,  M.  de  CuverTÎUe  Cûl 
connaître  les  immenses  steppes  kirgbii  qui  s'étendent  au  nord  de 
la  mer  d'Aral.  Il  étudie  les  montagnes  de  cette  région  telles  que 
les  monts  Kokchetof,  au  sud  les  groupes  des  monts  Arganstiskals- 
Ouloutow,  qui  renferment  de  l'argent,  du  plomb»  du  cuivre,  de 
cristal  de  roche  et  même  du  charbon,  et  suit  les  bords  de  ricbim, 
un  des  centres  de  la  colonisation  russe  dont  il  décrit  les  phases 
principales.  Le  plus  grand  obstacle  à  cette  colonisation  est  le 
manque  d'eau  qui  rend  le  séjour  très  pénible  dans  ces  parages. 
Le  voyageur  descend  alors  le  lit  de  Tichim  qui,  au  printemps,  at- 
teint 5  à  6  kilomètres  ;  à  mesure  que  Ton  quitte  les  bords  de  la 
rivière,  on  rencontre  la  steppe  où  les  Kirghiz  plantent  leurs  tentes 
et  forment  des  aouls  ou  villages.  Ici  M.  de  Cuvernlle  décrit  lei 
rapports  du  gouvernement  russe  avec  ces  peuplades,  la  drri* 
sion  du  territoire  en  districts,  les  élections,  le  payement  des 
impôts. 

Se  rapprochant  des  monts  Kokchetof,  et  traversant  les  affluents  de 
richim,  il  pénètre  plus  avant  dans  le  pays  Kirghiz,  oik  il  signale  des 
paysages  pittoresques,  des  monts  de  forme  trapéioîdalOy  quelques- 
uns  situés  près  de  lacs  de  7  kilomètres  de  tour,  comme  le  Jakcbî 
ayant  1,000  mètres  de  hauteur  et  contenant  du  cuivre,  des  soorees 
ferrugineuses,  etc.  Quand  on  quitte  ces  parages,  on  ne  trouTe  plus 
de  montagnes,  plus  d'arbres,  rion  que  des  rivirres  desséchées,  des 
plaines  nues,  au  milieu  desquelles  s'élève  le  village  d'Atbasarqai 
est,  avec  celui  dWkiiiolinsk,  un  des  centres  principaux  des  marchés 
des  steppes,  lieux  de  foires  importantes  au  printemps.  A  partir 
dVUbasar,  toute  trace  européenne  disparait,  c'est  le  désert  jus- 
qu'au Turkestan;  aussi  pendant  de  longues  semaines,  levovageur 
sera-t-il  exposé  à  une  température  lorride  le  jour,  froide  la  nuit; 
privé  de  pain  ainsi  que  d'eau  potable,  il  devra  se  contenter  de 
mouton  bouilli  et  de  koumis  (lait  de  jument),  seule  nourriture  des 
indigènes;  il  traversera  des  rivières  desséchées,  d'autres  conte- 
nant de  l'eau  douce  ou  salée,  leurs  bords  riches  en  carbonate, 
chlorate,  gypse,  etc.,  et  d'immenses  plaines  couvertes  d*ûn  herbage 
appelé  kovU. 

.M.  de  Cuverville  fait  une  étude  de  ces  lacs  salés  ainsi  que  de 
la  géologie  des  terrains  traversés,  et  de  la  faune  de  la  steppe;  il 
nous  fait  pénétrer  et  vivre  avec  lui  dans  ces  aouls  ou  villages  kir- 
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ghiz,  où  l'hospitalité  est  une  religion;  il  nous  initie  au  mode 
(l'existence  des  indigènes,  à  leurs  mœurs,  à  leur  religion,  les  pre- 
nant de  la  naissance  à  la  mort,  leurs  coutumes,  leur  industrie,  etc.; 
il  parie  de  Télevage  des  chevaux  et  de  celui  des  moulons,  et 
grâce  à  des  photographies  prises  par  lui.  Ton  voit  passer  les  scènes 
les  plus  typiques.  Le  voyageur  a  rapporté  des  costumes  kirghiz,  et 
entre  autres  articles  curieux,  le  saoukelé  ou  coiffure  conique  d'un 
mètre  de  haut,  avec  ornements  de  corail,  d'or  et  d*argent;  c'est 
un  objet  très  rare  et  d'une  grande  valeur. 

M.  de  Cuverville  termine  par  une  description  du  désert  de  la 
Famine  que  les  nomades  ne  traversent  que  l'hiver  quand  les  cha- 
meaux peuvent  se  désaltérer;  il  donne  un  aperçu  de  l'avenir  de  ces 
steppes  au  point  de  vue  commercial,  car  elles  seront  traversées  un 
jour  ou  l'autre  par  un  chemin  de  fer  reliant  le  Transsibérien  à  la 
ligne  de  Tachkent. 

Le  Président  remercie  M.  de  Cuverville  de  sa  communication  ;  il 
se  loue  avec  lui  de  l'accueil  que  le  voyageur  a  trouvé  en  Russie  où 
M.  Ghaffanjon  a  été  aussi  reçu,  comme  le  constatait  tout  à  l'heure 
une  de  ses  lettres,  avec  tant  de  bienveillance  en  sa  qualité  de 
Français.  M.  Hamy  ajoute  qu'il  est  heureux  d'exprimer  les  sen- 
timents de  reconnaissance  de  la  Société  devant  M.  le  général 
Freedericksz,  attaché  militaire  de  l'ambassade  russe  à  Paris,  qui  a 
bien  voulu  assistera  la  séance. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  un  quart. 


MEMBRES  ADMIS 

Mme  la  comtesse  Piliet-Will;  MM.  Gaston  LctcUier;  Otto 
Slreubel. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Dussacq  (Maurice),  ancien  président  de  la  chambre  de  com- 
merce française  de  la  Havane  (comte de  Marsyei Emile  Travers); 
—  Si-Mohammed-ben-6elkassem,  lieutenant  au  1^'  régiment  de 
spahis  (capitaine  Crochard  et  Ch.  Maunoir);  —  A.  Pagnon(Mar- 
cel  Dubois  et  Henri  Froidevaux);  —  Le  Fèvre  (Paul),  docteur  en 
médecine  (De  Jermon  et  le  comte  de  Bizemont)  ;  —  le  prince  Viat- 
cheslav  Tenichev  (\V  Hamy  et  de  Lapparent). 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 
Séance  du  2i  janvier  1896. 

GÉNÉRALITÉS.  —  losiiiut  international  de  bibliographie.  BuUeUa, 
l'*  année,  n'*  1,  1895  (010.6).  Bruxelles,  in-8.  Ecbascb. 

Aus  allcn  Wclttcilcii.  Illustrirte  Monatshefle  fur  Lander  und  Volkerkunde 
und  verwandte  Fâche.  Herausgebcr,  R.  Litzner.  Berlin,  H.  Paetel, 
(27,  lahresg.,  n"»*  1,  â,  3,  4,  ocl.  1895— janv.  1896,  in-4).         ficHAROB. 

R.  DE  Saixt-Arromax.  —  Les  missioni»  françaises,  2*  série.  Paris,  Li- 
brairie illustrée,  1  vol.  in-8.  ACTEL'm. 

A.  Daubrée.  —  Copernic  et  les  découvertes  géographiques  de  son  temps 
(Journal  des  savanUy  déc.  1895),  in-8.  Auteur. 

J.  FoREST.  —  Commerce  et  industrie.  Production  des  plumes  <i*autruche 
de  Barbarie.  Le  sel  gemme  saharien.  Paris,J.  André,  18%,  broch.  iii-8. 

J.  FoREST.  —  L'élevage  de  l'autruche  [Bull.  Soc.  africaine  de  Franet^ 
n"  10,  II,  12,  1895|.  Acteur. 

U.S.  Department  of  Agriculture.  Weather  Bureau.  Report  of  the  Chief 
of  the  Weather  Bureau.  1893.  Washington,  1894,  1  vol.  in-8.     Êgbahge. 

L.  Cruls.  —  Méthode  graphique  pour  la  détermination  des  heures  ap- 
prochées des  ôclipses  du  soleil  et  des  occultations.  Rio-dc-Janeiro» 
Observatoire  de  Rio-de-Janciro,  1891,  1  vol.  in-8.  AltCUR. 

F.  RoMANET  DU  Caillaud.  —  Essai  sur  Téglise  russe  catholique  et  ses 
saints  tExtr.  de  la  Terre  Sainte,  i"  supplément  trimestriel  de  189C>. 
Paris,  Téqni,  1  vol.  in-8.  Ai'TEL'R. 

D.  N.  A.xouTCHiNE.  —  Les  destinées  de  Colomb  comme  personnage  histo- 
rique et  les  points  discutés  et  obscurs  de  sa  biographie.  —  Les  por- 
traits de  Colomb.  Moscou,  1891,  broch.  in-8  (en  russes 

D.  N.  AxoL'TCHiXK.  —  Quelques  mots  sur  le  d<^eloppemcnt  des  connais- 
s^tnces  géographiques  en  Russie  et  sur  le  rôle  du  cercle  géographique 
à  Moscou,  broch.  in-8  icn  russei. 

Comtesse  P.  S.Ol'Vakoff.  — Con^n'-s  et  expositions  ayant  eu  lieu  en  Italie 
et  en  Espagne,  en  autonme  18'J2,  à  l'occasion  du  V  centenaire  de 
la  d«*couverte  de  TAm^Miqne.  Moscou,  broch.  in-8  len  russe). 

D.  N.  A!<fOUTCBI^. 

EUROPE.  —  Comte  de  Saint-Sald.  —  Notes  sur  l'Espagne.  II.  No- 
tices bibliographiques  [Revue  des  PijrénéeSj  t.  VIll,  1895).  Toulouse, 
1893,  broch.  in-8.  —  III.  Excursions  dans  les  sierras  d'Espagne. 
D'Oviédo  à  Santander  ^Ann.  C.  A.  fr.,  18111».  Paris,  1895.  broch.  in-8. 

Paul  Labkouche  et  comte  de  Saist-Said.  —  Excursions  dans  lessierra» 
d'Espagne»  aux  pics  d'Europe  i Pyrénées  cantabriquesu  Tour  du  Monde^ 
Paris,  189 i'.  —  Pyrénées  asturiennes  et  pics  d'Europe  \Rei^e  des  Py- 
rénées, t.  VI  et  vil.  Toulouse,  1805.,  broch.  in-8.  Al'TEURS. 

G.  B.  r.RL'sDY.  —  The  lopography  of  Ihe  baille  of  Plaida  :  the  city  of 
Plata?a,  the  field  of  Lcuclra.  With  maps  and  plans.  London  (Rojal 
Geogr.  Society),  Murray,  1894, 1  vol.  in-8. 

Société  royale  de  géographie,  Londres. 
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Die  Liparischcn  Insein.  5.  Heft.  Filicuri.  Prag.  Mercy,  1  vol.  in-4. 

S.  A.  I.  et  R.  l'archiduc  Locis  Salvator  d'Autriche. 

G.  I.  KoDLiKOVSKi.  —  Les  lacs  qui  se  couvrent  de  végétation  ou  dis- 
paraissent périodiquement  dans  la  région  de  l'One'ga.  Moscou,  1894, 
broch.  in-8.  D.  N.  Anoctchine. 

ASIE.  —  J-  MoURiER.  —  L'art  au  Caucase.  Première  partie.  —  Art  reli- 
gieux :  Tarchitecture.  Paris,  Maisonneuve,  fascl**,  1896.  in-8.    Auteur. 

Mme  A.  V.  Potanine.  —  Souvenirs  de  voyages  dans  la  Sibérie  orien- 
tale, dans  la  Mongolie,  au  Thibet  et  en  Chine.  Recueil  de  notes  (avec 
biographie  et  portrait  de  Vauteur,  dessins  et  gravures).  Publication 
de  la  section  de  géographie  de  la  Soc.  imp.  des  sciences  natu- 
relles. Moscou,  1895,  1  vol.  in-8.  D.  N.  Anoutchine. 

Cochinchine  française.  Rapports  au  conseil  colonial.  Saïgon,  1895,  1  vol. 
in-8.  Gouvernement  de  la  Cochinchixe. 

Wasington  Smyth.  —  Notes  of  a  Journey  on  the  Upper  Mékong,  Siam. 
With  maps  and  illustrations.  London  R.  Geographical  Society  (J.  Mur- 
ray,  édit.),  1895,  1  vol.  in-8.  Société  royale  de  géogr.  Londres. 

AFRIQUE.  —  J-  TOUTAIM.  —  Les  cités  romaines  de  la  Tunisie.  Essai 
sur  l'histoire  de  la  colonisation  romaine  dans  TAfVique  du  ^'ord  (Bi- 
blioth.  des  Ecoles  fr.  d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  72).  Paris,  Tliorin, 
1895,  1  vol.  in-8.  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

G.  Marcel.  —  Au  pays  des  Boërs  {Revue  lileue,  Paris,  18  janv.  1896). 

Auteur. 

AMÉRIQUE.  —  René  de  Kerallain.  —  Les  Français  au  Canada.  La 
jeunesse  de  Bougainville  et  la  guerre  de  Sept  Ans.  Paris,  1896,  1  vol. 
in-8.  Auteur. 

L.  Cruls.  —  Le  climat  de  Rio  de  Janeiro,  d'après  les  observations  mé- 
téorologiques faites  pendant  la  période  de  1851  à  1890.  Rio  de  Ja- 
neiro, 189!2,  1  vol.  in-4  (textes  français  et  portugais).  —  Determinm- 
çâo  das  posiçdes  geographicas  de  Rodeiro,  Ëntre-Rios,  Juiz  de  Fora, 
Joâo  Gomes  e  Barbucena.  Rio  de  Janeiro,  1894, 1  vol.  in-4.    Auteur. 

Eslado  de  Minas  Geraes.  Commissâo  constructora  da  nova  capital.  Expo- 
siçâo  apresentada  ao  Exm.  Sr.  Dr.  chr.  J.  Bias  Fortes,  présidente  do 
Ëstado  pelo  ingenheiro  civil  Aarâo  Reis.  Rio  de  Janeiro,  H.  Lom- 
baerts,  1895,  in-4.  Ëchange. 

OCÉANIE-  —  Dr.  J.-G.-F.  Riedel.  —  UetMeervan  Pose  en  de  a  Bin- 
ncnseen  »  van  Noord-en  Centraal-Selebcs  (met  4  kaarlen),  broch.  (t. 
a.  a.  l.),  in-8.  Auteur. 

Regulus  Fleury.  —  Le  chou  de  Kerguelen  {Musée  des  FamilleSy 
9  janv.  1896).  Paris.  Auteur. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Comuiission  Centrale, 
boulevard  saint-germain,  184. 


5086.  —  L.-Iniprimeries  réunies,  B,  me  Mignon,  â.  —  May  et  Mottbrgz,  dir. 
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COMPTE   RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
ParaUtant  deux  foit  par  mois. 


Séance  du  7  février  1896. 

PRÉSIDENCE    DU    D'    HAMY,    DE    L'INSTITUT 


A  Touverture  de  la  séance,  le  Président  communique  à  la  Société 
la  lettre  suivante  du  général  Duchesne,  commandant  en  chef  le 
corps  expéditionnaire  de  Madagascar  :  c  Tananarive,  7  décembre 
1895.  —  Monsieur  le  Président,  permettez-moi  de  vous  deman- 
der de  vouloir  bien  vous  faire  mon  interprète  auprès  des  membres 
de  la  Société  de  Géographie,  et  de  leur  dire  combien  j*ai  été  ho- 
noré des  félicitations  que  vous  avez  bien  voulu  me  transmettre  en 
leur  nom.  Le  plus  grand  honneur  en  revient  d'ailleurs  à  mes 
vaillantes  troupes,  dont  le  moral  ne  s'est  jamais  laissé  un  instant 
abattre,  ni  par  les  fatigues,  ni  par  les  ravages  du  climat,  et  qui, 
fermement  confiantes  dans  le  succès  final,  ont  ouvert  à  la  France 
la  route  de  Tananarive.  > 

Leetare  de  la  eorresp«Bdaiiee* 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  Le  baron 
Hulot,  l'un  des  deux  secrétaires-adjoints,  lit  ou  analyse  la  corres- 
pondance. 

A  Toccasion  du  Congrès  de  Carthage  que  tiendra  à  Tunis,  du 
1"   au  i  avril,  l'Association  française  pour  l'avancement   des 
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sciences,  le  Président  de  la  section  géographique  prie  les  membres 
de  la  Société  qui  désirent  présenter  des  mémoires  ou  des  com- 
munications de  lui  en  faire  parvenir  les  titres  devant  figurer  sa 
programme. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  Za- 
carias  Sanchez  envoie  une  carte  en  16  feuilles  de  la  province  de 
Corrientes  (République  Argentine),  avec  un  volume  de  texte  (Notes 
explicatives). 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
—  [carioarApi»i«]>  —  M.  Gabrisy-Blanc,  constmcteur  à  Paris  de 
cartes,  plans  et  modèles  en  relief,  Mb.,  attire  l'attention  de  ses 
collègues  et  sollicite  leur  avis  au  sujet  de  la  création  d'un  néolo- 
gisme dont  la  nécessité  se  fait  sentir  pour  qualifier  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  la  construction  des  cartes  en  relief.  Cette  branche  de 
la  cartographie  prend  une  importance  de  plus  en  plus  grande 
chaque  jour  et  les  nécessités  du  commerce  tendent  à  la  transfor- 
mer en  industrie  p/oprement  dite,  laquelle  occupe  dès  à  présent 
des  ingénieurs,  des  cartographes,  des  artistes  et  des  ouvriers. 

Or,  actuellement  on  est  obligé  de  dire  :  c  cartographe  construc- 
teur de  cartes,  plans  et  modèles  en  relief  »,  ce  qui  est  long^pen 
gracieux  et  manque  de  précision.  Etant  donné  que  la  carte  en 
relief  est  la  carte  hypsométrique  par  excellence,  ne  pourrait-on 
choisir,  pour  qualifier  ceux  qui  s'emploient  à  sa  construction»  un  to- 
cable  formé  de  la  même  racine  ?  Par  exemple,  un  c  cartographe 
hypsomètre  >;  mais  ce  terme,  employé  adjectivement,  créerait  um* 
homonymie  avec  le  substantif  c  hypsomètre  »  (instrument  servant  à 
la  mesure  des  hauteurs)  et  pourrait  faire  naître  une  confusion  re- 
grettable. 1/adjectif  c  hypsométrique  »  devra  également  être 
rejeté  comme  in)proprc,  puisque  celui-ci  est  défini  dans  les  dic- 
tionnaires c  qui  se  rapporte,  qui  a  trait  à  Thypsométrie  >. 

En  consé(|ueiice,  M.  Cabrisy-lilanc  propose  le  vocable  hypsoimt^ 
triste,  avec  la  définition  :  c  qui  sait  Thypsométrie  ;  qui  dresse» 
qui  construit  des  cartes  hypsomctriques.  i 

[Asie].  —  Du  ïunnam  à  VAssanij  par  le  prince  Henri 
d'Orléans^.  —  Sur  le  Bramapoutre,  31  décembre   1895. 

1.  Voir  la  carte  jointe  à  ce  numéro  du  Compte  rendu.  Voir  :  Du  Tonkin 
au  Yuniian,  par  le  prince  Henri  d'Orléans,  Dull.  de  la  Société  de  (Jéo- 
graphie.  3*  trimestre  18D5,  p.  389. 
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C'est  à  Débroughar  qu'en  même  temps  que  j'ai  retrouvé 
toute  la  civilisation  avec  ses  avantages  :  bateaux  à  vapeur, 
chemins  de  fer,  j'ai  reçu  toutes  les  lettres  qui  m'avaient  été 
écrites  depuis  sept  mois,  dont  la  vôtre,  longue  et  aimable. 
Elle  m'a  fait  grand  plaisir.  Vous  ne  pouvez  vous  figurer  la 
joie  qu'après  une  si  longue  absence,  on  éprouve  à  retrou- 
ver des  témoignages  d'amitié,  à  voir  que,  pendant  qu'on 
travaillait  en  pays  sauvage,  loin  de  tout,  quelques  amis 
pensaient  encore  à  vous. 

Je  vais  tâcher  de  vous  résumer  notre  voyage  depuis  ma 
dernière  lettre  de  Talifou,  brièvement,  ma  lettre  ne  devant, 
je  pense,  devancer  mon  retour  que  d'une  vingtaine  de  jours. 

Donc,  ainsi  que  je  vous  l'ai  écrit,  vers  le  milieu  de  juin 
nous  quittions  Talifou,  notre  objectif  étant  de  continuer 
l'exploration  du  Mékong. 

Durant  notre  séjour  à  Tali  nous  avons  pu  Transformer 
notre  caravane  :  nous  avons  un  excellent  chef  muletier, 
homme  sérieux,  de  la  bouche  duquel  nous  ne  devons 
entendre,  par  la  suite,  aucun  juron,  aucune  plainte  (chose 
rare  en  Chine).  Notre  interprète  est  un  chrétien  de 
28  ans,  un  Chinois  avec  lequel  nous  nous  entretenons  en 
latin.  Dire  qu'à  nous  entendre  Cicéron  n'eût  pas  eu  les 
oreilles  écorchées,  serait  une  prétention  absurde.  Mais, 
latin  de  cuisine  ou  non,  nous  nous  comprenons,  c'est  le 
principal.  Joseph,  c'est  le  nom  de  l'interprète,  est  un 
homme  dévoué,  des  services  duquel  nous  avons  constam- 
ment eu  à  nous  louer.  Quelques  mafous  complètent  la 
troupe.  Nos  2  Annamites  continuent  à  lious  suivre.  Nous 
piquons  dans  l'ouest;  deux  cols,  dont  l'un  de  plus  de 
3,000  mètres  mais  d'accès  facile,  ayant  été  franchis,  nous 
arrivons  à  Yunlong-cheou.  De  là  nous  atteignons  Feilong- 
kiao  où  le  Mékong  est  traversé  sur  un  beau  pont,  le  dernier 
dans  le  nord  jusqu'à  Tsiamdo. 

A  Feilong-kiao  on  nous  dit  qu'il  n'y  a  de  route  que  sur 
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la  rive  gauche  ;  que  la  rive  droite  est  impossible  à  suivre 
pour  des  mulets  et  qu'elle  est  d'ailleurs  habitée  pmr  des 
populations  sauvages  et  indépendaotes. 

Voilà  qui  est  tentant  pour  nous.  On  nous  peile  d'une 
amorce  de  route  conduisant  à  Lao,  un  village  i  trois  jours 
de  Feilong-kiao  sur  la  rive  droite.  Allons  jusqu'à  Lac;  ce 
sera  autant  de  gagné  et  nous  verrons  bien  si  nous  pouvons 
continuer. 

De  nouveau  en  route,  nous  marchons  d'approche  en  ep* 
proche,  nous  avançant  grâce  à  des  renseignements  plus  ou 
moins  exacts  jusqu'à  la  vallée  de  la  Salouen.  Avant  d'at- 
teindre cette  vallée  nous  sommes  déjà  obligés   de  nous 
livrer  à  ces  travaux    qui,  jusqu'à  Tsékou,  vont   rendre 
notre  marche  très  lente.  Nos  hommes  doivent  se  transfor- 
mer en  cantonniers.  Chaque  jour  il  faut  décharger  les 
bagages  et  travailler  à   la  route.  Nous    nous   estimons 
heureux  quand  cette  opération  ne  se  renouvelle  pas  plus 
de  deux  fois  par  jour.  Le  chef  muletier  en  avant,  le  pic  i 
la  main,  dirige  les  travaux.  La  besogne  est  très  pénible, 
et,  de  notre  ancienne  troupe,  nous  n'eussions  jamais  été  en 
mesure  d'attendre  les  efforts  que  celle-ci  nous  donne.  La 
roule  réparée  ou  faite,  on  amène  les  mulets.  Pour  comble 
de  malheur,  nous  avons  une  période  de  pluie,  le  terrain  est 
glissant,  les  animaux  tiennent  mal;  ils  tombent  souvent. 
Je  me  souviens,  entre  autres,  d'une  journée  où,  au  même 
endroit,  nous  avons  vu  successivement  dégringoler  d'une 
trentaine  de  mètres  5  mulets  avec  leurs  charges.  Il  a  fallu 
que  tout  le  monde  vînt  travailler  à  relever  les  bâts,  à  les 
raccommoder,  à  les  remonter,  puis  à  amener  les  animaux 
qu'après  ces  chules  formidables,  nous  trouvons  tranquille- 
ment broutant  au  fond  du  ravin,  comme  s'ils  étaient  faits  de 
caoutchouc.  Tout  ce  travail  s'accomplissait  par  une  pluie 
batlanle.  Encore  quelques  heures  de  marche  pour  gagner  la 
chaumière  où  nous  devions  passer  la  nuit,  chacun  obligé 
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de  relever  sans  cesse  des  charges  qui  tombaient,  la  caravane 
séparée  en  plusieurs  tronçons,  une  partie  se  trompant  de 
route.  Je  plaignais  nos  hommes.  Franchement,  c'était  trop 
de  malechance.  II  y  avait  de  quoi  (pardonnez-moi  le  mot  vul- 
gaire qui  rend  bien  la  chose)  c  enrager  >.  Au  premier  village, 
après  ces  journées  si  dures,  quelques  hommes  nous  ont 
quittés  ;  nous  avons  pu  les  remplacer  par  des  gens  du  pays. 

Le  manque  de  renseignements  précis  nous  fait  mettre 
une  quinzaine  de  jours  à  gagner,  sur  la  rive  droite  du 
Mékong,  un  point  qui  n'est  en  réalité  qu'à  deux  jours  au 
nord  de  Feilong-kiao.  Mais,  en  prenant  le  chemin  des  éco- 
liers, nous  avons  pu  aller  jusqu'à  la  rive  gauche  de  la 
Salouen,  et  la  remonter  pendant  plusieurs  jours.  Dans 
cette  vallée  nous  avons  trouvé  des  Lissons,  au  point  où 
nous  étions  encore  soumis  à  la  Chine.  Comme  je  vous  le 
dirai  plus  loin,  par  la  suite  nous  n'avons  pas  eu  à  regretter 
d'avoir  fait  ce  détour. 

Le  9  juillet,  de  nouveau  sur  la  rive  droite  du  Mékong; 
nous  le  remontons  jusqu'au  11  août  à  Into.  Je  ne  puis 
dire  que  la  route  soit  praticable  aux  mulets.  Nous  avons 
passé  et  c'est  tout.  Mais,  en  dehors  des  travaux  quotidiens 
de  remblayage  ou  d'élargissement  de  la  route,  au  cours  de 
la  marche,  nous  devons  certains  jours  nous  arrêter  com- 
plètement, tandis  qu'une  partie  de  nos  hommes  établis- 
sent un  sentier  au  milieu  d'éboulis  qui  vont  plonger  jusque 
dans  le  fleuve.  Les  mulets  sont  de  bons  montagnards  et  ont 
l'avantage  de  ne  pas  avoir  le  vertige,  sans  quoi  nous  étions 
menacés  de  n'en  pas  conserver  un  seul.  Un  de  nos  animaux 
tombe  un  jour  dans  le  fleuve.  Les  hommes  ont  la  chance 
de  pouvoir  arrêter  sa  charge  (deux  de  nos  malles)  avant 
qu'elle  n'atteigne  l'eau.  Quant  à  l'animal  lui-même, 
emporté  par  le  courant,  il  traverse  le  fleuve  et  aborde  plus 
bas  sur  la  rive  gauche.  Des  villageois  peuvent  le  chasser  et 
nous  le  renvoyer  par  la  même  voie. 
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Durant  cette  partie  du  voyage  sur  la  rive  droite  du 
Mékong,  nous  traversoQS  des  populations  fort  intérei- 
santés,  Lamajens  et  Lissons.  N'avançant  que  lentement  et 
couchant  presque  chaque  nuit  dans  un  de  leurs  villages, 
nous  sommes  à  même  de  les  voir  de  fort  près,  d'assister  à 
leurs  daoses  et  de  recueillir  des  renseignements  intéres- 
sants sur  leurs  mœurs.  Ces  populations  ne  font  pas  de  dif- 
ficultés à  notre  passage;  elles  sembleot  plut6t  nous 
craindre.  Un  soir,  nous  avons  pu  nous  attendre  i  une 
attaque.  Etant  arrivés  tard  auprès  d'un  village  lissou  nous 
campons  au  dehors.  Un  de  nos  hommes,  Lissou  lui-même, 
vient  nous  dire  qu'on  a  allumé  de  grands  feux  dans  la 
montagne,  qu'il  a  entendu  sonner  la  corne  du  ralliement  et 
que  dans  le  village  on  tient  des  propos  malveillants. 
€  Sûrement,  disait-on,  nous  venons  dans  un  but  hostile; 
mieux  vaut,  pour  les  villageois,  nous  massacrer  que  de  se 
laisser  attaquer  le  lendemain.  >  Le  chef  du  village  étant 
venu  au  camp,  je  lui  fais  dire  que  nous  sommes  des  amis, 
que  nous  payerons  les  vivres  qu'il  vendra,  mais  que  si  Ton 
nous  attaque  nous  sommes  armés  et  saurons  répondre. 
Je  fais  sortis  les  fusils,  et  recommande  aux  hommes  de 
veiller,  recommandation  d'ailleurs  bien  inutile.  Chacun 
promet  bien  de  veiller  à  tour  de  rôle,  mais  après  la  fatigue 
de  journées  très  dures,  le  sommeil  est  plus  fort  que  la 
crainte,  et  tout  le  monde  s'endort  profondément.  Les  habi- 
tants ont  heureusement  réfléchi  et  nous  n'avons  pas  maille 
à  partir  avec  eux. 

Lissons  et  Lamajens  du  bord  du  Mékong  sont  très  crain- 
tifs. Les  pauvres  gens  sont  continuellement  victimes  des 
incursions  des  Lissons  indépendants  delà  Salouen,  brigands 
dangereux.  Presque  dans  chaque  village  on  nous  parle  d'une 
troupevenue  de  l'autre  côté  de  la  montagne,  deux  jours,  trois 
jours  auparavant,  enlever  du  bétail  ou  même  quelques 
hommes  qui,  s'ils  ne  sont  pas  rachetés  par  leurs  frères. 
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seront  réduits  en  esclavage.  Je  demande  aux  villageois  pour- 
quoi ils  ne  rendent  pas  la  pareille  à  leurs  ennemis,  et  ne 
vont  pas,  à  leur  tour,  c  pirater»  chez  eux:  cils  sont  plus  forts, 
et  mieux  armés  que  nous.  3  A  cette  réponse,  rien  à  dire. 

Notre  passage  est  généralement  bien  vu.  Il  portera  bon- 
heur aux  villages  que  nous  avons  traversés,  et  le  soir  les 
bardes  lissons,  s'accompagnant  d'une  petite  guitare,  diront 
dans  leurs  improvisations  toutes  les  prospérités  qui  s'accu- 
muleront sur  leur  pays,  après  le  passage  des  grands 
hommes,  venus  de  si  loin.  Pauvres  gens!  Ils  trouvent  encore 
moyen  de  chanter  et  de  rire  dans  leur  malheur. 

Durant  cette  partie  du  voyage,  nous  n'avons  personnel- 
lement qu'un  malheur  à  déplorer.  Une  nuit,  sont  volées 
près  du  camp,  deux  valises  de  mon  compagnon,  M.  Roux. 
Il  n'y  a  heureusement  rien  de  perdu,  quant  aux  cartes  déjà 
faites,  les  calques  ayant  été,  par  précaution,  pris  chaque 
jour.  Mais  les  instruments,  hypsomètre,  théodolite,  sur 
lesquels  M.  Roux  comptait  pour  continuer  ses  observations, 
sont  perdus.  Désormais  il  ne  pourra  plus  faire  de  relevé 
qu'à  la  boussole.  Deux  jours  d'arrêt,  et  les  promesses  de 
fortes  récompense  ne  font  rien  retrouver;  il  faut  se  résigner 
à  partir  et  à  rester  volé. 

A  Into  nous  sommes  en  face  de  Hsiao-ouïsi  où  se  trouve 
un  missionnaire  iraoçais,  le  père  Tinlet,  que  j'avais  déjà 
eu  le  plaisir  de  rencontrer  au  Setchouen,  lors  de  mon  voyage 
avec  M.  Bonvalot.  Il  m'apprend  que  nous  ne  pourrons  pas 
aller  jusqu'à  Tsékou  avec  les  animaux;  on  arrive  avant  cette 
localité  à  des  rochers  à  pic,  que  nous  ne  pourrions  faire 
contourner  à  la  caravane,  même  en  pratiquant  les  travaux 
auxquels  nous  sommes  accoutumés.  Deux  jours  au-dessus 
d'Into  nous  sommes  donc  obligés  de  traverser  le  Mékong, 
passage  dangereux  sur  de  petites  pirogues  lancées  au 
milieu  de  rapides.  On  s'en  tire  pourtant  sans  accident. 

Le  19  août  nous  repassons  le  Mékong  par  un  pont  de 
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cordes  sur  lequel  hommes  et  animaux  glissent  tour  à  losr, 
attachés  à  une  petite  sellette  de  bois  et  on  arrÎTe  à  TstiuMi. 

Tsékou^  station  de  la  mission  du  Tibet,  est  habile  par 
deux  missionnaires  dont  nous  recevons  le  meilleur  accoeit 
possible.  Bien  que  sous  la  juridiction  du  YaQiian  noas 
sommes  en  pays  de  langue  tibétaine.  Quelques  jours  anp^ 
ravant  nous  avons  terminé  l'exploration  du  Mékong  ea 
Chine.  Au  delà  de  ce  points  son  cours  a  été  relevé  par 
MM.  Cooper,  Gill  et  Mesny,  le  comte  Ssécheny,  le  Pandit 
A-K.  et  les  missionnaires  jusqu'à  Tsiamdo.  Au  nord  de  ce 
point,  H.  Bonvalot  et  moi,  et  M.  Rockhili  l'avons  traversé* 
Pour  que  le  cours  soit  entièrement  connu,  il  ne  resterait 
plus  qu'à  en  relever  une  partie  à  travers  leDégué  jusqu'aux 
sources.  Nous  avons  donc  terminé  notre  mission  propre* 
ment  dite  et  rempli  le  but  que  nous  nous  étions  proposé. 
Il  s'agit  de  rentrer. 

Notre  séjour  à  Tsékou  est  prolongé  plus  que  nous  ne 
l'avions  pensé  par  l'état  de  ma  santé.  Pris  de  fièvres  accom- 
pagnées d'asthme  et  de  névralgies,  je  profite  de  la  bonne 
hospitalité  de  nos  compatriotes  pour  me  reposer  com- 
plètement. Durant  ce  séjour,  mon  compagnon,  M.  Roux, 
pousse  à  trois  jours  dans  le  nord  jusqu'à  Atentsé,  aUn  de 
prendre,  pour  la  lin  du  voyage,  un  point  de  départ  fixé 
astronomiquement.  Durant  les  loisirs  que  me  laisse  ma 
convalescence,  avec  l'aide  des  missionnaires,  je  puis   re- 
cueillir de  nombreux  renseignements  sui*  les  Tibétains,  les 
Lissous  et  les  Mossos  de  cette  région.  Je  puis  acquérir  de 
ces  derniers  des  cahiers  de  prières  de  sorciers,  écrits  avec 
des  hiéroglyphes  et  les  faire  traduire  devant  moi,  ce  qui, 
je  crois,  n'avait  pas  encore  été  fait.  Je  pense  qu'ils  intéres- 
seront l'École  des  langues  orientales. 

Différentes  considérations  parmi  lesquelles  entrent  en 
ligne  l'état  de  notre  santé  (voilà  un  an  que  nous  sommes 
partis),  l'insuffisance  des  éléments  qui  composent  notre 
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troupe,  et  le  danger  que  nous  ferions  courir  aux  mission- 
naires dont  la  situation  est  très  précaire,  si  nous  engagions 
de  leurs  hommes  pour  le  Tibet,  nous  fait  renoncer  à  abor- 
der la  province  du  Tsarong. 

Notre  objectif  sera  les  Indes  que  nous  essayerons  de 
gagner  par  la  route  la  plus  directe,  la  plus  courte  possible. 
Nous  tâcherons  de  trouver  notre  voie  le  plus  près  possible 
du  Dzayul,  afin  de  chercher  à  résoudre  d'une  manière  défi- 
nitive le  problème  de  la  Salouen  et  de  Tlraouaddy  en  cou- 
pant les  hautes  branches  de  celui-ci  près  de  leur  source. 

C'est  avec  ces  projets  que  le  10  septembre  nous  quittons 
Tsékou.  Nous  avons  renvoyé  le  plus  grand  nombre  de  nos 
mulets,  avec  tous  nos  muletiers  chinois,  nos  collections, 
et  tout  ce  qui  ne  nous  est  pas  absolument  nécessaire,  à 
Talifou  (par  la  grande  route  Oulsi,  Likiang).  Nous  n'avons 
gardé  que  le  strict  nécessaire  et  une  quinzaine  de  mulets. 
Outre  notre  interprète  Joseph,  2  Chinois,  et  les  Anna- 
mites, notre  troupe  comprend  26  hommes  de  Tsékou 
ou  des  environs.  Ce  sont  des  gens  vêtus  à  la  tibétaine, 
parlant  entre  eux  tibétain;  mais  la  pfupart  étant  métis  de 
différentes  races  qu'on  trouve  autour  de  Tsékou,  sont  po- 
lyglottes. Presque  tous  parlent  le  chinois  ;  quelques-uns  le 
mosso,  le  loutsé,  et  le  lissou.  Le  plus  grand  nombre  est 
chrétien.  Ces  hommes  serviront  à  la  fois  de  porteurs  et  de 
mafous.  Ils  s'engagent  à  nous  suivre  où  nous  voudrons, 
aussi  longtemps  que  nous  voudrons.  Nous,  de  notre  côté, 
nous  nous  engageons  à  les  rapatrier  par  la  voie  qui  nous 
paraîtra  la  plus  facile  et  la  moins  dangereuse. 

En  emmenant  quelques  mulets,  notre  intention  est  de 
nous  en  servir  aussi  longtemps  que  la  route  le  permettra  et 
de  les  renvoyer  ou,  s'il  faut,  de  les  abandonner. 

Sur  le  pays  dans  lequel  nous  allons  nous  engager  nous 
avons  fort  peu  de  renseignements.  On  nous  dit  qu'au  delà 
de  la  Salouen  coule  un  grand  fleuve  appelé  Kioukiang,  que 
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les  routes  sont  très  mauvaises,  que  les  habitants  soDi  des 
sauvages  dont  certains  vivent  sur  des  arbres* 

Cette  absence  de  renseignements,  ce  mystère  dont  la 
contrée  qui  sépare  la  Chine  des  Indes  est  entourée,  excitent 
notre  curiosité  et  augmentent  notre  désir  d'y  pénétrer  et 
de  la  traverser. 

Du  10  au  19  septembre,  nous  passons  de  la  vallée  da 
Mékong  dans  celle  de  la  Salouen.  Le  col  est  élevé 
(3,300  m.).  Un  grand  pic  qui  le  domine  reçoit  de  nous  le 
nom  de  Francis  Garnier.  Durant  ce  trajet,  nous  suppor- 
tons presque  continuellement  de  la  pluie.  Les  animaux  sont 
fatigués.  11  faut  déjà  faire  presque  toute  la  route  à  pied. 
Nous  sommes  encore  en  pays  relativement  connu.  Des  mis- 
sionnaires sont  venus  dans  ces  parages  sur  les  bords  de  la 
Salouen. 

Nous  nous  trouvons  au  milieu  de  populations  loulsés 
qui  nous  accueillent  bien.  Le  passage  de  la  rivière  se  fait 
facilement  sur  de  petites  pirogues.  Nous  sommes  entre  la 
lamaserie  de  Tchamoutong,  qui  nous  envoie  des  présenti» 
etXasou  où  fut  jadis  le  Père  Dubemard.  Une  chaîne  avec 
un  col  de  3,600  mètres  se  dresse  entre  la  Salouen  et  on 
affluent  de  droite  de  celle-ci.  Ce  serait,  pour  nous,  un  trop 
long  détour  de  l'aller  chercher  à  son  embouchure.  Il  faut 
passer  la  montagne.  Au  pied  de  cette  montée,  nous  sommes 
forcés  de  renvoyer  les  mulets,  que  nous  expédions  à  Tsékou, 
sous  la  garde  de  deux  hommes.  Nous  renvoyons  en  même 
temps  quelques  menus  bagages  que  nous  ne  jugeons  pas 
strictement  indispensables. 

Nous  voilà  désormais  tous  à  pied  jusqu'à  la  fin  de  dé- 
cembre, c'est-à-dire  durant  trois  mois.  Pour  plus  d'intelli- 
gence, je  diviserai  notre  voyage  depuis  le  moment  où  nous 
avons  quitté  nos  mulets  jusqu'à  notre  arrivée  aux  Indes,  en 
trois  parties  : 

i»  Du  2:2  septembre  au  18  novembre,  depuis  la  vallée  de 
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la  Salouen  même  jusqu'à  l'arrivée  à  la  plaine  de  Khampti. 

â^"  Du  18  au  25  novembrei  séjour  à  Khampti  et  traversée 
de  la  plaine. 

3*  Du  25  novembre  au  16  décembre,  depuis  Khampti 
jusqu'au  premier  grand  village  d'Assam. 

l''  Le  pays  que  nous  traversons  depuis  l'abandon  des  mu- 
lets jusqu'à  la  plaine  de  Khampti,  bien  qu'il  soit  très  ac- 
cidenté, est  uniformément  le  môme  dans  son  aspect  général. 
Ce  ne  sont  que  montagnes  escarpées,  cachant  leurs  pentes 
raides  sous  des  forêts;  à  leur  pied  de  gros  torrents,  de 
petits  fleuves  aux  eaux  claires,  glacées.  Des  routes  il  n'y  en 
a,  à  proprement  dire,  pas.  On  escalade  les  côtes  à  quatre 
pattes  en  s'aidant  autant  des  pieds  que  des  mains,  en  s'ac- 
crochant  tant  bien  que  mal  aux  racines  lorsqu'on  en  trouve  ; 
on  passe  les  rochers  en  cherchant  un  point  d'appui  sur  les 
moindres  anfractuosités  ;  lorsque  la  roche  est  trop  haute, 
les  rares  passants  ont  dressé  contre  elle  un  tronc  d'arbre, 
marqué  d'encoches;  c'est  l'échelle  sur  laquelle  il  faut  se 
hisser.  Les  torrents  sont  traversés  à  l'aide  de  ponts  en  rotin 
auxquels  on  se  suspend  dans  une  sorte  de  cerceau;  on  s'aide 
avec  les  pieds  ou  les  mains  ;  ou  bien  on  jette  sur  le  cours 
d'eau  un  bambou,  sur  lequel  il  faut  garder  l'équilibre. 
Quand  les  eaux  ne  sont  pas  trop  profondes,  on  passe  à  gué. 
Certains  torrents  sont  utilisés  comme  voies  de  communica- 
tion; durant  deux  ou  trois  jours  on  les  suit,  sautant  de 
pierre  en  pierre,  glissant,  arrivant  à  tenir  avec  difficulté, 
tombant  sans  cesse.  Dans  cette  marche,  on  n'est  jamais 
sec;  lorsqu'on  a  eu  le  bonheur  de  ne  pas  tomber  de  tout  son 
long  dans  l'eau,  la  pluie  se  charge  de  mouiller  la  partie  des 
vêtements  que  n'aurait  pas  atteinte  l'eau  du  torrent. 

Les  villages  sont  rares.  Les  plus  rapprochés  sont  à  trois 
jours  les  uns  des  autres.  Chaque  village  ne  comprend 
qu'une  dizaine  de  cases  disséminées  en  diverses  parties  de 
la  montagne.  Les  habitants  sont  des  sauvages  à  peu  près 
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nus,  sauf  un  petit  pagne.  Nous  avons  la  chance  de  trouTer 
en  eux  de  braves  gens.  Quelques-uns  parlent  le  lissoa  que 
nos  hommes  comprennent,  et  ayant  eu  un  appui  des  chefs 
pour  trouver  dans  la  vallée  delà  Salouen  quelques  porteurs 
supplémentaires  que  nous  avons  bien  payés,  et  qui  se  sont 
montrés  contents,  nous  pouvons  en  changer  de  village  en 
village.  Les  anciens  persuadent  les  nouveaux.  On  nous  fait 
une  bonne  réputation  et  nous  en  profitons. 

La  grande  difficulté  pour  nous  est  dans  la  question  da 
ravitaillement.  C'est  une  quarantaine  d'hommes  qail  faat 
nourrir  dans  des  pays  bien  pauvres.  Nous  n'avons  soavoit 
que  ce  qui  est  juste  nécessaire  pour  atteindre  le  prochain 
village.  Ce  souci  de  l'alimentation  nous  donne  de  grands 
tracas,  et  nous  nous  trouvons  parfois  en  situation  très 
précaire. 

Étant  ainsi  partis  d'un  petit  village  ou  nous  avions  en 
grand'peine  à  nous  procurer  pour  trois  jours  de  riz,  avec 
la  certitude  de  ne  pouvoir  rien  trouver  durant  trois  jours, 
même  en  faisant  les  étapes  les  plus  longues  possibles,  nous 
arrivons  un  soir  au  bord  d'un  torrent  qui  se  jette  dans  un 
fleuve  dont  nous  suivons  la  rive  droite.  Un  pont  de  corde 
est  sur  le  torrent,  mais  les  eaux  sont  si  hautes  qu'on  ne  peut 
essayer  de  le  passer;  on  risquerait  d'avoir  la  moitié  du 
corps  dans  l'eau  et  d'être  entraîné  par  le  courant.  Les  indi* 
gènes  nous  disent  qu'ils  passent  ordinairement  en  radeau. 
Mais  maintenant  personne  ne  veut  essayer  le  passage;  il  est 
trop  dangereux.  Quand  les  eaux  montent,  nous  dit-on,  on 
ne  passe  pas,  on  reste  chez  soi.  Que  faire?  11  ne  faut  pas 
songer  à  retourner  en  arrière,  on  trouverait  difficilement 
des  vivres.  D'ailleurs,  l'idée  de  reculer  ne  nous  séduit  guère. 
Traverser  le  fleuve,  on  ne  peut  y  penser.  Remonter  le  torrent 
serait  fort  difficile  ;  il  n'y  a  pas  de  sentier.  Et  puis  nous 
n'avons  que  trois  jours  de  vivres;  il  n'y  a  pas  de  temps  à 
perdre.  On  attendra  jusqu'au  lendemain  matin.  Nous  éta- 
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blissons  notre  tente  sur  un  amas  de  galets,  les  hommes 
sont  autour  de  nous.  Au  bout  d'une  heure  nous  nous 
apercevons  que  les  eaux  continuent  à  monter  et  menacent 
de  nous  envahir.  Il  n'est  que  temps  de  décamper.  La  nuit  est 
noire  et  la  pluie  battante  ;  on  plie  bagage  et  on  se  réfugie  sous 
un  grand  rocher  dans  le  bois.  Le  cuisinier  chinois,  qui  ne 
se  plaint  pourtant  que  bien  rarement,  sanglote.  Vous 
pensez  quelle  nuit  nous  passons  tous,  serrés  les  uns  contre 
les  autres,  sous  le  rocher,  et,  sans  paraître  inquiets,  à  quel 
genre  de  réflexions  chacun  peut  se  laisser  aller. 

La  pluie  continue.  Ce  n'est  pas  pour  arranger  nos 
affaires.  Au  petit  jour,  je  songe  à  peine  à  aller  voir  l'état  du 
torrent,  convaincu  qu'il  n'a  pu  que  grossir  ;  tandis  que  phi- 
losophiquement on  allume  le  feu,  un  de  nos  hommes  me 
crie  :  c  Les  eaux  ont  baissé.  »  Je  n'en  puis  croire  mes  yeux. 
C'est  pourtant  vrai.  Par  un  phénomène  que  nous  avons  eu 
l'occasion  de  constater  encore  dans  la  suite,  le  niveau  du 
torrent  suit  un  mouvement  régulier  avec  le  jour  :  bas  dans 
la  matinée,  il  augmente  le  soir.  La  pluie  a  cessé.  Nous 
sommes  sauvés.  On  passe  au  pont  de  corde.  On  ne  peut  se 
figurer  la  joie  que  nous  éprouvons  lorsque  nous  sommes 
sur  la  rive  droite.  Ifous  sommes  sortis  d'une  bien  grande 
difficulté,  dont,  les  eaux  restant  dans  le  môme  état  que  la 
veille,  je  ne  pouvais  arriver  à  trouver  la  solution. 

Durant  cette  partie  du  voyage  nous  avons  parcouru  de 
Test  à  l'ouest  une  partie  du  bassin  de  l'Iraouaddy.  Nous 
avons  traversé  et  suivi  pendant  quelques  jours  Tune  des 
deux  branches  qui  forment  le  fleuve.  Les  cols  que  nous 
avons  franchis  ont  été  nombreux.  Le  plus  élevé  atteint 
3,600  mètres. 

2*  (18-35  novembre).  Depuis  quelque  temps  les  indigènes 
nous  parlent  d'une  grande  plaine  qu'ils  appellent  Apon,  puis 
Moanan.  Ils  la  décrivent  comme  un  vrai  paradis  où  l'on  trouve 
toutes  les  ressources  possibles  ;  de  nombreux  villages,  habités 
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par  des  gensàdentsnoires,  portant  turban.  Ciiacun  dans  notre 
troupe  a  hâte  d'arriver  à  cette  lerre  promise.  On  est  séduit 
par  l'idée  de  marcher  en  terrain  plat,  de  trouver  du  sel 
(pendant  dixjours  nous  sommet,  priïésde  sel  et  de  graisse,  ne 
mangeantplusquedurizcuit  à  l'eau,  sans  assaisonnement). 
Continuant  toujours  notre  route  vers  l'ouest,  nous  attei- 
gnons le  18  novembre  cette  plaine,  qui  forme  le  fond  de 
la  vallée  de  la  branche  occidentale  de  l'iraouaddy,  le  Ham- 
kiou.  Nous  avons  la  surprise  de  trouver  dans  le  pays  de 
Khampli  (ainsi  se  nomme  cette  plaine)  des  Shans,  des  Thaïs 
parlant  la  langue  de  leurs  Mres  des  bords  du  Mékong,  se 
servant  d'une  écriture  à  très  peu  de  chose  près  semblable  à 
celle  qu'on  retrouve  depuis  la  rivière  de  Canton,  depuis  le 
milieu  du  Yunnan  chez  les  Païs,  jusqu'à  l'emboucliure  de 
la  Ménam. 

Nous  nous  retrouvons  ici  en  pays  connu.  Plusieurs  An- 
glais sont  venus  d'Assam  jusqu'à  Khampti.  Trouvant  une 
race  plus  instruite,  plus  civilisée,  pénétrant  dans  une  con- 
trée qui  a  déjà  vu  des  voyageurs  européens,  nous  espérons 
trouver  plus  de  facilités  pour  la  suite  de  notre  voyage. 
Nous  nous  trompions.  C'est  à  partir  de  Khampli  que  nous 
rencontrons  les  obslacles  les  plus  difficiles  à  surmonter  de 
notre  exploration. 

Les  premiers  ennuis  viennent  des  habitants  mêmes.  On 
ne  nous  repousse  pas  ouvertement;  mais  avant  de  rien 
nous  vendre,  avant  de  nous  laisser  passer,  avant  de  nous 
donner  des  renseignements  sur  la  roule,  on  exige  de  nous 
de  l'argent,  des  fusils,  Depuis  les  hommes  du  peuple  jus- 
qu'aux chefs,  tout  le  monde  cherche  à  nous  rançonner  ;  on 
n'est  jamais  content,  il  faut  toujours  donner  davantage. 
Durant  le  peu  de  jours  que  nous  restons  à  Khampti,  nous 
passons  noire  temps  à  discuter  avec  les  autorités  locales. 
Les  parents  du  roi  se  montrent  d'une  rapacité  qui  nous 
écœure.   On   en  vient,    après    avoir  reçu    des   cadeaux 
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pour  une  valeur  très  élevée,  à  nous  mendier  quel- 
ques roupies.  Le  fils  du  roi  va  jusqu'à  me  demander 
mes  bottes,  et  celui  qui  s'humilie  à  mendier  ainsi,  se  fait 
gloire  d'avoir  été  à  Calcutta.  Malheureusement,  tout  en  con- 
servant un  langage  ferme,  nous  sommes  bien  obligés  d'en 
passer  par  une  partie  des  exigences  des  gens  de  Khampti 
sans  l'aide  desquels  il  ne  nous  sera  pas  possible  de  conti- 
nuer. Ajoutez  à  cela  que  les  conversations  ne  sont  pas 
faciles.  Voici  comment  nous  nous  y  prenons  pour  nous  faire 
comprendre:  nous  parlons  latin  à  Joseph;  celui-ci  parle 
chinois  à  un  de  nos  Tibétains,  Siranséli,  ancien  chercheur 
d'or;  Siranséli  transmet  ce  qui  lui  est  dit  en  lissou  à  un 
des  porteurs  indigènes  de  la  montagne;  le  porteur  parle  sa 
propre  langue  à  un  Thaï  qui  la  comprend,  et  qui  répète 
ce  qu'on  lui  dit  aux  chefs  de  Khampti.  Ceux-ci,  d'ailleurs, 
semblent  trouver  toute  naturelle  leur  manière  de  faire;  tout 
en  demandant  continuellement,  ils  nous  adressent  les  plus 
gracieux  sourires  et  vont  jusqu'à  plaisanter. 

3"  (25  novembre-16  décembre).  Ayant  fini  par  nous  mettre 
d'accord  avec  les  chefs  de  Khampti,  nous  nous  préparons  à 
partir  pour  l'Assam.  Trois  routes  y  mènent  :  une  dans  le  sud, 
ne  franchissant  pas  de  hautes  montagnes,  mais  assez  longue 
et  déjà  suivie  par  les  Anglais;  une  dans  le  nord,  allant  re- 
joindre la  frontière  du  Dzayul  et  traversant  pendant  plu- 
sieurs jours  le  dangereux  pays  des  Mishmi  ;  une  troisième  à 
l'ouest,  entre  les  deux  frontières,  escaladant  de  nombreuses 
montagnes,  mais  ofi*rant  l'avantage  d'être  la  plus  courte  et 
de  n'avoir  été  suivie  par  aucun  Européen.  C'est  donc  pour 
celle-ci  que  nous  nous  décidons. 

Le  24  novembre  nous  quittons  Khampti  pour  franchir  le 
massif  qui  sépare  le  bassin  de  l'Iraouaddy  de  celui  du  Brah- 
mapoutre. Cette  dernière  partie  du  voyage  est  la  plus  dan- 
gereuse et  la  plus  pénible.  Aux  difficultés  de  la  route  même 
qui  nous  rappellent  celles  que  nous  avons  déjà  connues, 
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telles  que  torrents  à  suivre  ou  à  traverser,  cinq  montagnes 
successives  à  franchir,  marche  sur  des  rochers,  équilibre  i 
garder  sur  des  ponts  de  bambous,  vient  s'ajouter  une  série 
d'obstacles  d'un  autre  genre.  Chaque  jour  quelque  circon- 
stance imprévue  arrête  ou  du  moins  retarde  notre  marche. 
Nous  ne  sommes  pas  habitués  à  tan  t  de  malechance.  II  semble 
que  la  mauvaise  fortune  se  soit  attachée  à  nos  pas,  et  fasse 
systématiquement  échouer  tous  nos  plans  les  uns  après  les 
autres.  D'abord  nous  avons  été  trompés  à  Khampti,  je  ne 
crois  pas  malintentionnellement,  mais  pour  nous  le  résaltat 
est  le  môme.  On  nous  a  dit  que  jusqu'au  premier  village 
d'Assam,  il  ne  faut  que  dix  jours  de  marche.  Heureusement 
j'ai  fait  prendre  treize  jours  de  vivres,  et  aussi  par  les  habi- 
tants je  puis  en  faire  racheter  pour  trois  jours  à  un  petit 
village  de  Khammys  (nom  des  montagnards),  le  dernier  qae 
noustrouverons  jusqu'à  la  plaine  d'Assam.  Pour  nous  engager 
dans  la  traversée  d'un  véritable  désert  de  forêts  pendant 
140  kilomètres  au  milieu  de  montagnes,  seize  jours  de  vivres 
c'est  peu.  Mais  il  nous  est  impossible  d'en  prendre  davantage; 
au  départ  cinq,  et  le  lendemain  trois  des  porteurs  indigènes 
que  nous  avions  engagés,  se  sont  enfuis,  effrayés  par  la 
longueur  de  la  route  à  faire,  et  c'est  avec  grand'peine  que 
nous  sommes  arrivés  à  réunir  et  à  conserver  les  autres.  Nous 
avons  un  guide  de  Khampli,  brave  garçon  qui  nous  aidera 
de  son  mieux. 

La  maladie  qui  avait  jusqu'alors  épargné  notre  troupe 
vient  se  mettre  sur  nos  hommes.  Dans  les  nuits  brumeuses 
de  Khampti  ils  ont  pris  des  germes  de  fièvre,  et  les  voilà 
tous  fatigués,  anémiés,  harassés,  se  plaignant  de  maux  de 
tête  ou  de  maux  d'estomac,  alors  qu'il  faudrait  le  plus  de 
force  et  de  santé.  On  jette  encore  quelques  menus  objets* 
on  arrive  à  diminuer  un  peu  les  charges,  et  nos  hommes  se 
traitant  comme  des  frères,  les  plus  forts  augmentent  leur 
fardeau  pour  alléger  les  malades.  On  continue  à  avancer. 
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Aa  bout  de  quelques  jours  c'est  sur  mes  compagnons 
mômes  que  la  fièvre  vient  s'abattre.  M.  Roux  est  pris  d'un  fort 
accès  et  M.Briffaud  est  bientôt  atteint  à  son  tour.  Vous  pouvez 
vous  imaginer  les  émotions  par  lesquelles  j'ai  passé,  les 
angoisses  auxquelles  j'ai  été  en  proie  durant  ce  trajet.  Ayant 
comme  chef,  et  comme  parfaitement  valide,  toutes  les  res- 
ponsabilités, voyant  autour  de  moi  les  malheurs  venir  les 
uns  après  les  autres,  m'attendant  chaque  jour  à  quelque 
catastrophe  et  ne  pouvant  rien,  j'ai  certes  souffert  tout  au- 
tant au  moral  que  le  plus  malade  au  physique,  et  en  entre- 
prenant ce  récit,  j'ai  encore  le  cœur  tout  serré  à  la  pensée 
du  désastre  épouvantable  dont  notre  troupe  a  été  sur  le 
point  de  devenir  victime. 

Lorsque  mes  compagnons  tombent  malades,  nous  avons 
déjà  avancé  de  huit  jours;  nous  sommes  presque  à  moitié 
route.  On  ne  peut,  dans  Tétat  où  sont  nos  hommes,  retourner 
en  arrière.  Un  mois  d'arrêt  dans  un  pays  malsain  ne  les 
remettrait  peut-être  pas.  On  ne  peut  envoyer  chercher  des 
approvisionnements  et  manger  sur  place  ceux  qu'on  a,  avec 
le  risque  de  ne  pas  en  recevoir  de  nouveaux.  Il  n'y  a  qu'à 
avancer.  Je  divise  la  colonne  en  deux.  Les  moins  forts  vont 
continuer  tout  de  suite  avec  les  indigènes  et  le  guide.  Ils  nous 
marqueront  la  route  et  s'ils  arrivent  avant  nous  à  un  village, 
ils  enverront  immédiatement  des  vivres.  Nous-mêmes,  avec 
les  plus  forts,  attendrons  un  jour  pour  permettre  à  nos  com- 
pagnons de  se  reposer.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  faire  ;  encore 
est-ce  risqué. 

Auboutd'unjourM.  Rouxnesesent  pas  de  force  à  partir. 
Il  me  prie  de  partir  avec  la  seconde  colonne,  et  m'écrit  un 
papier  certifiant  que  c'est  lui  qui  me  prie  instamment  de 
partir.  Jelelaisseavec2  hommesetdouzejours  de  vivres.  Quoi 
qu'il  m'en  coûte  de  laisser  ainsi  dans  la  montagne,  peut-être 
à  huitjours  de  tout  ravitaillement  possible,  un  compagnon  ma- 
lade, je  comprends  que  mon  devoir  est  de  partir.  En  restant 
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je  ne  ferais  qu'augmenter  d'un  membre  la  troupe  qui  con- 
somme sur  place,  et  je  puis  être  bien  plus  utile  en  allant 
aussi  vite  que  possible  en  avant,  et  en  m'occupant  du  ravi- 
taillement. H.  Briffaud  malgré  sa  faiblesse  vient  avec  moi. 

Au  bout  de  deux  jours  nous  passons  à 3,000  mètres,  par  un 
peu  de  neige,  le  col  qui  nous  conduit  aux  Indes.  La  joie 
d'avoir  atteint  le  but  de  notre  voyage  est  bien  efifacée  pour 
moi  par  les  soucis  qui  me  trourmentent  continuellemenL 
Au  bas  du  col  nous  trouvons  2  hommes  de  la  première 
colonne,  restés  à  la  recherche  d'un  vieillard  qui,  souffrant, 
n'avançant  que  difficilement,  s'est  perdu  dans  la  nuit.  Hélas  ! 
on  ne  l'a  pas  retrouvé.  Les  tigres  sont  nombreux.  Il  est 
perdu,  le  pauvre  vieux. 

A  la  nuit,  sur  une  terrasse  au  milieu  des  rhododendrons 
parmi  lesquels  nous  sommes  campés,  nos  hommes  se  réu* 
nissent  en  cercle,  et  s'étant  tournés  vers  Tsékou,  s'age- 
nouillent pour  réciter  pendant  prés  d'une  heure  de  longues 
litanies.  Ils  prient  pour  leur  aîné  qu'ils  ne  reverront  plus. 
Des  rafales  de  vent  d'ouest  font  frissonner  la  cime  des 
arbres,  tandis  que  quelques  bûches  demi-consumées 
éclairent  mal  cette  scène  lugubre.  De  ma  vie  je  n'ai  vu  de 
spectacle  aussi  saisissant  et  aussi  profondément  triste. 

Pendant  les  jours  qui  suivent  c'est  une  marche  forcée 
à  longues  étapes.  Chacun  cherche  tout  ce  qu'il  peut  donner 
de  forces.  On  comprend  qu'il  faut  avancer  coûte  que  coûte. 
On  fuit  devant  la  mort. 

Nos  vivres  baissent;  on  est  pourtant  à  la  ration.  Les 
hommes  ne  font  que  deux  repas  par  jour  :  3  écuellées  de 
riz  largement  étendu  d'eau. 

Nous  n'avons  qu'une  demi-journée  de  retard  sur  la  pre- 
mière colonne  que  nous  savons  un  peu  mieux  approvisionnée 
que  nous.  On  envoie,  pour  tâcher  de  la  rejoindre,  2  porteurs 
indigènes  restés  avec  nous.  Ils  diront  à  ceux  qui  nous  pré- 
cèdent de  nous  laisser  un  peu  de  riz. 
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On  continue;  il  n*y  a  plus  qu'un  repas;  puis,  plus  rien  du 
tout.  Nous  sommes  obligés  d'abandonner  3  de  nos  hommes 
malades  qui  ne  peuvent  avancer  aussi  vile  que  nous.  On  leur 
enverra  du  riz  dès  que  nous  en  aurons.  La  tente,  les  usten- 
tensiles  sont  abandonnés.  On  ne  garde  plus  que  les  couver- 
tures et  une  ou  deux  marmites.  La  marche  est  retardée  par  des 
gués  continuels,  des  passages  de  torrent  avec  de  l'eau  jus- 
qu'aux aisselles.  Les  hommes  ont  marché  vingt-quatre  heures 
sans  rien  manger,  lorsque  nous  trouvons  un  homme  laissé 
en  arrière  par  la  première  colonne,  avec  un  sac  de  riz;  c'est 
le  salut!  En  outre  on  nous  annonce  que  nous  ne  sommes 
qu'à  un  jour  d'un  petit  village.  Il  faut  immédiatement  songer 
aux  2  malades  restés  en  arrière.  Je  promets  une  forte  ré- 
compense à  qui  voudra  leur  porter  secours.  Un  vieux  Tibé- 
tain, Jayo,  se  lève;  il  repartira  en  arrière  et  ramènera  ses 
camarades  après  leur  avoir  donné  des  vivres. 

Nous  voici  au  premier  village;  ce  sont  des  Mishmis, 
mais  soumis,  ceux-là,  des  Singphos.  Nous  retrouvons  la 
première  colonne  qui,  partie  vingt-quatre  heures  avant  nous, 
ne  nous  a  précédés  au  village  que  de  trois  heures.  On  amarre 
aussitôt  tout  ce  qu'on  peut  de  riz  et  on  renvoie  en  arrière 
avec  2  indigènes  et  l'un  de  nos  hommes.  Ils  pourront  revenir 
sur  leurs  pas  pendant  au  moins  six  jours  et  approvisionner 
la  petite  colonne  de  M.  Roux.  Pourvu  que  celui-ci  ait  pu 
passer  le  col,  il  est  sauvé. 

Nous  avons  si  bien  réussi  à  approvisionner  ceux  qui  sont 
derrière  nous  en  détresse,  que  nous  ne  trouvons  presque 
plus  rien  pour  nous-mêmes.  On  ne  veut  plus  rien  nous  vendre. 
C'est  avec  un  peu  moins  d'un  jour  de  vivres  que  nous  par- 
tons pour  le  premier  village  important  d'Assam,  Bishi,  qu'on 
assure  être  à  deux  jours  de  marche.  Nos  hommes  me  disent 
en  riant  qu'en  mettant  beaucoup  d'eau  dans  le  riz,  cela 
pourra  aller.  Nous  avons  encore  dépêché  3  indigènes  en 
avant  à  Bishi,  pour  nous  faire  envoyer  du  riz. 
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On  repart  donc  sans  trop  d'inquiétude.  Mais  notre  guide 
perd  la  route...  C'est  trop  d'infortune  !...  Il  nous  engage  dans 
un  petit  torrent,  disant  que  celui-ci  allant  à  laDihuog,  et  la 
Dibung  passant  à  Bishi,  on  est  sûr  de  trouver  le  village. 

Nous  passons  encore  une  soirée  fort  triste,  et  nos  pauvres 
hommes  me  semblent  cette  fois  bien  découragés;  il  y  a  de 
quoi. 

Le  lendemain,  après  nous  être  péniblement  frayé  une 
route  à  travers  bois,  nous  arrivons  vers  midi  à  une  hutte 
de  pêcheurs.  Nous  achetons  du  riz  et  du  poisson  et  on 
nous  montre  la  route.  Quelques  heures  après  nous  ren- 
controns les  gens  de  Bishi,  venus  au-devant  de  nous,  pour 
nous  offrir  du  riz.  Nous  sommes  désormais  tout  à  fait  hors 
d'affaire. 

Dans  la  journée  suivante,  le  16  décembre,  nous  atteignons 
Bishi,  c'est-à-dire  la  plaine  d'Âssam.  Nous  sommes  restés 
seize  jours  dans  les  montagnes  sans  voir  d'habitants.  Pour 
nous  le  voyage  est  maintenant  terminé.  A  Bishi  nous  sommes 
dans  l'abondance  de  toutes  choses,  au  milieu  de  gens  ai- 
mables qui,  à  l'inverse  de  ceux  de  Khampti,  donnent  sans  de- 
mander. Deux  jours  après,  nous  avons  la  satisfaction  de  voir 
arriver  les  deux  malades  laissés  en  arrière  et  le  brave  Javo. 
Pour  que  notre  joie  soit  complète  il  faudrait  que  nous  fus- 
sions tous  réunis  dans  cette  plaine  de  Tlnde.  Or,  nous  som- 
mes inquiets  au  sujet  de  M.  Roux.  Je  ne  veux  pas  envisager 
ce  qui  pourrait  lui  arriver,  si  la  fièvre  ne  le  quittait  pas 
ou  si  ses  hommes  tombaient  malades.  Nous  avons  été  si 
éprouvés,  durant  cette  traversée  de  Khampti  en  Assam; 
nous  avons  eu  une  telle  malechance  que  nous  pouvons  bien 
espérer  avoir  au  moins  d'un  côté  quelque  bonheur. 

Cependant,  après  trois  jours  de  séjour  à  Bishi,  les  achats 
de  riz  deviennent  plus  difQciles  (il  faut  nourrir  quarante 
hommes).  Je  décide  de  partir  pour  le  prochain  village. 
Nous  marcherons  vers  Sadiya  à  toutes  petites  étapes,  nous 
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arrêtant  dans  chaque  village  aussi  longtemps  qu'il  pourra 
nous  fournir  des  vivres.  M.  Roux  nous  rejoindra  ainsi  facile- 
ment. 

Le  30  au  matin  j'envoie  donc  les  hommes  jusqu'à  Khagan, 
et  je  reste  à  fiishi,  avec  M.  Briffaud  et  deux  ou  trois  hommes, 
dans  l'idée  de  n'en  partir  qu'à  midi.  Bien  m'en  a  pris  d'at- 
tendre ainsi.  Tandis  que  j'écris  vers  10  heures,  tout  à  coup 
on  m'annonce  l'arrivée  de  M.  Roux  :  «  Lou  Tajen  »,  me  disent 
les  hommes.  C'est  bien  en  effet  mon  compagnon,  avec  ses 
deux  porteurs,  et  ceux  qui  étaient  partis  pour  lui  por- 
ter des  vivres,  tout  le  monde  sain  et  sauf.  Les  porteurs  de 
M.  Roux  ont  eu  la  fièvre  en  route.  Une  crue  subite  de  la Dihong 
a  ensuite  arrêté  la  petite  colonne  durant  deux  jours.  Enfin 
les  voilà.  Nous  sommes  tous  réunis  sains  et  saufs.  C'est  le 
principal.  Le  20  décembre  1895  compte  comme  un  des 
beaux  jours  de  ma  vie.  Nous  voilà  déchargés  de  ce  pesant 
fardeau  de  soucis  et  d'inquiétudes  qui  nous  oppressait  sans 
cesse.  On  peut  respirer  librement.  Cette  périlleuse  traver- 
sée de  Khampti  à  Bishi  ne  nous  a  coûté  que  la  vie  d'un 
homme.  Malgré  tout  le  chagrin  que  nous  ressentons,  nous 
pouvons  nous  estimer  heureux  de  n'avoir  pas  eu  d'autres 
pertes  à  déplorer. 

Nous  avons  réussi  ;  et  si  notre  tentative  a  bien  tourné, 
nous  devons  reporter  une  partie  du  succès  aux  mission- 
naires du  Tibet,  sans  l'aide  desquels  nous  n'eussions  jamais 
pu  trouver  des  hommes  pour  nous  suivre,  et  à  nos  hommes 
eux-mêmes.  Nous  nous  sommes  trouvés  à  la  tête  d'une 
troupe  merveilleuse,  au  physique,  de  santé,  de  force  et 
d'endurance;  au  moral,  d'énergie,  de  désintéressement,  de 
dévouement  et  de  fraternité.  Nos  hommes,  que  nous  pre- 
nons plaisir  à  descendre  maintenant  jusqu'à  Calcutta  pour 
les  renvoyer  par  Rangoon  et  Bhamo,  ne  sont  pas  des  por- 
teurs pour  nous;  ce  sont  de  vrais  enfants  avec  qui  nous 
vivons  dans  une  communauté  de  sentiments  comme  avec 
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les  membres  d'ane  même  famille.  Braves  cœurs,  généreux, 
qae  je  ne  puis  assez  admirer,  et  qui  doivent  une  bonne 
partie  de  leurs  qualités  à  Tinfluence  saine  et  bienfaisante 
des  missionnaires  français. 

De  Bishi  nous  nous  sommes  dirigés  sur  Sadiya.  Ao  coors 
de  notre  route  nous  trouvons  des  provisions  et  des  bateaux 
envoyés  par  M.  Needham  c  Assistant  to  the  politicai  office  i. 
C'est  M.  Needham  qui ,  en  1884,  traversa  le  pays  des  Mishmis 
pour  explorer  leLohit  Brahmapoutre  jusqu'à  Rorma.  Nous 
avons  reçu  de  lui  l'accueil  le  plus  hospitalier  qui  puisse  être 
fait.  Maintenant  nous  descendons  à  Calcutta  d'où,  nos 
a£raires  réglées,  nous  partirons  pour  aller  prendre  le  paque- 
bot à  Bombay.  Nous  pensons  être  en  France  dans  la  se- 
conde moitié  de  février. 

En  somme,  au  milieu  de  nos  misères,  après  les  difficultés 
matérielles  qui  ont  entouré  notre  voyage  jusqu'à  Rhampii, 
nous  avons  eu,  au  dire  des  Anglais  qui  se  trouvent  près  de 
la  frontière,  une  grande  chance  :  celle  de  c  couler»,  comme 
on  dit  pour  le  gibier,  entre  les  Mishmis  au  nord  et  les  Sing- 
phos  au  sud.  Ces  deux  peuples  qui  sont  en  guerre  conti- 
nuelle avec  les  Anglais,  s'ils  ne  nous  avaient  pas  fait  un 
mauvais  parti,  ne  nous  eussent  assurément  pas  laissés 
passer. 

Le  premier  résultat  de  notre  voyage  depuis  Tsékou  est  un 
peu  de  gloriole.  Français,  nous  avons,  les  premiers,  fait  la 
route  la  plus  courte,  la  plus  directe  de  Chine  aux  Indes, 
cette  route  en  vain  cherchée  par  tant  d'Anglais  sur  les  deux 
frontières.  J'ajouterai  que  cette  route  n'est  pas  praticable 
au  commerce. 

Comme  résultats  géographiques,  nous  sommes  d'abord  à 
même  de  démontrer,  avec  les  preuves  à  Tappui,  Terreur  corn* 
mise  par  le  général  Walker.  Dans  la  carte  du  Tibet  que  la 
Société  de  géographie  de  Londres  a  publiée  sous  sa  direction 
en  1894,  la  Salouen  est  marquée  comme  prenant  sa  source 
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à  hauteur  de  Tchamoutong  (c'est-à-dire  de  Tsékou),  tandis 
que  le  grand  cours  d'eau,  qui  prend  sa  source  dans  Test  du 
Tengri  Nor,  et  sous  le  nom  d'Ourtchan  traverse  une  partie 
du  Tibet  habité  ne  serait  que  le  haut  Iraouaddy.  Or  l'Ourt- 
chan,  ainsi  que  nous  le  démon trerons,  n'est  que  la  haute 
Salouen,  que  nous  avons  déjà  reconnue  à  la  latitude  de  Ta- 
lifou,  que  nous  avons  traversée  ensuite  à  hauteur  de  Tcha- 
moutong. Entre  ces  deux  points,  nous  avons  pu  établir  le 
cours  de  la  Salouen  et  les  villages  qui  bordent  ses  rives  par 
des  renseignements  pris  chaque  jour,  tandis  que  nous  re- 
montions la  rive  droite  du  Mékong. 

Nous  avons  traversé  les  hautes  branches  de  l'Iraouaddy,  et 
grâce  aux  renseignements  qu'on  nous  a  donnés  et  aux  visées 
que  nous  avons  pu  prendre  des  différents  cols  que  nous 
avons  passés  (de  plusieurs  nous  voyions  très  distinctement  et 
à  quelques  jours  de  distance  la  haute  chaîne  qui  borde  le 
sud  du  Dzayul),  nous  avons  pu  fixer,  à  quelques  kilomètres 
près,  les  points  où  ces  branches  prennent  leurs  sources. 
Les  trois  grandes  branches  qui  forment  l'Iraouaddy  sont,  en 
partant  de  l'ouest,  le  Kiou-Kiang,  la  rivière  Télo  et  le  Nam- 
Kiou.  Les  deux  premières  ont  le  débit  d'eau  le  plus  considé- 
rable. Elles  ne  sont  pas  marquées  sur  les  cartes.  La  branche 
la  plus  septentrionale,  le  Kiou-Kiang  ne  sort  pas  d'une  la- 
titude plus  nord  que  38^30'. 

Depuis  Atentzé,  mon  compagnon  M.  Roux  a  relevé  la  route 
avec  tout  le  soin  possible  à  la  boussole.  Il  a  pu  prendre  de 
nombreuses  visées  de  pics  remarquables.  Alors  même  qu'il 
était  seul,  malade  dans  la  montagne,  il  n'a  pas  interrompu 
son  travail  jusqu'à  un  point  connu.  Grâce  aux  vérifications 
que  permettent  les  visées,  je  ne  crois  pas  que  les  résultats 
qu'il  a  obtenus  soient  entachés  de  grande  erreur.  Depuis 
Tsékou,  marchant  à  pied,  et  ne  pouvant  nous  charger  outre 
mesure,  nous  n'avons  guère  collectionné,  en  fait  d'histoire 
naturelle.  J'ai  laissé  à  Tsékou  des  récompenses  pour  des 
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peaux  d'animaux  qu'on  a  promis  de  m'envoyer  et  que  je 
crois  intéressants. 

Nous  avons  eu  plus  de  chance  sous  le  rapport  ethnogra- 
phique. J'ai  pu  rapporter  de  nombreux  vocabulaires,  et 
beaucoup  de  notes  sur  des  peuplades,  bien  peu  connues* 

J'ajoute,  à  la  fin  de  cette  lettre-rapport,  le  tableau  complet 
des  résultats  que  nous  avons  obtenus  par  ce  voyage  de- 
puis le  Tonkin.  —  Pour  la  route  nouvelle  nous  n'avons  pris 
que  ce  qui  était  absolument  nouveau,  ne  comptant  pas 
comme  tels  des  tronçons  parcourus  par  des  missionnaires, 
quoique  non  relevés. 

Pendant  onze  mois  de  voyage  depuis  le  Tonkin,  nous  avons 
cherché  à  tenir  haut  le  drapeau  de  la  France.  Nos  efforts 
n'ont  tendu  qu^'à  travailler  pour  le  plus  grand  honneur  et 
le  plus  grand  profit  de  la  patrie.  Si  en  France,  ceux  que  les 
questions  géographiques,  ethnographiques,  zoologiques  et 
commerciales  intéressent,  sont  satisfaits  des  résultats  que 
nous  avons  obtenus,  les  misères,  les  souffrances,  les  dangers 
auxquels  nous  avons  été  exposés  seront  vite  oubliés  ;  nous 
nous  croirons  complètement  récompensés  de  nos  peines. 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

De  Hanoï  (±6  janvier  1895)  à  Sadiya  (24  décembre  1895). 
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Commerce*. 


Histoire  naturelle. 


Ethnographie 


•  •  •  • 


Mongtsé échantillons  commerciaux. 

Muanglé pièces  d'étofTes. 

Ssemao  i  échantillons  commerciaux. 

I  —         dethé. 

Racine,  remède  pour  blessures. 

Talifou échantillons  commerciaux. 

Àtentzé échantillons  commerciaux. 


32  mammifères. 


268  oiseaux. 


expédiés  de  Talifou . .     12 

—  Tsékou..     15 

jusqu'à  Sadiya 5 

expédiés  de  Talifou..  164 

—  Tsékou. .     64 
jusqu'à  Sadiya 40 

Poissons 5. 

Serpents  et  lézards 4. 

Chélonien. 1 . 

Papillons une  centaine. 

Plantes 223  espèces. 

Roches 41. 


Lolos , 


I  Femme  poula ornements  et  coiffure. 

'    20  manuscrits. 

1  manuscrit  à  dessins. 

2  manuscrits    en    partie 
traduits. 

2  robes. 
1  collier. 
1  chapeau. 
1  sac  à  tabac. 

Hou  Nis 1  robe  et  ceinture. 

Lintindjous boucles  d*oreilles. 

Hatous 1  pipe  argent. 

Louchais 1  instrument  de  musique. 

1  livre  chinois. 

3  manuscrits, 
étoffes,  écharpe,  costume 

de  femme. 
1  costume  de  femme 
1  écriture  sur  bois* 
1  tablier. 

1  sac. 

2  bonnets. 
1  collier. 

1  pipe. 

2  instruments  de  musique. 

3  diadèmes. 


Païs. 


Lissons. 
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Lissous  {fuite). 


Mossosi 


Loutsés. 


KioutséA. 


Ethno^pbie 

{tuile). 


Thaïs, 


Mishmis. 


( 


\ 


S 


1  arbalète, 
flèches  et  poison, 
carquois. 

boucles  d'or6illc»(hoiniies). 

2  livres. 

3  livres  et  traduction. 
1  étoffe. 

1  pot. 
i  sac. 
1  couteau. 

i  pipe. 
t  sacs. 

ceioture  en  ftl  ciré. 

anneau  do  jambe, 
i  étoffe. 
1  couteau. 

1  pipe. 

1  petit  sac. 

i  sabre. 

1  ornement  de  femme» 

1  livre. 

i  pipe. 

1  veste. 

1  anneau  de  Jambe. 


i! 


\ 


•    \    1  pipe. 
r    1  bande 

V      9.  phan 


Lolos 

Lintindjous. 

Juos 

Hâtons.  .  .  • 
Locliai.  ... 

1  31  vocabulaires (    Minchias.. 

Lissous... . 

Touos 

Lamajcn.  . 

Mosso 

Louise.  .. . 

Tibétain... 

Kioutssé... 

Mishmis.  .. 

Singphos.. 


bandeau  et  aimet  de  fouM. 
2  chapeaux. 

Poulas * 

Païs * 

Poumas * 

Hou  Nis 5 

5 

1 

1 

1 

t 

1 

- 

i 

1 


1 

1 

1 
i 
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—  M.  d'Ënjoy  adresse  un  nouveau  mémoire  sur  les  Moi  qui  est 
une  suite  à  son  travail  c  Une  incursion  au  pays  des  Moi  >,  publié 
dans  le  Bulletin  trimestriel  de  1895. 

—  M.  Emile  Gautier,  lauréat  de  la  Société  (médaille  d'or  on  1895) 
pour  son  exploration  de  trente  mois  à  Madagascar,  où  il  est  reparti 
en  qualité  d'inspecteur  de  Tinstraction  publique»  vient  de  faire 
calculer  ses  latitudes  et  en  adresse  le  résultat.  M.  F.  d'Oltramare, 
qui  a  fait  les  calculs,  dit,  dans  son  rapport,  que  c  ces  observa- 
tions, prises  entre  la  côte  sud-ouest  et  la  chaîne  d'isalo  qui  est 
située  dans  le  pays  Bara  à  l'ouest  d'ihosy,  consistent  en  détermi- 
nations de  latitude  par  des  séries  de  hauteurs  circumméridiennes 
du  Soleil.  Des  angles  horaires  ont  été  observés,  mais  la  marche  du 
chronomètre  n'étant  pas  connue,  il  a  été  impossible  de  les  utiliser. 
La  position  approchée  de  14  localités  a  été  ainsi  fournie  et  les 
résultats  obtenus  offrent  une  concordance  très  satisfaisante  pour 
chaque  série  d'observations;  de  plus,  ils  cadrent  bien  avec  les  po- 
sitions observées  déjà  connues  >. 

7,  Set  9  juill.  1894.  Beraketa.  circum.  du  O    Lat.        23-  6M2" 

11  juill.  1894.  Beampombo,  ..  circum.  du  O    Lat.  S.  23M3'  6" 

12  juill.  1894.  Saomanoya circum.  du  ô    Lat.  S.  23M5'43'' 

15  juill.  1894.  Ambarinakoho ,  circum.  du  O    Lat.  S.  23«21'25" 

16  juill.  1894.  Vohimarina. . . .  circum.  du  O    (Lun.  à  droite). 

Lat.  S.  23*15' 50" 
19  juill.  1894.  Fanjairana.  ...  circum.  du  O    (Lun.  à  droite). 

Lat.  S.  23*27'  4" 
22  juill.  1894.  Mitsinjo circum.  du  ô    (Lun.  à  gauche). 

Lat.  S.  23*24'  5" 

26  juill.  1894.  Amhiky circum.  du  q    (Lun.  à  gauche). 

Lat.  S.  23*  T  %" 

27  juill.  1894.  Benahy circum.  du  O    (Lun.  à  droite). 

Lat.  S.  22*32'  6" 

30  juill.  1894.  Holona circum.  du  O    (Lun.  à  droite). 

Lat.  S.  22*55'  5" 

2  août  1894.  Tsahavola circum.  duo    (Lun.  à  gauche). 

Lat.  S.  22*41'32" 

3  août  1894.  Ranohira circum.  du  ô   (Lun.  à  gauche). 

Lat.  S.  22'»18'26" 

—  Le  5  du  mois  courant,  la  Société  a  reçu  des  nouvelles  de  M.  Foa 
datées  de  Mikorongo  sur  la  Moanza,  5  décembre  1895.  Le  voya- 
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geur  arrÎTait  de  Blantyre  en  bonne  santé  ;  dans  les  premiers  jours 
de  janvier,  il  est  parti  pour  Zumba. 


€«mBii 


Don  de  livres  fait  à  là  SociéTÉ.  —  Le  Président  donne  la  pa- 
role au  baron  de  Guerne,  bibliothécaire-archiviste,  qui  annonce 
qu'un  cadeau  considérable  d'onvrages  géographiques  et  de  grandes 
relations  de  voyages,  vient  d*étre  fait  à  la  Société  par  Mme  Mar- 
jolin,  née  Scheffer.  Ces  ouvrages  proviennent  de  la  bibliothèqae  de 
son  mari,  feu  M.  le  D'  Marjolin.  c  C'est  grâce  à  notre  excellent  se- 
crétaire générai,  M.  Maunoir,  que  ce  don  a  été  fait  à  la  Société.  Des 
ouvrages  dont  notre  bibliothèque  va  s'accroître,  plusieurs  y  figu- 
raient déjà,  mais  les  livres  disparaissent  de  la  circulation,  se  dé- 
tériorent vite,  malgré  tous  les  soins  apportés  à  leur  consenration, 
tandis  que  les  bibliothèques  doivent  avoir  une  durée  indéfinie. 
Elles  peuvent  donc  se  féliciter  d'avoir  en  double  exemplaire  les 
œuvres  importantes,  comme  le  sont  la  plupart  de  celles  dont 
Mme  Marjolin  fait  hommage  à  la  Société.  A  cette  libéralité  elle 
a  ajouté  le  don  d'un  vaste  corps  de  bibliothèque  démontable  qui 
certainement  trouvera  quelque  jour  son  emploi  dans  nos  installa- 
tions 1. 

La  Société  adressera  ses  plus  vifs  remerciements  à  la  géoérense 
donatrice. 

Explorations  souterraines  (1895).  —  M.  E.-A.  Martel  r.iconte  sa 
campagne  en  Grande-Rretagne,  qui  est  la  huitième  de  ses  explora- 
tions souterraines;  il  a  ainsi  un  double  but  :  1**  faire  connaître 
les  résultats  de  la  mission  scientifique  qui  lui  avait  été  confiée  par 
le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  pour  Tétude  et  Texploration 
des  cavités  naturelles  et  des  eaux  souterraines  de  Tlrlande  et  de 
FAngleterre;  â^  pallier  la  mauvaise  impression  qui  se  dégage  de 
la  lecture  des  derniers  ouvrages  publiés  sur  Tlrlande,  et  enrayer 
la  défaveur  de  l'opinion  publique  envers  ce  malheureux  pays. 

€  A  rheure  actuelle,  en  effet,  l'Irlande  n'est  plus,  dit  M.  Martel, 
en  proie  aux  troubles  terribles  des  années  188^  et  suivantes;  si 
elle  est  loin  d'avoir  recouvré  une  prospérité  complète,  un  apaise- 
ment général  s'y  manifeste  dans  toutes  les  classes  de  la  popu- 
lation; même  dans  les  comtés  de  l'ouest,  si  ennemis  de  la  domi- 
nation anglaise,  les  élections  de  1895,  fort  réactionnaires,  comme 
on  le  sait,  dans  tout  le  Royaume-Tni,  n'ont  provoqué  aucun  dé- 
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sordre  ;  la  détente  est  perceptible  partout,  même  pour  le  voyageur 
le  moins  éclairé. 

c  De  plus,  contrairement  aui  récits  des  derniers  touristes  fran- 
çais qui  ont  visité  c  Ttle  d'Émeraude  »,  les  auberges  et  hôtels  ne 
sont  nullement  exécrables  ;  même  dans  les  plus  petites  bourgades, 
la  propreté  et  le  confortable  laissent  beaucoup  moins  à  désirer 
qu'en  Grèce  et  en  Dalmatie,  par  exemple,  et  surtout  que  dans  bien 
des  provinces  françaises. 

c  Le  véritable  inconvénient  du  voyage  d'Irlande,  c'est  l'humi- 
dité de  son  climat,  qui  a  été,  de  l'aveu  même  des  Irlandais,  l'une 
des  principales  causes  de  leurs  misères  :  trois  cents  jours  de  pluie 
par  an  y  ont  toujours  entravé  le  labeur  de  la  terre  et  découragé 
les  agriculteurs,  malgré  la  fertilité  du  sol.  En  mai,  juin  et  sep- 
tembre seulement,  on  peut  compter  sur  les  beaux  temps  néces- 
saires à  l'agrément  du  voyage.  Alors  on  pourra  apprécier  à  leur 
juste  valeur  les  grandes  beautés  naturelles  de  Tlrlande,  particu- 
lièrement celles  de  ses  côtes,  ainsi  que  ses  curieuses  ruines, 
vrais  trésors  archéologiques  de  tous  les  âges. 

c  La  classique  c  Chaussée  des  Géants  >,  cette  colossale  émission 
basaltique  qui  est  une  des  merveilles  du  globe  terrestre,  vaut  à 
elle  seule  le  voyage  ;  quand  on  l'examine  à  loisir,  on  comprend 
qu'elle  ait  toujours  été  si  mal  décrite  et  qu'elle  ait  souvent  désil- 
lusionné le  visiteur  trop  pressé.  Ce  n'est  pas  seulement  une  coulée 
de  prismes  basaltiques  stupéfiante  par  les  détails  de  sa  formation  ; 
c'est  surtout  le  couronnement  d'une  série  d'accidents  littoraux  fan- 
tastiques qui  se  développent  sur  plus  de  100  kilomètres  d'étendue, 
le  long  de  la  côte  d'Antrim  ;  entre  Belfast  et  Port-Rush,  dans  les 
formations  géologiques  les  plus  diverses,  schistes  primitifs,  grès 
rouges,  calcaires  crétacés,  basaltes,  l'Océan  a  taillé  en  falaises, 
aiguilles,  arcades  et  cavernes  l'un  des  plus  curieux  rivages  qui 
existent.  Les  grottes  marines  de  la  Chaussée  des  Géants  et  de  ses 
abords,  atteignent  jusqu'à  200  mètres  de  longueur  et  30  de  hauteur. 
Elles  montrent  bien  quelle  part  prépondérante  on  doit  attribuer  à 
l'érosion  ou  travail  mécanique  des  eaux  dans  la  construction  des 
cavernes  en  général. 

€  Dans  le  nord  de  l'Irlande  également,  près  d'Enniskillen,  entre 
les  lacs  Erne  et  la  source  du  Shannon,  les  calcaires  carbonifères 
du  Cuileagh  et  de  Belmore  sont  tout  percés  de  grottes,  d'abtmes 
et  sillonnés  de  cours  d'eau  souterrains  dont  l'exploration  reste  à 
achever.  M.  Martel,  avec  le  concours  de  MM.  Jameson  (de  Dublin), 
et  Plunkett  (d'Enniskillen),  a  pu  y  effectuer  diverses  recherches 
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noavelles  et  découvrir  notamment,  à  la  source  de  Marble-Arch, 
une  grandiose  rivière  souterraine  d'un  kilomètre  de  développement, 
rappelant  le  cours  souterrain  actuel  de  la  Piuka  à  Adelsberg.  Les 
siphons  naturels  qui  régularisent  le  débit  do  cette  source  ont  pré- 
senté des  dispositions  qui  n*a valent  encore  été  rencontrées  nolle 
part,  et  qui  expliquent  bien  des  particularités  relatives  an  régime 
des  sources  en  terrains  calcaires. 

c  D'ailleurs,  dans  toute  l'Irlande  occidentale,  à  Gong,  à  Gort, 
aux  Tomeens,  etc.,  la  circulation  des  eaux  souterraines  s'opère, 
comme  dans  le  Karst  et  les  Causses,  aux  dépens  des  fissures  du 
sol  agrandies. 

c  Près  de  Goi*t,  la  rivière  de  Ballylee  présente  le  singulier  phé- 
nomène d'une  bifurcation  semblable  à  celle  du  Gassiqniare  (Oré- 
noqne,  Amérique  du  Sud),  si  célèbre.  Seulement,  chacune  des 
deux  branches  se  perd,  à  peu  de  distance  du  point  de  séparation, 
dans  le  sol  même,  aux  deux  extrémités  opposées  d'une  vallée  fer- 
mée, comme  les  Kesselth&ler  d'Autriche  :  cette  bisarrerie  de  géo- 
graphie physique  ne  parait  pas  encore  a?oir  été  signalée  ni  s'être 
rencontrée  ailleurs. 

c  Dans  le  sud  de  l'Irlande,  la  caverne  de  Mitchelstownt  avec  ses 
deux  kilomètres  d'étendue,  doit  être  la  plus  grande  de  la  Grande- 
Bretagne  (du  moins  parmi  celles  qu'on  a  pu  mesurer  avec  quelque 
exactitude)  :  elle  ne  peut,  pour  la  beauté,  rivaliser  avec  aucune 
des  grandes  grottes  d'Autriche,  de  France  ou  de  Belgique. 

€  Les  splendides  falaises  de  Moher,  de  Kilkee  et  de  Ballybunion, 
autour  des  bouclies  du  Shannon',  ne  le  cèdent  guôre,  par  la  variété 
de  leurs  détails  et  rabondance  de  leurs  découpures,  à  la  Chaussée 
des  (jéants;  celles  de  Moher  mesurent,  sur  6  kilomètres  d'éten- 
due, 150  à  200  mètres  de  hauteur,  absolument  à  pic  sans  un  sen- 
tier pour  descendre  en  bas,  sans  une  grève  pour  débarquer  à 
leur  pied! 

€  Et  dans  Fintérieur  de  l'ile,  les  dolmen  de  Carrowmoore  et  de 
Cong,  —  les  fameuses  tours  rondes,  objet  de  tant  de  controverses 
archéologiques,  —  les  ruines  de  Cashel,  de  Clonmacnoise,  de  Glen- 
dalough,  avec  leurs  croix  sculptées  et  leurs  sept  églises  symbo- 
liques, les  abbayes  de  (Juin,  d'ilolycross,  etc.,  etc.,  les  poétiques 
lacs  de  Killarney  dont  la  réputation  n'est  nullement  surfaite,  — 
la  luxuriante  verdure  des  splendides  parcs  privés,  achèvent  de 
faire  de  la  c  verte  Erin  >  un  pays  qui  ne  mérite  point  d'être  dé- 
laissé comme  il  Test. 

<  En  Angleterre,  M.  Martel  a  étudié  les  cavernes  du  Derhyshire 
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à  Castleton  près  de  Derby  et  leurs  complexes  rapports  avec  les 
filons  (le  plomb,  les  SwaUow-holes  et  les  grandes  fissures  du  mas- 
sif calcaire  carbonifère  du  Peak. 

c  La  montagne  d'ingleborough  (comté  d'York)  lui  a  montré  des 
abîmes  pareils  aux  avens  des  Causses,  mais  qui  fonctionnent  en- 
core comme  point  d'absorption  des  eaux  superficielles.  Il  a  pu 
descendre  dans  une  cascade  au  fond  du  goufire  de  Gaping-Ghyll 
(100  mètres  à  pic)  dont  personne  n'avait  pu  jusqu'alors  pénétrer 
le  secret  (Voir  C.  R.  Ac.  Se,  6  et  13  janvier  1896;  et  la  Nature, 
25  janvier  1896).  Au  surplus,  dans  un  ouvrage  spécial,  actuelle- 
ment en  préparation,  il  exposera  en  détail  les  résultats  complets 
et  fort  nombreux  de  cette  huitième  campagne  souterraine,  qu'il 
considère  comme  Tune  de  ses  plus  fructueuses  et  instructives.  » 

Le  Président  remercie  M.  Martel,  et  le  félicite  des  résultats  obte- 
nus dans  cette  huitième  campagne  aussi  bien  remplie  quelles  pré- 
cédentes. «  Vous  avez  courageusement  exercé  ce  que  vous  appelez 
plaisamment,  mais  avec  trop  de  modestie  c  votre  petite  industrie 
d'amateur  de  trous  >.  Tout  le  monde  ne  s'aventure  pas  dans  les 
abimes  avec  autant  de  résolution  et  de  bonne  humeur.  Je  vous  en 
félicite  au  nom  de  la  Société  de  Géographie  tout  entière.  » 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  3/4. 


MEMBRES  ADMIS 

MM.  Maurice  Dussaq  ;  Si  Mohammed  ben  Belkassem;  A.  Pagnon; 
Paul  Le  Fèvre  ;  le  prince  Viatcheslav  Tenichev. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Meiguen  (Eugène),  avocat,  agréé  au  tribunal  de  commerce 
(E.-A.  Martel  et  Alexandre  Boutroue)  ;  —  Ernest  Santerre  (Sébas- 
tien  Santerre  et  G.  Depping)  ;  —  Levât  (Edouard-David),  ingé- 
nieur civil  des  mines  (Charles  Ledoux  et  Georges  Martin)  ;  —  le 
marquis  Dodun  de  Kéroman,  officier  de  cavalerie  (£.  Van  den 
Broek  d'Obrenan  et  Ch,  Maunoir)  ;  le  D*"  Francken,  médecin  in- 
specteur de  la  station  balnéaire  de  Scheveningen  (G.  Verschuur  et 
Ch,  Maunoir);  —  Marin  (Louis),  licencié  es  lettres  {Baron  Hulot  et 
Ch.  Maunoir);  — Dehove  (Jules-Raymond),  capitaine  d'infanterie 
de  marine  {capitaine  Braulot  et  Ch.  Maunoir). 
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Séance  du  21  février  1896. 


PRÉSIDENCE    DU    D'   HAMY,    DE    L'INSTITUT 


A  Touvertare  de  la  séance,  le  Président  annonce  qae  le  matin 
même,  le  prince  Henri  d'Orléans  était  arrivé  par  le  train  de  8h.S5 
avec  M.  Roux,  l'un  de  ses  compagnons  de  voyage.  Son  autre  com- 
pagnon, M.  Briffaud,  s*ét:iit  rendu  directement  dans  sa  famille. 

Le  bureau  de  la  Société  de  Géographie  et  les  membres  de  la 
Commission  centrale  s'étaient  rendus  à  la  gare  de  Lyon  pour  re- 
cevoir les  voyageurs  que  le  prince  d'Arenberg  avait  déjà  salaés  à 
Marseille  au  nom  de  la  Société. 

M.  Le  Myre  de  Vilers,  vice-président  de  la  Société,  conduisait 
la  délégation  ;  il  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

€  Mon  cher  collègue,  en  passant  du  bassin  de  la  mer  de  Chine 
dans  celui  de  la  mer  des  Indés,  par  le  cours  supérieur  du  Mékong, 
de  la  Salouen,  de  l'irraouaddy  et  du  Brahmapoutra,  vous  avei 
accompli  un  voyage  qui  marquera  dans  l'histoire  de  la  géographie 
et  qui  vous  place  d'ores  et  déjà  sur  le  môme  rang  que  vos  illustres 
devanciers,  Doudart  de  Lagrée,  Francis  Garnier,  Mouhot,  Pavie  et 
C.  Bonvalol.  Grâce  à  vous,  il  ne  reste  plus  de  découverte  impor- 
tante à  faire  dans  l'Asie  méridionale.  La  période  des  grandes  explo- 
rations se  trouve  close  dans  ces  régions. 

c  Vous  avez  rendu,  mon  cher  collègue,  un  service  signalé  à  la 
science  et  honoré  la  France. 

€  La  Société  de  Géographie,  en  Fabsence  de  son  éminent  pré- 
sident, M.  Janssen,  retenu  par  la  maladie,  m'a  chargé  de  vous 
souhaiter  la  bienvenue,  ainsi  qu*à  vos  fidèles  compagnons  de  mi- 
sère, MM.  Roux  et  Briffaud;  de  vous  adresser  à  tous  trois  ses 
chaleureuses  félicitations,  et  de  vous  dire  qu'elle  est  fière  de  vous 
compter  au  nombre  de  ses  membres. 

c  C'est  avec  une  réelle  satisfaction  que  je  m'acquitte  de  cette 
mission,etque  je  vous  serre  la  main  au  nom  de  tous  nos  collègues 
et  de  nos  amis  de  Tlndo-Chine.  > 


Comptes  Rendus  I 
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Puis,  M.  Levasseur,  au  nom  de  la  Société  de  géographie  com- 
merciale, adresse  aui  hardis  voyageurs  quelques  compliments  sur 
leur  heureux  retour. 

Le  prince  H.  d'Orléans  a  répondu  : 

€  M.  Le  Myre  de  Vilers,  M.  Levasseur,  Messieurs,  nous  avons  eu 
des  moments  difficiles  à  traverser  ;  maintenant  nos  souffrances, 
nos  peines  sont  oubliées;  l'accueil  que  vous  nous  faites  est  la  plus 
douce  récompense  à  nos  travaui.  Dans  les  circonstances  présentes, 
je  suis  heureux  d'avoir  trouvé  un  terrain  sur  lequel  tout  motif  de 
discussion  disparaisse,  sur  lequel  nous  ne  soyons  plus,  les  uns  et 
les  autres,  que  des  enfants  d'un  même  pays,  concourant  selon  nos 
moyens  à  la  grandeur  de  la  patrie.  > 

Voici  le  télégramme  que  M.  Janssen  avait  adressé  à  la  Société 
avec  tous  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  cérémonie. 

Mardi  18  février  1896. 

Suis  encore  retenu  au  lit  et  à  la  chambre.  Prière  de  trans- 
mettre au  prince  mes  regrets  de  ne  pouvoir  lui  adresser  moi-même 
mes  félicitations  pour  un  voyage  si  glorieux  pour  lui  et  si  fructueux 

pour  la  France. 

Janssen. 

Le  prince  d'Arenberg,  bien  que  devant  rentrer  le  lendemain  à 
Paris,  avait  tenu  à  donner  à  la  Société,  le  jour  même  (21  février) 
des  nouvelles  de  la  très  intéressante  conférence  faite  par  le  jeune 
voyageur  à  la  Société  de  géographie  de  Marseille  sur  sa  longue 
et  pénible  exploration. 

Le  prince  d'Arenberg  ajoutait  :  c  Le  général  Duchesne  a  été 
très  touché  de  ce  que  les  Sociétés  de  Paris  aient  songé  à  envoyer 
quelqu'un  au-devant  de  lui.  11  m'en  a  particulièrement  remercié  ; 
La  réception  a  été  vraiment  très  belle.  > 


Leetare  de  la  eorrespoBdaaee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
reçu,  par  un  télégramme  que  M.  le  député  Moscioni  Negri  a  adressé 
de  Florence,  avis  du  décès  de  M.  Gristoforo  Negri,  un  de  ses  mem- 
bres correspondants,  président-fondateur  de  la  Société  italienne 
de  Géographie  dont  le  siège  est  à  Home. 
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Elle  a  été  informée  également  de  la  mort  de  M.  d'Albéca, 
administrateur  colonial,  décédé  à  Grand-Bassam  (côte  d'Afrique). 
Il  appartenait  à  la  Société  depuis  1878. 

—  M.  0.  Leteilier  remercie,  au  nom  de  son  frère,  M.  Gaston 
Letellier,  admis  récemment  comme  Mb  de  la  Société  de  Géographie 
et  qui  est  actuellement  dans  l'Asie  centrale. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  bt  autres  objets). — M.E.-A. 
Martel  adresse  douze  brochures  ou  articles  de  lui,  notamment  : 
Lei  cavernes  de   Saint-Canzian  (Autriche),  avec  7  gravures 
{Monde  moderne,  oct.  1895),  description  du  cours  souterrain  de 
la  Recca,  près  de  Trieste,  eiploré  de  1884  à  1893  par  MM.  Hauke, 
Marinitsch»  Muller,  Novak,  longueur,  2,700  mètres,  sous  des  voûtes 
atteignant  jusqu'à  90  mètres  d'élévation,  c  II  est  probable  que 
nulle  caverne  n'a  été  plus  dangereuse  à  scruter.  >  —  NouvMes 
observations  au  gouffre  de  Padirac  {Lot)  (C.  R.  de  VAcad.  des 
sciences,  21  octobre  1895), effectuées  dans  la  nuit  du  28  au  29  sept. 
1895,  lors  de  la  troisième  exploration  de  cette  rivière  souterraine, 
avec  MM.  E.  Rupin,  R.  Pons,  G.  Pradines  et  Delclaux.  La  rivière 
n'était  pas  tarie,  malgré  une  sécheresse  prolongée  pendant  huit 
semaines  à  la  surface  du  sol  ;  son  niveau  était  seulement  plus  bas 
de  10  à  15  centimètres  que  ceux  de  juillet  1889  et  de  septembre 
1890.  Le  régime  du  courant  parait  fort  calme  et  peu  sujet  aux 
crues;  la  plus  grande  salle,  précédemment  supposée  haute  de  70 
à  80  mètres,  a  réellement  90  mètres  d'élévation,  mesurés  à  Taide 
d'une  montgolfière;  c'est  avec  Saint-Canzian,  la  plus  haute  caverne 
qu'on  ait  mesurée  jusqu'à  présent  ;  un  naufrage  à  100  mètres  sous 
terre  et  à  1  kilomètre  de  l'orifice  du  gouffre  accidenta  cette  nou- 
velle reconnaissance  et  faillit  noyer  MM.  Martel,  Pradines  et  Del- 
claux. —  Vavalanche  de  VAliels  en  Suisse  {La  Nature ,  n*»  1170, 
"1  novembre  1895)  qui,  le  11  septembre  1895,  près  du  col  de  la 
(jemmi,  coûta  la  vie  à  (>  hommes   et  à  130  têtes  de  bétail,  doit, 
comme  celle  de  Saint-Gervais,  attirer  sérieusement  l'attention  sur 
le  secret  de  la  circulation  des  eaux  sous-glaciaires;  cette  question 
a  déjà  été  signalée  ici  même  (C.  /?.,  n*  7,  1895,  5  avril,  p.  130). 
c   Allendra-t-on  pour  comprendre  la  nécessité   de  maîtriser  an 
moins  certains  glaciers  que  la  multiplicité  des  catastrophes  ait 
encore  porté  la  ruine  et  la  mort  dans  beaucoup  d'autres  vallées 
alpestres?  >  M.  le  professeur  A.  Heim  vient  de  publier  à  Zurich 
(189<),  98*  Neujahrsblatt  der  Naturforschenden  GeseUschaft)  un 
mémoire  détaillé,  avec  planches  eu  couleurs  et  pholotypies,  sm 
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les  causes  probables  et  les  circonstances  de  l'avalanche  de  TAltds, 
qui  s'était  déjà  produite  à  la  même  place  en  1782.  —  Le  tmimH 
naturel  de  Torghatten  en  Norvège  {La  Nature ^  n*  1 176^  14  d^ 
cembre  1895),  dont  l'altitude  et  les  dimensions  actselkss  (i89i) 
ne  correspondent  plus  à  celles  que  lui  attribuait  Yibe  en  1860 
(supplément  n*  1  des  Petermann's  Mittheilungen),  devrait  être 
l'objet  d'observations  précises  et  continues  en  ee  qui  tooehe 
l'exhaussement  possible  du  sol  de  l'Ile  de  Torghatles.  c  On  sait 
quels  débats  sq  sont  élevés  au  sujet  du  soi-disant  c  mouvement  de 
charnière  »  de  la  péninsule  Scandinave  autour  de  son  axe  trans- 
versal... Or,  le  tunnel  de  Torghatten  est  peut-être  un  témoin  enre- 
gistreur de  ce  mouvement  très  lent...  Savoir  si  ee  soulèvement 
continue  se  rattache  donc  à  l'importante  question  des  mouvements 
de  récorce  terrestre.  > 

A  cet  envoi,  l'auteur  joint  64  photographies  (9xfâ)  de  ses 
voyages  en  Grèce,  en  Dalmatie,  en  Irlande,  en  Angleterre  et  en 
France  (1891-1895). 

—  De  Constantine,  M.  Fock,  ingénieur,  adresse  un  tirage  à  part 
de  son  étude  sur  La  pénétration  africaine  et  le  péril  jaune,  in- 
sérée dans  la  Nouvelle  Revue  {n*  du  15  février). 

—  M.  L.  Drapeyron,  directeur  de  la  Revue  de  Géographie,  fait 
hommage,  de  la  part  de  M.  Emerico  Frassi  d'italo,  professeur  de 
géographie,  demeurant  à  Milan,  de  tous  les  documents  que  ce  der- 
nier a  publiés  concernant  les  c  Fuseaux  horaires  ». 

—  M.  Venukoff  adresse  un  exemplaire  de  la  note  qu'il  vient  de 
publier  sur  la  réduction  des  cartes  topographiques  à  la  même 
échelle. 

On  connaît  le  projet  du  professeur  Penck,  à  savoir  la  construc- 
tion d'une  carte  du  globe  entier  à  1/1,000,0(K)\  Au  Congrès  géo- 
graphique de  1895,  à  Londres,  on  s'est,  comme  on  sait,  occupé  du 
projet,  mais  on  a  trouvé  qu'il  n'était  pas  encore  réalisable,  parce 
que  des  levés  topographiques  exacts  manquent  presque  partout. 
L'Europe  pourtant  Cait  exception  (quoique  pas  entièrement)  ainsi 
que  certaines  parties  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

Dans  la  note  dont  nous  parlons,  M.  Venukoff  dresse  une  liste 
des  principales  cartes  topographiques  européennes  d'où  il  résulte 
que  l'Europe  possède  une  assez  grande  quantité  de  matériaux  géo- 
désiques  et  topographiques  pour  la  construction  d'une  carte,  non 
seulement  à  1/1,000,000*,  mais  encore  à  1/100,000*  et  même  à  une 
échelle  plus  grande  encore. 

L'uniHcation  de  l'échelle  des  cartes  topographiques  serait  fort  à 
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désirer  dans  la  ^ie  pratique,  pense  M.  Venukoff,  surtout  pour  les 
officiers  qui  commandent  des  troupes,  pour  les  ingénieurs  des  che- 
mins de  fer,  des  ponts  et  chaussées,  pour  les  géomètres  et  antres 
agents  du  cadastre,  etc.  Assurément,  tout  le  monde  serait  satisùdt 
de  posséder  une  carte  de  TËurope  entière  à  Téchelle  de  1/100,000* 
et  même  deux  cartes  :  l'une  à  i/1 00,000*  et  Tautre  à  1/50,000*. 
L'héliogravure  offre  un  moyen  sûr  et  peu  coûteux  d'atteindre  ce 
but  ;  cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  deux  obstacles  sérieux 
se  présentent:  1*  Les  cartes  lopographiques  sont  partout  la  pro- 
priété des  gouvernements  qui  s'en  montrent  extrêmement  jaloux. 
2*  Autre  difficulté  d'ordre  technique.  Certaines  cartes  réduites  à 
l'échelle  de  1/1,000,000*  deviennent  illisibles  à  cause  de  la  diminu- 
tion extrême  des  lettres  dans  toutes  les  inscriptions,  sauf  peut-être 
les  titres  ;  d'autres  cartes  agrandies  jusqu'au  1/100,000*  perdent 
leur  élégance,  car  la  gravure  devient  inégale,  un  peu  vague,  quand 
elle  est  agrandie  ;  alors  elle  n'est  plus  facilement  lisible. 

Cependant,  avec  un  peu  d'art  et  de  patience,  ces  deux  défauts 
pourraient  être  évités.  En  sopime,la  plus  grande  difficulté  à  Taiûfi- 
cation  provient  des  gouvernements.  M.  Venukoff  pense  qu'il  appar- 
tient à  l'Association  géodésique  internationale  de  triompher  de  cet 
obstacle  d'ordre  moral. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —  [Asie].  —  De  Marseille,  17  février,  M.  G.  Breniery  frère 
d'un  de  nos  collègues,  écrit  que,  le  11  de  ce  mois,  il  a  reçu  de 
Lyon  des  nouvelles  concernant  la  mission  lyonnaise  en  Chine. 

A  son  départ  de  Yunnan-fou,  10  janvier,  la  mission  s'était 
fractionnée  en  deux  groupes  :  l'un,  devant  remonter  le  Szé- 
tchuen,  et  l'autre,  prendre  par  le  Kouei-tchéou  jusqu'à  Tchoung- 
king.  Le  premier  groupe,  sous  la  direction  de  M.  le  consul  Rocher, 
était  arrivé,  le  7  février,  à  Lou-tchéou-fou,  sur  le  Yang-tzé,  distant 
de  Tchoung-king  d'environ  125  milles.  Le  deuxième  groupe,  placé 
sous  les  ordres  de  M.  Henri  Brenier,  a  atteint  Koui-yaug-fou,  la 
capitale  du  Kouei-tchéou,  le  9  février.  Les  deux  fractions  de  la 
mission,  réunies  à  Lou-tchéou,  iront  visiter  Kiating-fou,  le  centre 
soyeux  le  plus  important  du  Szé-tchuen,  pour  gagner  ensuite 
Tchoung-king,  l'objectif  principal  de  l'exploration. 

—  De  Houili-tchéou  (Se-tchouen),  bouche  méridionale  du  fleuve 
Rleu,  6  novembre  1895,  M.  Madrolle,  Mb.,  écrit  que,  depuis  trois 
mois,  parti  de  Hanoi,  il  a  parcouru  le  Yunnan  qu'il  vient  de  quitter 
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sans  regpret.  En  effet,  son  passage  dans  les  villes  chinoises  était 
salué  par  des  cris,  des  hurlements,  des  imprécations  et  des  me- 
naces. A  Shih-ping,  les  habitants  détruisirent  sa  porte,  et,  la  nuit 
venue,  montèrent  sur  le  toit  pour  décrocher  quelques  tuiles  qui 
tombèrent  dans  sa  chambre. 

c  Tel  était  Tétat  d'esprit  des  populations  yunnanaises,  que  les 
mandarins  ne  cherchaient  nullement  à  calmer.  La  guerre  du  Japon, 
les  fausses  nouvelles,  les  placards  contre  les  étrangers,  avaient 
monté  toutes  les  têtes,  et  mes  trois  boys,  tous  Cantonnais,  dé- 
paysés dans  cette  province  dont  ils  ne  comprenaient  guère  le 
dialecte,  n'échappaient  point  à  l'orage,  c  N'as-tu  pas  honte  de 
servir  un  Européen?  Ne  sais-tu  pas  que  c'est  un  crime  de  conduire 
un  Français  en  Chine  ?  >  disait  à  un  des  miens  le  mandarin  du 
Kuo-Tchiou;  puis  en  plein  midi,  dans  la  capitale  du  Yunnan, 
devant  un  magasin  où  je  m'étais  arrêté,  un  de  mes  boys  entendait 
ces  paroles  :  c  Ta  tète  est  pour  demain  !  >  C'est  avec  ces  menaces 
journalières  que  j'ai  traversé  le  Yunnan. 

c  Le  pays,  pourtant,  est  bien  intéressant  à  visiter.  La  population 
rurale  est  laborieuse  ;  elle  se  compose  d'une  quantité  de  tribus,  dont 
beaucoup  ne  se  sont  jamais  mélangées  aux  Chinois.  Le  sol  est  excel- 
lent pour  toutes  les  cultures,  et  son  sous-sol  d'une  grande  richesse 
minière  :  étain,  cuivre  blanc,  cuivre  rouge,  or,  fer,  charbon  de 
terre,  salines,  etc.,  se  rencontrent  à  fleur  de  terre,  délaissés  par 
les  indigènes. 

c  Mon  itinéraire,  qui,  en  partant  de  Laokay,  devait  être  la  recon- 
naissance des  sources  du  fleuve  Rouge,  fut  complètement  annihilé 
à  Shih-ping.  Le  mandarin  s'effraya  de  ce  projet,  qui  lui  avait  été 
dévoilé  par  mes  muletiers  :  c  Aucun  Européen,  dit-il,  n'a  passé 
par  ce  chemin  ;  il  faut,  à  tout  prix,  que  la  région  reste  inconnue  à 
ce  Français.  >  Ordre  donc  fut  donné  à  mes  muletiers  de  refuser  de 
me  conduire  par  cette  route,  et  on  voulut  même  me  faire  repartir 
sur  Yunnan-sen,  par  la  roule  des  caravanes.  Dans  l'impossibilité 
d'acheter  des  animaux  et  d'avoir  des  hommes  dévoués,  je  dus  pa- 
raître me  soumettre,  non  sans  récriminer;  mais  en  route,  je 
réussis  à  m'enfoncer  dans  les  montagnes,  où,  pendant  quatre  jours, 
je  traversai  des  tribus  que  les  Fils  du  Ciel  traitent  de  sauvages 
€  Lolos  1,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  de  paisibles  montagnards. 
A  Tong-hoi,  je  retrouvai  la  route  de  la  capitale  où  je  séjournai 
quelques  jours. 

€  De  Yunnan-sen  (capitale  du  Yunnan)  partent  trois  grandes 
routes  commerciales,  celles  de  la  Birmanie,  du  Moyen-Fleuve- 
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Bien  et  da  Tonkîn,  toutes  déjà  connues;  une  quatrième,  qui  B*a 
janis  été  relerée,  mais  dont  le  commerce  est  entièrement  local, 
traverse  le  graoid  coude  méridional  du  fleuve  Bleu;  c'est  cette  roote 
f«e  j'ai  résola  4e  suivre,  pour  reconnaître  la  forme  du  coude  el 
les  produits  commerciaux  de  cette  partie  de  la  Chine. 

c  La  popvlatîen  y  est  moins  dense,  les  cultures  peu  variées,  les 
montagnes  I  fie.  On  y  trouve  une  grande  quantité  de  bœufe,  de 
lébos  et  de  ebevaui. 

c  Le  fleuve  Bleu,  à  l'endroit  où  je  l'ai  traversé,  est  encaissé;  ses 
eaux  soat  rapides,  et  son  cours,  limité  vers  l'est  et  vers  l'ouest  par 
des  rapides,  n'est  navigable  que  pendant  une  journée. 

c  Là  eneere,  f  eus  à  subir  la  mauvaise  volonté  du  mandarin,  qui« 
partout  le  «lême,  cherche  à  entraver  tous  les  projets  de  l'Européen* 
J'avais  loué  une  barque  pour  descendre  cette  partie  du  fleave 
jusqu'aux  rafîdes;  mais  le  mandarin  sut  si  bien  déranger  ma 
leoonnaissanoe,  qu'après  une  journée  passée  sur  le  fleave,  je 
n'avais  rien  vu  et  j'étais  encore  devant  le  bourg  de  Loung-kay.  Le 
mauvais  vouloir  des  bateliers,  le  retard  apporté  dans  riqppareil- 
lage,  la  mollesse  commandée  par  ordre  supérieur,  firent  que» 
sept  heures  après  mon  embarquement,  je  n'avais  encore  rien  vo« 

c  Ceux  qui  n'ont  jamais  circulé  dans  l'intérieur  de  la  Chine  Qk 
où  l'Européen  n'habite  pas)  ne  peuvent  se  douter  des  tracasseries 
dont  le  voyagear  est  l'objet;  ici,  défense  aux  aubergistes  de  le 
recevoir;  —  là,  aux  marchands  de  lui  vendre;  —  voulez-vous  on 
gnide?  personne  ne  connaît  le  chemin  ;  —  la  route  traverse  des 
régions  montagneuses  où  les  bandes  de  pillards  sont  nombreuses. 
Les  mandarins  doivent  c  aide  et  proteclion  i  d'après  le  passe- 
port; on  désire  donc  quelques  soldats  (c'est  l'habitude);  mais, 
c  nous  n'en  avens  plus,  il  faut  attendre  trois  jours,  puis  huit  jours» 
puis  un  mois  !  etc.  >  La  population  vous  rit  au  nez,  vous  lance  des 
imprécations;  les  soldats  qui  vous  accompagnent  ont  reçu  l'ordre 
de  laisser  faire  ;  l'Européen  doit  amuser  le  peuple,  être  son  jouet. 
€  Il  faut  Ten  dégoftter,  disait  un  mandarin; comme  cela,  d'autres  ne 
c  viendront  pas  !  »,  et  ainsi  mille  tracasseries  de  tout  genre  et  de 
toute  espèce. 

c  le  viens  de  pénétrer  dans  une  nouvelle  province,  le  Se-tchouen, 
qui  a  été  récemment  soulevée  par  ses  propres  mandarins  contre 
les  Européens  et  les  chrétiens;  je  suis  encore  bien  loin  des  grands 
centres  de  nos  missionnaires  et  de  leurs  chrétientés,  et  ne  puis 
encore  rien  ressentir  des  effets  du  pillage  et  de  l'excitation  des 
esprits!  Je  sonlunte  de  pouvoir  traverser  sans  trop  d'embarras 
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cette  région  éloignée  et  peu  connue,  me  proposant  de  gagner  la 
frontière  thibétaine  par  le  pays  des  Lolos  noirs. 

c  Une  caravane  veut  bien  prendre  ce  mot  ;  je  pense  que  ces  Cé- 
lestes voudront  tenir  parole,  et  le  remettre  à  Tong-chouan  à  des 
gens  qui  le  feront  parvenir,  par  le  Tonkin  ou  le  fleuve  Bleu,  à  une 
poste  quelconque. 

c  P.-5.  —  Je  pense  être  de  retour  en  France  vers  Tété.  L'hiver, 
qui  commence  ici,  me  paraît  très  rude;  lèvent  du  nord,  après  avoir 
traversé  la  Mongolie,  le  Thibet  et  les  glaciers  des  montagnes,  qui 
Jimitent  ici  la  Chine,  suit,  avec  une  violence  extrême,  les  plaines 
étroites  qu'enserrent  de  hautes  montagnes  (je  suis  actuellement 
à  2,000  mètres  d'altitude.)  » 

[Afrique].  —  De  Bedaro,  20  janvier,  M.  Marmier,  colonel  du 
génie  à  Madagascar,  écrit  que  le  temps  lui  a  manqué,  à  Tamatave, 
pour  annoncer  un  résultat  qu'il  a  obtenu  au  cours  d'un  voyage 
d'exploration  fait  avec  le  capitaine  du  génie  Dorand  et  un  Hova. 
€  J'ai,  dit-il,  découvert  et  parcouru  la  fameuse  route  interdite  par 
Radama,  et  qui  n'est  pas,  bien  entendu,  la  route  fort  connue  de 
Tamatave  à  Didy,  parcourue  par  MM.  Cattat  et  Maistre.  Aucun 
vazaha,  aucun  ofQcier  hova,  aucun  Tsimando  ne  l'avait  suivie  ;  elle 
est  très  fréquentée  par  les  voleurs  de  bœufs,  qui  envoient  le  pro- 
duit de  leurs  rapines,  du  pays  des  Bezanozano  chez  les  Betsimisa- 
rakas,  et  elle  est  jalonnée  par  des  gourbis  qu'ils  ont  élevés  tous 
les  6  à  10  kilomètres.  Je  vais  rédiger  le  récit  de  mon  voyage,  qui 
offrira  peut-être  quelque  intérêt  pour  mes  collègues  de  la 
Société.  > 


€«miiiaaleail4 


NÉCROLOGIE.  —  Le  Président  signale  la  nouvelle  perte  que  la 
Société  vient  de  faire  et  qui  a  été  annoncée  plus  haut,  celle  de 
M.  Alexandre  d'Albéca,  administrateur  colonial,  ancien  directeur 
des  affaires  politiques  du  Dahomey.  Il  rappelle  les  travaux  que  le 
défunt  a  donnés,  tant  dans  le  Bulletin  trimestriel  que  dans  le 
Compte  rendu  des  séances  de  la  Société.  Parmi  ses  ouvrages  il 
faut  citer  celui  qui  concerne  les  Établissements  français  du  golfe 
de  Bénin  :  géographie,  commerce,  langues,  etc.  (1889,  1  vol. 
in-8  avec  carte  au  1/200,000')  et  la  France  au  Dahomey  (1895, 
1  vol.  in-8). 
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Le  Président  annonce  également  la  mort  de  M.  Cristoforo  Negri, 
Mb.  correspondant  étranger  de  la  Société  depuis  1873. 

f  Le  défunt  était  né  à  Milan,  en  1809.  Après  avoir  étudié  le  droit  en 
Italie  et  en  Autriche,  il  se  liyra  à  des  travaux  ayant  pour  objet  i'his» 
toire  et  la  politique.  Pendant  près  de  vingt  ans,  il  occupa  le  poste  de 
directeur  des  consulats  en  Sardaigne,oà  il  se  distingua  particulière- 
ment par  les  encouragements  accordés  aux  géographes  etauxToya- 
geurs.  En  ^867,  il  fonda  la  Société  italienne  de  géographie  dont  le 
siège  était  alors  à  Florence,  et  à  la  prospérité  de  laquelle  il  ne 
cessa  de  coutribuer,  soit  par  la  propagande  qu'il  fit,  soit  par  les 
travaux  qu'il  publia  dans  le  Bulletin  de  cette  Société.  Son  aménilé 
à  l'égard  des  géographes  et  des  voyageurs  étrangers  lui  valurent  de 
nombreuses  amitiés  ;  aussi  était-il  membre  d'honneur  ou  correspon- 
dant de  la  plupart  des  Sociétés  géographiques  d'Europe.  Ses  travmnx 
ont  porté  particulièrement  sur  la  géographie  historique  etpolitiqae, 
ainsi  que  sur  les  questions  relatives  aux  régions  arctiques.  Prési- 
dent  effectif  de  la  Société  italienne  de  géographie  jnsqn'à  l'an* 
née  iSTÈ  (époque  du  transfert  de  cette  Société  à  Rome),  M.  Cristo- 
foro Negri  a  conservé  le  titre  de  Président-fondateur  de  la  Société 
italienne  de  géographie.  > 

Présentations  de  livres^  brochures f  cartes^  etc. —  M.  A.  de  Lap- 
parent  fait  hommage  de  ses  Leçons  de  Géographie  physique  (Paris, 
Masson,  1896,  i  volume  in-8  de  600  pages),  et  donne  à  ce  sigel 
les  indications  suivantes  : 

€  A  diverses  reprises,  j'ai  entretenu  la  Société  des  tentatives 
qui  sont  faites  de  tous  côtés  pour  asseoir  sur  des  bases  ration- 
nelles renseignement  de  la  géographie  physique,  en  joignant,  à 
la  considération  des  formes  actuelles  du  globe,  celle  de  la  longue 
évolution  dont  elles  sont  le  produit.  Ce  point  de  vue,  qu'on  retrouve 
à  l'état  de  tendance  dans  tous  les  écrits  de  M.  Elisée  Reclus  ;  qui 
a  inspiré,  il  y  a  peu  d'années,  le  remarquable  ouvrage  de  MH.  de 
la  Noë  et  de  Margerie  sur  les  Formes  du  terrain^  prévaut  aujour- 
d'hui sans  conteste  en  Allemagne,  comme  en  témoigne  la  Lànder- 
kunde  de  KirchhofT.  Mais  surtout  il  régne  absolument  parmi  les 
géographes  des  Etats-Unis,  où  s'est  créée,  principalement  sous  l'im- 
pulsion de  M.  Morris  Davis,  une  école  qui  s'est  déjà  signalée  par 
d'importants  travaux.  Ainsi  s'est  constituée  une  nouvelle  branche 
de  connaissances  qui,  après  avoir  apparu  sous  le  nom  de  GéomoT' 
phologie,  a  reçu  plus  récemment  la  désignation  encore  mieux 
appropriée  de  Géomorphogénie, 
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c  11  m'a  semblé  que  le  moment  était  venu  d'essayer  de  codifier, 
en  quelque  sorte,  la  nouyelle  doctrine,  en  présentant,  dans  un 
ordre  logique,  toutes  les  notions  relatives  à  la  genèse  des  formes 
géographiques.  Au  lieu  de  baser  la  classification  de  ces  formes 
sur  des  données  purement  morphologiques,  je  me  suis  efforcé  de 
la  déduire  du  jeu  régulier  des  puissances  qui  s'emploient  au  façon- 
nement de  la  surface  terrestre;  les  unes,  intérieures,  qui  détermi- 
nent le  dessin  structural  de  Técorce,  les  autres,  extérieures,  aux- 
quelles est  dû  le  modelé  superficiel.  De  cette  manière,  chaque 
forme  arrive  à  sa  place  naturelle,  oomme  un  épisode  dans  l'his- 
toire des  agents  qui  ont  concouru  à  l'engendrer. 

<  Les  principes  fondamentaux  de  la  constitution  du  modelé  une 
fois  posés,  je  rappelle,  dans  deux  leçons  succinctes,  tout  ce  qu'il 
est  utile  de  connaître  du  passé  géologique  de  notre  planète,  pour 
pouvoir  procéder  utilement  à  l'analyse  des  formes  actuelles.  Cela 
fait,  je  passe  en  revue,  tour  à  tour,  les  principales  régions  du 
globe,  en  les  groupant  d'après  leurs  analogies  naturelles,  et  en 
oherchant  à  mettre  en  lumière  le  degré  d'éfolution  où  chacune 
d'elles  est  parvenue.  Chemin  faisant,  j'explique  les  diverses  par- 
ticularités de  l'orographie  et  de  l'hydrographie,  et  je  fais  ressortir 
les  traits  qui  distinguent  chacun  des  pays  de  la  surface  terrestre, 
c  Ainsi  comprise,  la  géographie  n'est  plus  une  science  purement 
descriptive.  Elle  revêt  un  puissant  intérêt  historique,  en  permet- 
tant de  reconstituer,  d'après  l'aspect  présent  d'une  contrée,  les 
phases  principales  d'une  évolution  parfois  très  compliquée.  Je  me 
me  plais  à  espérer  que,  malgré  la  nouveauté  du  point  de  vue  auquel 
je  me  suis  placé,  mes  efforts  seront  appréciés  par  les  géographes 
français.  La  réforme  que  ce  livre  cherche  à  provoquer  dans  l'en- 
seignement est  urgente,  en  raison  du  développement  que  ce  genre 
d'études  a  déjà  pris  à  l'étranger.  Il  n'est  que  temps  pour  la  France 
d'y  entrer  d'une  façon  définitive.  Pour  ma  part,  je  serais  bien 
heureux  si  l'accueil  fait  à  mon  œuvre  devait  m'autoriser  à  penser 
que  j'ai  contribué  à  garder  pour  mon  pays  la  place  honorable 
qu'il  lui  convient  de  tenir  dans  le  mouvement  de  transformation 
féconde  où  la  science  géographique  est  aujourd'hui  engagée.  > 

— M.  Camille  Guy,  chef  du  Service  géographique  au  Ministère  des 
Colonies,  dit  que  ce  service,  qui  existe  depuis  un  an  à  peine,  a  déjà 
fait  des  efforts  consciencieux  pour  donner  au  public  des  cartes 
aussi  exactes  que  possible,  capables  de  compléter  la  connaissance 
de  notre  domaine  colonial  et  dignes  de  servir  d'instruments  d'étude 
aux  travailleurs  et  aux  savants. 
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Il  rend  un  pablic  hommage  au  zèle,  au  déYOuement  et  au  talent 
de  ses  collaborateurs  de  la  première  heure  :  M.  le  lieuteDant  de 
vaisseau  Le  Vay,  MM.  les  capitaines  Marchand  et  LeTasseor, 
MM.  les  lieutenants  Baad,  Vermeersch,  Spick  et  Olivier^  MM.  les 
administrateurs  coloniaux  Pobéguin  et  Qozel  qui  ont  apporté 
à  Tœuvre  le  secours  de  leur  expérience  et  de  leurs  connais- 
sances géographiques.  Après  la  carte  de  M.  Levasseur,  après  celle 
du  Congo  dressée  par  M.  Hansen,  après  les  croquis  du  lieutenant 
Baud,  voici  la  carte  du  capitaine  Marchand  que  M.  Guy  dépose  sur 
le  bureau  de  la  Société,  c  Tous,  vous  connaissez,  dit-il»  le  nom 
du  capitaine  Marchand  qui,  bien  qu'âgé  de  trente-deux  ans  à 
peine,  est  déjà  un  vieil  Africain.  Il  en  est  aujourd'hui  à  son  troi- 
sième voyage  dans  le  Soudan.  Son  premier  voyage  avait  été  déjà 
fécond  en  résultats,  puisque  ses  itinéraires  avaient  été  compris 
dans  la  carte  si  intéressante  de  M.  le  gouverneur  Binger.  Dans  les 
deux  suivants,  le  capitaine  Marchand  a  joué  un  rèle  héroïque  et 
utile  à  son  pays.  C'est  lui  qui,  le  premier,  a  jalonné  notre  route  de 
la  Cète  d'Ivoire  à  Kong  par  une  série  de  postes  importants  ;  c'est  hû 
qui  est  entré  le  premier  dans  cette  ville  et  il  n'est  revenu  à  la  c6le 
qu'avec  la  vaillante  troupe  du  vaillant  colonel  Monteil.  En  dépit  de 
dures  fatigues,  malgré  de  très  grands  dangers,  le  capitaine  Mar- 
chand a  utilisé  ses  heures  libres  (les  loisirs  de  la  brousse!)  à 
construire  une  carte  non  seulement  d'une  exactitude  rigonrense, 
mais  encore  d*une  exécution  élégante  et  d'un  intérêt  poignant, 
puisqu'elle  nous  permet  de  suivre  pas  h  pas  les  étapes  de  notre 
colonne  expéditionnaire.  > 

Cette  carte  au  1/ 1,500,000'  est  en  deux  feuilles.  Elle  donne  les 
régions  arrosées  par  le  Bandama  et  le  Bagoë.  Par  le  Bandama,  na- 
vigable pendant  la  majeure  partie  de  l'année,  le  capitaine  Mar- 
chand estime  que  Ton  peut  gagner,  grâce  à  un  seuil  praticable  de 
106  kilomètres,  le  Bagoé,  une  des  branches  maîtresses  du  haut 
Niger.  Il  y  a  donc  l&une  voie  de  pénétration  encore  inconnue  et  à 
laquelle  l'auteur  de  la  carte  a  donné  le  nom  suggestif  de  Transni- 
gérien.  c  Espérons,  avec  le  capitaine  Marchand,  qu*un  chemin  de 
fer  unira  un  jour  ces  deux  vallées  à  travers  le  seuil  et  que  le  rêve 
d*aujourd1iui  sera  la  réalité  de  demain.  Le  gouvernement  a  déjà 
récompensé  les  efforts  courageux  de  ce  jeune  et  vaillant  explorateur 
en  lui  donnant  la  rosette  d'officier  de  la  Légion  d*honneur;  mais 
nous  avons  pensé  qu'il  manquait  i  cette  carte  la  consécration  de 
la  plus  haute  autorité  géographique  du  pays,  je  veux  dire  la  So- 
ciété de  Géographie  de  Paris.  > 
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—  M.  F.  Schrader  présente  V Atlas  de  géographie  historique 
publié  par  la  librairie  Hachette  et  qui  complète  VAUas  de  géo- 
graphie moderne  que  la  même  maison  a  édité,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années.  Le  nouvel  Atlas  est  conçu  dans  le  même  esprit, 
sur  le  même  plan  que  son  aîné.  M.  Schrader,  sous  la  direction  de 
qui  cet  ouvrage  est  publié  avec  l'aide  de  professeurs  et  de  savants, 
dit  que,  dans  le  premier  comme  dans  le  second  Atlas,  on  s'est  ef- 
forcé de  considérer  les  faits,  non  seulement  en  eux-mêmes,  mais 
aussi  dans  leur  évolution  et  leurs  rapports  de  causes  et  d'effets. 
Des  notices  accompagnées  de  cartons  et  de  figures  en  noir,  éta- 
blissent le  lien  nécessaire,  d'une  part  entre  les  événements  suc- 
cessifs, d'autre  part  entre  les  lieux  et  les  faits.  En  terminant, 
M.  Schrader  rend  hommage  aux  collaborateurs  qui  ont  rédigé 
les  notices  et  surveillé  les  cartes,  chacun  dans  sa  spécialité, 
MM.  G.  Maspéro,  A.  Longnon,  Haussoullier,  etc. 

Le  cinquantenaire  de  la  Société  de  Géographie  de  Russie.  — 
M.  Venukoff  signale  les  publications  qui  ont  été  faites  pour  fêter 
cet  anniversaire  qu'on  a  célébré  le  2  février  de  cette  année  à 
Saint-Pétersbourg.  Ce  sont  plusieurs  ouvrages  géographiques 
d'une  valeur  considérable,  tels  que  le  Voyage  au  Thibetj  de 
M.  Pievtzof,  dont  les  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Géographie 
de  Paris  ont  déjà  parlé,  et  le  premier  volume  du  Voyage  dans 
la  Chine  occidentale^  de  MM.  Groum-Grjimaîlo,  que  M.  Venukoff 
présente  à  la  Société  et  qui  est  consacré  au  Thian-chan  oriental.  La 
troisième  publication  de  la  même  date  (1896),  est  la  Carte  des  tra- 
vaux géodésiques  en  Sibérie  et  dans  les  pays  limitrophes  y  dressée 
par  M.  Koversky  et  accompagnée  d'un  volume  de  texte  explicatif, 
ouvrage  très  utile  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'une  manière  vrai- 
ment scientifique  de  la  géographie  de  l'Asie.  Enfin,  la  Société  de 
Géographie  do  Russie  vient  de  publier  en  trois  volumes  son  His- 
toire pendant  les  cinquante  dernières  années  (1846-1896). 

M.  Nansen  et  le  pôle  nord.  —  M.  Charles  Rabot  commente  la 
dépêche  reçue  tout  récemment  d'irkoutsk  sur  l'expédition  Nansen 
qui  serait  parvenue  au  pôle  nord,  y  aurait  découvert  une  terre  nou- 
velle et  serait  en  train  d'eflectuer  son  retour.  Or,  cette  dépêche 
contient  des  nouvelles  en  partie  vraies,  en  partie  dénaturées  pour 
avoir  passé  de  bouche  en  bouche,  c  II  semble  probable  que  l'expé- 
dition norvégienne  a  dû  visiter  les  lies  de  la  Nouvelle-Sibérie  et 
que  c'est  dans  ces  parages  qu'elle  a  découvert  la  terre  mention- 
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née  dans  le  télégramme.  Quant  à  l'arrivée  de  Nansen  au  pôle,  elle 
reste  très  problématique.  Deux  hypothèses  sont  admissibles  d'après 
la  dépêche  d'Irkoulsk  :  1<>  ou  Nansen  a  atteint  dès  1893  la  terre  ea 
question  et  de  là  a  poussé  vers  le  pôle  en  1894  et  effectué  son  re- 
tour en  1895.  Un  pareil  succès  impliquerait  un  coneours  de  circon- 
stances absolument  extraordinaires;  ^  ou  Nansen  se  trouve  actuel- 
lement sur  la  cdte  de  Sibérie  et  dans  ce  cas  l'expédition  aurait 
abouti  à  un  échec.  » 

Voyage  de  M,  Ch,  Bonin  en  Asie.  —  M.  Grenard  demande  à  dire 
quelques  mots  sur  le  voyage  que  poursuit  en  ce  moment  un  de 
nos  compatriotes,  M.  Ch.  Bonin,  vice-résident  au  Tonkin,  dans  la 
Chine  occidentale  et  sur  les  confins  du  Tibet,  c'est-à-dire  dans  des 
régions  auxquelles  le  public  français  prend  depuis  quelques  années 
un  très  légitime  intérêt. 

€  La  nécessité  de  mieux  connaître  les  contrées  qui  s'étendent  au 
nord  de  nos  possessions  indo-chinoises,  afin  de  pouvoir  y  faire 
pénétrer  notre  influence  économique,   a  é/eillé  le  zèle  de  nom- 
breux voyageurs  dont  M.  Bonin  n'est  pas  l'un  des  moindres.    Les 
dernières  nouvelles  que  nous  avons  de  lui  nous  viennent  de  Tali- 
fou  et  sont  datées  de  la  fin  d'octobre.  Jusque-là,  il  n'avait  guère  ^ 
parcouru  que  des  pays  connus  et  déjà  explorés  par  les  Européens  ; 
cependant^  de  Mong-tze  à  Yunnan-cheng  et  à  Tali-fou,  il  a  recueilli 
de  nombreux  renseignements  sur  les  peuplades  non  chinoises  qui 
habitent  cette  partie  de  la  Chine.  Ces  peuplades  n*ont  été  jusqu'à 
présent  que  très  imparfaitement  étudiées  et  tout  renseignement 
sur  elles  sera  le  bienvenu.  En  outre,  M.  Bonin  a  fait,  de  Tali 
même,  une  reconnaissance  aux  sources  du  fleuve   Rouge  et  en  a 
pour  la  première  fois  relevé  la  carte.  Mais  c'est  surtout  au  delà  de 
Tali,  qu'il  a  quitté  au  commencement  de  novembre,  que  M.  Bonin 
peut  faire  œuvre  originale  et   intéressante.   11  avait  d'abord  en 
rintention  de  s'engager  dans  le  Tibet  oriental,  de  gagner  Kier- 
koudo,  par  la  route  la  plus  directe  qui  passe  par  Tchamdo,  et,  de  là, 
pénétrer  jusqu'en  Mongolie   et  jusqu'aux  possessions  russes  du 
Turkestan.  Ce  voyage  eût  été  fort  important,  non  seulement  par  sa 
longueur  ou  par  la  détermination  d'une  route  directe  et  pratique 
entre  les  possessions  françaises  et  les  possessions  russes,  mais 
aussi  parce  qu'il  aurait  permis  de  préciser  certaines  parties  encore 
vagues  du  cours  du  Mékong  entre  Yerkalo  et  Tchamdo  et  de  nous 
faire  connaître  le  bassin  du  même  fleuve  et  tout  le  pays  depuis 
Tchamdo  jusqu'à  Kierkoudo. 


SéANGB  DU  21  FÉVRIER  1896.  85 

€  Malheureusement  M.  Bonin  s'est  heurté  à  des  difficultés  qu'il 
n'eût  pas  été  prudent  de  mépriser.  On  sait  qu'à  la  suite  du  meurtre 
de  Dutreuil  de  Rhins,  M.  Gérard,  ministre  de  France  à  Pékin, 
ei^igea  du  gouYernement  chinois,  en  manière  de  satisfaction,  qu'il 
donnât  des  ordres  tr^s  énergiques  et  prit  toutes  les  mesures  né- 
cessaires pour  qye  les  missions  catholiques  du  Tibet  oriental, 
détruites  quelques  années  auparavant  à  l'instigation  de  lamas  boud- 
dhistes, pussent  être  réinstallées  dans  leurs  résidences  primitives. 
La  résidence  de  ces  missions  se  trouvait  précisément  sur  la 
route  que  M.  Bonin  avait  le  dessein  de  suivre.  Or,  les  lamas  et  la 
population  ne  veulent  à  aucun  prix  permettre  le  rétablissement 
qu'on  prétend  leur  imposer  et  sont  dans  un  état  de  surexcitation 
tel,  qu'un  Européen  ne  pourrait  tenter  de  pénétrer  sur  leur  terri- 
toire sans  s'exposer  à  un  mauvais  parti.  Le  prince  Henri  d'Orléans 
avait,  si  je  ne  me  trompe,  songé  tout  d'abord  à  remonter  le  Mé- 
kong dans  cette  direction,  mais  il  a  dû  y  renoncer  devant  l'hosti- 
lité des  indigènes  qui  ont  reçu  à  coups  de  pierres,  son  compagnon, 
le  lieutenant  Ronx,  dans  le  village  d'Atentzé.  C'est  pourquoi  il  s'est 
décidé  à  laisser  de  côté  le  Tibet  et  à  gagner  l'Inde  par  les  sources 
de  riraouaddy. 

c  Forcé  d'abandonner  son  projet  primitif,  M.  Bonin  a  recherché 
une  route  nouvelle  qui  le  conduisit  de  Tali-fou  à  Tatsienlou,  le 
grand  marché  du  Tibet  oriental.  Entre  ces  deux  villes  s'étend  un 
pays  encore  peu  exploré,  compris  dans  la  grande  boucle  du  Yang- 
tzé-kiang,  entre  Tatsienlou,  Batang,  Tali,  Tong-tchueu,  Soui- 
tcheou,  et  Kia-ting.  Les  voyageurs  précédents,  Cooper,  Desgodins, 
Garnier,  Gill,  Szechenyi,  Bonvalot,  Rockhill,  Bower,  la  mission 
lyonnaise  n'ont  reconnu  que  la  périphérie  de  cette  région.  Seul, 
l'anglais  Baher  a  pénétré  dans  l'intérieur  en  traversant  le  pays 
des  Lolos  et  le  district  de  Ning-yuen-fou.  Mais  il  reste  un  vaste 
espace  complètement  inexploré  entre  le  Yang-tzé  et  son  afûuent  le 
Yalong-kiang.  C'est  cette  contrée  que  désire  visiter  M.  Bonin.  Il 
verra  d'abord  Li-kiang-fou,  le  Sadam  des  Tibétains,  l'ancienne 
capitale  des  Mosso-Ghiong,  le  centre  du  commerce  entre  le  Tibet 
et  le  Yunnan,  et  où  nul  Européen  n'a  pénétré.  De  là  il  gagnera  les 
villes  mystérieuses  de  Tchong-tien,  le  Ghiédam  des  Tibétains,  et 
de  Young-ning,  pour  atteindre  Tatsienlou. 

4  D'après  les  informations  de  M.  Bonin,  cette  route  serait  très 
dure,  très  étroite,  franchissant  des  montagnes  hautes  et  abruptes  ; 
c'est  par  là  pourtant  que  les  pelleteries  du  Tibet  et  de  la  Mongolie 
sont  apportées  à  Tali.  Les  cartes  chinoises  ignorent  cette  route; 


86  PROG&S*TBRBAL. 

car,  ni  les  fonctionnaires  ni  les  marchands  chinois  ne  la  soÎTent, 
craignant  les  c  ma  jen  »  c'est-à-dire  les  cataliers  pillards  qui  la 
parcourent.  Ces  cavaliers  sont  des  Blossos,  que  les  Tibétains  ap- 
pellent Ghiong  et  qui  se  nomment  eux-mêmes  Nachi.  Cette  peu- 
plade» très  curieuse  et  dont  on  sait  fort  peu  de  chose,  avait  consti- 
tué autrefois  un  État  assez  puissant,  qui  s'étendiit  dans  le  nord  éa 
Yunnan  et  le  sud  du  Se  tchuen  avec  U  kiang  poar  capitale.  Ils 
furent  soumis  à  la  Chine  à  la  fin  du  règne  de  Tempereur  Kang  hi 
(mort  en  1722);  mais  cette  soumission  est  toute  nominale.  Lôê 
mandarins,  impuissants  à  maintenir  dans  Tordre  ces  incorrigibles 
brigands,  affectent  de  croire  qu'ils  n'existent  pas;  c'est  une  façon 
toute  chinoise  de  supprimer  les  difficultés.  Souhaitons  que  ces 
c  cavaliers  »  ne  fassent  pas  mauvais  accueil  à  notre  compatriote. 
N'étant  pas  bouddhistes,  ils  n'ont  pas  les  mêmes  raisons  que  les  Ti- 
bétains de  nous  haïr;  mais,  à  côté  d'eux,  on  rencontre  des  Tibé- 
ains  de  religion  bouddhique  et  la  géographie  chinoise  signale  nn 
de  leurs  monastères  à  La  kang  ting.  Ce  ne  sera  donc  pas  une  tâche 
facile  de  manœuvrer  entre  ces  diverses  populations  querelleuses, 
défiantes  et  hostiles  l'une  à  l'autre.  M.  Bonin  n'aura  que  plus  d'hon* 
neur  à  triompher  d'obstacles  qui  ont  jusqu'à  ce  jour  arrêté  tant  de 
hardis  explorateurs.  U  comptait  être  à  Tatsienlon  dès  les  premiers 
jours  de  janvier  et  espérait  bien  que  cette  ville  ne  serait  qu*nne 
étape  de  son  voyage.  Où  ira-t-il  ensuite  ?  Je  ne  saurais  vous  le  dire  ; 
car  en  exploration,  de  quelque  force  de  volonté  qu'on  soit  doué,  on 
fait,  non  pas  ce  qu'on  veut,  mais  ce  qu'on  peut.  Il  me  reste  à  vous 
prier  de  joindre  vos  vœux  aux  miens  pour  que  notre  compatriote 
échappe  à  tous  les  dangers  et  réussisse  dans  sou  entreprise  si 
importante  à  la  science  géographique.  > 

Le  recul  de  la  chute  Saint-Antoine  {Mi$sissipi)y  diaprés  les 
travaux  de  M,  WinchelL  —  M.  Èm.  Levasseur,  de  l'Institut,  ap- 
pelle l'attention  de  ses  collègues  sur  une  publication  de  M.  N.-II.  Win- 
chell,  géologue  de  l'État  de  Minnesota,  et  qui  traite  de  la  Géologie 
de  cet  État.  Les  trois  volumes  publiés  jusqu'à  ce  jour  renferment 
un  grand  nombre  de  faits  et  d'études  intéressant  les  géologues  et 
les  géographes  ;  mais  M.  Levasseur  ne  veut,  pour  aujourd'hui, 
s'attacher  qu'à  un  seul  point,  le  recul  ou  retrait  de  la  chute  Saint- 
Antoine. 

C'est  à  M.  AVinchell,  présent  à  la  séance,  qu'il  appartiendrait 
d'exposer  lui-même  le  résultat  de  ses  travaux.  Mais  comme  il  craint 
de  ne  pas  s'exprimer  assez  clairement  en  français,  M.  Levassetu* 
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prend  la  parole  à  sa  place,  se  bornant  au  rôle  d'interprète,  c  J'ai  vu 
les  lieux  en  1893,  dit-il,  mais  je  les  ai  vus  pendant  un  voyage  qui 
avait  pour  objet  l'économie  sociale  beaucoup  plus  que  la  géogra- 
phie physique,  et  je  ne  saurais  rien  ajouter  aux  savantes  études 
de  M.  Winchell.  La  grande  chute  en  question,  qui  divise  en 
deux  bassins  le  cours  supérieur  du  Mississipi,  se  trouve  dans  le 
comté  de  Hennepin,  situé  au  sud-est  de  l'état  de  Minnesota.  >  Des 
sources  du  fleuve  lui-même  et  des  débats,  aujourd'hui  clos»  qui  se 
sont  élevés  à  ce  sujet,  M.  Levasseur,  déclare  qu'il  ne  dira  rien, 
en  ayant  déjà  parlé  après  son  retour  d'Amérique.  11  s'occupera  uni. 
quement  des  variations  qu'a  subies  le  cours  du  fleuve  entre  Min- 
neapolis  (et  au-dessus)  et  Saint-Paul. 

M.  Winchell  a  remonté  très  haut  dans  l'histoire  du  modelé  du 
terrain,  jusque  avant  la  période  glaciaire,  c  Pendant  la  seconde 
époque  de  cette  période,  la  glace  couvrait  presque  tout  le  Minnesota 
(Etat  grand  comme  les  deux  cinquièmes  de  la  France),  comme  elle 
couvrait  tout  le  nord  de  l'Amérique  jusqu'à  la  hauteur  du  New  Jer- 
sey à  Test  et  de  Saint-Louis  au  centre.  Sa  limite  méridionale  parait 
avoir  été,  à  une  certaine  époque,  à  peu  près  à  la  latitude  de  Saint- 
Paul.  On  trouve  en  divers  lieux,  particulièremeni  près  de  l'univer- 
sité du  Minnesota,  des  stries  qui  accusent  le  mouvement  des  gla- 
ciers. La  chute  Saint-Antoine  n'existait  pas  alors;  par  conséquent, 
les  érosions  qui  l'ont  déplacée  ne  se  produisaient  pas  encore. 
A  mesure  que  la  température  s'éleva,  la  glace  recula  vers  le 
nord  ;  M.  Winchell  croit  en  reconnaître  une  limite  dans  le  voisinage 
des  sources  du  Mississipi,  puis  une  antre  dans  la  région  où  se 
trouve  aujourd'hui  le  lac  Wiunipeg.  Au  temps  où  la  glace  était  re- 
montée à  la  latitude  de  Winnipeg,  il  s'était  formé,  au  sud  de  la  ré- 
gion glacée,  un  grand  lac  qui  occupait  presque  tout  le  bassin  de  la 
rivière  Rouge  du  nord  et  que  les  géologues  ont  baptise  du  nom  de 
lac  Agassiz.  Ce  lac  se  déversait  par  le  Minnesota  qui  était  alors  un 
très  puissant  cours  d'eau  ;  le  Minnesota  emplissait  son  lit  actuel  et 
occupait  celui  du  Mississipi  à  partir  du  fort  Snelliog,  tandis  que 
le  Mississipi  supérieur  n'était  qu'un  cours  d'eau  secondaire.  > 

Il  faut  remonter  plus  haut  encore  dans  l'histoire  géologique  pour 
connaître,  d'après  M.  Winchell,  les  variations  du  cours  du  Missis- 
sipi. Avant  et  bien  avant  peut-être  l'époque  glaciaire,  ce  fleuve 
paraît  avoir  coulé  dans  un  lit  qui  traversait  directement  du  nord- 
ouest  au  sud-est  la  plaine  entre  Minneapolis  et  Saint-Paul;  les 
alluvions  de  la  première  époque  glaciaire  ont  comblé  ce  lit. 

c  Quand  les  glaces  se  furent  une  première  fois  retirées,  le  fleuve 
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se  fraya  une  autre  route  et  creusa  dans  le  grès  de  Saint-Peter  un 
lit  profond  situé  à  Touest  du  massif  de  terrain  silurien;  ce  lit  tim- 
Yorsait  le  Singhle  creek  et  le  Bassett's  creek,  qu'il  ocGapa  entre 
les  deux  périodes  glaciaires  et  qui  fut  comblé  par  les  alluvions  ar- 
gileuses de  la  seconde  époque  glaciaire  ;  ce  lit  est  encore  jalonné  par 
de  petits  lacs.  Les  eaux,  étant  alors  très  hautes  dans  le  Minnesota, 
se  trouvaient  au  même  niveau  que  celles  du  Mississipi  supérienr 
et  il  n'y  avait  pas  de  chute.  Les  glaciers  s'avancèrent  à  peu  près 
jusque-là  pendant  la  seconde  époque  glaciaire  et  le  second  lit  lot 
comblé. 

c  C'est  plus  tard,  lorsque  les  glaces  eurent  abandonné  pour  la 
seconde  fois  ce  terrain,  que  le  Mississipi  commença  à  couler  dans 
son  lit  actuel  ;  il  y  coulait  d'abord  sur  la  couche  alluviale  et  an 
niveau  de  la  plaine. 

c  Par  suite  du  retrait  des  glaces  vers  Textréme  nord,  le  lac  Agas- 
siz  trouva  une  issue  vers  le  nord  et  se  vida  peu  à  pen  dans 
l'océan  Glacial.  Le  Minnesota  cessa  dès  lors  de  lui  servir  de  déver- 
soir et  fut  réduit  au  rôle  de  cours  d'eau  secondaire  ;  son  nivean 
baissa.  M.  Winchell  pense  que  la  conséquence  de  ee  changement 
fut  de  donner  le  rôle  principal  au  Mississipi  dont  le  bassin  s'agran- 
dissait vers  le  nord  avec  le  retrait  des  glaces,  et  de  produire  an 
confluent  une  différence  de  niveau  et  par  suite  une  chute.  Cette 
chute  était  située  d'abord  au  confluent  même,  prés  de  l'endroit  oè 
s'élève  aujourd'hui  le  fort  Snelling. 

c  Les  remous,  qui  se  formaient  au  bas  de  la  chute,  fouillèrent  les 
sables  de  la  couche  Saint-Peter  et  tirent  tomber  morceau  par  mor- 
ceau le  seuil  calcaire  qui  reposait  sur  ce  sable  au-dessus  duquel 
coulait  le  fleuve.  Durant  des  siècles  la  chute  a  ainsi  rongé  sa  digue 
et  reculé  du  fort  Snelling  à  Minneapolis  en  laissant  derrière  elle, 
sur  une  longueur  d'environ  S  milles,  une  gorge  étroite  dont  les 
parois  sont  composées  de  trois  couches  superposées  :  grès  de  Saint- 
Peter,  calcaire  de  Trenton,  appartenant  Tune  et  l'autre  au  silurien 
et  dépôt  alluvial  appartenant  à  la  période  glaciaire.  » 

Traversant  le  cours  des  siècles,  M.  Levasseur  passe  des  âges 
géologiques  aux  temps  modernes  où  l'histoire  fournit  des  témoi- 
gnages écrits.  Le  premier  Européen  qui  ait  vu  la  chute  Saint-An- 
toine est  un  Français,  le  Père  Hennepin,  qui,  le  3  juillet  1680»  lors- 
qu'il était  au  pouvoir  des  Nadouesioux,  remonta  le  Mississipi  depuis 
le  confluent  de  la  rivière  Sainte-Croix  jusque  près  de  cet  endroit. 
11  dit  que  la  chute  avait  de  50  à  GO  pieds  de  hauteur  et  qu'elle  était 
séparée  en  deux  par  une  ile  rocheuse  ayant  la  forme  d'une  pyramide  ; 
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il  la  nomma  Saint-Antoine  en  l'honneur  de  saint  Antoine  de  Padoue 
soas  le  patronage  dnqnel  il  avait  placé  son  entreprise.  La  Salle, 
parlant  de  cette  déconverte  dans  la  relatiOB  qu'il  envoya  au  gou- 
verneur en  168^,  ne  donne  que  30  à  40  pieds  à  la  chute  ;  il  ajoute 
qu'à  cet  endroit  le  lit  du  fleuve  est  étroit,  divisé  en  deux  par  une 
tie  et  qu'en  amont  les  rives  sont  plates. 

M.  Levasseur  passe  en  revue  les  différents  voyageurs  qui  ont 
parlé  de  la  chute,  depuis  Jonathan  Carver  (i 766)  jusqu'à  nos  jours; 
il  signale  les  différences  de  hautenr  qu'ils  y  ont  remarquées,  les 
descriptions,  les  dessins  qu'ils  en  ont  donnés. 

c  C'est  en  1851  qu'on  prit  les  premiers  daguerréotypes  de  la 
chute,  lesquels  méritent  plus  de  confiance  que  des  gravures  faites 
en  partie  de  souvenirs  en  1842, 1848, 1853.  A  cette  époque  existait 
déjà  sur  la  gauche,  la  petite  ville  de  Saint-Antoine. 

c  Depuis  1856,  le  bras  gauche,  à  l'est  de  l'ile  Hennepin, 
protégé  par  les  travaux  d'art,  a  peu  changé  ;  mais  le  bras  droit,  à 
l'ouest  de  l'île,  a  encore  reculé  d'environ  500  pieds;  ce  change- 
ment, auquel  le  flottage  a  peut-être  contribué,  est  attesté  par  de 
nombreux  témoins.  > 

M.  Levasseur,  sur  une  carte  dressée  d'après  M.  Winchell,  fait  voir 
la  chute  dans  ses  positions  successives  depuis  le  temps  de  Hen- 
nepin.  En  1680,  elle  se  trouvait  à  la  hauteur  de  l'Ile  Spirit  qui  est 
à  l'extrémité  méridionale  de  l'Ile  Hennepin;  aujourd'hui  elle  est 
presque  à  l'extrémité  septentrionale  de  cette  lie  qui  la  dirise  en 
deux  bras,  et  les  deux  lies  Spirit  et  Carver,  très  diminuées .  de 
grandeur,  se  trouvent  en  aval.  Elle  a  reculé  de  1,018  pieds  (305  mè- 
tres) de  1680  à  1856,  sans  compter  les  500  pieds  de  recul  de  la 
branche  occidentale  depuis  cette  dernière  date. 

€  A  l'endroit  de  la  chute,  la  largeur  entre  les  deox  berges  est 
de  1,700  pieds  (510  mètres),  y  compris  l'Ile  Hennepin.  A  la  hau- 
teur de  nie  Spirit,  la  largeur  est  de  1,350  pieds  (405  mètres);  un 
peu  plus  bas,  au  pont  de  la  10*  avenue,  il  y  a  978  pieds  (293  mè- 
tres); 885  seulement  (265  mètres)  au  pont  de  Franklin  Avenue, 
c'est-à-dire  dans  une  des  parties  les  plus  resserrées  de  la  gorge. 

c  La  chute  Saint- Antoine  se  compose  de  la  chute  principale  qui 
a  une  hauteur  de  17  pieds  (5  m.  50)  environ,  et  en  aval,  d'une  suite 
de  petites  cascades  et  de  rapides  qui  s'étendent  par  delà  le  pont 
de  la  10*  avenue  et  dont  la  déclivité  totale,  y  compris  la  chute,  est 
d'une  vingtaine  de  mètres.  Le  seuil  d'où  se  précipite  le  fleuve  est 
formé  par  une  couche  calcaire  (Trenton  limestone),  reposant  sur 
les  assises  de  grès  friable  (S.  Peter  sandstone).  Llle  Hennepin, 
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tious  le  répétons,  le  divise  en  deux  bras.  Celui  de  l'est  est  iraTersé 
par  un  barrage  qui  tempère  l'action  érosive  des  eaux  et  qui  aert 
à  retenir  les  arbres  flottés  d'une  scierie  (Merriman  Barrow  mod 
C*  Saw  Mill)  ;  un  petit  pont,  qui  domine  la  chute,  condait  de  U 
rive  orientale  dans  Tile.  Le  bras  occidental,  plus  large,  est  it^wené 
aussi  par  des  barrages  de  bois  qui  desservent  plusieurs  scieries. 
Ces  adaptations  industrielles  n'embellissent  pas  la  nature.  Néas* 
moins,  Teffet  général  est  imposant. 

c  C'est  au  mois  de  septembre  que  j'ai  vu  la  chute,  et  e^est  de  la 
scierie  Farnham  que  j'ai  été  frappé  par  le  tumulte  des  eaux  qai 
me  rappelait  les  rapides  du  Niagara.  Une  photographie  qui  appar- 
tient à  la  Société  de  Géographie,  et  qui  a  été  reproduite  dans  laA'o»- 
celle  Géographie  universelle  de  M.  Elisée  Reclus,  donne  bien  l'im- 
pression générale  du  spectacle. 

€  J'ajoute  que,  dans  son  texte,  M.  Reclus  a  très  exactement  re* 
tracé  les  variations  qu'ont  subies  la  chute  et  le  régime  des  eaux  dans 
le  bassin  supérieur  du  Mississipi  depuis  la  période  giaciaire,  et 
qu'il  y  a  seulement  à  substituer,  d'après  M.  Winehell,  le  met  cal- 
caire au  mot  ardoise,  pour  désigner  le  seuil  sur  lequel  coole  la 
chute. 

c  A  l'aide  des  connaissances  positives  qui  ont  été  recueillies  sur 
le  recul  de  la  chute,  M.  Winehell  a  essayé  de  remonter  la  suite  des 
âges  pour  relier  chronologiquement  la  période  glaciaire  au  temps 
présent.  11  a  calculé  la  longueur  du  recul  entre  chaque  observation 
de  position  de  la  chute  et  il  a  trouvé  6,7  pieds  à  4,5  par  an.  Ap- 
pliquant ce  résultat  à  la  longueur  de  la  gorge  entre  la  chute  actuelle 
et  le  fort  Snelling,  il  estime  que  la  rétrogradation  a  dû  s'opérer 
dans  Tespace  de  7,800  ans  environ.  Sans  doute,  un  tel  calcul  sou- 
lève des  objections.  La  résisUince  de  la  roche  a-t-elleété  partout  la 
même?  Le  régime  des  pluies  n'a-t-il  pas  varié?  1^  fleuve  n'a-t-il 
pas  occupé  toute  la  largeur  de  sa  vallée  et  son  débit  qu'alimen- 
taient d'abord  de  vastes  régions  inondées  n'a-t-ii  pas  diminué? 
La  hauteur  de  la  chute  n*a-t-elle  pas  changé,  comme  la  disposition 
de  la  couche  calcaire  semble  l'indiquer?  M. Winehell  n'ignore  pas 
ces  objections;  les  géologues  américains  les  ont  discutées  et  les 
opinions  de  M.  Winehell  ne  sont  pas  unanimement  acceptées. 

c  La  durée  de  la  période  glaciaire  est  un  problème  qui  préoc- 
cupe particulièrement  les  géologues  et  les  anthropologistes  améri- 
cains. Ils  ont  essayé  de  calculer  le  retrait  de  la  chute  du  Niagara  ; 
Tun  a  trouvé  30,000  ans,  mais  l'opinion  moyenne  penche  généraloi- 
ment  pour  10,000  ans.  M.  Topinard,  dans  un  mémoire  où  il  a  résumé 
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le  débat,  fait  remonter  à  15,000  ans  le  temps  où  le  front  du  grand 
glacier  canadien  s'avançait  le  plus  loin  vers  le  sud  (1). 

c  M.  Winchell,  de  son  côté,  considère  comme  probable  la  durée 
de  7,800  ans  pour  le  retrait  de  la  chute  Saint-Antoine  du  Fort 
Snelling  à  Minneapolis.  S'il  est  établi,  dit-il,  d'après  la  précession 
des  équinoxes,  que  le  maximum  de  Paphélie  et  par  conséquent  ce- 
lui du  froid,  ait  eu  lieu  il  y  a  ii,300  ans,  les '3,500  ans  qui  consti- 
tuent la  différence  représenteraient  le  temps  qu'il  a  fallu  pour 
passer  de  la  plus  grande  extension  des  glaces  à  l'état  actuel  du 
cours  du  fleuve,  durée  qui  serait  beaucoup  moindre  que  ne  l'ont  sup- 
posé certains  géologues. 

c  M.  Winchell,  dans  un  autre  mémoire,  a  essayé  de  calculer, 
d'après  la  longueur  des  érosions  du  second  lit,  la  durée  qui  sé- 
pare la  première  époque  glaciaire  de  la  seconde  et  il  propose 
15,000  ans. 

c  De  ce  travail  ressortent  donc,  conclut  M.  Levasseur,  deux  faits 
qui  méritent  d'être  signalés  aux  géographes  et  aux  géologues  :  la 
connaissance  positive  du  reeul  de  la  chute  Saint-Antoine  depuis 
deux  siècles  et  une  induction  sur  les  dates  de  la  dernière  époque 
glaciaire.  > 

Les  Basques;  leur  pays;  leur  langue.  —  M.  W.  Léwy  d'Abar- 
tiague  entretient  la  Société  de  la  race  des  Basques,  ce  peuple  mys- 
térieux qui  reste  seul,  comme  a  dit  M.  Elisée  Reclus,  c  au  milieu 
de  la  foule  des  antres  humains  ».  L'orateur  admet  l'existence  de 
l'Atlantide»  cette  vaste  terre  jadis  engloutie  au  sein  des  eaux  ;  il 
y  rattache  l'origine  du  peuple  basque.  11  décrit  les  charmes  et  les 
beautés  du  pays,  et  il  engage  ses  auditeurs  à  visiter,  tant  par 
patriotisme  que  par  sentiment  artistique,  cette  poétique  région. 

Un  comité  va  se  former,  annonce-t-il,  ayant  pour  but  la  création 
d'un  musée  où  se  trouvera  réuni  tout  ce  qui  se  rattache  au  pays 
et  à  la  race  basques. 

La  séance  étant  très  chargée,  M.  R.  Allain  n'a  pu  répondre, 
comme  il  l'aurait  désiré,  à  certaines  assertions  de  M.  d'Abartia- 
gue,  notamment  sur  la  langue  basque.  En  conséquence,  il  a  remis 
une  note,  contenant  les  observations  qu'il  aurait  présentées,  si  le 
temps  ne  lui  avait  pas  manqué.  Il  croit  que  M.  d'Abartiague  a  eu 
tort  de  dire  que  la  langue  basque  ne  renfermait  pas  de  déclinaisons, 
c  11  semble  qu'elle  en  ait  plus  même  que  le  latin,  l'allemand  et 

(!)  V Anthropologie  aux  Étatt-Vnit,  par  If.  Topinard,  mai-juin  1893. 
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les  autres  lances  synthétiques  de  l'Europe.  Ainsi,  en  langue  bas- 
que, on  dit  :  c  nansi-a  >,  le  maître  (a  terminal  étant  ici  rarlicle); 
naosi-aren,  du  maître;  nansi-aren,  au  maître,  etc.;  oansi-ec  oa  ne, 
les  maîtres  ;  nansi-en  ou  etaric,  des  maîtres,  etc. 

c  Nesont-ce  pas  là  des  déclinaisons  ou  articles  terminaux?  Il  en 
est  de  même  pour  tous  les  substantifs  de  cette  langne  bascfue  qni 
est  une  langue  synthétique.  » 

M.  R.  Allai n  Toudrait  qu'à  côté  de  renseignement  du  français, 
à  côté  de  la  connaissance  obligatoire  (à  l'école)  de  Tespagnolt  india» 
pensable  à  cause  de  l'immense  courant  d*émigration  qui  se  dirige 
vers  la  Plata  et  Montevideo,  l'on  n'oubliât  pas  le  basqae,  car  il  y  a 
intérêt  pour  la  science  à  ce  que  cette  langue  ne  soit  pas  perdue. 
Aussi  souhaite-t-il  qu'une  chaire  de  langue  basque  (dialecte  labour^ 
din,  le  plus  pur  des  six  dialectes)  soit  créée  à  Paris  (Collège  de 
France)  et  une  autre  à  Bordeaux  (Faculté  des  lettres). 

Un  musée  colonial  à  Paris,  —  M.  Gh.-Ëd.  Delavaud  propoae  la 
création  à  Paris  d'un  musée  colonial  semblable  à  ceux  qui  existent 
déjà  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Établi  dans  les  conditions  les 
meilleures  de  situation  et  d'aménagement,  un  tel  établissement 
aurait  une  grande  portée  nationale.  Non  seulement  il  favoriserait 
notre  industrie  et  notre  commerce  en  les  éclairant  sur  les  déboo» 
cbés  commerciaux,  mais  encore  il  contribuerait  à  notre  émigra- 
tion, ce  qui  serait  un  réel  avantage.  Une  fondation  de  ce  genre 
ferait  honneur  à  un  ministre  des  colonies,  et  il  serait  fàcbeux  que 
des  considérations  budgétaires  Tempéchassent,  alors  que  la  dé- 
pense serait  fort  modérée.  En  réalité,  il  n'y  aurait  rien  à  créer 
quant  aux  collections,  puisqu'elles  existent  déjà  (à  l'Exposition  per- 
manente des  colonies);  il  suffirait  pour  y  opérer  le  changement 
nécessaire,  de  donner  un  autre  nom  à  l'établissement  actuel  et  d'y 
introduire  un  nouveau  classement.  Les  seules  dépenses  un  peu 
importantes  seraient  celles  que  nécessiterait  le  transport  des  col- 
lections dans  un  autre  local. 

Le  nom  proposé  est  celui  de  Musée  colonial  qui  correspondrait 
à  l'appellation  de  c  Musée  de  marine  >  au  Louvre.  Le  nouveau 
classement  comprendrait  toutes  les  productions  de  nos  colonies, 
et,  plus  généralement  encore,  tout  ce  qui  concerne  ces  colonies  oa 
possessions,  en  y  ajoutant  les  échantillons  des  produits  im- 
portés. 

11  serait  divisé  en  six  musées  particuliers,  se  «Uvrcêdant  dans  Tordre 
suivant  :  1*  géographie-météorologie  (il  s'agit  ici  de  géographie 
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physiqae,*inoins  les  éléments  du  sol  et  les  êtres  organisés);  ^^  his- 
toire naturelle,  comprenant  trois  subdivisions  :  géologie,  minéra- 
logie, flores  et  faunes;  3**  anthropologie;  4«  hygiène  et  pathologie 
exotiques,  où  l'homme  est  considéré  à  Tétat  anormal.  On  étudie 
ensuite  les  relations  des  hommes  entre  eux  (sociologie),  et  l'on 
étahlit  deux  autres  divisions  :  5*  géographie  politique  et  histo- 
rique, comprenant  la  démographie  et  Tadministration  ;  on  y  place 
les  sciences  et  arts  ;  6*  géographie  économique,  où  sont  traitées 
les  questions  générales  d'agriculture,  d'industrie  et  de  commerce, 
et  où  sont  placés  les  musées  commerciaux  d'exportation  des  colo- 
nies et  d'importation  de  France  et  de  fétranger.  c  Ainsi,  chaque 
ordre  de  travailleurs  (savants,  administrateurs,  commerçants), 
pourrait  se  cantonner  dans  le  musée  particulier  qui  Tintéresse,  ce 
qui  n'empêcherait  pas  Tordre  géographique,  et  celui  qui  voudrait 
connaiti'e  une  colonie  sous  toutes  ses  faces  n'aurait  qu'à  suivre  la 
série  des  salles.  On  pourrait  en  ajouter  une  complémentaire,  où 
nos  colonies  elles-mêmes  formeraient  les  sections  et  où  chaque 
compartiment  colonial  ne  contiendrait  que  les  objets  importants, 
de  telle  sorte  que  sa  visite  seule  pût  donner  une  idée  suffisante  de 
notre  domaine  colonial.  > 

Avant  de  clore  la  séance,  le  Président  adresse  des  remercie- 
ments à  M.  Camille  Guy,  délégué  par  M.  le  Ministre  des  Colonies, 
pour  entendre  l'exposé  du  projet  de  Musée  colonial  dont  M.  Dela- 
vaud  vient  d'entretenir  la  Société. 

—  La  séance  est  levée  à  11  heures  20. 

MEMBRES  ADMIS 

MM.  Eugène  Meignen;  Ernest  Santerre;  Edouard-David  Levât; 
le  marquis  Uodun  de  Kéroman  ;  le  D' Francken  ;  Louis  Marin  ;  Jules- 
Raymond  Dehove. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Victor  de  Catheu  (de  Lapparent  et  Ch,  Maunoir);  Paul- 
0.  Fazende  (/.  Errington  de  la  Croix  et  le  prince  Roland  Bona- 
parte) ;  —  le  marquis  des  Ligneris,  chef  d'escadron  de  cavalerie  en 
retraite  (colonel  O'Connor  et  le  duc  de  VaUombrosa);  —  Georges- 
Joseph  Toutée,  capitaine  d'artillerie  {général  Derrécagaix  et 
Ch.  Maunoir) ;  —  Antoine  Buffard  (Alfred  Bardey  et  Ch.  Maunoir). 
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Séances  dès  7  et  ii  février  1896. 


GÉNÉRALITÉ$  GÉOGRAPHIQUE$.  -  Nouveau  dictionnaire  de  géo- 
graphie universelle  (ouvrage  commencé  par  M.  Vivien  de  Saint-MartÎD 
et  continué  par  Louis  Rousselet).  Supplément.  Fasc.  1,  3.  Paris,  189S, 
in-4.  Hacbette  et  G*",  éditetm. 

P.  Vidal  de  la  Blache.  —  Le  principe  de  la  géographie  géoérale  (.4ii- 
naUt  de  géographie,  janv.  1896).  Paris,  in-8.  AuTEoa. 

A.  DE  L APPARENT.  —  Lcçons  de  géographie  physique.  Ouvrage  contenant 
117  figures  dans  le  texte  et  une  planche  en  couleurs.  Paris,  Masson, 
1896,^1  vol.  in-8.  Auteur. 

Wapenboeck  ou  Armoriai  de  1334  à  1372.  Contenant  les  noms  et  anses 
des  princes  chrétiens,  ecclésiastiques  et  séculiers  suivis  de  leurs  Iba- 
dataires  selon  la  constitution  de  TEurope  et  particulièrement  de  rem- 
pire  d'Allemagne,  conformément  à  Tédit  de  1356,  appelé  la  Bulle  d'Or. 
Précédé  de  poésies  héraldiques  par  Gelre,  héraut  d'armes.  Pnblfë  pour 
la  première  fois  par  M.  Victor  Bouton.  II.  Armoriai  (extrait).  Paris, 
1896,  ina.  T.  Bouton. 

GUSTAVE  PÉRÈS.  —  Nouvelles  colonies  et  anciennes  colonies.  IMsconrs 
(Bull.  Soc.  de  Topographie  de  France,  1895).  Paris,  1896,  broch.  în-S. 

AunuE. 

DIVER$.  —  Ministère  des  colonies.  Annuaire  colonial.  1895  (2  parties). 
Paris,  Comptoir  des  intérêts  coloniaux,  2  vol.  in-8. 

MiXISTÈRE  DES  COLOlflES. 

Fernand  Latastc.  —  De  la  limitation  volontaire  du  nombre  des  enfants 
aux  points  de  vue  de  la  morale  et  de  l'intérêt  de  la  famille,  de  la 
pairie  et  de  rhumanité  (Actes  de  la  Soc  scientifique  du  Chili).  San- 
tiago, 1895,  broch.  iii-8.  AUTEra. 

RiCARDO  S.  Pereira.  —  Alfabeto  Universal  ctimogrâneo.  Sistema  de  no> 
tacion  razonado  é  invariable  de  los  elementos  de  la  palabra  aplîcable 
à  la  ensenanza  de  Fonética  y  Taquiyrapa  de  las  lenguas  que  se  sirven 
de  los  caractères  latines  y  à  la  Semiologia  militar  y  naval.  Nueva  York, 
1895,  1  vol.  in-8.  AcTEoa. 

LÉO  Claretie.  —  Le  centenaire  de  l'Institut  (le  Monde  moderne^  1896). 
Paris,  broch.  in-8.  Direction  du  Monde  moderne. 

Comte  Henry  de  Castries.  —  Les  moralistes  populaires  de  Tlslam. 
I.  Les  Gnomes  de  Sidi  Abd  Er-Rahman  el-Medjedoub.  Paris,  E.  Leroux, 
18%,  1  vol.  in-8.  AuTBiia. 

Nicolas  Axrique  R.  —  Bibliograria  maritima  chilena  (18^10-1894).  San- 
tiago de  Chile,  impr.  Cervantes,  1895,  1  vol.  in-8. 

Office  hydrographique  du  Caïu. 
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M.  Khahouzine.  —  Le  mouvement  constaté  parmi  les  archéologues  fran- 
çais pour  l'étude  de  la  Russie  (Bull,  et  notices  d'archéologie,  n"*  7-8, 
1895).  Moscou,  1895,  broeh.  în-8  (en  russe).  Baron  de  Baye. 

Comte  DE  Moucheron. —  Les  derniers  cadrans  solaires  du  Perche  (Ae vue 
normande  et  percheronne^  nov.-déc.  1895).  Alençon,  in-4.    Auteur. 

Publicationen  von  prof.  D'  Oskar  Lenx,  aus  den  lahren  1870-1895.  Prag., 
1895,  broch.  in-8.  D'  0.  Lenz. 

EUROPE.  —  Mme  Aline  Martel.  —  Traversée  du  glacier  du  Jostedal, 
Norvège  {Ann,  CL  alp.  fr.y  1894).  Paris,  1895,  brooh.  in-8.    Auteur. 

E.-A.  Martel.  —  Sur  de  nouvelles  observations  dans  le  gouffre  de  Pa- 
dirac  (Lot).  —  Sur  le  gouffre  de  Gaping*Ghyll  (Angleterre).  —  Sur 
quelques  anomalies  de  la  température  des  sources  (C.  R.  Acad.  des  se, 
21  oct.  1895,  6  et  13  janv.  1896). 

E.-A.  Martel.  —  L'avalanche  de  l'Altels  (Suisse).  —  Torghatten  (Nor- 
vège). —  Descente  du  gouffre  de  Gaping-Ghyll,  Angleterre  {la  Nature, 
Paris,  n"  1170,  1172,  1182,  2  nov.,  14  déc.  1895,  25  janv.  1896). 

B.-A.  Martel.  —  Le  gouffre  de  Lantouy  (Lot)  {Bull.  Soc.  scient.,  histor, 
et  archiol.  de  la  Corréie,  Brive,  t.  XVII),  broch.  in-H. 

E.-A.  Martel.  —  Sous  terre.  Septième  campagne,  1894  {Ann.  Cl.  alp. 
fr,).  Paris,  1895,  broch.  in-8. 

E.-A.  Martel»  —  Le  refuge  de  Roc  do  Gorp  (ou  d*Aucor)  sous  l'oppidum 
de  Murcens  (Lot)  {Bull.  Soc.  scient., histor.  et  archéol.  de  la  Corrèie), 
Brive,  1895,  broch.  in-8. 

E.-A.  Martel.  —  Les  cavernes  de  Sanct-Ganzian  (Autriche)  {le  Monde 
moderne,  Paris,  oct.  1895). 

Ë.-A.  MARTEL  et  E.  Rcpiif.  —  Un  naufrage  à  100  mètres  sous  terre. 
Troisième  exploration  du  Padirac  {Bull.  Soc.  scientif.  histor.  et  ar- 
chéolog.  de  la  Corrè%e).  Brive,  1896,  broch.  in-8.  Autelrs. 

Baron  de  Baye.  —  Etudes  sur  l'archéologie  de  l'Ukraine  antérieure  à 
notre  ère  (Anthropologie,  t.  VI).  Paris,  Nilsson,  1895,  broch.  in-8. 

Auteur. 

ASIE.  —  Résultats  scientiûques  des  voyages  de  N.-M.  Prjévalski  dans 
l'Asie  centrale.  Publiés  aux  frais  du  gouvernement  russe  par  la  Société 
impériale  russe  de  géographie.  Météorologie.  Itinéraires  et  observations 
météorologiques,  par  A.  I.  Voeïkov.  Saint-Pétersbourg,  1895,  1  vol. 
in-4.  Société  imp.  russe  de  géographie. 

A.  TissANDiER.  —  Gambodge-Java.  Ruines  khmèrcs  et  javanaises,  1893- 
1894,  30  planches  hors  texte,  1  carte,  52  gravures  et  plans.  Paris,  Mas- 
son,  1896,  1  vol.  in-4.  Auteur. 

AFRIQUE-  —  Jules  Maurice.  —  Étude  sur  l'organisation  de  l'Afrique 
indigène  sous  la  domination  romaine  {Mém,  Soc.  nat,  des  Antiq.  de 
France,    i.  55).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Francis  Drouet.  —  Au  nord  de  l'Afrique.  Tunisie,  Algérie,  Mélilla,  Gi- 
braltar, Tanger.  Nice,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

J.  DE  Crozals.  —  Le  commerce  du  sel  du  Sahara  au  Soudan.  Étude  de 
géographie  africaine  {Annales  de  Vuniversité  de  Grenoble,  1896). 
Grenoble,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 
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Rudolf  Litzxer.  — Ein  Beitrag  zur  tunesischen  Landes-  und  Yolktkunde 
(Sondcrabdr.  aus  :  Die  Regcntschaft  Tunis).  Berlin,  1895,  petit  in^. 

AOTKUR. 

J.  HuRÉ.  — L'expansion  française  au  Dahomey.  Voie  nouvelle  de  péné- 
tration dans  le  Soudan  central  et  la  boucle  du  Niger.  Chemin  de  fer 
de  rOuémé  à  Kouandé.  Paris,  Challamel,  1S96,  broeh.    in-8. 

Auteur. 

J.-B.  Piolet.  —  Delà  colonisation  à  Madagascar  (Correxpondanl).  Paris, 
Challamel,  1896,  broch.  in-8.  AunuR. 

L'élude  do  R.  P.  Piolet  porte  sur  :  les  essais  antérieurs  de  colonisation  ;  les 
richesses  minières  connues  actuellement  ;  les  entreprises  industrielles  snscof- 
tible«  de  contribuer  au  bien-être  du  pays  (routes,  canaux,  ponts...);  le  commerce; 
les  diverses  productions  agricoles.  L'auteur  termine  par  quelques  conseils  aux 
colons  qui  désireraient  aller  ^'établir  dans  la  nouvelle  colonie. 

A.  DE  Lapparent.   —  Les  surprises  du  désert.  Un  lac  à  Tomboueton 

(Correspondant).  Paris,  de  Soyc,  1896,  broch.  in-8.  AunUR. 

Ch.  Bellanger.  —  Madagascar.  La  dernière  expédition  de    Mi^unga  à 

Tananarive.  Gap,  A.  VoUaire,  1895,  1  vol.  in-8.  AUTRUR. 

Société  Mauricienne  de  colonisation   à   Madagascar  (statuts).   Maurice, 

broch.  in-8.  Société  de  colorisatior. 

Jules  Leclercq.  —  L'histoire  des  Bocrs  {Revue  générale,  fevr.  1896). 

Bruxelles,  1896,  broch.  io-8.  AUTECR. 


AMÉRIQUE-  —  A.  H  ans.  —  La  géographie  historique  du  Nouveau 
Monde  [Le  Nouveau  \tonde,  Paris,  8  févr.  189G).  AuTEca. 

William  Healet  Dall.  —  Alaska  as  itwas  and  as  it  is.  1865-1895.  Ad- 
dress  {DuU.  Philoiophical  Soc.  Washington,  vol.  13).  Washington, 
broch.  in-8.  Alteur. 

An  Account  of  tlie  Smitlisonian  Institution.  Ils  origin,  history,  objccts 
and  achievoments.  Washington,  1895,  1  vol.  in-8.  ÈcHATiGE. 

r,.  AnisTARCHi  Bey.  —  L'Angleterre,  lesÊUtts-Unis  et  le  Venezuela.  Paris. 
Denlu,  189G,  broch.  in-8.  AcTCua. 

Zacakias  Sanchez.  —  Notas  descriptivHS  de  la  provincia  de  Corricntes 
rurnplementarias  de  lu  carta  geogrûfica  con  un  registre  gênerai  de  las 
propriedades  rurales.  Buenos  Aires,  1895,  1  vol.  in-8.  Ai'TEia. 


Le  gérant  responsable, 
C.  Maunoir, 

Secrétaire  (général  de  la  Commission  Centrale» 

boulevard  SALNT-GIRMAIN,   184. 


5102.  —  L.-Imprimeries  réunies,  B,  rue  Mignon,  i.  —  May 
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COMPTE   RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  6  mars  i896. 

PRÉSIDENCE  DU  PRINCE  ROLAND  BONAPARTE 

Vice-Préiident. 


Le  mercredi  11  mars,  dit  le  Président  en  oufrant  la  séance, 
la  Société  recevra,  à  S  h.  1/2  de  l'après-midi,  S.  Ait.  Je  prince 
Henri  d*Orléans,  notre  collègue,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
nouvelle  Sorbonne. 

Le  prince  exposera  devant  la  Société  les  résultats  du  voyage  si 
remarquable  qu'il  vient  d'accomplir  du  golfe  du  Tonkin  au  golfe 
du  Bengale.  Trois  cartes  de  convocation  seront  adressées  à  cha- 
cun des  membres  de  la  Société  qui  pourront  en  demander  un  plus 
grand  nombre,  s'ils  le  désirent. 

lie«lare  de  la  eorrespondanee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
reçu  avis  du  décès  de  M.  Ëd.-Fr.-Jean  Leudièro,  architecte-expert, 
Mb  de  la  Société  centrale  des  architectes,  décédé  le  6  mars  à  Paris. 
11  appartenait  depuis  1876  à  la  >'ociété  dont  il  était  l'architecte. 
On  trouvera  plus  loin  les  paroles  prononcées  par  le  Président  et 
rappelant  les  services  rendus  à  la  Société  par  M.  Leudière. 

-      soc.   DE  GtOGH.  —  C.  R.  DES  SÉ.ilfCES.  ~  H**  5,  6  et  7.  8 
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Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  Vital- 
Coinet,  Mb.  de  la  Société,  auteur  de  la  Turquie  d'Asie^  oa- 
vrage  auquel  la  Société  a  attribué  en  1895  le  prix  Pierre-Félix 
Fournier,  adresse  un  exemplaire  de  la  publication  qa'il  vient  de 
faire  paraître  sous  le  titre  de  Mouvement  commercial  de  Vempire 
ottoman.  Depuis  plus  de  douze  années,  à  la  demande  des  agents 
diplomatiques  et  des  statisticiens,  M.  Vital-Cuinet  traduit,  résame, 
coordonne  les  statistiques  officielles  de  la  douane  turque,  à  mesure 
qu'elles  paraissent.  Il  joint  à  ce  travail  un  tableau  comparatif  pour 
une  période  de  cinq  années,  et  il  a  dressé,  pour  le  mouvement 
maritime  des  ports  de  l'empire  ottoman,  un  document  du  même 
ordre.  M.  Vital-Cuinet  informe  ses  collègues  que  le  1*' fascicule  de 
son  ouvrage,  Syrie,  Liban  et  Palestine^  suite  à  la  Turquie  d'Asie^ 
est  actuellement  sous  presse. 

Partie  plus  spicuLEM ent  géographique  de  la  corrbspondamgk. 
— [Asie].  — Lettre  de  M.Rodolphe  Humann,  commissaire  du  gou- 
vernement à  Saravane  (Bas-Laos)  (1)  : 

c  Saravane,  i5  janvier  1896.  —  Je  vous  euvoie  les  fruits  d*une 
tournée  chez  les  Itoloven,  en  vous  priant  de  les  faire  remettre  de 
ma  part  an  Muséum  d'histoire  naturelle.  Dès  que  j'aurai  un  pea 
de  temps  à  moi,  je  vous  enverrai  une  carte  approximative  de  la 
région  où  je  suis  en  ce  moment,  où  je  voudrais  et  où  j'espère  rester 
quelque  temps. 

c  Nommé  commissaire  du  gouvernement  à  Saravane,  je  suis  arrivé, 
le  30  septembre  1895,  dans  la  province  que  j*ai  mission  de  diriger, 
et  depuis  lors,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  respirer.  Ce  beau  pavs 
(car  la  province  de  la  Se  Donc  est  un  très  beau  pays)  est  depuis 
si  longtemps  abandonné  sans  direction  que  tous  les  petits  rois 
(chan  ou  laotiens),  mes  administrés,  ont  contracté  des  habitudes 
déplorables;  rois  de  droit  divin,  ils  en  prenaient  à  leur  aise  et 
sont  tout  étonnés  que  Tadministration  française  les  oblige  à  payer 
leurs  dettes  et  à  ne  pas  trop  voler  leurs  sujets.  Les  sujets  sont 
encore  plus  surpris  que  les  maîtres,  mais  pas  de  la  même  façon. 
Enfin  j'espère,  avec  du  temps,  en  venir  à  bout;  ce  sera  long,  mais 
c*est  une  trop  belle  contrée  pour  ne  pas  s'y  attacher. 

c  J'ai,  dans  mon  commandement,  une  partie  du  plateau  des  Bo- 
loven  (:2)  ;  c'est  ma  consolation.  Je  n'ai  pu  y  aller  encore  qu*ane  fois 

(1)  Saravane  est  située  »ur  la  Se  Done,  au  nord  du  plateau  des  Boloven,  ta 
nord-ouest  d'Attopcu  et  tu  uord-esl  de   Bassac. 

(f)  L«  pinteau  de»  Khas  Boloven  avait  été  contourné  au  sud  et  à  Test  |t«r  U 
uiisiiion  de  Lagrée,  et  traversé  de  l'ouest  à  l'est  par  le  D'  Harmtnd. 
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depDis  mon  arrivée  ici  et  encore  pour  y  régler  des  affaires  de  vol 
et  d'assassinat,  et  ma  tournée  n'a  été  que  de  huit  jours.  Parti  de 
Saravane  le  42  novembre,  j'étais  de  retour  le  20.  Je  suis  monté 
tà-haut  par  une  route  encore  inconnue  de  nous,  et  qui  passe  entre 
le  Phou  Lognon  et  le  Phou  Set  (Phou  signiGe  montagne).  Ces  deux 
montagnes  sont  très  mal  indiquées  sur  les  cartes.  La  carte  de 
Lagrée  place  très  exactement  le  Phou  Khoté,  mais  le  Lognon  et  le 
Set  doivent  être  beaucoup  rapprochés  de  lui.  Dés  que  j'aurai  le 
temps,  je  vous  enverrai  cette  rectification.  Une  forte  rivière,  affluent 
de  la  Se  Doue,  se  jette  dans  cette  dernière  à  quatre  heures  de 
Saravane,  en  amont,  et  descend  du  plateau  des  Boloven,  entre  le 
Lognon  et  le  Set.  J'ai  suivi  la  vallée  de  ce  cours  d'eau;  la  route 
est  bonne  et  très  praticable  à  cheval.  Parvenu  sur  le  plateau,  j'ai 
été  émerveillé;  tout  ce  qu'en  a  dit  le  D' Ilarmand  est  vrai,  plus 
que  vrai.  Beaux  chênes,  sapins,  charmes,  prairies  superbes, belles 
eaux.  Une  espèce  de  cyprès,  à  ce  que  je  crois,  mais  certainement 
unconifère,  atteint  des  proportions  magnifiques;  des  châtaigniers, 
des  églantiers  en  fleur,  des  chèvrefeuilles.!.  A  certaines  haltes, 
sous  une  futaie  de  chênes,  au  bord  d'un  joli  ruisseau,  sur  la  lisière 
d'une  belle  prairie,  je  me  croyais  en  France. 

<  J*espère,  avant  peu,  vous  envoyer  une  carte  à  peu  près  exacte 
et  détaillée  de  ce  pays  curieux  et  tourmenté  dans  lequel  le  chêne 
et  le  sapin  voisinent  avec  le  bananier  et  la  fougère  arborescente, 
où  les  châtaigniers  et  les  manguiers  sont  à  quelques  kilomètres  de 
distance.  > 

[Afri^ae].— Lettre  de  M.  F.  Foureau,  datée  de  Biskra,  2â  février  : 
c  Je  vous  envoie  la  carte  provisoire  de  l'itinéraire  du  petit  voyage 
que  je  viens  de  terminer  dans  le  sud  tunisien  et  dans  le  sud  algé- 
rien, région  du  Grand  Erg.  Je  me  suis  borné,  cet  hiver,  à  cette 
simple  excursion,  sans  rien  tenter  vers  le  Sahara  central,  M.  le 
gouverneur  général  m'ayant  expressément  invité  à  ne  pas  pour- 
suivre actuellement,  à  cause  de. la  situation  troublée  du  pays  des 
Touareg,  ma  tentative  de  pénétration  chez  les  Azdjer  et  vers  l'Aîr. 
€  Je  rapporte  75  observations  astronomiques  et  un   levé  au 
1/100,000*  de  879  kilomètres  d'itinéraire  inédit  et  non  parcouru 
par  des  Européens  jusqu'à  ce  jour,  sur  un  total  d'environ  J  ,6»00  ki- 
lomètres effectués.  A  la  lin  du  voyage,  j'ai  recherché,  dans  Ja  partie 
sud  de  l'Erg,  un  point  d'eau  fort  ancien  où  se  voient  encore  deux 
puits  actuellement  sans  eau.  On  trouve  là  un  gisement  de  sel,  des 
tombes,  des  sentiers  encore  nettement  dessinés,  et  de  très  nom- 
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breui  débris  de  poteries',  c'est  là  certain emenl  une  station  w 
des  plus  iotéressantes  à  étudier  et  dont  je  ne  cooDaissaîs  du  rett«' 
l'existence  que  par  le  récit  d'un  de  mes  bommes  que  le  hasard  y 
arail  conduit  en  chassant.  J'ai  vainement  recherché  ce  li«a,  mu 


^^i'.wm^i, 


guide  se  perdant  au  milieu  de  l'innombrable  quantité  de  pics  de 
sable  dont  nous  étions  entourés.  I.e  besoin  d'eau  et,  par  consé- 
quent, l'impérieuse  nécessité  de  rejoindre  un  puits,  m'a  seid  forcé 
à  revenir  à  llasst  Doitioe,  le  quimièmc  jour  après  t'aroir  quitté. 
Il  ne  nous  restait  plus  que  quelques  litres  d'eau  et  mes  » 
n'auraient  pas  pn  supporter  beaucoup  plus  longtemps  la^soif. 
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c  II  eût  été  possible,  en  toute  autre  circonstance,  de  prolonger 
les  recherches  en  allant  boire  à  un  puits  du  sud,  soit  à  Taban- 
kort,  soit  à  Tifist,  mais  je  ne  pouvais  ni  ne  voulais  enfreindre  les 
instructions  de  M.  le  gouverneur  en  sortant  de  notre  territoire  de 
commandement  direct,  au  sud. 

c  J'ai  rencontré,  dans  la  région  de  FOuar,  toute  une  partie  mon- 

'  tagneuse  à  peu    près  complètement  ensevelie  aujourd'hui  sous 

les  sables,  fait  que  j'avais  déjà  laissé  supposer  en  indiquant  que 

toute  la  région  de  l'Oudje  sud  recouvrait  un  système  montagneux, 

visible  en  beaucoup  de  points  de  sa  limite  méridionale. 

c  Dans  cette  zone  j'ai  suivi  une  ligne  où  les  pressions  baromé- 
triques étaient  très  fortes.  Ces  pressions,  à  elles  seules,  semblaient 
déjà  m'indiquer  que  nous  étions  là  dans  un  lit  de  rivière,  lorsque 
des  coquilles  fluviatiles  et  surtout  des  fragments  roulés  de  laves 
cellulaires  sont  venus  me  démontrer  que  c'était,  sans  contestation 
possible,  un  bras  de  l'Igharghar  communiquant  encore,  par  des 
feidjs  plus  ou  moins  obstrués,  avec  la  hamada  de  l'Oudje,  mais 
entièrement  invisible,  et  recouvert  par  le  réseau  inextricable  de 
l'Erg,  un  peu  plus  au  nord. 

c  Cette  constatation  vient  purement  et  simplement  conOrmer  ce 
que  j'avais  avancé  dans  mon  rapport  de  mission  de  1892,  au  sujet 
de  l'existence  probable  d'un  bras  de  l'Igharghar  dans  une  direc- 
tion très  orientale  relativement  à  son  cours  supérieur,  j'avais 
alors  été  amené  à  me  ranger  à  cette  opinion  à  cause  de  la  pré- 
sence de  laves  cellulaires  nombreuses,  recueillies  dans  Test  du 
Menkeb  Terraga  (Rapport  de  mission,  18  février  189^). 

c  Dans  la  direction  que  j'ai  prise  cette  fois-ci  pour  traverser 
l'Erg,  on  rencontre  six  zones  bien  distinctes  et  bien  tranchées, 
comme  aspect  et  comme  végétation.  Ce  sont  les  suivantes,  en 
commençant  par  la  plus  septentrionale  : 

!•  £l-oudje,  la  bordure,  la  joue; 

!2*  El-Âziba,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  nourrit  une  très  grande 
quantité  de  touffes  d*azal  ; 

3**  Lejamate  (les  brides),  région  où  les  feidjs  se  ferment  et 
s'obstruent  de  nombreuses  rides  de  sable; 

'i^  Oudian-el-Halma.  Région  à  cuvettes  profondes  où  pousse  en 
quantité  la  plante  dite  halma; 

S""  El-Ouar  (k  Difficile)  ou  Kheit-el-Ârisch  (la  chaîne  de 
TArisch,  le  cordon  de  l'Ârisch)  tire  son  nom  de  la  difûculté  de  son 
terrain  et  de  l'abondance  de  l'arbrisseau  dit  arisch; 

6*  £l-oudje,  c'est-à-dire  la  bordure  sud.  Cette  dernière  région 
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est  aussi  fort  difficile  et  contient,  de  même  que  la  |irécédente,  des 
pics  très  élevés. 

c  J'ai  rapporté  de  ces  dernières  zones  des  panoramas  photogra- 
phiques complets  (appareil  cyclographique  Damoizeaa)  q;ai  per- 
mettront de  bien  saisir  les  différents  caractères  de  cette  étrmnge 
contrée  où  tout  n'est  que  sable  et  que  Ton  nomme  Grand  Erg.  » 

[jaHiéri«H«  eu  »mA],  — .1^  comle  Henry  de  La  Vanlx,  parti  ré- 
cemment de  France,  avec  une  mission  du  ministère  de  l'IostniG- 
tion  publique,  adresse  une  lettre  datée  de  fiueno8*A3^s,  le 
30  janvier. 

A  cette  date  le  voyageur  s'occupait  i  préparer  son  expèditioa  en 
Patagonie,  où  il  compte  effectuer  des  recherches  anthropolo- 
giques et  ethnographiques.  Son  voyage  durera  une  année  environ. 
Si  les  prévisions  de  M.  de  La  Vaulx  se  réalisent,  il  consacrera 
l'année  suivante  à  l'exploration  de  la  Terre  de  Feu. 

Le  Diario,  qui  donne  le  programme  du  voyageur,  fait  obserrer 
que  la  science  n'est  pas  actuellement  fixée  sur  le  point  de  savoir  si 
certaines  tribus  aborigènes  enterrent  leurs  morts  ou  bien  pra- 
tiquent Tincinération. 

— -  De  San-Bafael  (prov.  de  Mendoza,  Rép.  Argentine),  M.  Mo- 
reno,  directeur  du  musée  de  La  Plata,  écrit  (29  janvier)  pour  faire 
part  dû  résultat  des  voyages  exécutés  par  lui  en  1893  et  1895 
dans  le  nord  de  son  pays  : 

4  En  i893  j'ai  fait,  dit-il,  un  voyage  dans  laPenca  de  Atacama; 
j'ai  un  croquis,  le  plus  complet  jusqu'à  présent  de  ces  plateaux 
et  volcans  énormes  depuis  le  22*  15,  jusqu'au  30*  comprenant  le 
voyage  de  1893  et  celui  de  1895  ;  mais  quoique  nous  ayons  travaillé 
tout  l'hiver  dernier  pour  mettre  au  net  les  observations,  j'ai  été 
obligé  de  partir  sans  avoir  terminé  le  plan. . .  Nous  avons  quelque 
chose  comme  1501atitudes,  i30  stations  trigonométriques, 3,000 hau- 
teurs hypsométriques  et  barométriques,  600  photographies, 
6,000  échantillons  de  roches,  etc.,  etc.  A  mon  retour  je  ferai  faire 
im  extrait  de  toutes  les  observations  pour  votre  Bulletin.  > 

Kn  180:2,  M.  Moreno  n'avait  avec  lui  qu'un  seul  topographe;  en 
1805,  il  en  avait  cinq  à  sa  disposition;  aujourd'hui,  onze  travaillent 
sous  sa  direction,  plus  trois  géologues.  En  1897,  il  commencera  le 
levé  détaillé  des  Andes. 

Maintenant  il  reprend  ses  travaux  dans  le  sud,  en  Patagonie. 
Trois  de  ses  topographes  travaillent  entre  le  37*"  et  le  40^;  deux 
entre  le  iO»  et  le  \t;  six  entre  le  42*  et  le  AV.  Des  géologues 
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étudient  les  parties  les  plus  intéressantes  de  la  chaîne;  en  Un  des 
naturalistes  explorent  la  Terre  de  Feu  sous  les  ordres  d'un  bota- 
niste russe,  M.  Âlbofif,  et  d'un  zoologiste  français,  M.  Ferdinand 
Latilie  (de  Toulouse). 

[wkégîonm  polaires]. — Expédition  iVaiK^.-^  Lettre  de  M.  Rou- 
YÎer,  ministre  de  la  République  française  i  Stockholm,  adressée 
à  M.  Bertbelot,  ministre  des  Affaires  étrangères,  et  transmise  par 
le  ministre  de  L'Instruction  publique  : 

c  Stockholm,  19  février.  —  Les  journaux  ont  publié,  dans  la  plu- 
part des  capitales  de  l'Europe,  un  télégramme  de  Saint-Péters- 
bourg d'après  lequel»  suivant  des  nouvelles  parvenues  de  Ia- 
koutsk en  Sibérie,  l'explorateur  norvégien  Nansen  aurait  atteint  le 
pèle  nord,  y  aurait  reconnu  une  terre  et  reviendrait  de  l'expédi- 
tion qu'il  a  entreprise  en  1893. 

c  Ces  renseignements  dont  on  ne  connaissait  pas  exactement 
l'origine  ont  rencontré  tout  d'abord  ici,  parmi  les  personnes  au 
courant  des  projets  de  M.  Nansen,  plus  d'incrédules  que  de 
croyants.  Toutefois  les  dernières  informations  qui  parviennent  ici 
paraissent  leur  donner  quelque  vraisemblance. 

c  La  première  nouvelle  serait  partie  de  Ustjansk»  en  face  des 
îles  de  la  Nouvelle-Sibérie^  où  M.  Kouchnareff,  fournisseur  à 
Iakoutsk  de  l'expédition  Nansen,  a  un  dépôt  de  marchandises  di-  ^ 
rigé  par  son  neveu.  £lle  aurait  été  transmise  par  lettre  à  Iakoutsk 
et  à  Kérensk  et  de  Korymsk  à  Irkoutsk  d'où  elle  a  été  télégraphiée 
à  Saint-Pétersbourg. 

c  L'opinion  publique  dans  les  pays  Scandinaves  est  très 
anxieuse  de  connaître  la  vérité.  Le  roi  a  chargé  son  ministre  à 
Saint-Pétersbourg  de  faire  les  investigations  nécessaires  pour  vé- 
rifier l'exactitude  des  renseignements  parvenus  d'irkoutsk,  mais 
on  n'attend  une  réponse  que  dans  quelques  jours. 

c  En  attendant,  on  discute  beaucoup  les  probabilités  de  succès 
de  l'expédition  de  N.  Nansen.  On  s'accorde  à  reconnaître  que  le  ré- 
sultat auquel  il  serait  arrivé,  d'après  les  nouvelles  d'irkoutsk,  se- 
rait contraire  à  ses  prévisions.  La  plus  intéressante  opinion  à  con- 
naître en  la  matière  était  celle  de  Nordenskiôld  :  d'après  lui,  le 
Franit  navire  monté  par  M.  Nansen,  se  serait  arrêté  ou  au  nord  de 
la  mer  de  Kara,  ou,  s'il  a  pu  se  tenir  dans  le  courant  de  la  pres- 
qu'île de  Taîmour  à  l'est  du  cap  Tcheliouskin,  à  l'endroit  où  la 
Vega,  lors  de  l'expédition  de  Nordenskiôld,  a  dû  redescendre  vers 
le  sud.  Le  Fram  n'a  pu  probablement  se  dégager  et  a  été  poussé 
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par  la  glace  jusqu'aux  lies  de  la  Nouvelle-Sibérie  sans  aller  an 
delà  du  78*  degré.  Il  a  dû  découvrir  une  terre  ou  des  lies  d'où  il  a 
pa  entreprendre  des  excursions  en  traîneau  vers  le  nord.  Le  na- 
vire a  dû  être  abandonné  l'automne  dernier  et  les  membres  de 
l'expédition  séjourner  sur  la  côte  nord  de  la  Sibérie.  On  ne  pent 
douter  que  M.  Nansen  n'ait  dépassé,  en  tratneaa,  de  plusieurs 
degrés  le  lieu  de  stationnement  de  son  navire,  mais  il  est  peu 
vraisemblable  qu'il  ait  atteint  le  pôle  nord,  car  un  voyage  de  12  i 
15,000  kilomètres^  aller  et  retour,  sur  une  terre  déserte  con verte 
par  la  glace,  ne  parait  pas  possible. 

c  Telles  sont  les  appréciations  de  M.  Nordenskiôld.  Les  résultats 
auxquels  a  pu  arriver  l'expédition  de  M.  Nansen  n'empêcheront 
pas  M.  Andrée  de  mettre  à  exécution  prochainement  le  projet  dont 
il  poursuit  la  réalisation,  de  connaître  en  ballon  le  pôle  nord.  > 


CoHiHiVBleail«D«  orales 

NéCROLOGis:  M.  Leudière»  —  Le  Président  dit  que  la  Société  a 
appris  avec  de  vifs  regrets  la  nouvelle  de  la  mort  inattendue  de 
M.  Leudière,  architecte  de  la  Société  depuis  l'année  1876. 

c  C'était  M.  Leudière  qui  avait  construit  l'hôtel  où  la  Société 
siège  aujourd'hui  ;  depuis  lors,  il  s'était  toujours  mis  à  sa  disposi- 
tion, avec  le  dévouement  le  plus  louable,  pour  tons  les  travaux 
d'architecture  qu'elle  a  eu  à  faire  exécuter.  C'est  ainsi  qu'il  a  pro- 
cédé à  toutes  les  études  nécessaires  pour  la  restauration  du  mo- 
nument de  Dumont  d'UrvilJe,  et  qu'il  a  pourvu,  de  la  façon  la  plus 
consciencieuse,  à  toutes  les  installations  et  réparations  de  Thôtel. 
11  a  témoigné  de  la  sorte  à  la  Société  un  attachement  dont  elle  ne 
saurait  lui  conserver  trop  de  reconnaissance. 

c  La  Société  adressera  à  la  famille  de  M.  Leudirre  l'expression 
de  toutes  ses  sympathies.  > 

De  Moscou  à  Vladivostok  :  le  Transsibérien,  —  M.  E.-D.  Le- 
vât, ingénieur  des  mines  à  Paris,  fait,  en  son  nom  ainsi  qu'au  nom 
de  M.  Théodore  Sabachnikoff,  son  compagnon  de  voyage,  attaché 
à  l'Administration  centrale  des  Haras  impériaux,  une  coramuDica- 
tion  accompagnée  de  nombreuses  projections  qui  ont  vivement 
intéressé  l'auditoire,  sur  l'état  d'avancement  du  grand  chemin  de 
fer  transsibérien. 

Les  deux  explorateurs  ont  suivi  pas  à  pas  les  travaux  de  con- 
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struction  depuis  la  tête  de  ligne  du  côté  ouest,  Tchélabinsk, 
jusqu'au  point  terminus  à  Test,  le  port  de  guerre  de  Vladivostock. 
Â  l'époque  de  leur  passage,  la  ligne  était  ouverte  à  la  circulation 
du  public  sur  les  longueurs  suivantes  :  1*  de  Moscou  à  Tchéla- 
binsk  (réseau  européen)  :  1 ,984  verstes  (1&  verste  vaut  1 ,065  mètres)  ; 
2*  de  Tchélabinsk  à  Omsk  (trois  trains  par  semaine  dans  les  deux 
sens)  :  741  verstes. 

A  partir  d'Omsk,  les  voyageurs  ont  pu  franchir  encore  280  verstes 
jusqu'aux  environs  de  la  ville  de  Kaînsk,  dans  les  trains  appor- 
tant les  matériaux  de  construction  au  front  de  pose.  Ils  ont  con- 
tinué leur  route  en  tarentass,  sorte  de  voiture  à  quatre  roues, 
grossièrement  suspendue,  au  moyen  de  laquelle  on  arrive  à  fran- 
chir, grâce  aux  relais  organisés  de  30  en  30  verstes  le  long  du 
grand  trakt  ou  chemin  sibérien,  et  grâce  surtout  à  l'énergie  des 
petits  chevaux  du  pays,  une  moyenne  de  200  verstes  par  jour;  on 
voyage,  cela  va  sans  dire,  sans  autres  arrêts  que  ceux  qui  sont  né- 
cessaires aux  changements  d'attelage. 

Depuis  la  date  du  passage  de  MM.  SabachnikofT  et  Levât,  les 
travaux  poussés  avec  une  activité  inouïe  ont  permis  de  relier 
Tomsk,  la  grande  ville  universitaire  delà  Sibérie  centrale,  à  Omsk, 
du  côté  de  l'ouest,  et  à  Krasnoïarsk,  capitale  du  gouvernement  du 
même  nom,  du  côté  de  l'est.  La  voie  ferrée  se  trouve,  en  défini- 
tive, posée  dès  à  présent  depuis  Moscou  jusqu'à  Krasnoïarsk,  soit 
sur  4,117  verstes  de  longueur  (environ  4,380  kilomètres). 

Il  reste  à  construire  trois  à  quatre  grands  ponts  métalliques  sur 
ce  trajet,  pour  permettre  la  circulation  sans  rupture  de  charge  ; 
mais  les  fondations  et  les  culées  de  la  plupart  de  ces  ouvrages 
s'élèvent  déjà  au-dessus  des  eaux,  de  sorte  que  l'ouverture  de  cette 
section  sera  certainement  un  fait  accompli  en  1896.  Il  reste  encore 
à  exécuter  deux  grands  tronçons  pour  relier  Krasnoïarsk  au  lac 
Baïkal  et  enfin  ce  lac  au  point  où  l'Amour  devient  navigable.  La 
durée  des  travaux  sera  de  deux  années  sur  la  première  de  ces  sec- 
tions et  de  quatre  années  sur  la  seconde,  qui  présente  des  diffi- 
cultés plus  grandes  encore  pour  le  transport  des  rails  et  du  ma- 
tériel roulant. 

En  définitive,  on  peut  considérer  comme  certaine  l'ouverture  de 
la  ligne  de  Moscou  au  lac  Baïkal  pour  la  fin  de  1897  et  la  possibilité 
de  passer  de  Moscou  à  Vladivostok,  de  la  Belgique  au  Pacifique, 
au  moyen  de  la  vapeur,  c'est-à-dire  en  combinant  le  transport  par 
chemin  de  fer  avec  la  navigation  sur  l'Amour,  à  la  fin  du  dix- 
neuvième  siècle. 
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M.  Levât  a  donné  des  détails  très  intéressants  sur  les  méthodes 
inaugurées  par  le  général  Annenkoff  pour  la  construclioQ  du 
Transcaspien,  perfectionnées  encore  sur  le  Transsibérien,  au  moyen 
desquelles  on  arrive  à  réaliser  des  moyennes  journalières  de 
pose  de  voie  atteignant  jusqu'à  4  et  5  kilomètres.  Pendant  la 
durée  de  leur  long  et  pénible  foyage,  MM.  Sabachnikoff  et  Levai 
ont  recueilli  une  quantité  de  notions  sur  l'ethnographie,  la  géo- 
logie, l'exploitai  ion  des  mines  d'or,  l'élevage  des  chevaux  el 
des  bestiaux  dans  les  vastes  régions  qu'ils  ont  traversées.  U  va 
sans  dire  que  la  note  pittoresque  n'a  pas  fait  défaut  an  cours  d'une 
visite  de  ce  genre  dans  des  pays  aussi  peu  connus  encore,  mais 
qui  vont,  d'ici  à  quelques  années,  devenir  le  chemin  de  transit  des 
voyageurs  allant  en  Extrême-Orient.  i 


MEMBRES  ADMIS. 


MM.  Victor  Catheu  ;  Paul-0.  Fazende;  le  marquis  des  Ligneris; 

Georges-Joseph  Toutée  ;  Antoine  BufTard. 


CANDIDATS  PRESENTES. 


MM.  Moreau  (.lean-Antoine-François-Adrien),  lieutenant  au  5*  ré- 
giment d'infanterie  de  marine  {Charles  Morel  d*Arleux  et  le  capi- 
taine Delaforge);  —  le  comte  de  Saint-Quentin,  député  (prince 
Auguste  d'Arenberg  el  Le  Myre  de  Vilers)  ;  — Isamhert  (Gaston;, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris  {Jules  Girard  et  Charles  Mau- 
noir)  ;  —  le  coralc  de  Costa  de  Beauregard  (Gonzague)  (le  prince 
Auguste  d'Arenberg  et  Ch .  Maunoir)  ;  —  Walel  (Maurice-Charies- 
Alherl),  ingénieur  agronome  {Paul  Xaudot  el  Ch,  Maunoir). 
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SÉANCE   EXTRAORDINAIRE 
du  mercredi  11  mars  1896 

TENUE  DANS  LE  GRAND  AMPHITHEATRE   DE    LA  NOUVELLE  SORBONNE 

PréaMenee  «e  M.  JAMSSEJi,  «e  l*Iiis«l«a« 

Président  de  U  Société. 


Réception  de  M.  le  Prince  HENRI  D'ORLÉANS 

DU  GOLFE  DU  TONKIN  AU  GOLFE  DU  BENGALE 

A  ^  h.  1/2  le  Président  fait  son  entrée  dans  la  vaste  salle  de  la 
Sorbonne  qui  est  comble.  Aux  côtés  de  M.  Janssen,  prennent 
place  :  à  droite,  le  prince  en  l'honneur  de  qui  a  lieu  la  cérémonie; 
M.  Roux,  enseigne  de  vaisseau,  son  compagnon  de  voyage;  M.  le 
D'Hamy,de  Tlnstilut,  président  de  la  Commission  centrale,  délégué 
du  Minisire  de  Tlnstruetion  publique  ;  MM.  le  prince  Koland  Bona- 
parte et  Henri  Cordier,  vice-présidents  de  la  Commission  centrale; 
à  gauche  de  M;  Janssen,  siègent:  MM.  Roume,  directeur  au  Mi- 
nistère des  Colonies,  représentant  le  ministre;  Le  Myre  de  Yilers 
et  le  comte  de  Bizemont,  vice-présidents  de  la  Société;  L.  Binger, 
gouverneur  de  la  Côte  d'Ivoire;  Albert  de  Lapparent,  ancien  pré- 
sident de  la  Commission  centrale. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  l'allocution  suivante  : 

c  Mesdames,  messieurs,  la  Société  de  Géographie,  qui  a  pour 
raison  d*être  exclusive  les  progrès  de  la  géographie  au  double 
point  de  vue  de  la  science  et  de  la  grandeur  morale  de  notre  pays, 
considère  comme  un  devoir  de  faire  un  accueil  particulier  aux 
voyageurs  qui  ont  rendu  de  grands  services  dans  Tordre  des  tra- 
vaux dont  elle  s'occupe,  et  elle  est  particulièrement  heureuse 


108  PROCÈS-VERBAL. 

quand  les  travaux  qu'elle  doit  honorer  sont  des  travaux  français. 

c  Â  maintes  reprises,  messieurs,  vous  avez  été  convoqués  sobs 
ce  toit  si  largement  hospitalier  de  notre  grande  Sorboone  pour 
entendre  nombre  de  nos  grands  voyageurs. 

c  C'est  ainsi,  pour  n'en  nommer  que  quelqaes-uns,  que  vous  aies 
applaudi  ici  le  colonel  Gallieni,  le  colonel  Montei!,  le  lieutenant 
de  vaisseau  Mizon  et  M.  Bonvalot  que  nous  aurions  été  heureux  de 
voir  au  bureau,  lui  qui  a  donné  au  voyageur  que  nous  allons  en- 
tendre, des  leçons  et  un  exemple  dont  celui-ci  a  sa  si  largement 
proGter.  Je  n'ai  donc  pas  à  vous  présenter  le  prince  Henri  dX)r- 
léans.  11  Ta  fait  lui-même,  et  de  la  meilleure  manière,  par  le  reten- 
tissement de  son  voyage  au  Tibet  avec  N.  Bonvalot,  et  depuis  par 
d'autres  travaux  très  remarquables  encore. 

c  Dans  le  voyage  dont  il  va  vous  rendre  compte,  le  prince  Henri 
a  eu  des  collaborateurs,  et  je  sais  que  je  réponds  à  ses  sentiments 
les  plus  intimes  et  à  son  désir  formel,  en  mentionnant  d^une  ma- 
nière spéciale  le  concours  si  précieux  de  M.  E.  Roux,  enseigne  de 
vaisseau,  qui  a  apporté  dans  l'accomplissement  de  la  tâche  d'ordre 
spécialement  géographique  dont  il  s'était  chargé,  un  savoir,  une 
énergie,  un  dévouement  qui  l'honorent,  et  qui  honorent  également 
le  corps  auquel  il  appartient,  cette  chère  Marine  nationale  où  tons 
ces  sentiments  et  ces  mérites  sont  de  tradition. 

c  Je  veux  signaler  aussi  les  services  rendus  à  l'expédition  par 
M.  BrifTaud,  colon  au  Tonkin,  dont  l'expérience,  l'habileté,  le 
dévouement  ont  été  si  utiles  pour  l'organisation  des  transports  et 
des  escortes. 

<  Ne  devons- nous  pas  encore  un  souvenir  de  gratitude  à  ces 
Missions  françaises  avec  lesquelles  les  voyageurs  ont  été  mis  en 
rapport  et  qui  les  ont  aidés  de  leur  influence  et  de  leurs  précieux 
conseils? 

<  Quant  au  voyage  lui-même,  je  pourrais  laisser  an  voyageur 
le  soin  exclusif  de  vous  en  parler,  mais  je  craindrais  que  sa  mo- 
destie ne  le  fit  passer  trop  légèrement  sur  Timportance  des  résul- 
tats ;  j'essayerai  donc  de  les  caractériser  en  quelques  mots. 

c  Ces  résultats  sont  considérables. 

cTout  d'abord  la  traversée  et  l'étude  d'une  région  inconnue  entre 
le  fleuve  Rouge  et  le  Mékong,  région  déclarée  intraversable  par  les 
Anglais  eux-mêmes,  et  qui  parait  offrir  un  intérêt  particulier.  En- 
suite, vous  élevant  toujours  vers  le  nord,  vous  explorez  géographi- 
quementles  régions  du  grand  fleuve  Mékong,  sur  un  parcoursde  plos 
de  700  kilomètres  à  travers  le  territoire  chinois,  et  dans  une  partie 
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de  son  cours  encore  inexplorée,  complétant  ainsi  les  trafaax  de 
la  célèbre  expédition  Doudart  de  Lagrée  et  Francis  Garnier. 

c  L'exploration  attentive  et  judicieuse  de  ces  régions  tous  a 
encore  permis  de  rectifler  une  grave  erreur  hydrographique  rela- 
tivement à  la  Salouen  dont  les  sources,  au  lieu  d'appartenir  à  ces 
régions,  descendraient  des  profondeurs  du  Tibet. 

<  G'e^t  alors  que  vous  allez  quitter  cette  marche  vers  le  nord  qui 
n'offrait  plus  un  intérêt  direct,  pour  couper  brusquement  vers 
Touest,  vous  proposant  de  gagner  les  Indes  par  la  voie  la  plus  di- 
recte et  la  plus  courte. 

c  Mais  il  faut  traverser  des  régions  inconnues,  coupées  de 
grands  cours  d'eau,  de  hautes  montagnes,  de  forêts  impénétrables 
et  par-dessus  tout,  ces  régions  sont,  dit-on,  occupées  par  des  popu- 
lations guerrières,  ennemies  les  unes  des  autres,  mais  toutes 
hostiles  aux  Européens. 

c  Cependant  rien  n'arrête  vos  courages;  vous  vous  engagez  crâ- 
nement dans  ce  terrible  inconnu,  et  après  les  péripéties  les  plus 
terribles,  amenées  par  les  obstacles  de  la  nature,  Tinclémence  du 
climat,  la  maladie,  même  le  manque  de  vivres,  vous  sortez  de 
cette  épreuve  unique,  tentée  déjà  sans  succès  plusieurs  fois  avant 
vous,  et  vous  apparaissez  saufs  sur  la  frontière  des  Indes  anglaises. 

c  Cette  étonnante  traversée  n'a  pas  été  seulement  un  acte  d'é- 
nergie, d'endurance  et  de  persévérance  extraordinaires,  elle  a 
donné  aussi  de  sérieux  résultats  pour  la  géographie,  l'ethno- 
graphie, la  philologie  et  l'histoire  naturelle. 

c  Coupant,  en  effet,  à  travers  les  régions  du  haut  Iraouaddy, 
vous  avez  reconnu  que  ce  grand  fleuve  reçoit  ses  eaux  d'affluents 
qui  descendent  d'un  grand  massif  montagneux,  lequel  ne  serait 
qu'un  prolongement  de  la  célèbre  chaîne  himalayenne. 

<  Ces  importants  résultats  sont  appuyés  et  complétés  par  de  nom- 
breuses déterminations  de  latitudes,  de  longitudes,  de  déclinaisons 
magnétiques,  de  mesures  hypsométriques. 

c  L'expédition  rapporte  en  outre  de  nombreux  volumes  d'idiomes 
inconnus,  des  collections  de  botanique,  de  zoologie,  dVthnogra- 
phie,  et  enfin  une  série  de  photographies  donnant  la  description 
des  régions  traversées  et  les  types  de  leurs  habitants. 

<  Ajoutons  enfin  que  cette  expédition,  par  la  conduite  courageuse 
et  toute  empreinte  du  caractère  de  loyauté,  de  générosité  et  de 
justice  que  vous  avez  su  lui  donner,  laissera  dans  les  régions  qu'elle 
a  parcourues,  un  souvenir  durable,  qui  entourera  le  nom  de  la 
France  d'une  auréole  d'admiration  et  de  sympathie.  » 
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Le  Président  donne  alors  la  parole  an  prince  Henri  d*Oriénns, 
qui  fait  la  relation  da  long  et  pénible  foyage  aceompli  pnr  loi  ém 
Tonkin  an  golfe  dn  Bengale  (1)  ;  son  récit  est  interrompn  à  ■«•s«4fiF 
reprises  par  de  fifs  et  chaleureux  applandisseinents. 

A  la  suite  de  cette  relation,  M.  Janssen  annonce  qu*eii  raisno  et 
l'importance  et  des  résultats  de  ce  voyage,  la  Société  de  Géographie 
a  décerné  au  prince  Henri  d'Orléans,  sa  fraude  wUdailie  é'orpoor 
Tannée  1896. 

Le  représentant  du  Ministre  des  Colonies,  M.  Roome,  se  iè?c 
alors: 

c  Mesdames,  messieurs,  M.  le  Ministre  des  Colonies  m'a  chargé 
de  la  très  agréable  mission  de  remettre  en  son  nom  à  M.  le  prince 
Henri  d'Orléans,  les  insignes  du  grade  de  cheralier  de  la  Légion 
d'honneur  que  M.  le  Président  de  la  République  a  bien  touIo  loi 
conférer  sur  sa  proposition. 

€  Les  explorations  telles  que  celle  dont  vous  venea  d'entente 
le  récit  ne  profitent  pas  seulement  à  la  science,  comme  Ta  si  bien 
dit  M.  le  Président,  elles  augmentent  eu  outre  le  prestige  da  nom 
français  dans  ces  régions  lointaines,  limitrophes  du  Taste  empire 
indo-chinois  que  nous  ont  acquis  la  valeur  de  nos  armes  et  les 
efforts  soutenus  d'une  politique  persévérante  et  qui  est  manifes- 
tement appelé  à  de  grandes  destinées.   . 

c  C'est  à  ce  double  titre  que  le  gouvernement  a  été  heoreux  de 
répondre  au  vœu  qui  lui  avait  été  exprimé  par  la  Société  de  Géo- 
graphie, représentée  alors  par  son  éminent  vice-président,  M.  le 
Myre  de  Vilers.  Il  sait  que  la  Société  de  Géographie  n'a  d'autre 
préoccupation  que  de  servir,  en  même  temps  que  les  intérêts  de  la 
science,  ceux  de  la  patrie,  qui  se  doit  à  elle-même  de  reconnaître 
et  de  récompenser  tous  les  services  qui  lai  sont  rendus. 

f  M.  le  prince  Henri  d'Orléans  m'en  voudrait  si  je  séparais  de 
son  nom  dans  cette  circonstance  ceux  de  ses  dévoués  compagnons, 
M.  renseigne  de  vaisseau  Houx  et  M.  Hriffaud. 

c  Vous  avez  tous  trois,  messieurs,  vaillamment  travaillé  pour  la 
grandeur  et  Texpansion  pacifique  de  la  France,  et  la  République 
vous  en  remercie,  i 


(h  La  Sorii'ti'  ayant  déjà  publié  les  deux  lettres  qai  Irii  avaient  été  adrvss<>c«> 
par  le  prince  '>t  qui  contiennent  les  principaux  incidents  du  vovage  (Voir  le  Bul^ 
letin  de  la  Société,  3*  trimestre  l89ô,  p.  380  et  le  Compte  rendu  des  séaircc». 
I8U0.  p.  ïi),  nous  ne  reproduirons  pas  la  relation  elle-nièuie. 
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Aux  paroles  du  Président  et  à  celles  de  M.  Roume,  le  prince 
répond  en  ces  ternies  : 

c  Je  suis  profondément  touché  de  Taccueil  qui  m'est  fait  par  la 
Société.  Je  suis  particulièrement  reconnaissant  de  la  haute  dis- 
tinction qui  m'est  accordée  parle  gouvernement  de  la  République. 
Je  vois  dans  cette  marque  d'estime  moins  la  récompense  du  passé 
qu'un  encouragement  pour  Tavenir.  Dans  mes  prochains  voyages, 
aussi  bien  qu'en  France,  je  serai  plus  que  jamais  soutenu  par  la 
pensée,  par  le  désir,  par  la  volonté  de  faire  une  oeuvre  qui  soit 
profitable  aux  progrès  de  la  science  et  à  l'honneur  du  pays.  > 

Au  moment  de  lever  la  séance,  le  Président  adresse  des  remer- 
ciements à  MM.  les  délégués  représentant  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique  et  M.  le  Ministre  des  Colonies. 

II  donne  également  connaissance  du  télégramme  suivant  adressé 
la  veille  à  la  Société: 

<  Paris,  11  mars  1896.  —  Regrette  infiniment  de  ne  pouvoir  au- 
jourd'hui présenter  mes  félicitations  respectueuses  au  prince.  J'ai  la 
plus  haute  estime  pour  les  qualités  solides  et  brillantes  du  jeune 
explorateur.  Peut-être,  comme  Américain,  mon  appréciation  n'est 
pas  sans  valeur.  —  Général  Meredith  Read.  i 

—  La  séance  est  levée  à  i  heures  IM. 
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Séance  du  20  mars  1896 

PRÉSIDENCE  DU  D'  HAMY,   DE  l'INSTITUT 


A  Touverture  de  la  séance,  le  Président  donne  commiuiica- 
tion  de  la  liste  des  prix  et  médailles  accordés  par  la  Société  en 
i896  et  qui  seront  distribués  anx  ayants  droit  dans  la  séance  d'as* 
semblée  générale  tenne  an  mois  d'avril  : 

Grande  médaille  d'or  de  la  Société.  •—  Prince  Henri  d'Orléans. 
Exploration  à  travers  TAsie  centrale,  du  golfe  du  Tonkin  au  galfe 
du  Bengale. 

Médaille  d'or  de  la  Société.  —  Capitaine  Georges  Toutée.  Ex- 
ploration à  travers  le  Dahomey  et  sur  le  cours  du  Niger. 

Médaille  d'or  {Prix  Auguste  Logerot).  —  Comm&nduni  Decœnr. 
Mission  dans  la  boucle  du  Niger  et  sur  le  cours  du  fleuve. 

Alédaille  spéciale  et  1 ,300  francs  (Prix  Pierre-Félix  Foumier), 
—  Nouveau  Dictionnaire  de  géographie  universelle^  commencé 
par  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  continué  par  M.  Louis  Rousselet 
depuis  1878  et  publié  parla  librairie  Hachette  et  C'«. 

Médaille  d'or  (Prix  Conrad  Malte^Brun).  —  M.  Ernest  Chantre, 
pour  ses  missions  dans  le  Caucase. 

Médaille  d'or  (Prix  Léon  Deicez),  —  M.  François-J.  Clozel.  Ex- 
ploration au  nord  de  la  Haute  Sangha. 

Médaille  d'or  et  6,000  francs  (Prix  Herbet-Fournet).  —M.  Au- 
guste Pavie,  ministre  plénipotentiaire.  Résultats  géographiques  Je 
ses  longues  explorations  en  Indo-Chiue  et  pour  la  part  considérable 
qu'il  a  prise  à  l'expansion  de  la  France  dans  rExlréme-Orient. 

Médaille  d'or  (Prix  Louise  Bourbonnaud).  —  D*^  Louis  Lapicque. 
Voyage  sur  la  cdte  du  Deloutchistan  et  dans  le  golfe  Persique  et 
plus  particulièrement  pour  ses  études  sur  la  race  des  Négritos. 

Médaille  d'or  (Prix  Henri  Duveyrier).  —  Commandant  Decazes, 
pour  l'ensemble  de  ses  travaux  relatifs  au  Congo  français  et  sur- 
tout pour  les  levés  exécutés  au  nord  du  pays  des  Abiras. 

Grande  médaille  d'argent  (Prix  Jean-Baptiste  Morot).  — 
MM.  Joseph  Renaud  et  Charles  RoIIet  de  TIslc,  ingénieurs  hydro- 
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graphes.  Explorations  et  lerés  dans  Tarchipel   Pai-tsi-long  aa 
Tonkin  en  1884-1885. 

Grande  médaille  d'argent  {Prix  A^thonse  de  MonUierot).  — 
M.  R.  de  Saint- Arroman.Ouvrage  sur  les  missions  géographiques 
du  Ministère  de  Tlnstruction  publique. 

Grande  médaille  d^ argent  {Prix  Charles  Grad). — Frère  Alexis- 
M.  Cocher.  Travaux  relatifs  à  l'enseignement  géographique. 

Grande  médaille  d'argent  {Prix  William  Huber).  —  M.  F.-A. 
Forel.  Ouvrage  sur  le  lac  Léman  et  travaux  sur  les  glaciers. 

Grande  médaille  d'argent  {Prix  Janssen^  de  f Institut).  — 
M.  Fernand  Foureau.  Ensemble  d'observations  astronomiques, 
thermométriques,  barométriques,  magnétiques,  faites  au  cours  de 
ses  diverses  explorations  dans  le  Sahara. 

Prix  Jomard.  —  M.  Henri  Froidevaux.  Travaux  sur  l'histoire  de 
la  géographie  et  notamment  sur  l'histoire  des  voyages  dans  la 
Guyane  française. 


Leeiore  de  la  «•rre«p«BdABce. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  M.  E.  Leu- 
dière  remercie,  au  nom  de  sa  mère  et  de  toute  sa  famille,  pour  les 
témoignages  de  sympathie  que  la  Société  leur  a  donnés  à  Toccasion 
de  la  perte  qu'ils  viennent  de  faire  en  la  personne  de  M.  Leudière, 
architecte  de  la  Société. 

—  Remercient  dé  leur  admission  :  MM.  le  marquis  des  Ligneris 
et  D.  Levât,  ingénieur  civil  des  mines. 

—  MM.  E.  Chantre,  commandant  Decazes,  F.-A.  Forel,  F.  Fou- 
reau, Frère  A.-M.  Cochet,  J.  Renaud  et  Ch.  Rollet  de  Tlsle,  ingé- 
nieurs-hydrographes, Saint-Arroman,  C.  Toutée,  remercient  pour 
les  médailles  et  prix  (Voir  plus  haut)  qui  leur  ont  été  attribués. 

—  Le  lieutenant-colonel  commandant  l'École  militaire  d'infan- 
terie de  Saint-Maixent  informe  la  Société  qu'à  la  suite  du  concours 
prescrit  par  les  règlements,  la  commission  spéciale  instituée  à  cet 
effet  a  décerné  au  sous-officier  élève-officier  Bastier,  venu  des 
sergents  du  3*  régiment  de  zouaves,  le  prix  offert  par  la  Société 
de  Géographie. 

—  Les  membres  de  l'Association  des  naturalistes  de  Levallois- 
Perret,  c  heureux  de  s'associer  au  témoignage  d'estime  que  le 
gouvernement  vient  d'accorder  à  un  membre  de  la  Société», prient 
le  Président  de  transmettre  au  prince  Henri  d*0r1éans  c  leurs  vives 
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iélicitatioos  pour  la  récompense  que  lui  out  value  les  seryiees  si- 
gnalés qu'il  a  rendus  à  la  géographie  et  à  Tethnographie  ». 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  le 
colonel  H.  de  Ponchalon  fait  hommage  d'un  ouvrage  inlitulé  : 
Indochine.  Souvenirs  de  voyage  et  de  campagne  (1858-1860). 

—  M.  Jules  Girard»  secrétaire-adjoint,  adresse  une  élude  sur  c  les 
Phénomènes  éruptifs  sous-marins  i.  U  y  démontre,  par  an  eerlmûi 
nombre  de  faits  observés  sur  des  points  les  plus  distants,  que  les 
bouleversements  accompagnant  les  tremblements  de  U:rre  se  pro- 
duisent «ussi  fréquemment  au  fond  des  mers  qu'à  la  surface  des 
continents.  On  peut  même  avancer  qu'il  ne  se  passe  pas  de  joar* 
née  qu'il  n'y  ait  quelque  phénomène  séismique  à  la  surface  du 
globe. 

—  Le  prince  Roland  Bonaparte  adresse  quelques  publications 
faites  à  l'occasion  de  la  réunion  du  dernier  congrès  de  géographie 
à  Londres. 

—  M.  E.-Â.  Martel  offre  la  première  année  des  publications  de  la 
Société  de  spéléologie^  qu'il  a  fondée  à  la  lin  de  1894  pour  l'étude 
des  cavernes  et  pour  c  développer  les  recherches  de  toute  nature 
dans  l'intérieur  de  la  terre  i.  Actuellement  la  Société,  présidée  par 
le  prince  Roland  Bonaparte,  compte  190  membres. 

Ses  publications  sont  de  deux  sortes  :  le  Bulletin  trimesiriel  et 
les  Mémoires.  Le  Bulletin  {Speiunca),  pour  sa  première  année  i8d5, 
contient  quatorze  articles  inédits  avec  figures  (plans,  coupes  et  vues» 
dont  les  suivants  renferment  de  nouvelles  indications  géographi- 
ques. Ce  sont  :  c  La  caverne  de  Douboca»  (par  M.  Cvijic),  grande 
grotte  de  Serbie,  longue  de  près  de  !2  kilomètres,  parcourue  par  un 
ruisseau  après  les  pluies  et  percée  à  ses  deux  extrémités  ;  ce  qui  per- 
met de  la  traverser  de  part  en  part,  disposition  naturelle  peu  fré- 
quente, dont  il  se  rencontre  de  rares  exemples  en  France,  à  Bor* 
néo,  au  Laos,  etc.  ;  c  La  Kosova  Jama  ou  gouffre  des  Merles  i,  par 
M.  J.  Marinitscb,  près  de  Trieste,  est  un  des  abinies  les  plus  pro- 
fonds du  Karst;  c  Les  cavernes  de  la  Boudène  (Gard)>  où  l'auteur 
M.  F.  Mazauric  fait  connaître  les  modifications  éprouvées  par  les  ri- 
vières et  cascades  qui  déposent  des  tufs,  ainsi  que  le  mode  de  for- 
mation de  ces  incrustations;  c  Les  nouveaux  avens  de  Sainl-Chris- 
toi  (Vaucluse)  »,  par  M.  Bonneau,  qui  se  sont  ouverts  en  janvier 
1895  après  des  pluies  excepiionnellement  abondantes,  sur  les  pla- 
teaux calcaires  dont  les  inûltrations  alimentent  la  célèbre  fontaine 
de  Vaucluse  ;  à  la  suite  des  effondrements  ainsi  produits,  l'eau  de 
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la  source  a  coulé  trouble  pendant  plusieurs  jours,  ce  qui  n*avait 
jamais  été  officiellement  constaté,  fait  capital  pour  la  solution  du 
complexe  problème  hydrologique  de  Vaucluse;  M.  leD*^  Ghevrot  a 
visité  et  décrit  plusieurs  abtmes  inexplorés  du  Jura,  etc. 

Les  Mémoires  de  la  Société  paraissent  à  intervalles  irréguliers, 
avec  planches  hors  texte,  chacun  d'eux  consacré  à  un  sujet  spécial. 
Trois  sont  déjà  publiés  :  c  La  troisième  exploration  du  gouffre  de 
Padirac  (Lot)  >  ;  MM.  Martel  et  Rupin  y  racontent  un  naufrage 
souterrain,  à  100  mètres  de  profondeur,  et  exposent  les  nouvelles 
observations  géologiques  ei  météorologiques  faites  à  Padirac  en 
septembre  1895;  c  Le  Spelunque  de  Dions  >  (Gard),  par  MM.  Ma- 
zauric  et  Cabanes,  déorivant  an  immense  gouffre,  voisin  de  Ntmes, 
large  de  150  mètres  :  c'est  uno  monographie  géologique  et  bota- 
nique complète;  c  La  Kaèna-Jama»  (goufihre  des  serpents),  par 
M.  J.  Marinitsch,  qui  a  en  partie  aménagé  et  qui  a  visité  plus  de 
vingt  fois  cet  abime  du  Karst  destiné  sans  doute  à  devenir  le  plus 
profond  de  tous  les  puits  naturels  connus.  L'auteur  y  a  déjà  atteint 
ï^  mètres  au-dessous  du  niveau  de  l'oriflee;  i!  y  a  retrouvé  le 
cours  souterrain  de  la  Recca,  perdue  en  amont  dans  les  grandes 
cavernes  do  Saint-Canzian  et  dont  on  recherchait  vainement  le 
prolongement  depuis  bien  des  années. 

Aussi  M.  Martel  sollicite-t-il  le  concours  et  l'adhésion  de  ceux 
de  ses  collègues  de  la  Société  de  Géographie,  pour  lesquels  l'étude 
intérieure  de  la  terre  présente  quelque  intérêt.  L'augmentation  des 
ressources  permettra  à  la  Société  de  spéléologie  de  donner  plus 
d'extension  aux  publications  et  aussi  de  répondre  aux  demandes  de 
subventions  qui  lui  ont  été  adressées  pour  divers  travaux  pratiques 
véritablement  utiles  à  exécuter. 

—  M.  le  duc  de  Vallombrosa,  Mb.,  fait  don  à  la  Société,  pour 
ses  archives,  d'un  manuscrit  religieux  bouddhique,  écrit  en  langue 
pâli  et  en  caractères  birmans.  Ce  manuscrit  se  compose  de 
142  feuillets  (feuilles  de  palmier)  enchâssés  dans  deux  planchettes 
couvertes  de  dessins  ornementaux. 

Partie  plus  spécialement  GéOGRApmQtJB  de  la  correspondance. 
—  [H99téiém  de  «ée^rapiiie].  —  D'une  note  de  M.  Venukoff  rela- 
tive aux  voyageurs  actuels  dans  l'Asie  centrale,  et  qui  est  repro- 
duite ci-dessous,  nous  extrayons  le  renseignement  suivant  : 

c  On  espère,  en  Russie,  que  Fexemple  donné  cet  hiver  par  la 
Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg,  qui  a  publié  son 
Histoire^  sera  suivi,  au  moins  à  Paris  et  à  Londres,  dont  Içs  So- 
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ciétés  géographiques  ont  rendu  tant  de  services  à  la  science.  La 
date  de  1900  paraît  très  convenable  pour  cette  publication,  parce 
que  ce  sera  la  fin  du  siècle  où  les  Sociétés  ont  été  fondée.  Le 
volume  de  1,377  pages  gr.  in-S*",  paru  à  Saini-Pétersbourgy  est 
vraiment  digne  d'être  imité.  » 

[Asie].  —  Communication  de  M.  Venukoff  : 

c  J'ai  reçu  de  M.  Pétrowsky,  consul  général  de  Russie  à  Rach|^, 
quelques  informations  sur  les  voyageurs  qui  se  dirigent  Ters  l'Asie 
centrale  en  ce  moment  même.  Naturellement  les  explorateurs  sent 
pour  la  plupart  des  Anglais  :  MM.  Pelps,  Ghurch,  Paol,  tons  trob 
venant  de  Tlnde,  et  le  capitaine  Deasy, de  Pékin.  Ce  dernier  a  pour 
mission  l'étude  du  mouvement  insurrectionnel  des  Doungans»  ce 
qui  complétera  les  recherches  du  voyageur  russe  Groum-Grjimaîlo» 
récemment  publiées  dans  son  Voyage  dan$  la  Chine  occidentale. 
En  Doungarie  le  mouvement  des  Doungans  a  déjà  commencé 
par  la  migration  de  4,000  individus  du  côté  de  Thian-chan  et  du 
Turkestan  oriental.  Dans  cette  dernière  province  àe&  conspirations 
dounganes  ont  été  découvertes  par  les  Chinois  à  Kontcha  et  à  Ka- 
racliar.    On    peut  féliciter  les    voyageurs   russes    RoboroTsky, 
Obroutchef,  etc.,  d'être  revenus  de  ces  pays  troublés  en  temps  op- 
portun. 

c  La  délimitation  pamirienne  est  terminée.  Le  représentant  de 
l'Angleterre»  le  général  Gérard,  a  quitté  Saint-Pétersbourg,  après 
avoir  arrangé  les  dernières  formalités  diplomatiques.  Attendons  la 
publication  des  résultats,  d'ailleurs  déjà  connus  avec  assez  de  pré- 
cision. 

c  L'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  s'est  décidée  à 
prendre  part  à  l'observation  de  la  prochaine  éclipse  de  soleil,  le 
9  aoùt^Ses  délégués  iront  s'établir,  pour  les  observations,  sur  l'ile 
d'iesso,  au  Japon.  » 

Après  lecture  de  cette  note,  le  Président  fait  remarquer  que 
M.  Pelrowsky,  dont  le  nom  est  cité  en  tète  de  la  communication 
vient  de  recevoir  de  l'empereur  d'Allemagne  la  croix  de  la  Cou- 
ronne, à  titre  de  protecteur  reconnu  depuis  longtemps  de  tous  les 
voyageurs  européens  dans  l'Asie  centrale.  Le  roi  de  Suède  lui  a 
envoyé  également  la  croix  de  Wasa,  pour  l'assistance  qu'il  a  fournie 
au  voyageur  suédois  Sven  Hedin. 

—  De  Yé-hy-tin  (Kien-Tchang),  20  nov.  1895,  M.  Cl.  Madrolle 
adresse  une  lettre  qui  contient  surtout  des  détails  de  mœurs  sur 
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le  soldat  chinois  ainsi  qa'un  portrait  des  Lolos,  hommes  et  femmes. 
La  lettre  se  termine  ainsi  : 

c  Les  Chinois  sont  rares  dans  ces  parages  ;  à  cette  époque  on 
circule  peu  sur  cette  route;  j'ai  donc  passé  vivement  toutes  ces 
montagnes  par  l'important  chemin  qui  fait  communiquer  le  Kien- 
Tchang  avec  l'empire  chinois,  ayant  mis  huit  jours  à  faire  cent 
soixante-douze  kilomètres.  Mon  but  est  de  passer  sur  le  territoire 
tibétain  que  je  pense  atteindre  à  Ta-tsien-lou,  le  mois  prochain; 
de  là  je  regagnerai  les  plaines  du  Se-tchouen,  dont  la  température 
est  renommée  pour  sa  douceur,  même  en  hiver.  » 

P.-5.  —  c  J'apprends  que  les  frontières  du  Tibet  sont  très  agi- 
tées; je  rentrerai  donc  à  la  cMe  en  mars  prochain  par  Gbang-haï 
ou  Pékin.  > 

De  l* identification  de  Varchipel  appelé  Dondiin  par  le  bienheu- 
reux Odorico  de  Pordenone.  —  M.  Romanet  du  Caillaud  envoie  la 
note  ci-après,  extraite,  avec  quelques  modifications,  de  son  Essai 
sur  les  origines  du  christianisme  au  Tonkin  et  dai^  les  autres 
pays  annamites^  actuellement  sous  presse  : 

c  Dans  mon  opinion,  sous  le  nom  de  Dondiin,  le  bienheureux 
Odorico  comprend  tout  l'archipel  indien  depuis  Sumatra  jusqu'aux 
Philippines  inclusivement;  en  effet,  par  Dondiin,  il  entend  l'archi- 
pel qui,  situé  au  sud  de  Geylan  et  à  l'ouest  de  la  Chine,  compte 
24,000  lies  et  64  royaumes  {Les  Voyages  en  Asie  au  XIV*  siècle  du 
bienheureux  Fr,  Odorico  de  Pordenone,  publiés  par  Henri  Cordier, 
Paris,  1891,  pp.  237,  239,  246). 

c  L'ile  de  Luzon  étant  la  première  en  venant  de  Chine  et  du  Ton- 
kin, son  nom  aurait  été  donné  par  les  Chinois  et  les  Annamites  à 
l'ensemble  de  l'archipel,  lequel  aurait  ainsi  étéappelé  c  la  province 
de  Luzon  i  ;  les  caractères  chinois  qui  servent  à  écrire  ce  nom,  se 
prononcent  ainsi  :  en  pékinois,  Liu-Song-Sèn;  en  cantonais,  Ll- 
Sdng-Sang  ou  Lt-Song-Chang  ;  en  annamite,  Lû'-Tông-Tinh. 

<  La  réunion  des  deux  derniers  caractères  prononcés  à  l'anna- 
mite, soit  Tông-Tinh,  ressemble  énormément  au  Dondiin  du  bien- 
heureux Odorico. 

c  Or,  lorsque  le  bienheureux  Odorico  passa  par  le  Dondiin,  il 
venait  du  Champa,  où  il  avait  pu  trouver  des  Annamites.  Le  dé- 
membrement du  Champa  par  l'Annam  avait  déjà  commencé,  et  en 
même  temps  avait  dû  commencer  Tinûltration  annamite  dans  les 
provinces  du  Champa,  voisines  de  la  frontière. 

c  Si  donc  le  bienheureux  Odorico  voulut  désigner  la  province  du 
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Luzon  par  son  nom  chinois,  il  dut  prononcer  ce  nom  saiTant  la 
prononciation  annamite. 

c  11  est  bien  probable  que  le  bienheureux  Odoriee  s'arrêta  vn 
certain  temps  dans  le  Dondiio  ;  en  effet,  il  décrit  les  couluines  de 
cannibalisme  des  habitants  de  cette  contrée,  et  il  raconte  comment 
il  les  en  reprit. 

c  D*autre  part,  dans  l'archipel  des  Philippines,  lors  de  leur  con- 
quête au  XVI*  siècle»  les  Espagnols  découvrirent  des  signes  cer^ 
tains  d'une  prédication  très  ancienne  du  christianisme.  Frès  de 
Manille,  dans  un  bois  de  pandamis,  une  statue  de  la  Sainte  Vierge 
était,  depuis  un  temps  immémorial,  l'objet  du  culte  des  indigènes; 
c'était  en  vain  que  les  indigènes  avaient  chorché  à  la  transporter 
•de  ce  bois  dans  un  local  mieux  approprié  au  culte.  Les  Espagnols 
des  Philippines  ont  continué  à  vénérer  cette  statue  de  la  Sainte 
Vierge;  ils  l'invoquent  sous  le  nom  de  Nuestra  Senora  de  Guia 
(Fr.  Juan  de  la  Concepcion,  Historia  gênerai  de  Philipinas»  en 
14  volumes,  ManiUe,  17S8, 1. 1,  pp.  413,  427). 

c  Â  Zebù,  au  moment  de  la  soumission  de  cette  lie,  une  image 
de  l'Enfant  Jésus  fut  trouvée  par  un  soldat  espagnol  dans  la  cabane 
d'un  village  indigène,  près  de  l'endroit  où  s'élève  actuellement  la 
ville  de  Zebu.  Cette  image  est  aujourd'hui  vénérée  dans  l'église 
du  couvent  des  Augustins  de  Zebù  (Fr.  Francisco  Villacorta,  Ad^ 
ministracion  de  los  Padres  Augustinos  Calzados  de  la  prorin* 
cia  del  Dulce  nombre  de  Jésus  de  las  islas  FUipinaSp  ValladoUd^ 
1833,  p.  14). 

c  C'est  aux  Franciscains  qui  se  rendaient  en  Chine  dans  les  mis- 
sions fondées  par  Jean  de  Montecorvino,  et  spécialement  au  bien- 
heureux Odorico,  que  je  crois  devoir  attribuer  Tévangélisation  des 
Philippines,  dont  les  images  chrétiennes  précitées  sont  les  ves- 
tiges. 

c  Comme  le  bienheureux  Odorico  dit  que,  en  se  rendant  de  Don* 
diin  en  Chine,  il  allait  vers  FOrient,  il  est  probable  qu'il  visita 
d'abord  Tile  de  Luzou,  puis  celle  de  Zebù,  et  que  son  navire  allant 
en  Chine,  passa  par  le  détroit  de  San-Bernardino,  c'est-à-dire  eut 
d'abord  une  direction  est-nord-est  pour  ensuite  virer  vers  l'ouest, 
afin  de  gagner  Canton.  Écrivant  longtemps  après,  le  bienheureux 
Odorico  ne  se  serait  souvenu  que  de  la  direction  première  de  son 
navire,  et  il  aurait  dit  ainsi  que  de  Dondiin  en  allant  à  l'est,  on  se 
rendait  en  Chine.  > 
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[Afriqoe].  —  Carte  d'Afrique  publiée  par  la  Société.  —  M.  le 
colonel  Pulcrand,  qai,  en  1860,  faisait  une  tournée  dans  le  Séné- 
gal et  ses  dépendances,  comme  chef  du  génie  et  directear  des 
ponts  et  chaussées  de  cette  colonie,  a  relevé  sur  la  carte  d'Afrique, 
publiée  Tan  dernier  par  la  Société,  une  erreur  dans  le  coloris  de  la 
frontière  franco-espagnole  du  cap  Blanc.  Avant  de  la  signaler, 
M.  Fulcrand  s'est  assuré  au  Ministère  des  Affaires  étrangères,  que 
l'Espagne  avait  admis  la  délimitation  du  cap  Blanc  du  général 
Faidherbe.  Celui-ci  proposait  un  cercle  d'un  rayon  égal  à  la  moitié  de 
la  largeur  du  cap  autour  d'un  point  contesté.  Les  plénipotentiaires 
avaient»  d'iin  commun  accord,  admis  le  partage  du  cap  Blanc  par  une 
ligne  menée  à  égale  distance  de  la  baie  du  Lévrier  et  de  l'Océan. 

Le  colonel  Fulcrand  relève  ensuite  d'autres  erreurs  par  des  car- 
tographes étrangers. 

Nouvelles  de  M.  Foa,  —  A  la  date  du  7  mars,  M.  L.  Israël  com- 
munique les  renseigâiements  suivants  empruntés  aux  dernières 
lettres  reçues  de  M.  Foa  : 

c  La  première  lettre  est  datée  de  Mikorongo  sur  la  Moanza, 
4  janvier.  La  santé  du  voyageur  laissait  à  désirer,  néanmoins  il  se 
disposait  à  partir  pour  Zomba  au  sud-ouest  du  lac  Cbioura.  La  se- 
conde est  du  12  du  même  mois,  écrite  à  Tchikwawa  au  nord  de 
Katunga;  il  arrivait  deZomba  en  bonne  santé  et  mandait  que  pen- 
dant son  séjour  en  cette  ville  et  lors  de  son  passage  à  Blantyre,  il 
avait  préparé  les  étapes  du  voyage  qu'il  doit  faire  dans  la  région 
des  Lacs;  il  comptait  se  mettre  en  route  au  mois  de  juin.  En  atten- 
dant il  est  retourné  à  Mikorongo  faire  ses  préparatifs  pour  se  rendre 
à  Johannesburg,  où  il  doit  être  depuis  la  un  de  février.  11  n'en  re- 
viendra guère  que  vers  le  mois  de  mai.  Il  mettra  son  séjour  à  pro- 
fit pour  se  munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  avant  d'entreprendre 
le  grand  voyage  projeté.  > 

[Réffi«ii«  p«iAireii].  —  Pôle  Nord.  —  M.  IL  Tarry  commu- 
nique des  extraits  de  journaux  Scandinaves,  entre  autres  un  extrait 
du  Journal  officiel  de  Copenhague  {i  mars)  contenant  le  télégramme 
du  3  mars,  daté  d'irkoutsk  (Sibérie)  qui  a  été,  comme  on  sait,  re- 
produit par  tous  les  journaux  et  dont  la  Société  s'est  également 
occupée  dans  ses  dernières  séances. 

Pôle  Sud,  —  M.  Bunge,  Mb.  de  la  Société  de  Géographie  com- 
merciale du  Havre,  voudrait  que  la  Société  de  Géographie  (de 
Paris)  prit  l'initiative  de  démarches  pour  l'organisation  d'une 
expédition  scientifique  et  commerciale  au  Pôle  Sud.  Le  dernier 
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congrès  international  de  géographie  à  Londres,  a,  comme  on  smii, 
inscrit  en  tête  de  son  programme,  Texploration  du  Pôle  antare- 
tique.  M.  Bange  fait  remarquer  que  nous  possédons  ane  des  trois 
bases  indiquées  par  un  homme  de  la  plus  haute  compétence,  M.  le 
professeur  Neumayer,  de  Hambourg,  à  savoir  les  lies  Kerguden 
qui  peuvent  devenir  une  station  de  baleiniers  français  hors  ligne. 

On  est  aujourd'hui  en  train  de  coloniser  ces  lies  si  longtemps 
inhabitées  qui  ont  devant  elles  un  très  bel  avenir.  Leurs  riches 
tourbières  ainsi  que  leurs  charbons  y  rendront  le  séjour  hiveml 
très  supportable  et  peu  coûteux.  Inutile  d'insister  sur  les  avan- 
tages offerts  par  ce  groupe  d*!Ies  si  curieux;  une  brochure  de 
M.  René-Ë.  Boissière  a  traité  ce  sujet  dans  ses  moindres  détails. 

D'après  M.  Borchgrevink,  il  y  a  encore  abondance  de  baleines 
dans  les  mers  antarctiques.  11  y  aurait  donc  lieu  d'organiser,  comme 
l'ont  fait  les  Allemands,  il  y  a  quelque  vingt  ans,  avec  le  baleinier 
Germania^  une  expédition  mixte  pour  s'occuper  simultanément  de 
recherches  scientifiques  et  de  ce  qui  a  trait  à  la  pèche  de  la  baleine 
et  du  phoque. 

Les  lies  Kerguelen  n'étant  situées  qu'à  six  ou  sept  jours  de  dis- 
tance par  vapeur  de  Madagascar,  les  stationnaires  de  l*État  peu- 
vent donc  très  facilement  entretenir  les  communications  postales 
entre  ces  deux  colonies  françaises. 

Lesdiles  lies  ne  seraient  plus  ainsi,  conome  jadis,  un  coin  perdu 
de  la  terre,  et  les  communications  régulières  avec  la  mère-pairie 
étant  assurées,  nos  pécheurs  se  laisseraient  facilement  tenter  d'aller 
là-bas  chercher  fortune,  et  augmenter  par  suite  utilement  le 
nombre  de  sujets  de  notre  colonie  naissante. 

En  outre,  à  quelques  jours  au  sud  des  îles  Kerguelen.  il  se  trouve 
un  groupe  d'autres  îles  qui  peuvent  être,  comme  Ta  été  jadb  l'île 
de  Spitzbergen  pour  la  Hollande,  une  source  de  richesses  en  tant 
que  repaire  de  phoques  et  de  baleines. 

—  M.  Venukoff  adresse  encore  (voir  plus  haut,  page  IIG)  la 
communication  suivante  qui  concerne  les  régions  polaires  : 

c  M.  le  lieutenant  de  la  marine  russe  Idanko  a  fait,  dans  la  mer 
de  Barentz  et  sur  les  cétes  de  la  Nouvelle-Zemble,  une  série  d'ob- 
servations astronomiques  et  magnétiques;  après  quoi  il  a  dressé 
une  carte  des  lignes  magnétiques  de  l'océan  Boréal  au  nord  de  la 
Russie  d'Europe,  ayant  pour  base  quatre-vingt-quinze  données uu- 
mériques.  Ces  lignes  forment  une  série  de  courbes  assez  régu- 
lières; mais  on  y  trouve  aussi  des  anomalies  allant  jusqu'à  3Ù* 
de  déclinaison  magnétique.  > 
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NÉCROLOGIE. — Le  Président  annonce  la  mort  de  l'un  des  membres 
correspondants  étrangers  de  la  Société,  le  général  J.-T.  Walker, 
ancien  chef  du  service  géographique  de  Tlnde. 

c  Le  défunt,  né  en  1826,  avait  fait  toute  sa  carrière  militaire  dans 
le  corps  des  ofûeiers  du  génie  de  Tlnde.  Les  rapports  annuels  de 
notre  secrétaire  général  ont,  à  différentes  reprises,  mentionné  les 
travaux  cartographiques  remarquables  exécutés  par  cet  officier 
dans  les  régions  les  moins  connues  du  centre  de  l'Asie. 

c  Placé,  en  1861,  à  la  tête  du  Trigonometrical  Survey  de  l'Inde, 
il  sut  imprimer  une  grande  activité  à  cet  important  service.  Sa- 
vant consciencieux,  il  ne  négligea  rien  pour  que  les  opérations 
faites  par  lui-même  ou  exécutées  sous  sa  direction  fussent  menées 
avec  toute  l'exactitude  et  la  précision  désirables.  Retiré  à  Londres 
en  1883,  le  général  n'en  continua  pas  moins  à  prendre  une 
part  active  à  tous  les  travaux  relatifs  à  la  cartographie  de  l'Asie. 
11  était  Mb.  correspondant  de  notre  Société  depuis  1887.  Notre 
Bulletin  conserve  les  traces  de  la  discussion  toute  courtoise  qu'il 
eut  avec  le  regretté  Dutreuil  de  Rhins  au  sujet  des  sources  de  TI- 
raouaddy.  A  ce  titre  la  Société  ne  saurait  que  s'associer  aux  regrets 
exprimés  au  sujet  de  cette  mort  par  l'honorable  président  de  la 
Société  géographique  de  Londres,  M.  C.  Markham.  i 

—  Le  Président  signale  la  distinction  dont  M.  Emile  Roux,  en- 
seigne de  vaisseau,  compagnon  de  voyage  du  prince  Henri  d'Orléans, 
vient  d'être  l'objet.  La  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
lui  a  été  décernée  pour  les  services  qu'il  a  rendus  pendant  le  voyage 
que  Ton  connaît,  et  où  il  était  chargé  de  la  partie  astronomique  et 
géographique. 

—  M.  Tarry  annonce  qu'un  groupe  de  membres  de  la  Société 
africaine  de  France  vient,  sur  son  initiative,  de  fonder  une  réunion 
périodique  à  laquelle  sont  invitées  toutes  les  personnes  qui  s'inté- 
ressent au  développement  de  l'influence  française  en  Afrique.  Cette 
réunion,  dont  le  titre  indique  le  caractère,  s'appelle  c  le  Déjeuner 
mensuel  des  Africains  >  et  a  lieu  le  troisième  jeudi  de  chaque  mois. 

Ce  n*est  pas  une  réunion  mondaine,  mais  bien  une  réunion 
de  travailleurs  et  de  coloniaux^  s'intéressant  aux  questions  de  po- 
litique coloniale  africaine.  Chacun  d'eux  pourra  venir  exposer,  dans 
une  causerie  amicale,  ce  qui  s'est  passé  de  plus  intéressant  pen- 
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dant  le  mois  écoulé,  dans  la  partie  de  l'Àfriqne  à  laquelle  il  s'inté- 
resse le  plus  spécialement.  C'est  une  sorte  de  conférence  înslnie- 
tive  où  les  hommes  seuls  seront  admis.  La  première  réunion  STaîl 
eu  lieu  la  veille,  19  mars. 


Le  Transvaal  et  ses  mines  d*or.  —  M.  L.  de  Launay,  profc 
à  rÉcole  supérieure  des  mines,  rend  compte  de  son  réoent  Toyage 
au  Transvaal  et  de  ses  études  sur  l'industrie  aurifère  de  ce  pajs.n 
fait  remarquer  qu'il  ne  pourra  que  résumer  sommairement  m  les 
résultats  exposés  par  lui  ailleurs  dans  un  important  ouvrage  qu'il 
prépare  sur  le  même  sujet  et  qui  va  bientôt  paraître  (1). 

Après  avoir  tracé  un  tableau  rapide  et  coloré  du  pays,  il  parle  éi 
ses  habitants  de  race  blanche,  les  Boërs  et  les  Uitlanders  (  c  étrai- 
gers),  c'est-à-dire  les  Anglais)  dont  les  démêlés  ont,  dans  ces  der- 
nières semaines,  occupé  si  fortement  Tnttention,  et  il  décrit  égale- 
ment les  noirs,  Cafres  et  Zoulous,  pour  la  plupart  occupés  aax 
mines. 

Johannesburg,  le  centre  de  ces  fameuses  mines  d'or,  qui  oat 
donné  lieu  à  tant  de  spéculations,  est  une   ville    de    plus   de   * 
80,000  ftmes,  dont  pas  une  maison  n'existait  il  y  a  dix  ans.  Elle 
frappe  par  son  aspect  paisible  et  bourgeois,  par  son  calme  et  par 
le  confort  que  savent  s'y  procurer  ses  riches  habitants. 

Quant  aux  mines  d'or,  M.  de  Launay  commence  par  faire  remar- 
quer qu'elles  existent  bien  réellement,  quoi  qu'on  en  ait  dit  et^tout 
en  émettant  sur  les  opérations  finandcres  auxquelles  elles  ont  po 
donner  lieu  à  Londres  autant  qu'à  Johannesburg,  certaines  res- 
trictions que  le  caractère  scientifique  de  son  auditoire  ne  lui  per- 
met pas  de  développer,  l'orateur  rend  hommage  à  la  grandeur  de 
l'œuvre  industrielle  qui  a  été  accomplie  déjà  et  qui  se  poursuit 
chaque  jour. 

Abordant  alors  la  description  des  gisements  aurifères  et  des  pro- 
cédés de  traitement,  il  montre  comment  le  minerai  d'or,  très  spé- 
cial, de  cette  région  du  Transvaal  qu'on  nomme  le  Wiiwatersrand, 
est  un  conglomérat,  un  poudingue,  une  sorte  de  gâteau  d*amandes, 
dont  les  amandes  seraient  des  galets  de  quartz,  où  Tor  n*est  ja- 
mais visible  ù  l'œil  nu,  mais  est  presque  toujours  décelé  par  l'as- 
pect brillant  et  métallique  de  la  pyrite  de  fer,  à  laquelle  il  est  in- 
timement lié.  Pour  extraire  cet  or,  il  ne  sufût  pas,  comme  on  le 
croit  parfois,  de  le  ramasser  à  la  surface  sous  forme  de  pépites  ; 

1.  Les  Minex  d'or  du  Trarufi'aal  [i  >ol.  in-8*  do  r»00  pape*,  chez  R«u<lry). 
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mais  il  faut  des  travaux  de  mines  souvent  profonds.  Après  quoi, 
*on  doit  broyer  ce  minerai  en  fine  poussière  et  le  soumettre  à  Fac- 
tion de  divers  réactifs  chimiques,  mercure,  chlore,  cyanure  de  po- 
tassium, qui  ont  la  propriété  précieuse  de  dissoudre  Tor  comme  un 
morceau  de  sucre  se  dissout  4an  s  Teau. 

M.  de  Launay  donne  une  idée  de  Timportance  de  cette  industrie, 
qui  occape  continuellement  plus  de  50,000  individus,  et  utilise, 
pour  broyer  le  minerai,  3,000  pilons  deUOO  kilogrammes  chacun, 
marchant  nuit  et  jour  ;  il  fait  observen  que  la  production  d'or, 
sans  cesse  croissante,  a  déjà,  en  1895,  surpassé  celle  de  tous  les 
autres  pays  aurifères,  y  compris  les  États*Unis  et  TAustralie,  en 
atteignant  70,000  kilogrammes  (207  millions  de  francs)  et  que  la 
longueur  des  seules  galeries  de  mines  creusées  en  pleine  roche 
dure  ferait,  si  on  les  mettait  bout  à  bout,  un  tunnel  continu,  allant 
presque  de  Paris  à  Lyon. 

Pour  terminer  et  avant  de  quitter  l'Afrique  australe,  il  fait  en- 
core une  description  succincle  des  curieuses  mines  de  diamants  de 
Kimberley,  qui  ont  aujourd'hui  le  monopole  presque  absolu  de 
la  production  du  diamant  dans  le  monde  et  qui,  par  un  rapproche- 
ment remarquable,  constituent  le  plus  bel  amas  de  diamants  sur 
lequel  Thomme  ait  jamais  mis  la  main,  comme  les  gites  de  Johan- 
nesburg (c'est-à-dire  du  Witwatersrand)  formeront  probablement  le 
plus  gros  amas  d'or  qu'on  ait  jamais  rencontré. 

Cette  communication,  fort  intéressante  et  très  applaudie,  était 
illustrée  de  nombreuses  projections  photographiques. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 


MEMBRES  ADMIS 


MM.  Moreau  (Jean-Louis-Marie);  le  comte  de  Saint-Quentin; 
Gaston  Isambert;  le  comte  de  Costa  de  Beauregard  (Gonzague); 
Watel  (Maurice-Charles-Alberl). 


CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  le  comte  de  Fitz-Jaraes (Robert)  (le  prince  Auguste  d'Aren- 
berg  et  le  comte  Louis  de  Turenne);  —  le  vicomte  de  Bardonnet 
Hyde  de  Neuville  (le  comte  de  Bizemont  et  Charles  Maunoir)  ;  — 
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Charles  Demachy  ;  Edgard  de  Saint-Paul  de  Sinçay  {Paui  Mire- 
baud  et  Charles  Maunoir)  ;  —  Eugène  Oufenille  (prince  Henri 
d'Orléans  et  Charles  Maunoir)  ;  —  d'Anthonay  (Léon),  iogènieiir 
{Georges  Godillot  et  Charles  Maunoir)  ;  —  Boucher  <Maiirice-Lous- 
Benjamin),  ancien  officier  d'artillerie  {Eugène  Soubiran  et  ÉwUU 
Feuillade);  —  de  Contenson  (Ludovic),  capitaine  breTeté  hors  ca- 
dres, Henry  Chavane  Qe  comte  de  Bizemont  et  le  baron  if  «M); 
—  Dunoyer  (Louis-Frédéric-Richard),  chef  d'escadron   d'artillerie 
de  marine  {A.  Delalo  et  René  de  Livio);  —  Ë.  Poletnich,  notaire 
{de  Lapparent  et  Charles  Morel  d*Arleux)  ;  —  DreTon  (Pierre),  ad- 
joint à  l'inspection  générale  des  finances  {Emile  Cheysson  et  le 
baron  Hulot);—  De  Launay  (Louis),  ingénieur  des  mines,  profes- 
seur à  l'École  des  mines  {E.-A,  Martel  et  Gabrid  Gaupiiiaiii  — 
Grousselle  de  Blancheface  (A),  ingénieur  (le  colonel  Lauisedat  et 
C.  Grumel);  —  Ernest  Àrchdeacon  {de  Lapparent  et  Gtiillatfiiif 
Depping)  ;  —  Mmes  BouUon  de  Waudré  {Charles  Maunoir  et  ba- 
ron Hulot);  —  Lagrange  de  Langre  {Le  Myre  de  Vilers  et  Alfred 
Muteau). 
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Séances  des  7  et  21  février  1896  (suite). 

OCÉANIE-  —  George  Collingridge.  —  The  Discovery  of  Austraiit. 
A  Oitical,  Documcotary  and  Historié  Investigation  Concerning  Ihc 
Priority  of  Discovery  in  Australasia  by  Europeans  before  the  arrivai  of 
Licut.  James  Cook,  in  the  v  Endeavour  »,  in  the  year  1770.  Witb 
Illustrations,  Cliarts,  Maps,  Dia^rams,  etc.  Copies,  Notes,  Rer^rencet. 
Geograpbical  Index  and  Index  to  Names.  Sydney,  Hayes,  1805,  !  toI. 
in-*-  ArTEUt. 

RÉGIONS  POLAIRES-  —  0.  Baschin.  —  Neuere  Mittheilungen  ûber 
das  Andrée'sche  Polarprojcct  (Zc«7*c/ir.  /*.  Lufttchiffahrt  und  Phyt.  der 
AtmosphàrCy  nov.  1895),  broch.  in-8.  ACTECi. 


ATLAS   ET  CARTES 

Atlas  de  g»>ographie  historique.  Par  une  réunion  de  professeurs  et  de 
savants,  sous  la  direction  géographique  de  F.  Schrader.  Contenant  en 
55  feuilles  doubles,  167  cartes  en  couleurs,  accompagnées  d*an  teste 
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historique  au  dof  de  115  cartes,  figures  et  plans  en  noir  dan»  le  texte, 
et  d'un  index  alphabétique  dea  noms  contenus  dans  l'atlas.  Paris,  Ha- 
chette, 1896, 1  vol.  in-f^.  Auteurs  et  Editeurs. 

Ëcole  spéciale  militaire.  1894-1S95,  1895-1806.  Cours  de  géographie. 
Croquis  (51  cartes  sur  26  ff.).  Anontme  . 

Secunda  edizione  della  nuova  carta  dei  dominii  e  protettorati  italiani 
neirEritrea  e  regioni  limitrofe  (Sudan-Abissinia-Harar),  1/1,500,000. 
Eseg.  dal  Laborat.  foto-Iitpgr.  del  Ministère  della  Guerra.  Gennaio, 

1896,  1  f.  A.  RiCHERAND. 

Service  géographique  des  colonies.  Mission  Marchand.  Le  Transnigérien . 
Le  Bandama  et  le  Bacoé.  Carte  levée  et  dressée  de  1892  à  1895  par  le 
capitaine  Marchand  au  1/500,000*.  Paris,  Barrère,  2  ff. 

Ministère  des  Colonies. 

Zacarias  Sanchez.  —  Mapa  catastral  grafico  de  la  provincia  de  Cor- 
rientes,  Rep.  Argentina.  Construido  con  los  dates  oficiales,  1893 
(1/200,000*).  16  ff.  (avec  texte,  in-8).  Auteur. 


Séances  des  6  et  20  mars  1896. 


PÉRIODIQUES.  —  Revue  de  l'Institut  catholique  de  Paris.  Première 
année,  n*  1,  janvier-février  1896,  1  fasc.  in-8.  Direction. 

Société  de  spéléologie.  Bulletin  (Spelunca).  Tome  I**,  n***  1  à  4  (jan- 
vier-décembre 1895).  —  Mémoires,  1896,  n*"  1  (janvier),  2  (février). 
Paris,  in-8.  E.-A.  Martel,  secrétaire  général. 

Annales  de  l'Institut  colonial  de  Marseille.  Publiées  sous  la  direction  de 
M.  le  professeur  Ed.  Heckel.  Troisième  année,  !2*  vol.  (1895).   Lille, 

1895,  1  voL  in-8.  Direction. 
Boletin  de  la  sociedad  geogràfica  de  Bareelona.  Ano  I,  num.  1,  marzo  de 

1896.  Bareelona,  in-8.  Comité  fondateur. 
0««fraphische  Rundschau.  Herausgeg.  von  A.  Hettler.  Porta  Westfalica, 

I.  Bd.,  n*  1,  22  Febr.  1896,  in-8.  Direction. 

Commission  scientifique  des  archives  de  Simbirsk.  Rapports  sur  ses  tra- 
vaux et  procès-verbaux  pour  l'année  1895.  Simbirsk,  4  opuscules, 
in-8  (en  russe).  Comité  de  rédaction. 

GÉNÉRALITÉS  GÉOGRAPHIQUES.  —  The  SUtesman's  year-book. 
Statislical  and  historical  annual...  1896.  Edited  by  J.  Scott  Keltie, 
with  the  assistance  of  I.  P.  A.  Renwick.  London,  Macmillan  Co.,  1896, 
1  vol.  in-18.  J.  Scott  Keltie. 

VI*  congresso  geografico  internazionale.  Londra  —  Luglio  1895.  Rcgno 
d'Italia.  Ministère  della  guerra.  Cenni  sui  lavori  cartografici  e  scien- 
tifici  dcU'Istituto  geografico  militare.  Firenze,  1895,  broch.  in-8. 

Sixth  International  Ceographical  Congress,  London,  1895.jCatalogue  de 
TExposition.  London,  1  vol.  in-8.  Prince  Roland  Bonaparte. 

F.  Alexis  M. -G.  —  Bilan  géographique  de  Tannée  1895  {Bull.  Soc.  r,  de 
géogr,),  Anvers,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Jlles  Girard.  —  Les  phénomènes  éniptifs  sous-marins  {Revue  de 
géogr.,  Paris,  1896).  Auteur. 


1:26  OUVRAGES  0FFKRT8  k  LA  SOCIETE. 

Dr.  KoNRAD  KRETSCHMBa,  —  Eino  neue  mittel&lterliche  Weltkarle  der 
vaUkanischen  Bibliothek  (ZeiUchr.  GeselUch.  fur  Erdk.),  Berlin,  1891, 
broch.  in-8.  Prince  Rolâxd  BoHAPxmTB. 

M.  Yenukoff.  —  Le  pôle  nord  et  le  Toya({e  de  Nansea  {àieuager  du 
Nord,.,  1896),  broch.  ia-8  (en  russe).  AUTiui. 

GÉOGRAPHIE  ÉCONOMIQUE.  STATISTIQUE.  —  V.  DBvn.LE.  — 
Manuel  de  géographie  commerciale.  Étude  économique  des  différeatet. 
parties  du  monde  et  particulièrement  de  la  France.  Ouvrage  récom- 
pensé par  la  Société  de  géographie  commerciale.  Paris  et  Nancy,  1893, 
S  vol.  in-8.  Bebger-Leveault  et  G**,  éditeurs. 

Henri  Cons.  —  Précis  d'histoire  du  commerce  (Bibliothèque  d'ensei- 
gnement commercial).  Paris  et  Naney,  Berger-Levrault  et  G^,  1896, 
*Svol.  in-8.  Auteur. 

Prof.  Dr.  Friedrich  Umlauft.  —  Kleines  Statistisches  Taschenbneh. 
uber  aile  L&nder  der  Erde.  3  Jahrg.  1896.  Wien,  A.  Hartleben,  1896». 
1  vol.  in-18. 

Le  nom  de  M.  UmUaft,  autear  de  divers  ouvrages  importants  de  géofra^hit 
cl  directeur  de  l'hitéressante  revue  :  Deuttehe  Bundsehau  fur  GeùfripkU^. 
est  un  sûr  garant  de  l'exactitude  et  de  la  précision  —  qualités  essenliellM  daas 
ane  œuvre  de  statistique. 

Statislische  Tabelle  iiber  aile  Staaten  der  Erde.  Uebersichtliche  Zusaa- 
menstellung  von  Regierungsform,  Staatsoberhaupt,  Thronfolger...  IT. 
Jahrg.  18U6.  A.  Hartleben,  éditenr. 

G.  Paris.  —  Le  café  d*Annam.  Étude  pratique  sur  sa  culture.  Touraae, 
1895, 1  vol.  in-8.  '    AuTEUE. 


DIVERS.  —  Th.  Moureaux.  —  Déterminations  magnétiques  faites  en 
France  pendant  l'année  1894,  1  vol.  in-4.  Aotecr. 

Annales  de  l'Observatoire  météorologique  de  TUniversité  impériale  à 
Odessa,  1891,  1  vol.  in-4.  A.  Klossovsky,  directeur. 

Jahrbuch  des  norwegischen  metcorologischen  Instituts  fur  1892,  1893. 
Kristiania,  in-4.  Êcha.igb. 

J.  DE  Mendizabal  Tamborrel.  —  Sur  la  division  décimale  de  Tangle  et 
du  temps.  Note  adressée  au  6'  congrès  international  de  géographie  de 
Londres.  Mexico,  1895,  broch.  in-8.  Prince  Roland  Boraparte. 

Alberto  Saxchez. —  Lacornoide.  San  Salvador  1895,  1  voL  in-8.  Auteur. 

Centenaire  de  TÉcole  des  langues  orientales  vivantes,  1795-1895.  Recueil 
.de  mémoires  publiés  par  les  professeurs  de  l'École.  Paris,  Impr.  nat., 
1895,  1  vol.  in-4.  Ministère  de  l'Ixstructio.n  purliûue. 

D'  E.  y.  Daday.  —  Cypridicola  parasitica  nov.  gen.  nov.  sp.  Ein  neues 
Râderthier  {TerméMtrajii  fuieteky  1893).  Budapest,  1893,  broch. 
in-8.  tcMÀ!iGE. 

Dr.  Franz  Schafàrziiî.  —  Die  Pyroxen-Andesite  des  CscrhàL  Eine  ^e- 
trographische  und  geologische  Studic  {Mittheil.  lahrb.  der  Kgl.  un§êr, 
(ieolog.  Ansiall,  Bd.  ix).  Budapest,  1895,  1  vol.  in-8.  ÉCBAsai. 

Mémorial  dn  la  librairie  française.  Revue  hebdomadaire  det  livres,  com- 
plément de  la  Bibliographie  française.  Recueil  de  catalogues  des  édi- 
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leurs,  avec  tables  (3*  année,  n"  9  (27  février),   12  (19  mars  1896). 

Paris,  H.  Le  Soudier,  in-8.  Échange. 

A.  FocK.  —  La  pénétration  africaine  et  le  péril  jaune  {Nouvelle  Revue, 

15  février  1896).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Frixon.  —  Adulphe  Delegorgue,  explorateur  douaisien  dans  l'Afrique 

australe.  Conférence  faite  à  la  Société  de  géographie  de  Douai  le  6  dé* 

cembre  1891.  Douai,  broch.  in-8.  Auteur. 

EUROPE.  —  Ardouin  Dumazet.  —  Voyage  en  France.  Séries  3,  A  (lies 
de  l'Atlantique),  5  (Manche  et  Bretagne  péninsulaire).  — L'armée  navale 
en  1893.  L'escadre  russe  en  Provence.  La  défense  de  la  Corse.  Paris  et 
Nancy,  Berger-Levrault,  1894-1896,  4  vol.  in-8.  Auteur. 

Marquis  de  Sassenay.  —  Les  derniers  mois  de  Murât.  Le  guet-apens  du 
Pizzo.  Paris,  C.  Lévy,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Lewt  d'Arartiague.  —  De  l'origine  des  Basques  {Nouvelle  Revue,  15  dée. 
1895).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Cook's  Handbook  for  London.  With  two  mapi.  London,  1895,  1  vol.  in-8. 

Prince  Roland  Bonaparte. 

Ministero  di  Agricoltura,  Industria  e  Commercio.  Annuario  statistico  ita- 
liano,  1895.  Roma,  1896,  1  vol.  in-8.  Échange. 

Mouvement  commercial  de  l'empire  ottoman  des  années  1307  (du  1/13  mars 
1891  au  12  mars  1892)  et  1308  (du  1/13  mars  1892  au  12  mars  1893). 
Extrait  des  Statistiques  de  la  douane,  publiées  on  décembre  1895, 
in-^.  Vital  Cuinet. 

H.  MOHN. —  Klima-Tabeller  for  Norge.  I.  Luftens  Temperatur  {Vidensk, 
Skrifter,  malhem.-naiurv,  KL,  1895).  Kristiania,  1895,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Th.  Troroddsen.  —  Fra  det  nordostlige  Island  {Geogr.  Tidskr.,  1895), 
broch.  in-4.  Auteur. 

ASIE.  —  Rapport  sur  le  Musée  du  Caucase  et  la  bibliothèque  publique 
de  Tiflis  pour  1894  et  1895.  Tiflis,  1895  (2  opuscules,  en  russe  et  en 
allemand).  G.  Radde,  directeur. 

D'  D.  Arsalanian.  —  Le  vilayet  d'Angora.  Géographie,  agriculture,  in- 
dustrie, commerce,  finances...  Vienne,  M.  Perles,  1895,  1  vol.  in-8. 

Auteur. 

D'  Ernest  Martin.  —  La  science  chez  les  Chinois  {Revue  scientifique). 
Paris,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

Colonel  Henri  de  Ponchalon.  —  Indo-Chine.  Souvenirs  de  voyage  et  de 
campagne.  1858-1860.  Tours,  Marne,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

AFRIQUE.  — H.  Schirmer.  —  Les  traités  de  partage  de  1894  en  Aflrique 
centrale  {Annales  de  géographie,  15  juill.  1895,  15  janv.  1896).  Paris, 
Colin,  in-8.  Auteur. 

A.  RÀiNAUD.  —  Études  africaines  et  coloniales.  La  Pentapole  cyrénéennc 
et  la  colonisation  {C.  R.  du  Congrès  géogr,  de  Lyon,  1894).  Paris, 
André,  1895,  broch.  in-8.  Auteur. 

R.-M.  Du  CouDRAY  La  Blanchère.  —  L'aménagement  de  l'eau  et  l'in- 
stallation rurale  dans  l'Afrique  ancienne.  Rapport  à  M.  le  Ministre  de 
rinstruclion  publique  et  des  Beaux- Arts  sur  des  recherches  poursuivies 
par  son  ordre  pour  déterminer  le  mode  et  les  conditions  de  la  coloni- 
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sation  et  de  rexploitation  jusqu^à  Tarrivée  des  Arabes  {Nomvellet  Ar- 
chive» des  Missions  scientifiques  y  t.  YII).   Paris,   Impr.  nat.,   1895, 

1  vol.  in-8.  ÀNOIVTHB. 

FRANçois  Deloncle.  —  Interpellation  sur  la  déclaration  de  Londres  du 
15  janvier  1896.  Séance  de  la  Chambre  des  députés  du  lundi  24  fé- 
vrier 1896  {Journal  officiel,  25  février  1896).  Paris,  1896,  broch.  in-12. 

AUTEDB. 

P.  VniLLOT. —  Région  de  Tombouctou.  Opérations  contre  les  Kcl  Antaa- 
sar  (Copie  d'un  manuscrit,  avec  carte),  Auteur. 

])'  André  Ranço.x.  —  Étude  de  botanique  exotique.  La  flore  utile  du 
bassin  de  la  Gambie  fBull.  Soc.  géogr.  commerciale  de  Bordeaux  \. 
Bordeaux,  1895,  1  vol.  in>8.  Auteur. 

J.  OB  RiOLS.  —  La  guerre  do  Madagascar.  Historique  complet  de  l'expé* 
dition  de  1895.  Ouvrage  contenant  la  géographie,  l'orographie,  Thydro- 
graphie,  l'ethnographie  de  111e...  Paris,  1896,  in-18. 

0.  BoRNBXAif.N,  éditeur. 

Compagnie  coloniale  et  des  mines  d*or  de  Suberbieville  et  de  la  côte 
ouest  de  Madagascar.  Notice  sur  les  concessions  et  travaux.  Paris, 
impr.  Barnagaud,  broch.  in-8.  L.  Subërbie. 

Société  mauricienne  de  colonisation  à  Madagascar.  Maurice,  1  opuscule 
in>8  (Statuts).  Co.nseil  d'administratio!!  . 

Henriquede  Carvalho.  — Caractères  ethniques  des  habitants  de  Lunda 
(avec  gravures).  (Supplément  au  n*  19,  juillet  1895,  de  Portugal  em 
Afriea,  Lisboa),  in-8.  Autecr. 

Y.  HuGOT.  —  Mission  commerciale  au  Transvaal.  Rapport  {Bibliothèque 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris.  Renseignements  commerciaux. 
Supplément  au  n""  9).  Paris,  1896,  1  vol.  in-8.  Acteur. 


Le  gérant  responsable  : 
C.  Maunoir, 

Secrétaire  général  Je  la  Coiumission  Ceotralo, 

BOULEVARD  SAINT-GERXAIM,   181. 


'•1^1.  -  L.-Iinpriii:eiieft  n'unios,  B,  rue  Mi^'iion,  i.  ~-  MaY  et  MoTTBRot,  dir. 
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SOCIÉTÉ    DE   GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DES  8ÉANCBS  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  10  avril  1896. 

PRÉSIDENCE    DU    D'    HAMY,    DE    L'INSTITUT 


Leeture  de  la  correspoBd»Bee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
reçu  avis  du  décès  de  M.  F.-E.  Gyprien  Fabre,  officier  de  la 
LégioQ  d'bonneur,  président  honoraire  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Marseille,  etc.,  décédé  à  Cannes  le  8  mars  ;  il  apparte- 
nait à  la  Société  depuis  1872. 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  Dehove,  capitaine  d'in- 
fanterie de  marine;  Paul  Le  Févre;  le  D**  F.  Franken,  médecin- 
inspecteur  de  la  station  balnéaire  de  Scheveningen  (Pays-Bas). 

—  MM.  le  professeur  F.-A.  Forel,  H.  Decœur,  chef  d*escadron 
d'infanterie  de  marine,  H.  Froidevau.v  remercient  pour  les  prix 
qui  leur  ont  été  attribués. 

Dans  la  lettre  de  remerciements  qu'il  envoie,  M.  Forel  s'ex- 
prime en  ces  termes  :  c  Nous  avons  été  extrêmement  touchés  du 
sentiment  qui  a  dirigé  le  Conseil  de  la  Société  en  créant  le  prix 
William  Uuber;  l'admission  à  ce  prix  de  naturalistes  et  géogra- 
phes suisses,  à  titre  égal  des  Français,  est  un  témoignage  de 
bonne  confraternité  internationale  qui  a  une  grande  valeur  pour 
nous,  Suisses,  et  qui  honore  la  mémoire  de  notre  compatriote  le 
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colonel  lluber  dans  la  destination  du  prix  que  sa  veuve  a  fondé. 
Mais  mes  amis  seront  encore  plus  touchés  de  Fattrihution  que 
votre  Société  a  bien  voulu  faire  du  premier  de  ces  prix  décerné 
par  elle,  en  Poflrant,  en  ma  personoe,  à  un  Suisse.  Cet  acte  de 
courtoisie  internationale  sera  vivement  apprécié  de  notre  côté  du 
Jura.  > 

—  La  Société  académique  indo-chinoise  de  France,  qui  entre 
dans  la  vingtième  année  de  son  existence,  annonce  qu'elle  vient  de 
renouveler  son  bureau  qui  est  ainsi  composé  :  Président  :  M.  le  mar- 
quis de  Croizier,  Mb.  du  Conseil  supérieur  des  Colonies  ;  —  Vice- 
Présidents  :  MM.  Paul  Leroy- Beauli eu  et  Henry  Uoussaye,  de 
l'Institut  ;  Léon  Bazille,  député  ;  L.  Feer,  bibliothécaire  à  la  Bi- 
bliothèque nationale;  Grodet,  gouvemeui*  de  1'*  classe  des  Co- 
lonies; Baron  Textor  de  Ravisi,  anc.  administrateur  des  Colonies; 
—  Secrétaire  général:  M.  Achille  Greverath;  —  Secrétaires: 
MM.  Herre  Wyn,  capitaine  d'infanterie  de  marine;  Boutry,  avo- 
cat; —  Trésorier:  M.  Lepesqueur;  —  Archiviste-Bibliothécaire  : 
M.  le  D'  Hercouêt,  médecin  principal  des  Colonies.  —  M.  J. 
Haussmann,  anc.  directeur  au  Ministère  des  Colonies,  a  été  élu 
vice-président  honoraire. 

—  M.  E.-P.  Desroches  annonce  qu'en  sa  qualité  de  Mb.  de  la  So- 
ciété de  géographie  de  Lille,  il  a  reçu  mission  d'organiser  un  voyage 
en  Russie,  à  l'occasion  du  couronnement  du  Tzar.  Dans  le  cas  o& 
des  Mbs  de  la  Société  de  Géographie  (de  Paris)  auraient  Piotention 
de  se  joindre  à  ce  voyage,  ils  seraient,  dit-il,  les  bienvenus. 

Le  programme  comprend  deux  itinéraires  ainsi  détaillés  :  !<>  Dé- 
part le  lundi  11  mai.  Retour  dimanche  lijuin.  Lille,  Berlin,  Var- 
sovie, Saint-Pétersbourg,  les  chutes  dlmatra  (Finlande),  Saint- 
Pétersbourg,  Moscou,  Nijni-Novgorod,  Kiew,  Cracovie,  Vienne, 
Bruxelles,  Lille.  2**  Départ  avec  le  premier  itinéraire  le  lundi  11  mai, 
retour  le  jeudi  25  juin.  Mêmes  villes  que  lo  premier  itinéraire 
jusqu'à  Kiew-Kiew,  Odessa,  Constantinople,  Brousse,  Buda-Pesth, 
Vienne,  Paris,  Lille. 

—  In  comité  à  la  tète  duquel  se  trouve  notre  collègue  M,  le 
prince d'Arenberg,  député,  s'est  formé  à  Paris,  dans  le  but  d'élever 
à  Lssel  (Corréze)  un  <  monument  à  un  enfant  de  la  France  qui  a 
porté  fièrement  et  noblement  le  drapeau  de  notre  pays  au  milieu 
des  peuplades  africaines  que  son  courage,  sa  bonté,  son  énergie, 
et  les  éminentes  qualités  de  son  cœur  ont  su  amener  à  réclamer  U 
France  comme  leur  patrie  d'élection.  Ce  jeune  Français,  M.  Treich- 
Laplène,  a  payé  de  sa  vie  le  grand  honneur  d'avoir  semé  dans 
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des  pays  encore  voués  aux  coutumes  abominables  de  l'esclafage, 
de  la  polygamie  et  des  sacrifices  humains,  les  germes  précieux  de 
notre  civilisation.  »  M.  Treich-Laplène,  mort  en  1890,  à  l'âge  de 
30  ans,  était  résident  à  la  Côte  d'Ivoire. 

—  M.  Richard  Paraire  fait  savoir  à  la  Société  que  les  tableaux 
rapportés  par  lui  de  son  voyage  artistique  à  la  Côte  d'Ivoire  seront 
exposés  à  la  galerie  Georges  Petit  du  14  au  ^5  avril.  L'inaugu- 
ration de  cette  exposition  aura  lieu  le  lundi  13  avril,  i%  rue 
Godot-de-Mauroi.  • 

—  M.  J.-W.  Beatie,  photographe  à  Uobart-Town  (Tasmanie) 
prévient  la  Société,  en  lui  offrant  ses  services,  qu'il  va  faire  une 
tournée  dans  un  but   photographique  aux  îles  suivantes  :  Nou- 
velles-Hébrides, Banks,  Torrès,  Santa-Cruz  et  les  Salomon. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  bt  autres  objets)*  —  M.  L. 
Drapeyron,  directeur  de  la  Revue  de  Géographie^  adresse  deux 
livraisons  de  ce  recueil  (janvier  et  avril  1896),  contenant  les 
études  suivantes  : 

1«  €  Enquête  à  instituer  sur  l'exécution  de  la  grande  carte  topo- 
graphique de  France  de  Cassini  de  Thury.  »  2^  c  Les  Capitaine, 
gardiens  du  dépôt  de  l*Observatoire  et  collaborateurs  de  Cassini  pour 
la  carte  générale  de  la  France  (avec  portrait  du  4*  Capitaine).  » 

En  même  temps,  il  annonce  qu'il  vient  de  donner  lecture  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  de  la  suite  de  l'Enquête  sur  l'exécu- 
tion de  la  carte  de  Cassini  de  Thury.  c  Dix-sept  correspondants, 
dit-il,  m'ont  répondu,  avec  une  masse  de  documents  du  plus^  haut 
intérêt.  L'enquête  est  donc  dans  une  voie  excellente.  La  Société 
de  Géographie  y  a  contribué  vivement  ;  aussi  suis-je  heureux  de 
lui  annoncer  ces  bons  et  heureux  résultats.  » 

—  M.  J.-Gaslon  Vanderheym  fait  hommage  du  volume  qu'il  vient 
de  publier  sous  ce  titre  :  Une  expédition  avec  le  négous  Uénélik 
(Vingt  mois  en  Abyssinie). 

11  existe  peu  d'ouvrages  récents  sur  ce  pays.  Les  notes  de 
M.  Vanderheym  servent  de  cadre  aux  nombreuses  photographies 
faites  par  lui.  Ceux  qui  ont  voyagé  en  Afrique  connaissent  les 
difficultés  qu'on  éprouve  à  transporter  les  appareils  de  photogra- 
phie, les  ingrédients  nécessaires  et  surtout  les  plaques  sensibles. 
En  outre  il  faut  transporter  les  clichés»  de  l'intérieur  jusqu'à  la 
côte,  à  dos  de  chameaux  et  de  mulets  1  Et  pendant  les  haltes  en 
plein  désert,  que  de  soins  pour  les  préserver  d'un  soleil  trop  ardent  ! 

Parti  de  France  en  novembre  1893,  M.  Vanderheym  nous  fait 
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rapidement  traverser  Obock  et  Djibouti,  et  nous  entraine  ensuite 
par  le  Uarrar  jusqu'au  Ghoa.  11  décrit  Addis-Haba,  résidence  dn 
négous,  la  ville,  le  marcbé,  le  palais,  et  raconte  des  traits  cu- 
rieux de  mœurs  abyssines.  Au  bout  de  quelques  mois  de  séjour  à 
la  cour  du  puissant  Ménélik,  il  accompagne  le  négous,  seul  Eonn 
péen  au  milieu  d'une  armée  composée  de  trente  mille  Abyssins,  en 
pays  Oualamo,  après  avoir  traversé  les  pays  Comaguès. 
Malheureusement  le  voyageur  manquait  d'instruments  de 

•  eision;  cependant  il  a  pu  relever  la  route  parcourue,  et  dans 
ouvrage,  il  donne  une  carte  du  Oualamo,  pays  totalement  incoonu 
jusqu'ici,  et  qu'aucun  Ëuropéeen  n'avait  foulé  avant  lui. 

Pendant  cette  expédition  contre  Jes  Gallas,  M.  Vanderheym  a 
pris  des  notes  sur  l'armée  en  marche,  sur  les  coutumes  guerrières, 
les  combats,  la  zéréfa,  le  partage  des  esclaves  prisonniers  et  des 

.  bestiaux  razziés,  la  revue  de  dislocation  et  enfin  sur  les  horreurs 
du  retour.  Rentré  au  Ghoa,  l'auteur  nous  ramène  à  Djibouti  en 
1895,  non  par  le  Harrar,  mais  par  le  désert,  route  pénible  et  sur- 
tout moins  sûre. 

—  M.  L.  de  Beaufront,  à  Épernay,  envoie  une  brochure  traduite 
par  lui,  concernant  la  langue  internationale  appelée  Espéranto^ 
et  qui  est  une  sorte  de  volapûk. 

—  M.  H.  Pensa  fait  hommage  de  son  volume  sur  l'Egypte,  paru 
récemment  L'auteur  y  étudie  particulièrement  les  questions  du 
Soudan  égyptien  et  du  canal  de  Suez. 

—  Le  vicomte  Jules  de  Cuverville  envoie  :  1'  la  carte  la  plus 
récente  ayant  trait  aux  steppes  du  gouvernement  dWkmolinsk  (Si- 
bérie) ainsi  qu'aux  régions  avoisinanles  décrites  au  cours  de  sa 
dernière  communication  :  c  Trois  mille  kilomètres  à  travers  les 
steppes  kirghiz  i  ;  2®  un  petit  travail  qu'il  a  fait  exécuter  par  un 
des  principaux  commerçants  en  pierres  précieuses  des  monts  Oural 
à  Ekaterinbourg  (gouvernement  de  Perm).  Ce  travail  est  Ténumé- 
ration  de  la  provenance  de  tous  les  minéraux  connus  jusqu'ici  dans 
les  monts  Oural.  Une  carte  à  la  main  indique  sommairement  les 
localités  sur  un  proûl  des  montagnes.  Une  photographie  représente 
la  structure  de  la  chaîne  de  l'Oural,  d'après  une  pièce  construite 
par  ce  même  commerçant,  travail  excessivement  curieux  qui  doit 
figurer  à  TËxposition  de  Nijni- Novgorod  (la  pièce  est  construite 
avec  la  nature  même  des  minéraux). 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondanck. 
—  [€»riosr»i^kie].  —  Dans  son  étude  sur  Les  Capitaine,  gardiens 
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du  Dépôt  des  Cartes  (carte  de  Gassini)  à  V Observatoire ^  élude 
offerte  par  l'auteur  (Voy.  plus  haut,  p.  131),  M.  Ludovic  Drapeyron 
reconstitue,  à  l*aide  des  papiers  de  famille  que  lui  a  communiqués 
M.  Eusèbe  Aracbequesne,  ancien  magistrat,  une  lignée  de  quatre 
géographes,  dont  le  nom  n'a  jusqu'ici  figuré  dans  aucun  diction- 
naire historique  :  i^  Pierre-Charles  Capitaine,  de  Litz  en  Beanvaisis 
(Oise),  qui  mourut  en  1 778  à  TObservatoire,  après  avoir  exercé 
durant  quinze  ans  ses  fonctions  de  gardien  du  dépôt  de  cet  éta- 
blissement ;  2^  son  fils  atné  Louis  Capitaine»  également  gardien 
du  dépôt  de  l'Observatoire  depuis  la  mort  de  son  père  jusqu'à  la 
confiscation  de  la  carte  de  Cassini  (1793),  et  associé  à  la  Compagnie 
qui  en  faisait  les  frais;  il  est  mort  à  Paris,  rue  du  Jardinet,  en  1802 
ou  1803  ;  il  a  donné  une  carte  de  France  en  18  feuilles,  réduction 
de  celle  de  Cassini  ;  3*  Charles  Capitaine,  fils  du  premier  Capi- 
taine, frère  de  Louis,  a  travaillé  au  levé  de  la  Bretagne  pour  la 
carte  de  Cassini  ;  il  mourut  jeune;  4°  Pierre-Nicolas  Capitaine 
(1772-1838),  fils,  lui  aussi,  du  premier  Capitaine,  mais  issu  d'un 
second  mariage.  Il  fut  capitaine  de  génie  durant  les  guerres  de  la 
Révolution  et  du  Consulat,  et  contribua  au  levé  des  départements 
nouvellement  annexés,  et  à  VAtlas  des  placent  fortes;  il  est  aussi 
l'auteur  d'un  traité  :  Application  de  la  géométrie  descriptive  à  la 
perspective  ordinaire.  Son  portrait,  dû  à  M.  Hersent,  de  l'Institut, 
orne  l'étude  de  M.  Ludovic  Drapeyron. 

[Asie].  —  M.  Paul  d'Enjoy  adresse  un  mémoire  manuscrit  sur 
i€s  chemins  de  fer  indo-chinois,  l'expédition  du  Laos  et  la  voie 
ferrée  de  Bassac  à  Saïgon  (avec  carte  également  manuscrite). 

[Afrique].  —  La  mission  hydrographique  du  Niger.  — 
M.  P.  Vuillot  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  de  bonnes  nouvelles 
de  la  mission  hydrographique  du  Niger. 

Partie  de  Gourao  le  3  janvier,  la  mission  arrivait  à  Kabara 
le  11  du  même  mois;  les  eaux,  très  basses  cette  année,  ne  permi- 
rent pas  aux  chalands  Jules-Davoust  et  Aube  de  remonter  le 
marigot  qui  va  jusqu'à  Tombouctou. 

Depuis  son  départ,  la  mission  a  déjà  pu  recueillir  de  nombreux 
documents  :  2,000  photographies  environ  et  les  papiers  de  divers 
appareils  enregistreurs,  baromètres,  thermomètres,  psychromè- 
très,  hygromètres  et  pluviomètres;  la  mission  possède  même  un 
phonographe  destiné  à  enregistrer  la  musique  et  les  chants  indi- 
gènes. Tous  ces  instruments  sont  en  parfait  état,  et  tout  fait  pré- 
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sumer  qu'ils  fonctionneront  régulièrement  jusqa*à  Say,  but  de  la 
mission. 

Le  mardi  21  janvier,  M.  Hourst  et  ses  compagnons,  MM.  Baudrj, 
Blozet,  Taburet  et  le  P.  Hacquard  ont  quitté  définit iyemeiit  Tom- 
bouctou,  ou  plutdt  Kabara,  pour  se  lancer  dans  la  partie  encore 
inconnue  du  Niger. 

A  cette  époque,  la  région  de  Tomboucfou  était  tranquille. 
A  signaler  seulement  une  reconnaissance  dirigée  vers  Sompi,  em 
décembre  1895,  par  M.  le  commandant  Réjou,  reconnaissance  très 
intéressante  au  point  de  vue  géographique. 

Parti  de  Goundam,  M.  le  commandant  Réjou  se  dirigea  Ters 
Sompi,  aGn  d'y  étudier  la  création  d'un  poste  permanent  ;  de  ce 
point,  remontant  vers  le  nord,  il  alla  reconnaître  la  position  exacte 
du  lac  Daouna,  au  sud  du  lac  Faguibine,  et  releva  le  cours  da 
marigot  qui  relie  ces  deux  lacs.  Contournant  ensuite  par  Ras-el-Mà 
et  Haribongo  l'extrémité  occidentale  du  lac  Faguibine,  il  en  sahit 
toute  la  rive  septentrionale,  rectifia  la  position  de  la  mare  de  Bon- 
kor  ainsi  que  celle  des  monts  Tahakim  et  Tinegadda,  et  rentra  à 
Goundam  par  Oum-el-Djirane  et  Farasch,  après  avoir  constaté  sur 
tout  son  parcours  une  tranquillité  absolue  dans  toute  cette  régioa, 
si  troublée,  il  y  a  quelques  mois  seulement,  par  les  incursions  de 
N'gouna,  chef  de  la  fraction  dissidente  des  Kel-Antassar. 

[Amérique].  —  Mission  de  Brettes.  —  De  Rio  de  la  Hacha» 
5  février,  le  vicomte  de  Rrettes  annonce  que,  ce  jour-là  même,  il 
part  pour  une  seconde  exploration  en  territoire  indien  Chimila. 
c  Durant  un  premier  voyage,  surtout  géographique  (31  mai  au 
15  juillet  18î)5),  je  n'avais  pu  prendre  de  photographies;  tout  en 
corroborant  mes  précédents  calculs  de  route,  je  me  propose  donc 
de  combler  celle  lacune.  —  Ce  voyage  terminé,  je  rentrerai  en 
France,  le  programme  d'éludés  de  mon  cinquième  séjour  dans 
l'Amérique  du  Sud  se  trouvant  de  point  en  point  rempli.    » 

Le  Ministère  du  Coninierce  transmet  à  la  Société  les  mêmes 
nouvelles. 

[Rricioan  poinireii].  -  Expédition  yansen. —  Le  Ministère  des 
Affaires  étrangères  communique  la  letlre  suivante  du  consul 
général  de  France  en  ^orvège,  M.  d'Héricourt,  avec  les  documents 
y  annexés  : 

€  Christiania,  le  13  mars  180G. —  Pour  répondre  au  désir  ei- 
primé  par  la  Société  de  Géographie,  je  ne  pouvais  mjeux  faire  que 
de  m'adresser  à  M.  Yngvar  Nielsen,  professeur  de  géographie  el 
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d  ethnographie  à  rUniversilé  de  Christiania  et  délégué  au  dernier 
Congrès  géographique  de  Londres,  afin  d'obtenir  des  renseigne- 
ments précis  sur  les  documents  relatifs  à  l'expédition  polaire  du 
D' iNansen. 

€  D'après  M.  Nielsen  toutes  les  indications  utiles  sur  ce  sujet 
se  trouvent  détaillées  dans  les  documents  parlementaires  du 
Storthing  que  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  sous  ce  pli. 

<  Ce  professeur,  qui  a  écrit  dans  la  Deutsche  Revue  un  article 
intitulé  :  Wo  ist  Nansen  ?  ajoute  que  les  plans  de  rexpioratcur 
ont  été  publiés  par  la  Société  do  géographie  de  Christiania  dans 
les  fascicules  1«'  et  3*  de  1889  à  1890  ainsi  qu'en  1892.  D'autre 
part,  les  rapports  du  baron  russe  ToU,  relatifs  à  la  même  question, 
figurent  dans  les  Petermann's  Mittheilungen  ainsi  que  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg, 

€  En  dehors  du  plan  connu,  le  D' Nansen  en  aurait  eu  un  autre 
qui,  d'après  le  professeur  Nielsen,  n'aurait  été  confié  qu'à  de 
rares  personnes  et  au  moment  du  départ.  Le  professeur  croit  que 
ce  dernier  plan  aura  été  mis  à  exécution,  car  dans  son  premier 
projet,  Nansen»  devait»  avant  de  s'engager  dans  l'archipel  de  la 
Nouvelle-Sibérie,  prendre  livraison  d'une  certaine  quantité  de 
chiens  lapons  et  de  combustible  amenés  pour  lui  à  l'embouchure 
de  rOleneck  (Sibérie  Orientale).  Or  il  est  parfaitement  avéré  qu'il 
ne  s'est  jamais  rendu  à  celte  station.  M.  Nielsen  suppose  donc 
qu'après  avoir  quitté  les  cdtes  des  Samoyèdes,  d'où  on  a  eu  pour 
la  dernière  fois  des  nouvelles  en  août  1893,  Nansen  aura  pu  suivre 
son  dernier  plan  qui  aurait  été,  paratt-il,  celui  de  traverser  la  mer 
de  Kara  pour  se  rendre  directement  au  cap  Maurice,  à  l'extrémité 
de  la  Nouvelle-Zemble,  et  de  là  essayer  d'atteindre  la  terre  de 
François-Joseph,  au-dessus  du  80**  de  latitude,  afin  de  pousser  en 
avant  vers  le  nord  pour  y  chercher  les  courants  polaires. 

€  En  ce  qui  concerne  les  bruits  récents  sur  les  probabilités  de 
la  découverte  du  pôle»  M.  Nielsen  considère  que  le  seul  article 
vraiment  intéressant  à  ce  sujet  publié  dans  les  journaux  est  celui 
de  M.  D.  Christophersen,  ancien  secrétaire  de  M.  Nansen;  vous 
trouverez  également  cet  article  ci-annexé.  » 

CommaBleAtions  orAles. 

Le  Président  annonce  le  retour  prochain  du  lieutenant  de  vais- 
seau G.  Simon»  qui  revient  d'une  exploration  de  trois  ans  sur  le  Mé* 
kong,  au  cours  de  laquelle  il  a  réussi  à  remonter  le  fleuve  jusqu'aux 
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frontières  de  la  Chine  avec  deux  canonnières.  La  GommissMa 
centrale  a  décidé  d'envoyer  une  délégation  de  la  Sociélé  pour  féli- 
citer M.  Simon  du  brillant  succès  de  ses  efforts  perséTéranls  donl 
les  résultats  géographiques  sont  aussi  importants  que  les  résoliats 
économiques. 

11  signale  ensuite  un  don  de  iOO  francs  qui  vient  d'être  fait  par 
une  dame,  Mb.  de  la  Société.  Ce  don  est  fait  sans  affectation 
spéciale. 

Présentations  de  livres^  carteSy  etc.  —  A  la  dernière  séance,  le 
Secrétaire  général  avait  fait  les  deux  présentations  suivantes  qu, 
par  erreur,  n'ont  pas  été  insérées  au  Compte  rendu.  Nous  réparons 
aujourd'hui  cet  oubli  involontaire. 

M.  Maunoir  avait  d'abord  attiré  Tattention  de  ses  collègues  sur 
une  collection  composée  d'une  trentaine  de  photographies  de  la 
Céte  d'Ivoire,  c  L'auteur  et  le  donateur  en  est  M.  Pobégain,  bien 
connu  de  la  Société  par  les  remarquables  levés  qu'il  a  exécatés 
naguère  au  pays  des  Batékès,  plus  tard  tout  le  long  de  la  côte  da 
Congo  français,  en  dernier  lieu  sur  le  littoral  entier  et   fort  loin 
dans  l'intérieur,  de  la  Côte  d'ivoire.  C'est  au  cours  de  ces  dernières 
opérations  topographiques  que  M .  Pobéguin  a  recueilli  les  prè* 
cieuses  vues  offertes  aujourd'hui  à  la  Société  et  qui  permettent 
de  juger   des  aspects  variés,  parfois  très  pittoresques,  de   notre 
colonie  de  la  Côte  d'Ivoire.  Cette  nouvelle  contribution  à  la  géogra- 
phie méritait  d'autant  plus  d'être  signalée  que  M.  Pobéguin   est 
un  travailleur  modeste,  silencieux,  auquel  nous  devons  une  œuvre 
topograptiique  considérable  et  d'une  réelle  valeur.  > 

Le  Secrétaire  général  avait  ensuite  présenté,  de  la  part  de  M. 
Paul  Vuillot  qui  a  donné  à  la  Société  plus  d'une  preuve  de  sa  libé- 
ralité, une  carte  à  1/100,000*  de  toute  la  région  située  à  l'ouest  de 
Toml)Ouctou.  €  Ceux-là  qui  ont  l'habitude  des  questions  géogra- 
phiques savent  combien  il  est  long,  difficile,  d'obtenir  une  carte 
exacte,  quand  il  s'agit  de  contrées  dont  le  levé  n'a  pas  été  régu- 
lièrement fait.  Ce  n'est  qu'après  une  série  de  reconnaissances,  de 
rectifications,  d'additions  ou  de  suppressions  que  les  voyageurs 
donnent  un  figuré  suffisamment  juste  du  pays  et  de  ses  accidents. 
M.  Vuillot,  employant  tous  les  éléments  réunis  jusqu'à  ce  jour  et 
qu'avait  utilisés  M.  Bluzet  pour  l'exécution  de  la  carte  publiée 
naguère  par  la  Société  dans  son  Bulletin,  a  fait  un  dessin  à 
1/100,000*,  c'est-à-dire  à  une  échelle  relativement  grande,  du 
pays  aux  abords  de  Tombouctou  dans  l'ouest.  Cette  carte,  publiée 
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avec  le  patronage  de  la  Société,  sera  envoyée  à  tous  les  ofUciers 
du  corps  d'occupation  de  Tombouctou,  avec  prière  de  la  compléter, 
de  la  corriger  et  d*y  noter  toutes  les  indications  géographiques 
propres  à  la  rendre  plus  exacte.  Nous  aurons  ainsi  peu  à  peu  un 
document  qui  donnera  l'image  assez  exacte  de  la  région  que  M . 
de  Lapparent  a  si  bien  décrite  dans  sa  notice  spirituellement  in- 
titulée Les  surprises  du  désert.  La  Société  ne  peut  que  remer- 
cier M.  Vnillot  de  cette  nouvelle  marque  de  zèle  donnée  aux 
intérêts  de  notre  science.  » 

De  la  Volga  à  Vlrtisch,  —  M.  le  baron  de  Baye,  chargé  d'une 
mission  archéologique  en  Russie,  rend  compte  du  voyage  accompli 
par  lui  dans  la  Russie  orientale  et  dans  la  Sibérie  occidentale.  II 
a  principalement  étudié  les  antiquités  des  gouvernements  de 
Kazan,  de  Viatka,  de  Perm,  de  Tobolsk,  d'Oufa,  de  Simbirsk  et 
de  Saratofl*.  Il  s'est  occupé  aussi  des  populations  finnoises  et 
turco-mongoles  de  ces  régions.  En  Russie,  l'ethnographie  est  in- 
timement liée  à  l'archéologie.  M.  le  baron  de  Baye  exprime  une 
profonde  gratitude  pour  l'accueil  dont  il  a  officiellement  et 
officieusement  été  l'objet . 

Le  Président  félicite  le  voyageur-archéologue  pour  ses  savantes 
études,  et  remercie  M.  le  général  de  division,  baron  de  Fréedericksz, 
agent  militaire  de  l'ambassade  impériale  russe  à  Paris,  qui  a  bien 
voulu  assister  à  la  séance  où  cette  communication  vient  d'être  faite . 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 


MEMBRES  ADMIS 

MM.  le  comte  Robert  de  Fitz-James;  le  vicomte  de  Bardonnet 
llyde  de  Neuville;  Charles  Demachy;  Edgard  de  Saint-Paul  de 
Sinçay;  Eugène  Dufeuille;  Léon  d'Anthonay;  Monseigneur  le  duc 
de  Chartres;  Maurice-Louis- Benjamin-Boucher;  Ludovic  de  Con- 
lenson;  Henry  Chavane;  Louis- Frédéric-Richard  Dunoyer;  E.  Po- 
letnich;  Pierre  Drevon;  Louis  de  Launay;  A.  Grouselle  de  Blan- 
cheface;  Ernest  Archdeacon;  M*"*'  BouUon  de  Waudré;  Lagrange 
de  Langre. 

CANDIDATS  PRéSENTÉS 

MM.  JofTre  (Josepli-Jacques-César),  lieutenant-colonel  du  génie 
(le  général  Derrécagaix  et  le  vice-amiral   Vignes);   —  Debon 
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(Alfred-Adrien),  capitaine  d'artillerie  de  marine  (général  Derréca» 
gaix  et  le  commandant  Bmz(m)\  —  J.  Gaston  Vanderheym 
(Ch.  Maunoir  et  le  baron  Htdot);  —  Eugène  Bignan,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  {Paul  Bordeaux  el  Alexandre  Boutroue)  ;  —  Robert 
Anisson  du  Perron  (Temaux-Compans  et  Alfred  Grandidier);  — 
Leudière  (Edouard),  architecte  {Ch.  Maunoir  et  Ch.  Schlumberger), 
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GÉNÉRALITÉS.  —  Le  Touriste  français,  journal  de  voyages.  Paris, 
mars-avril  1896,  in-4.  Desroches,  directeur. 

Jean  Guiradd.  —  L*Etal  pontifical  après  le  grand  schisme.  Etude  de 
géographie  politique  (Bibliothèque  des  Ecoles  françaises  d*Aihèiies  et 
de  Rome,  fasc.  73).  Paris,  Thorin,  1896,  1  vol.  in-8. 

Ministère  de  l'Instructior  pubuque. 

Charles  Lyell.  —  Principes  de  géologie,  ou  illustrations  de  cette  science 
empruntées  aux  changements  modernes  que  la  Terre  et  ses  Habitants 
ont  subis.  Traduit  de  l'anglais,  sur  la  6"  édition  et  sous  les  auspices  de 
M.  Arago,  par  Mme  TuUia  MeuUen.  Paris,  Langlois  et  Leclercq,  184C 
4  vol.  in-^.  ACHAT. 

Zi-Ka-Wei  Observatory.  Typhoon  Highways  in  Ihe  Far  East,  n*  1.  Acro$s 
the  South  End  of  Formosa  Strait.  Zi-Ka-Wei,  1896,  in-4.        Echange. 

D'  Erkkst  Martin. —  L*opium.  Ses  abus.  Mangeurs  et  fumeurs  d*opium. 
Morphinomanes.  Paris,  Soc.  d'éditions  scientifiques,  1893,  1  vol.  inS, 

AtTEll. 

Baron  de  Baye.  —  Mission   archi''olo;;ique  et  ethnographique  eu   Russie 

et    en    Sibérie    occidentale  (189ô|.   Paris,   Niisson,   1896,    broch.  in-is 

(Catalogue  des  objets  rapporté's,. 
Annales  du  Musée  Guimet.  Bibliothèque  de  vulgarisation.     La    saga  de 

Niai,  traduite   par  Rodolphe  Dareste.  Paris,   L.   Leroux,  1896,  1   vol. 

in-8.  MiMSTÈHE  DE  l'Instruction  pielioie. 

Mario  Vivarez.  —  L'instruction  el  la  femme  musulmane.    Alger,  1895, 

broch.  in-8.  AuTEi'R. 

J.-M.   EsTEVES  Pereira.  —  A  inscripçâo   lapidar  na  rua   do   Salvador. 

Lisboa,  1896,  broch.  in-12.  Ai'TEia. 


ASIE.  —  E.  Dfschajips.  —  Les  meniiirs  percés  de  l'île  de  Chypre 
(/'.\ n ( /j ropo/o^ te),  broch.  in-8.  AUTECi. 

HiPPOLVTE  Zavalichi.ne.  — Description  de  la  Sibérie  occidentale.  Mosooa, 
1862,  1  vol.  in-8  (en  russe).  H.  Creyauer. 
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Kitabi  mulsum  Naneli  ou  le  Livre  des  Dames  de  la  Perse.  Contenant  les 
règles  de  leurs  mœurs»  usages  et  superstitions  d*int^rieur.  Traduit  et 
annoté  par  J.  Thonnelier.  Nouvelle  édition.  Paris,  Leroux  (Bibliothè- 
que orientale  elzévirienne),  1881,  i  vol.  in-12.  Achat. 

K.  Deschamps.  —  De  quelques  cas  d*albinisme  observés  à  Makc  (côte  de 
Malabar)  {V Anthropologie) y  broch.  in-8.  Auteur. 

AFRIQUE-  —  Mario  Yivarez.  —  Exploitation  territoriale  du  Mogody 

(Tunisie  du  nord).  Projet.  Montpellier,  impr.  Martel,  1886,  in-4. 
Mario  Yivarez.  —  Simples  notes  marginales  sur  le  rapport  Burdeau 

(Alijrrie).  Alger,  impr.  Torrent,  1891,  broch.  in-8. 
Mario  Yivarez.  —  Réponse  au  rapport  de  la  Commission  d*enquète 

d*Alger  sur  l'utilité  publique  du  chemin  de  fer  projeté  de  Biskra  à 

Wargla.  Alger,  Gervais-Courtcllemont.  1893,  broch.  in-8. 
Mario  Yivarez.  —  Etude  sur  Tamélioration  du  transport  des  moutons 

algériens.  Alger,  typogr.  Cirait,  1895,  broch.  in-8. 
Mario  Yivarez.  —  Au  sujet  du  Touat.  Alger,  M.Ruff,  1896,  broch.  in-8. 

Auteur. 
E.  Fallot.  —  Malte  et  ses  rapports  économiques  avec  la  Tunisie  {Revue 

tunisienne).  Tunis,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

S.  de  Chonski.  —  Croquis  égyptiens.  Le  pays  et  le  peuple  ;  — rinstruction 

publique  ;  —  la  justice;  —  les  finances;  —  Arabi  et  le  Mahdi. . .  Paris, 

Dcntu,  1887,  1  vol.  in-8.  A.  Richerand. 

Henri  Pensa.  —  L'Egypte  et  le  Soudan  égyptien.  Paris,  Hachette,  1895, 

1  vol.  in-8.  Auteur. 

J.-G.  Yanderheym.  —  Une  expédition  avec  le  négous  Ménélik  (vingt mois 

en  Abyssinie).  Paris,  Hachette,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur* 

Déjeuner  mensuel  des  Africains.  Paris,  impr.  Capiomont,  in-8.  H.  Tarry. 

AMÉRIQUE.   —   Felipe   Molina.  —  Costa-Rica  y   Nueva     Granada. 

Examen  de  la  cuestion  de  limites...  Traducido  del  Ingles.  San  José, 

1879,  in-8. 
Fernando  Crdz.  —   lostituciones  de  derccho  civil  patrie.  Guatemala 

1882,  2  voL  in-8. 
H.  Pittiek.  —  Apuntaciones   sobre  el  clima  de  Costa  Rica.   Resultados 

de  las  observaciones  mcteorolôgicas  practicadas  en  el  afio  en  el  obscr- 

vatorio...  San  José,  1882,  broch.  in-8. 
H.  Pittier.  —  Apuntaciones  sobre  el  clima  y  geografia  de  la  republica 

de  Costa  Rica.  Observaciones  efectuadas  en  el  ano  de  1889  {Anales 

Inst.  (isico-geogr.  nac.  1889).  San  José  1890,  broch.  in-8. 
H.  Pittier.  —  Yiaje  de  exploracion  al  valle  del  Rio  Grande  de  Térraba 

{Anales  Inst.  fisico-geogr,).  San  José,  1891,  1  vol.  in-8. 
H.  Pittier.  —  La  Uuvia  en  Centro-America.  Exploraciones  en  Talainan- 

ca.  San  José,  1895,  broch.  in-8. 
H.  Pittier  y  P.  Biolley.  —  Invcrtebrados  de  Costa  Rica.  I.  Coleopleros. 

San  José,  1895,  broch.  in-8 
Julio  Zenteno  Barros.  —  Condiciôn  légal  del  indigena  {Revisla  Forense 

Chilena).  Santiago  de  Chilc,  1891,  broch.  in-8. 
Carlos  Gagini.  —  Diccionario  de  barbarismos  y  provincialismos  de  Costa 

Rica.  San  José,  1893, 1  vol.  in-8. 
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InsUtuto  flsico-g.^ograflco  nacionai.  Exploraciones  soologieaf  efeetiia4mt 

en  el  Yalle  del  rio  Naranjo  en  el  aîios  de  1891-1893.   Ares,  por  G^. 

K.  Cherrie.  San  José,  in-8. 
Leopoldo  Zarragoitia  Baron.  —  Repûblica  de  Costa  Rica.   Compendio 

de  historia.  1894,  San  José,  1  vol.  in-8. 
Leopoldo  Zarragoitia  Baron.  —  Compendio  geografico  y  ettadistSco 

de  la  repûblica  de  Costa  Rica.  San  José,  1894,  1  toI.  in-8. 
Arancol  de  aduanas  de  la  repûblica  de  Costa  Rica,  decretado   el   7   de 

setiembre  de  1885.  3*  edicion,  1894«  in-4. 
William  M.  Garb.  —  Informe  sobre  la  exploracion  de  Talamanca  Terifi- 

cada  durante  los  aîîos  de  1873-74.  San  José,  1894,  vol.  in-8 
Carlos  Emirt.  —  Estudios  sobre  las  bormigas  de  Costa  Rica.  San  José, 

Ministerio  de  Fomente,  1894,  in-4. 
hecoprlacion  de  las  leyes,  ordenanzas,  reglaœentos...  en  el  departameato 

de  Santiago.  Santiago,  1894,  1  vol.  in-8. 
Departamento    nacionai  de   Estadistica.    Informes  consulares.   Boletin, 

n  1,  2,  3  (abril,  setiembre,  nov.  de  1895).  San  José,  1895,  in-4. 
D'  A.  VON  Frantzius.  —  La  ribera  derecba  del  rio  San  Juan.  Tradoeido 

del  alemàn  y  anotado  por  P.  BioUey.  San  José,  1895,  brocb.  \u-%. 
Ramon  Lista.  —  Yiaje  à  los  Andes  australes  {Analettoc.  cienL  Ainge»- 

iina).  Buenos  Aires,  18^,  1  vol.  in-8. 
Enrique  Cooper.  —  Informe  sobre  el  eamino  a  Matina  y  la  Costa    del 

Norte.  3>  Edicion.  Typogr.  nac,  1896,  broch.  in-8.  Ecbakcb. 

Ludovic  Guignard  de  Butteville.  —  Rapport  du  comité  de  Loir>el-Cher 
( participation  aux  congrès,  exposition  du  4*  centenaire  de  la  découverte 
de  l'Amérique).  Blois,  1893,  1  vol.  in-8.  AUTEUft. 

OCÉAN lE.  —  A.  C.  Gregort.  —  The  geographical  history  of  the  Aus- 
tralian  Continent  during  its  successive  phases  of  geological  develop- 
ment.   Inaugural  address. ..    Rrisbanc,  1895,  broch.  in-8. 

J.-P.  Tbomson. 


cartes. 


Chaits,  Plans,  and  Sailiog  Directions  published  by  the  Hydrographie 
Department,  Admiralty,  during  the  year  1895  (134  cartes  et  15  vol. 
>n-«  .  Amirauté  anglaise. 

Carte  topographique  du  Danemark,  1/40,000*,  Copenhague,  1895.  Feuilles  : 
Asaa,   Dronninglund,  Feggesund,  Hais,  LôgstÔr,  Thisted. 

Etat-major  da!«ois 
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RÉCEPTION  DE  M.  GEORGES  SIMON 

LIEUTENANT  DE  VAISSEAU 


A  la  dernière  séance  (10  avril),  le  Président  de  la  Commission 
centrale  avait  annoncé  le  retour  prochain  de  M.  le  lieutenant  de 
vaisseau  G.  Simon,  qui  revient  d'une  exploration  de  trois  ans  sur 
le  Mékong,  fleuve  qu'il  a  réussi  à  remonter  avec  2  canonnières, 
jusqu'aux  frontières  de  la  Chine. 

Le  18  avril,  M.  G.  Simon,  arrivé  à  Paris  avec  ses  deux  compa- 
gnons, MM.  les  enseignes  de  vaisseau  Le  Vay  et  Pi,  a  été  reçu  à 
la  gare  de  Lyon  par  une  délégation  de  la  Société.  Etaient  présents: 
MM.  Le  Myre  de  Vilers,  député,  vice-président  de  la  Société;  An* 
thoine  Cheysson,  baron  Hulot,  Schlumberger,  Mbs  de  la  Commis- 
sion centrale  ;  Fernand  Foureau,  et  capitaine  Toutée,  explorateurs. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  a  porté  la  parole  en  ces  termes  : 

c  Mon  cher  collègue,  au  nom  de  la  Société  de  Géographie,  je 
vous  souhaite  la  bienvenue  et  j*y  joins  mes  félicitations  comme  an- 
cien gouverneur  de  la  Cochinchine,  comme  député  de  cette  colonie, 
comme  votre  camarade  de  la  marine. 

c  A  ces  différents  titres,  je  suis  mieux  placé  qa*uu  autre  pour 
apprécier  les  difficultés  et  les  périls  de  la  mission  que  vous  avez 
heureusement  remplie,  mission  que  M.  Delcassé,  alors  Ministre 
des  Colonies,  avait  décidée  sur  ma  demande  et  dont  l'organisation 
ne  laissait  rien  à  désirer. 

c  Pendant  cette  laborieuse  campagne  de  trois  années,  reprenant 
les  travaux  de  Doudard  de  la  Grée,  de  Francis  Garnier  et  Reveil- 
lère,vous  avez  fait,  de  concert  avec  MM.  Le  Vay  et  Pi,  Thydrographie 
liu  Mékong  sur  une  longueur  de  !2,500  kilomètres,  conduisant  vos 
canonnières  au  milieu  des  rapides  et  des  écueils,  et  vous  ne  vous 
êtes  arrêté  qu'aux  cataractes  de  Tang-ho  qui  constituent  un  obstacle 
infranchissable.  En  faisant  connaître  la  vérité  sur  cette  grande  voie 
de  pénétration,  en  détruisant  les  légendes  sur  son  utilisation,  en 
montrant  pour  la  première  fois  le  pavillon  français  aux  populations 
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laotiennes,  vous  avez,  mon  cher  camarade,  rendu  un  immense 
service  à  l'Indo-Cbine  ;  elle  ne  l'oubliera  pas  et  votre  nom  restera 
inscrit  au  livre  d'or  de  notre  empire  asiatique  avec  ceux  de  tos 
collaborateurs  et  de  vos  illustres  devanciers. 

€  La  Société  de  Géographie  tient  également  à  constater  les  émi- 
nents  services  que  vous  avez  rendus  à  la  science  par  vos  importantes 
découvertes  ;  elle  m'a  chargé  de  vous  en  remercier  en  son  nom. 
C'est  poui*  moi  un  grand  honneur  et  un  véritable  plaisir  de  la  re* 
présenter  aujourd'hui.  > 

Le  lieutenant  de  vaisseau  Simon  a  répondu  en  disant  combien  il 
était  reconnaissant  de  l'honneur  que  lui  faisait  la  Société  et  a  prié 
M.  Le  Myre  de  Vilers  de  vouloir  bien  se  charger  de  ses  remercie- 
ments pour  le  bureau  et  les  membres  de  la  Société, 
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PREMIÈRE  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  1896 
Tenue  le  24  avril  à  VHôtel  de  la  Société, 


Présidenee  de  M.  J.  JAW9SEM,  de  rinsilint 

Prësideat  de  la  Société. 


Aux  côtés  du  Président  preonent  place  :  à  droite,  MM.  A.Grandi- 
dier,  de  Tlnstitut,  délégué  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique  ; 
Le  Myre  de  Vilers,  député,  vice-président  de  la  Société  ;  Camille 
Guy,  chef  du  Service  géographique  des  colonies,  représentant  le 
ministre  de  ce  département;  à  gauche,  MM.  Larrouy,  ministre 
plénipotentiaire»  délégué  du  Ministre  des  Affaires  étrangères; 
Lardy,  Ministre  de  la  République  helvétique  à  Paris;  D'  Hamy,  de 
rinslilut,  président  de  la  Commission  centrale  ;  baron  Hulot,  secré- 
taire-adjoint de  cette  Commission,  rapporteur  général  de  la  Com- 
mission des  prix. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  Tallocution  suivante  : 

€  Messieurs,  nous  assistons  à  un  grand  spectacle  :  c'est  le  partage, 
entre  les  principales  nations,  de  toutes  les  parties  du  monde  qui 
sont,  ou  qui  peuvent  devenir  colonisables.  Ces  nations  ne  se  con- 
tentent plus  de  chercher,  pour  le  présent,  des  débouchés  à  leur  in- 
dustrie et  des  théâtres  à  leur  activité  extérieure;  elles  veulent  en- 
chaîner l'avenir  et  s'assurer,  pour  de  longs  espaces  de  temps,  des 
éléments  d'expansion,  de  richesse  et  de  grandeur. 

c  De  U,  messieurs,  ces  négociations,  ces  conférences,  ces  traités 
dont  l'Afrique  et  l'Asie  sont  plus  spécialement  l'objet,  et  où,  par 
des  lignes  idéales,  tracées  à  travers  d*immenses  espaces,  on  définit 
des  zones  d'influence  et  des  limites  aux  expansions  futures. 

c  Vous  savez,  messieurs,  que  dans  ce  grand  concert,  dans  ces 
accords  et  dans  ces  partages,  la  France  a  largement  revendiqué  sa 
part,  et  la  grandeur  de  cette  part,  elle  la  doit  surtout  à  l'initiative, 
au  courage,  au  dévouement  de  ses  enfants,  dont  plusieurs,  en  ac- 
complissant de  prodigieux  voyages,  ou  en  donnant  à  la  mère-patrie, 
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par  leur  hardiesse  et  leur  habileté  politique,  des  eontrées  eolières. 
se  sont  élevés  jusqu'à  la  plus  haute  illustration.  Hessieurs,  c'est  la 
caractère  même  de  notre  race  française,  que  cet  esprit  d'iniliatifa 
hardie,  d'amour  des  dangers,  de  courage  allant  jusqn^à  la  témé- 
rité, avec  la  seule  perspectÎTc  d'une  gloire  qui  senaonvent  rédaite 
à  la  satisfaction  du  témoignage  intérieur  d'avoir  été  on  noble  et 
généreux  instrument  de  lumière,  de  civilisation  et  de  progrès. 

c  Trop  souvent,  surtout  dans  le  passé,  nos  généreuses  initiatives 
françaises  n'ont  trouvé  que  Tabandon  et  l'ingratitude.  Blaia  notre 
temps  voit  s'élever  une  puissance  nouvelle,  l'opinion.  Or,  Topinian 
est  toujours  juste  quand  elle  est  éclairée. 

c  Pour  éclairer  cette  opinion,  pour  lui  désigner  ceux  qui  eat 
droit  à  ses  suffrages  et  à  sa  reconnaissance,  il  faut  dans  cbaqne 
ordre  de  travaux  et  d*action,  des  réunions  d'hommes  compétentS| 
impartiaux  et  animés  de  l'amour  de  la  science  et  de  la  pairie.  Id, 
messieurs,  llostitut  de  France  nous  offre  un  modèle,  mnia  c'est 
là  une  élite  qui  a  besoin  d'être  secondée  par  des  Sociétés  parlicn- 
lières,  plus  directement  en  rapport  avec  l'opinion  publique*  Ces 
Sociétés,  en  groupant  autour  d'elles  un  grand  nombre  d'adhérents 
auxquels  elles  demandent  un  concours  pécuniaire  et  personne  les 
intéressent  plus  directement  à  leur  œuvre,  et  elles  deTieonent  par 
là  de  précieux  éléments  d'action  sur  Topinion  publique,  soÛTeat 
même  d'indispensables  conseillères  du  pouvoir. 

c  Voilà  quelle  a  été  la  raison  d'être  et  le  rôle  des  Sociétés  conune 
la  vêtre,  messieurs,  mais  dans  les  conjonctures  actuelles,  je  dis 
que  votre  rêle  grandit  encore.  Vous  deves  vous  efforcer  de  seconder 
de  tout  votre  pouvoir  ces  efforts  nationaux  qui  intéressent  à  on  si 
haut  point  l'avenir  et  la  grandeur  de  la  patrie. 

€  Vos  moyens  d'action  sont  tout  d'abord  les  programmes  et  tes 
conseils  si  autorisés  que  les  voyageurs  trouvent  ici,  quand  ils  les 
réclament;  puis  les  encouragements  et  l'appui  dont  vous  les  en- 
tourez au  cours  de  leurs  voyages  ;  au  retour,  la  parole  que  vous 
leur  donnez  pour  faire  connaître,  sur  un  théâtre  digne  de  leur  im- 
portance, les  travaux  accomplis;  enfin,  vous  les  couronnes  avec 
les  lauriers  dont  vous  disposez  et  qui,  hélas  )  ne  sont  pas  asses 
abondants  entre  vos  mains  pour  récompenser  tous  les  mérites. 

c  Vous  voyez,  messieurs,  que  notre  Société,  ne  disposant  d'au- 
cune subvention  des  pouvoirs  publics,  ce  qui  devient  de  plaa  en 
plus  nécessaire  en  présence  du  rôle  et  des  obligations  que  je  riens 
lie  définir;  vous  voyez,  dis-je,  que  nos  moyens  d'action  consistent 
surtout  dans  la  publication  accordée  aux  bons  travaux  et  les  en- 
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couragéraènts  honorifiques.  Voilà  pourquoi  nous  devons  une  grande 
reconnaissance  à  tous  ceux  dont  les  libéralités  nous  donnent  les 
moyens  d'instituer  ces  récompenses. 

c  Et  voilà  aussi  pourquoi  nous  faisons  un  énergique  appel  au  pa- 
triotisme de  tous  les  Français,  soit  pour  venir  à  nous,  et  en  ve- 
nant à  nous,  augmenter  notre  influence  morale  et  nos  ressources, 
soit  pour  nous  donner  les  moyens  d'instituer  ces  fondations  qui 
sont  la  base  même  et  la  force  des  Sociétés. 

c  Aujourd'hui,  messieurs,  faire  partie  de  la  Société  de  Géographie, 
n'est  plus  seulement  une  satisfaction  d'un  ordre  élevé  donnée  au 
besoin  de  se  tenir  au  courant  des  progrés  d'une  science,  c'est,  en 
outre,  un  acte  patriotique,  l'accomplissement  d'un  devoir  en  pré- 
sence d'une  situation  extérieure  qui  appelle  le  concours,  sous  toutes 
les  formes,  des  bons  Français. 

€  Messieurs,  les  noms  de  ces  collègues  qui  ont  voulu  devenir  d'une 
manière  plus  particulière  nos  collaborateurs  et  nos  appuis  vont 
vous  être  rappelés  par  l'énumération  même  des  prix  qu'ils  ont  ins- 
titués. Permettez-moi  seulement  d'insister  d'une  manière  plus 
particulière  sur  celui  du  si  regretté  William  Huber,  le  collègue 
dont  la  collaboration  éminente  fut  si  utile  à  la  Société  et  dont  la 
noble  v^uve  a  voulu  consacrer  la  mémoire  en  instituant  un  prix 
sous  son  nom.  Ce  prix  est  donné  pour  la  première  fois. 

c  Je  voudrais  rappeler  aussi  le  nom  de  Henry  Duveyrier,  le  mo- 
dèle des  voyageurs,  dont  le  caractère  fut  si  grand  et  si  généreux. 
L'ami  de  sa  vie,  celui  qui  est  l'àme  de  notre  Société,  notre  cher 
secrétaire  général,  a  voulu  consacrer  sa  mémoire  en  instituant  un 
prix  sous  son  nom.  C'est  l'hommage  pieux  de  Tamitié  à  l'amitié. 
La  Société  a  aussi  un  devoir  envers  cette  chère  mémoire.  Nous  de- 
mandons aujourd'hui  même,  messieurs, que  le  gouvernement  nous 
donne  les  moyens  de  placer  son  buste  dans  la  salle  de  nos  séances.  » 

A  la  suite  de  cette  allocution  souvent  applaudie,  la  parole  est 
donnée  au  baron  Hulot,  pour  lire  son  rapport  général  sur  les  prix 
décernés  par  la  Société  pour  1896.  Suivant  l'usage,  ce  résumé  sera 
inséré  au  Bulletin  trimestriel. 

Voici  les  noms  des  lauréats  avec  l'énumération  de  leurs  titres  et 
les  paroles  adressées  par  le  Président,  en  remettant  les  médailles 
à  chacun  d'eux  : 

I.  —  Grande  médaille  d'or  de  la  Société  :  Prince  Henri  d'Or- 
léans. Exploration  à  travers  l'Asie  centrale,  du  golfe  du  Tonkin 
au  golfe  du  Bengale. 

soc.  DE  GÉOGR.  —   C.  R.  DES  SÉANCES.  —  N*'  8  et  9.  11 
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En  remettant  cette  médaille  d*or  an  prince,  le  Président  loi 
adresse  les  paroles  suivantes  : 

c  Mon  cher  prince,  la  Société  de  Géographie  vous  donne  sa  plos 
haute  récompense  :  sa  grande  médaille  d'or.  Mais  vous  en  aves  déjà 
reçu  une  autre  non  moins  précieuse;  ce  sont  les  sentiments  de 
sympathie  et  d'admiration  qui  vous  ont  été  prodigués  depnis  volit 
retour.  C'est  que,  mon  cher  prince,  la  France  a  été  tonchéey  indé- 
pendamment de  la  grande  valeur  de  vos  travaux  et  dn  courage  si 
français  que  vous  avez  montré,  elle  a  été  touchée,  dis-je,  du  grand 
exemple  que  vous  avez  donné  à  notre  jeunesse  noble  et  boar- 
geoise,  en  sacrifiant  la  vie  élégante  et  facile  que  votre  silnaties 
vous  permettait,  pour  accomplir  de  grands  et  rudes  travaux,  et 
ajouter  à  l'éclat  de  votre  nom.  Ce  noble  exemple  portera  ses  finiits.  i 

II.  —  Médaille  d'or  de  la  Société  :  Capitaine  Georges  Tontée. 
Exploration  à  travers  le  Dahomey  et  sur  le  cours  du  Niger. 

Le  Président  à  M.  Toutée  :  c  Mon  cher  capitaine,  vons  et  vos 
compagnons  vous  êtes  des  héroïques  et  vos  voyages  rappellent  les 
prouesses  de  nos  Français  des  derniers  siècles  dans  l'Amérique  dn 
Nord.  Mais  chez  vous  la  science  est  unie  à  la  valeur  et  les  finuts 
de  vos  voyages  égalent  le  courage  déployé  pour  les  obtenir.  » 

III.  —  Médaille  d'or  (Prix  Auguste  Logerot)  :  Commandant  De- 
cœur.  Mission  dans  la  boucle  du  Niger  et  sur  le  cours  dn  flenve. 

Le  Président  :  c  Si  M.  le  commandant  Decœur  s'était  trouvé 
parmi  nous,  je  lui  aurais  exprimé  la  satisfaction  profonde  que  nous 
avons  de  voir  les  officiers  de  nos  armes  savantes  faire  autant  d'hon- 
neur à  notre  chère  armée  par  leur  courage  que  par  leur  science 
et  prendre  résolument  la  tète  dans  nos  conquêtes  coloniales.  Le 
pays  leur  en  est  doublement  reconnaissant. 

<  M.  le  commandant  Decœur  étant  absent,  la  Société  lui  fera 
parvenir  la  médaille  qu'il  a  obtenue  ». 

IV.  —  Médaille  spéciale  et  1,300  francs  (Prix  Pierre-PéHx 
Fournier):  Nouveau  Dictionnaire  de  géographie  nniverselUf 
commencé  par  M.  Vivien  de  Saint-Martin,  continué  par  M.  Louis 
Ronsselet  depuis  1878  et  publié  par  la  librairie  Hachette  et  C**. 

Le  Président  à  M.  Rousselet  :  c  11  y  a  Iongt§mps,  mon  cher  col- 
lôgue,  que  je  vous  connais  et  vous  estime.  Le  Nouveau  Diction^ 
naire  de  géographie  universelle ^  qui  vous  a  coûté  tant  d*annies 
d'efforts  continus,  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  science  française. 
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En  me  chargeant  de  vous  remettre  cette  médaille,. la  Commission 
centrale  a  voulu  reconnaître  le  mérite  exceptionnel  de  ee  grand 
ouvrage.  » 

V.  — MédaUle  d'or  (Prix  Conrad  McUte^Brun)  :  M.  Ernest 
(Chantre,  pour  ses  missions  dans  le  Caucase. 

Le  Président  à  M.  E.  Chantre  :  c  Monsieur,  vos  beaux  travaux 
d'ethnographie  et  d'archéologie  sur  la  Perse,  la  Russie,  le  Caucase, 
publiés  par  l'Etat  avec  juste  raison,  sont  très  appréciés  des  savants 
et  la  Société  est  heureuse  de  s'associer  à  leur  opinion,  » 

VI.  — Médaille  d'or  (Prix  Léon  Detvez)  :  M.  François-J.  Clozel. 
Exploration  au  nord  de  la  Haute  Sangha. 

La  Société  fera  parvenir  à  M.  Clozel,  absent,  le  Prix  qiii  lui  est 
décerné  et  c  qui  n*est,  ajoute  le  Président,  que  la  juste  récom- 
pense des  succès  d'ordre  politique  et  scientifique  de  la  mission 
qu'il  a  dirigée  ». 

VIL  —  Médaille  d'or  et  6,000  francs  (Prix  Herbet-Foumet)  : 
M.  Auguste  Pavie,  ministre  plénipotentiaire.  Résultats  géographi- 
ques de  ses  longues  explorations  en  Indo-Chine  et  pour  la  part 
considérable  qu'il  a  prise  à  l'expansion  de  la  France  dans  l'Ex- 
trême-Orient, 

Le  Président  :  c  Nous  prierons  notre  éminent  Vice-Président, 
M.  Le  Myre  de  Vilers,  de  se  charger  de  faire  parvenir  à  M.  Auguste 
Pavie  la  médaille  qui  lui  est  accordée  et  qu'il  a  si  bien  méritée 
par  les  érainents  services  rendus  à  la  France  comme  explorateur  et 
comme  Ministre,  et  nous  n'oublierons  pas  ce  que  nous  devons 
aussi  à  M.  Le  Myre  de  Vilers  lui-même  pour  l'appui  qu'il  a  donné 
à  M.  Pavie  quand  il  accomplit  ses  premières  explorations  en  Indo- 
Chine.  > 

M.  Le  Myre  de  Vilers  répond  que  c'est  avec  une  vive  satisfaction 
qu'il  reçoit  la  médaille  décernée  à  son  ami  Pavie  : 

c  Je  l'ai,  dit-il,  trouvé,  il  y  a  dix-sept  ans,  perdu,  oublié  dans 
un  petit  bureau  télégraphique  de  Pnom-Penh;  il  me  sembla  ré- 
unir les  grandes  qualités  nécessaires  k  l'explorateur  et  je  lui  confiai 
sa  première  mission.  Vous  savez  le  chemin  qu'il  a  fait  depuis,  les 
grands  services  qu'il  a  rendus  au  pays  et  particulièrement  à 
l'Indo-Chine.  C'est  pour  moi  un  des  grands  honneurs  de  ma  car- 
rière administrative  d'avoir  su,  d'avoir  pu  découvrir  un  homme  de 
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si  haut  mérite.  Par  une  heureuse  coïncidence,  le  prix  qae  je 
çois  a  été  fondé  par  une  de  mes  amies  de  longue  date,  par  la 
généreuse  Madame  Herbet.  Son  mari,  dont  le  buste  est  placé  dans 
la  salle  de  vos  séances,  fut  un  des  hommes  les  plus  estimables  et 
les  plus  patriotes  que  j*aie  rencontrés  dans  toute  ma  carrière.  » 
(  Vifs  applaudissements,) 

Le  Président  à  M.  Le  Myre  de  Vilers  :  c  Nous  voudrions  poaToir 
ajouter  à  notre  liste  une  médaille  d'or  à  votre  intention  pour  aToir 
donné  à  la  géographie  et  au  pays  un  serviteur  aussi  énoiineat  que 
M.  Pavie.  >  (Acclamations.) 

VUI.  —  Médaille  d*or  (Prix  Louise  Bourbonnaud)  :  D'  Louis 
Lapicque.  Voyage  sur  la  côte  du  Beloutchistan  et  dans  le  golfe 
Persique  et  plus  particulièrement  pour  ses  études  sur  la  race  des 
Négritos. 

Le  Président  à  M.  Lapicque:  c  Mon  cher  Docteur,  vos  belles 
explorations  et  en  particulier  vos  savantes  et  précieuses  études 
méritent  toute  la  reconnaissance  des  ethnologues,  et  la  Société. 
en  vous  décernant  cette  médaille,  est  heureuse  d'ajouter  son  té- 
moignage à  ceux  qui  vous  ont  été  déjà  accordés  par  les  savants.  » 

IX.  —  Médaille  d'or  (Prix  Henri  Duveyrier)  :  Commandant 
Decazes,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  relatifs  au  Congo  français 
et  surtout  pour  les  levés  exécutés  au  nord  du  pays  des  Abiras. 

Le  Président  à  M.  le  commandant  Decazes  :  €  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  vous  témoigner  la  reconnaissance  de  la  Société  pour  les 
services  que  vous  avez  rendus  à  la  géographie  pendant  vos  longs 
voyages  et  vos  longs  séjours  au  cœur  du  Congo  et  au  Soudan.  Elle 
vous  félicite  d'avoir  étudié  et  fixé  par  vos  descriptions  le  caractère 
de  groupes  humains  ignorés  jusque-là  et  dont  la  civilisation  va 
sans  doute  modifier  profondément  les  destinées.  > 

X.  —  Grande  médaille  d'argent  (Prix  Jean-Baptiste  Morot)  : 
MM.  Joseph  Henaud  et  Charles  Roliet  de  Tlsle,  ingénieurs  hydro- 
graphes. Explorations  et  levés  dans  Tarchipel  Pai-tsi-long  au 
Tonkin  en  1881-1885. 

Le  Président  à  MM.  Joseph  Renaud  et  Charles  RoUet  de  l'isle  : 
c  Messieurs,  la  Société  est  heureuse  de  donner  un  témoignage  de 
haute  estime  en  vos  personnes  au  corps  des  Ingénieurs  hydrogra- 
phes que  nous  apprécions  si  particulièrement  au  Bureau  des  Lon- 
gitudes. Nous  reconnaissons  le  talent»  la  conscience  qui  prési- 
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(lent  aux  travaux  des  ofBciers  de  votre  corps  et  nous  sommes 
assurés  que  le  travail  que  vous  avez  effectué  dans  les  mers  du 
Tonkin  porte  ce  caractère.  > 

XL—  Grande  médaille  d*argent  (Prix  Alphonse  de  Montherot  : 
M.  H.  de  Saint-Arroman.  Ouvrage  sur  les  missions  géographiques 
du  Ministère  de  rinstruction  publique. 

M.  de  Saint-Arroman  n'assistant  pas  à  la  séance,  on  lui  fera 
parvenir  sa  médaille,  c  Je  tiens  pourtant,  ajoute  le  Président,  à  si- 
gnaler ici,  à  côté  du  mérite  incontestable  de  l'œuvre,  les  services 
que  M.  de  Saint-Arroman  rend  à  notre  Société  par  sa  bienveillance 
et  son  empressement  à  lui  être  utile.  Elle  lui  en  est  reconnaissante.  » 

XII.  —  Grande  médaille  d'argent  (Prix  Charles  Grad)  :  Frère 
Alexis-N.  Gochet.  Travaux  relatifs  à  renseignement  géographique. 

Le  Président  au  Frère  Alexis  Gochet:  c  Je  suis  très  heureux, 
mon  Frère,  de  vous  témoigfier  que  nous  tenons  tous  ici  en  estime 
vus  utiles  travaux  et  les  éminents  services  que  vous  avez  rendus  à 
renseignement  élémentaire  par  vos  heureuses  initiatives.  ]» 

XUL  —  Grande  médaille  d*argent  (Prix  William  Huber)  :  M.  F.- 
A.  Forel.  Ouvrage  sur  le  lac  Léman  et  travaux  sur  les  glaciers. 

M.  Forel  étant  absent,  le  Président  remet  la  médaille  à  M.  Lardy, 
ministre  de  Suisse,  en  disant  :  c  Monsieur  le  ministre  et  cher  collè- 
gue, tandis  que  vous  êtes  activement  occupé  à  étendre,  à  amé- 
liorer les  lois  de  protection  de  la  propriété  littéraire  et  artistique, 
notre  Société  fait  acte  d*intcrnationalisme  scientifique.  Appelée  à 
décerner  pour  la  première  fois  la  médaille  du  prix  William  Huber, 
notre  collègue  si  profondément  regretté,  elle  l'attribue  à  un  autre 
de  vos  compatriotes,  M.  le  professeur  F. -A.  Forel,  de  Morges.  Elle 
se  félicite  de  Tocçasion  qui  lui  est  offerte  de  reconnaître  une  fois 
de  plus  les  services  rendus  par  Tun  des  savants  qui  honorent  la 
patrie  des  Deluc,  des  de  Saussure,  des  Tchudi,  des  Desor,.des 
Arnold  Guyot,  pour  ne  nommer  que  ceux-là. 

c  Quant  à  moi,  je  suis  personnellement  heureux  de  Toccasion  qui 
m'est  offerte  de  rendre  hommage  aux  hommes  de  science  du  pays 
que  vous  représentez  si  brillamment  parmi  nous.  J'ai  eu  Fhonneur 
de  connaître  personnellement  de  Candolle,  De  la  Rive,  et  quelques 
autres  de  vos  sommités  scientifiques  ;  j'ai  toujours  eu  beaucoup 
d'admiration  pour  vos  belles  montagnes  et  vos  sages  institutions.  > 
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M.  Lardy  a  répondu  : 

c  Monsieur  le  Président,  permettez-moi  de  vous  remereier  im- 
médiatement, au  nom  de  mon  pays,  des  paroles  que  tous  Tenet 
de  prononcer.  Rien  ne  pouvait  m'étre  plus  agréable  que  de  les 
entendre  de  votre  bouche.  En  Suisse,  votre  nom  esl  assoeiié  aux 
travaux  que  vous  avez  entrepris  au  Mont-BlanCy  et  nous  considé» 
rons  qu'il  est  presque  synonyme  du  Mont-Blanc,  comme  eeloi  de 
Moïse  Test  du  Sinaï.  {Rires  et  applaudUsemenU.) 

c  Dans  nos  villes,  comme  dans  le  plus  humble  chalet  de  noi 
montagnes,  vous  jouissez  d'une  immense  popularité. 

€  La  récompense  que  vous  voulez  bien  me  remettre  pour  moo 
compatriote  M.  Forel,  qui  est  l'explorateur  à  la  fois  si  saTaal,  si 
modeste  et  si  profondément  original  du  lac  Léman,  me  touche 
beaucoup;  elle  me  touche  d'autant  plus  qu'elle  me  rappelle  le 
souvenir,  la  mémoire  de   mon  excellent  ami  William  Hober  «niî 
a  eonsacré  toute  sa  vie  à  resserrer  les  liens  d'amitié  entre  les 
savants   de  nos  deux  pays;  et  ma  tâche  est  précisément  de  tra- 
vailler au  développement  de  nos  relations  amicales,  d^y  consacrer 
tontes  mes  forces  et  tout  mon  cœur.  —  Cette  journée  est  donc 
pour  moi  particulièrement  chère  et  elle  créera,  j'en  suis  sûr,  un 
nouveau  lien  précieux  entre  nos  deux  nations.  >  (Vifs  app/aii- 
dissements.) 

XIY.  —  Grande  médaille  d'argent  {Pria:  Janssen)  :  M.  Femand 
Foureau.  Ensemble  d'observations  astronomiques,  thermométri- 
ques, barométriques,  magnétiques,  faites  au  cours  de  ses  diverses 
explorations  dans  le  Sahara. 

M.  h'oureau  n'ayant  pu  assistera  la  séance,  le  Président  dit  que 
la  Société  lui  fera  parvenir  sa  médaille  :  «  Je  suis  heureux, 
ajoule-l-il,  que  la  Société  ait  bien  voulu,  à  ma  prière,  accorder  à 
M.  Fornand  Foureau  cette  marcjue  d'admiration  et  de  reconnais- 
sance à  l'explorateur  qui  a  su  joindre  un  courage  héroïque  à  un 
savoir  scientifique  dont  il  a  donné  surtout  des  preuves  dans  sou 
dernier  voyage.  Ses  observations  sont  un  modèle  à  proposer  à 
nos  missionnaires  de  la  science.  » 

XV.—  Prix  Jomard:  M.  Henri  Froidevaux.  Travaux  sur  l'his- 
toire de  la  géographie  et  notamment  sur  Thistoire  des  voyages 
dans  la  Guyane  française. 

Le  Président  à  M.  H.  Froidevaux  :  «  Ce  prix  n'est  qu'un  juste 
témoignage  d'estime  pour  vos  ouvrages  et  votre  enseignement.  Vous 
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êtes  appelé,  j*en  suis  persuadé,  à  prendre  une  grande  place  parmi 
les  plus  savants  géographes.  » 

Avant  de  donner  la  parole  à  M.  Adrien  Oudin,  qui  doit  faire  une 
communication  sur  le  massif  de  TOrller  (Alpes  du  Tyrol),  le  Pré- 
sident dit  c  qu'il  ne  veut  pas  terminer  cette  remise  des  prix  et 
médailles  sans  payer  encore  une  dernière  dette  :  Ce  sont  les 
remerciements  que  la  Société  doit  à  notre  éminent  Vice-Président, 
au  grand  diplomate  qui  a  rendu  de  signalés  services  à  la  France 
dans  les  affaires  coloniales.  M.  Le  Myre  de  Vilers  a  bien  voulu 
prêter  sa  haute  influence  à  la  Société  pour  Taider  à  payer,  spécia- 
lement à  l'égard  de  ce  grand  voyage  qui  occupe  encore  toute  Topi- 
nion,  sa  dette  de  reconnaissance.  » 

La  proclamation  du  nom  des  lauréats  ainsi  que  les  paroles 
adressées  à  chacun  d'eux  par  le  Président  ont  été  accueillies  par 
les  applaudissements  de  rassemblée. 

Le  Massif  de  l'Ortler.  —  M.  Adrien  Oudin,  membre  du  Club 
Alpin  Français,  a  fait  ensuite  une  intéressante  conférence  sur  le 
massif  de  l'Ortler  : 

c  Ce  massif,  dont  le  nom  est  tiré  de  sa  plus  haute  cime,  occupe 
la  partie  septentrionale  du  sud-ouest  du  Tyrol.  Autrichien  pour 
trois  quarts,  et  italien  pour  un  quart  au  sud-ouest,  sa  division  au. 
point  de  vue  des  nationalités  est  donc  symétrique  à  sa  position  par 
rapport  à  l'ensemble  de  la  province. 

€  Il  est  borné  à  l'ouest  par  l'Engadine  suisse  ;  et  les  territoires 
de  la  monarchie  austro-hongroise,  de  la  république  helvétique  et 
du  royaume  italien,  se  rencontrent  à  2,843  mètres  d'altitude,  un 
peu  au-dessus  du  col  du  Stelvio,  d'où  la  frontière  entr«  l'Autriche 
et  l'Italie  décrit,  autour  du  Confinale,  et  dans  la  direction  de  l'est, 
un  demi-cercle  d'une  dizaine  de  kilomètres  de  rayon. 

c  Frontière  naturelle,  en  parfaite  concordance  avec  la  principale 
ligne  de  faite  du  massif,  et,  par  suite,  avec  la  ligne  de  partage  de 
ses  eaux.  Le  quart  italien  de  l'Ortler  appartient  au  bassin  supé- 
rieur de  l'Adda,  qui  est  le  plus  important  affluent  du  Pô,  et  coule 
successivement  dans  le  val  di  Braulio  et  le  val  di  Sotto,  avant  de 
féconder  la  Valteline  et  de  grossir  le  lac  de  Cdme  ;  les  trois  quarts 
autrichiens  se  rattachent  à  la  région  de  l'Ëlsch  ou  Adige  supérieure. 
L'Etsch  prend  sa  source  dans  les  glaciers  de  la  Weisskugel,  se- 
conde cime  de  l'Œtzthal;  et  la  Reschen-Scheideck  (1,494  mètres), 
qui  établit  la  démarcation  entre  les  eaux  de  la  mer  Noire  et  celles 
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de  l'Àdriatiqae,  renvoie  au  nord  Tlnn,  qui  deviendra  le  Danobe, 
tandis  qu'elle  rejette  l'Etsch  vers  le  sud  jusqu'à  Mais  et  Spondinig. 
Le  fleuve  se  dirige  alors  vers  Test  jusqu'à  Neran  par  le  Vintachgaa» 
vers  le  sud-est  par  TEtscbland  jusqu'à  Bolzen  oii  il  reçoit  FEisacli, 
descendu  du  Brenner,  puis  vers  le  sud  ;  il  baigne  Trente,  Rote- 
redo,  son  de  l'Autriche^  devient  l'Adige,  et,  obliquant  Ters  le 
sud-est  avant  Vérone,  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  au-dessoas 
de  Venise. 

c  Le  massif  orograpbique  de  l'Ortler  est  situé  au  nord-ouest 
des  Alpes  du  Trentin  occidental  et  confine  au  sud-est  des  grandes 
Alpes  Rhétiques.  Plus  précisément,  il  se  relie,  par  le  Stelfio 
(2,760  mètres),  au  Piz  Umbrail  et  au  massif  du  Bernina.  Le  dis- 
trict montagneux  de  l'Ortler  a  la  configuration  générale  d^mie 
croix  de  Malte,  dont  le  centre  serait  approximativement  fixé  à  la 
Zufallspitze  (3,762  mètres),  et  dont  les  quatre  branches,  longues 
chacune  de  quinze  à  vingt  kilomètres,  correspondraient  aux  qoatre 
points  cardinaux.  Le  rameau  du  nord  se  termine  à  l'Angelusspitie 
(3,536  mètres),  et  son  classique  belvédève  est  la  Hinterescbdo- 
taufspitze  (3,324  mètres);  le  rameau  de  l'est  finit  à  la  Zufrittspilae 
(3,435  mètres),  et  a  pour  centre  d'observation  la  VoneaiaspiUe 
(3,384  mètres)  ;  les  rameaux  sud  et  ouest,  de  beaucoup  les  plas 
importants  au  triple  aspect  de  Tétendne,  de  l'altitude  et  de  la 
frontière,  aboutissent  :  le  premier,  au  Pizzo  Tresero  (3,602  nièlres)» 
en  passant  par  le  Cevedale  (3,774  mrtres),  le  Rosole  (3,531  mè- 
tres), le  Palon  délia  Mare  (3,705  mètres),  le  Monte  Vioz  (3,644  mè- 
tres), le  Monte  Saline  ou  Punta  Taviela  (3,021  mètres),  la 
Punta  Cadini  (3,521  mètres),  la  Punta  Giumella  (3,599  mètresi. 
et  la  Punta  di  San  Matteo  (3,692  mètres);  le  second,  au  Stelvio, en 
suivant  la  Suldenspitze  (3,383  mètres),  le  Schrôtterhorn  (3,38l^mè* 
très),  la  Kroilspilze  (3,389  mètres),  la  Kônigsspitze  (3,857  mè- 
tres), le  Monte  Zebrù  (3,735  mètres),  la  Grosse-Eiskogel  (3,579  mè- 
tres}, la  Thurwiserspilze  (3,048  mètres),  la  Trafoier  Eiswand, 
la  Tuckettspilze  (3, 158  mèires),  la  Cristallospitze  (3,480  m«*tres), 
la  Payerspitze  (3,390  mrtres),  la  Geisterspitze  (3,47(>  mètres),  et 
la  Naglerspitze  (3,259  mètres).  Au  nord-ouest  et  au  sud-ouest 
deux  courts  chaînons  latéraux  servent  de  piédestal  à  l'Ortler 
(3,902  mitres)  et  au  Confmale  (3,370  mètres).  Enfin,  dans  cette 
dernirre  direction,  mais  plus  au  sud,  se  dresse,  non  loin  du  Tre- 
sero, le  pic  isolé  du  Monte  Sobretta  (3,290  mitres). 

(  Avec  rOrtIer  et  la  Kônigsspitze,  le  massif  possède   les  deni 
pointes  les  plus  élevées  de  TAutricbe.  C'est,  en   effet,  à  tort  qœ 
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la  presque  unanimité  des  ouvrages  géographiques  français  assi- 
gnent le  second  rang  au  Gross-Glockner,  dont  le  clocher  pointu 
émerge  du  glacier  de  Pasterze ,  à  cent  kilomètres  dans  l'est 
d'Innsbruck.  Le  Gross-Glockner  n'atteint  que  3,798  mètres,  au  lieu 
que  la  Kônigsspitze  en  a  3,857;  mais  il  est  vrai  que  le  premier  est 
entièrement  situé  sur  le  territoire  autrichien,  tandis  que  le  versant 
sud  de  la  Kônigsspitze  est  italien. 

c  De  profondes  coupures  séparent  les  ramifications  du  massif: 
au  nord-ouest,  les  vallées  de  Trafoi  et  de  Sulden,  baignées  par 
les  ruisseaux  du  même  nom,  et  qui  enveloppent  la  cime  de 
rOrller  pour  se  rejoindre  à  Gomagoi;  au  nord-est,  le  Martellthal, 
arrosé  par  le  Plimabach;  au  sud-est,  le  val  di  Rabbi,  puis  le  val 
délia  Mare  et  le  val  del  Monte,  qui  forment  le  val  di  Pejo,  et  dont 
les  eaux  se  jettent  dans  le  Noce,  affluent  de  l'Adige  ;  au  sud-ouest, 
le  val  de]  Zebrù,  puis  le  val  del  Cedeh,  le  val  del  Fordo  et  le  val 
di  Gavia,  dont  la  réunion  constitue  le  val  Fnrva,  et  dont  les  tor- 
rents alimentent  le  Frodolfo,  tributaire  de  TAdda-qu'il  rencontre 
à  Bormio. 

c  C'est  de  Bormio  qu'on  accède  le  plus  facilement  à  TOrtler, 
grâce  au  col  du  Stelvio,  où,  depuis  1825,  passe  une  voie  carrossa- 
ble aboutissant  à  Neu-Spondinig.  La  route  du  Stelvio,  la  plus 
haute  de  l'Europe,  après  celles  du  Caucase,  est  justement  réputée 
à  cause  du  magniOque  aspect  que,  du  col  à  Gomagoi,  présentent, 
pendant  une  vingtaine  de  kilomètres  de  lacets,  les  superbes 
glaciers  descendus  des  pointes  sauvages  du  Madatsch,  du  dôme 
gigantesque  de  l'Ortler,  et  encadrés  par  les  sapins  de  la  vallée  de 
Trafoi. 

c  M.  Oudin,  après  avoir  gravi  sans  guide  la'  Geisterspitze, 
l'Ortler  lui-même  et  la  Hintereschôntaufspitzo,  est  rentré  à  Bor- 
mio par  le  val  Furva,  en  escaladant  la  Kônigsspitze.  Aucun  de  nos 
compatriotes  n'était  encore,  jusqu'aujourd'hui,  allé  sans  guide  au 
sommet  de  l'Ortler,  et  c'est  également  la  première  ascension 
française  de  la  Kônigsspitze.  » 

La  conférence  de  M.  Oudin  a  été  interrompue  à  diverses  reprises 
par  des  applaudissements,  et  complétée  par  des  projections  relati- 
ves aux  vallées  de  Trafoi  et  de  Sulden. 

Le  Président  à  M.  Oudin  :  c  Au  nom  de  l'auditoire,  je  vous  re- 
mercie du  délicat  et  solide  plaisir  que  vous  venez  de  nous  donner. 
Votre  communication  a  réuni  à  l'élégance  de  la  forme  l'intérêt 
des  notions  que  vous  nous  avez  données  sur  ces  Alpes  du  Tyrol 
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que  nous  ne  pratiquons  pas  assez.  Vous  avez  TiTement  et  à  juste 
titre  intéressé  l'assemblée.  » 

Le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Léon  Dru,  l'im  des 
scrutateurs,  qui  proclame  les  résultats  du  scmtin  pour  le  renou- 
vellement du  bureau  de  la  Société  (exercise  1896-1897),  et  des 
membres  de  la  Commission  centrale.  Ont  été  nommés  : 

Président  :  M.  Bouquet  de  la  Grye,  de  Tlnstitut. 

Vice-Présidents  :  MM.  le  prince  Auguste  d'Arenberg,  dépalé.'  et 
le  colonel  Laussedat,  de  l'Institut. 

Scrutateurs:  MM.  Louis  Delavaud,  secrétaire  d'ambassade, et 
J.  Deniker,  bibliothécaire  du  Muséum. 

Secrétaire  :  Le  prince  Henri  d'Orléans. 

La  Commission  centrale,  élue  pour  cinq  ans,  est  composée  de  la 
façon  suivante  : 

MM.  Abbadie  (Antoine  d*),  de  l'Institut;  Anthoine    (Edouard); 
Bizemont  (Henri,  comte  de);  Blanc  (Edouard);  Bonaparte  (Roland, 
prince);  Bouquet  de  la  Grye,  de  l'Institut;  Caspari   (Édonard); 
Cheysson  (Emile);  Cordier  (Henri);  Delamarre  (Casimir);  Dené- 
cagaix  (Mctor),  général  ;  Garnier  (Jules)  ;  Gauthiot  (Charles);  Girard 
(Jules);  Grandidier  (Alfred),  de  Tlnstitut;  Hamy  (E.-T.),  de  Tlo- 
stitut;  Hulot  (baron)  ;  Janssen,  de  l'Institut  ;  Lapparent  (Albert  de); 
Le  Myre  de  Vilers  (Charles),  député;  Levasseur  (Emile),  de  Fin- 
slitut  ;  Blarcel  (Gabriel);  Margerie  (Emmanuel  de);  Martel  (Alfred); 
Maunoir  (Charles);  Milne-Edwards  (Alphonse),  de  l'Institut;  Mira- 
baud  (Paul);  Paquier  (Jeau-Baptisle);  Rolland  (Georges);  Schlum- 
berger  (Charles);  Schrader  (Franz);  Turenne  (Louis,  comte  de); 
Vallot  (Joseph);  Vignes  (Louis),  vice-amiral. 

Trésorier  :  Meignen  (Georges),  notaire. 

Archiviste-Bibliothécaire  :  Guerne  (Jules,  baron  de). 

Avant  de  lever  la  séance,  le  Président  dit  :  c  Messieurs,  il  me  reste 
à  adresser  des  remerciements  à  MM.  les  délégués  des  Ministres  des 
Affaires  étrangères  et  des  Colonies  et  spécialement  à  celui  de  l'In- 
struction publique,  duquel  relève  la  Société.  » 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 
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MEMBRES  ADMIS 


MM.  Joffre  (Joseph-Jacques-Gésar) ;  Debon  (Alfred -Adrien); 
Vanderheym  (J.  Gaston);  Bignan  (Eugène);  Anisson  du  Perron 
(Robert);  Leudiére  (Edouard). 


CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Chantre  (Ernest),  sous-directeur  du  muséum  de  Lyon  (le 
D' Hamy  et  le  baron  de  Gueme)  ;  —  Georges  Croisé  (de  Jermon 
et  Ch.  Maunoir);  —  Veisseyre  (François-Henri-Félix),  inspecteur 
de  la  garde  indigène  du  Dahomey  et  dépendances  (le  capitaine 
Toutée  et  Maunoir);  —  du  Pré  de  Saint-Maur  (René)  {Alph, 
Milne  Edwards  et  le  baron  de  Gueme). 


Le  gérant  responsable  : 
C.  Maunoir, 

SecréUire  gënérti  de  U  Commission  Centrale, 

BOULEVARD  SAINT-GERMAIVI,  iHi. 


5196.  —  L.*Imprim6ri6s  réunies,  B,  rua  Mignon,  2.  »  May  et  MottbROZ,  dir. 
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COMPTE   RENDU 

DES    SRANCBS    DE    LA    COMMISSION     CENTRALE 
Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  8  mai  i8l>6. 

PRÉSIDENCE    DU    D'    HAMY,    DE    l'INSTITUT 


lieetare  de  lu  eorreflpondaiiee. 

NUTIKICATIONS,  RENSEIGNEMENTS  ET  AVIS  DIVERS.  —  La  Société  a 

reçu  avis  du  décès  de  MM.  J.-L.  Frauçois  de  TEscaille,  ù  Paris,  le 
10  avril  [Mb.  1880];  Adrien  Tarneaud,  do  Limoges  [Mb.  1875J. 

—  Remercient  de  leur  admission  Mgr  le  duc  de  Chartres;  MM.  L. 
de  Contenson,  R.  Drevon,  adjoint  à  l'Inspection  générale  des 
Finances;  Boucher. 

—  MM.  le  prince  A.  d'Arenberg,  Laussédat,  de  Tlnslitut,  J.  De- 
niker,  le  prince  Henri  d'Orléans,  remercieni  pour  leur  nomination 
respective  de  vice-présidents,  de  scrutateur  et  de  secrétaire  de  la 
Société  pour  Texercice  1896-1807. 

Eu  ménic  temps  MM.  Anthoinc,  général  Derrécagaix,  baron 
llulol,  (j.  Meignen,  notaire,  comte  L.  de  Turenne,  J.  Vallot,  le 
vice-amiral  Vignes,  remercient  pour  leur  nomination  de  Mbs  de 
la  Commission  centrale  ;  —  M.  G.  Meignen  particulièrement  pour 
sa  confirmation  dans  les  fonctions  de  trésorier  de  la  Société. 

—  Le  Congrès  annuel  des  Sociétés  françaises  de  géographie 
(levant  se  réunir  à  Lorient,  en  août  1896,  la  Société  bretonne  de 
Géographie,  siégeant  en  cette  ville,  rappelle  que  le  questionnaire 

soc.  DB  OÉOfiR.  —  C.  a.  DBS  SÉÂHCBS.  —  N"**  10,  11  et  11.  13 


158  PROCÈS-VERBA.L. 

des  sujets  d'études  à  soumettre  au  Congrès  doit  être  dressé  trois 
mois  avant  l'ouverture. 

Toutes  les  communications  doivent  être  adressées  à  M.  Layec» 
secrétaire  général,  6,  place  d'Alsace-Lorraine,  à  Lorient. 

—  Le  comte  de  Marsy,  Mb.  honoraire  de  la  Commission  centrale 
de  la  Société,  adresse  un  exemplaire  du  programme  da  Congrès 
archéologique  qui  sera  teûu  à  Morlaix  et  à  Brest  (Finistère),  da 
3  au  11  juin  de  cette  année,  parla  Société  française  d'archéologie^ 
dont  il  est  le  directeur.  Le  Congrès  sera  présidé  par  M.  de  Marsy. 

—  Le  Congrès  international  des  Orientalistes  qui  tiendra  sa 
X^  session  à  Paris,  du  5  au  12  septembre  1897,  adresse  sa  pre- 
mière circulaire,  faisant  connaître  la  composition  de  sa  commis- 
sion permanente,  et  celle  de  la  commission  générale  d'organisation. 

—  M.  le  baron  de  Baye  remercie  pour  la  lettre  de  recommao* 
dation  qui  lui  a  été  procurée  par  la  Société. 

—  De  Mostaganem,  M.  H.  Lagardc,  chef  de  bataillon  au  !i*  ti- 
railleurs, annonce  son  départ  pour  Madagascar  où  il  va  commander 
nn  bataillon  de  tirailleurs,  et  il  offre  ses  services  à  la  Société. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  Laos- 
sédat,  de  l'Institut,  directeur  du  Conservatoire  national  des  arts 
et  métiers,  adresse  un  exemplaire  de  la  seconde  partie  de  ses 
Recherches  sur  les  instrumetUs^  les  méthodes  et  le  dessin  iapo^ 
graphiques. 

c  Ce  travail,  beaucoup  plus  étendu  que  je  ne  l'avais  d*ahonl 
projeté,  a  été,  dit-il,  entrepris  expressément  à  l'occasion  du  sixième 
Congrès  des  sciences  géographiques  tenu  Tannée  dernière  à 
Londres,  pour  répondre  au  désir  que  M.  le  Président  de  la  Com- 
mission centrale  et  M.  le  Secn'^taire  général  avaient  bien  voulu 
m'exprinier,  au  nom  de  la  SocitUé,  de  m'y  voir  traiter  la  qut^stion 
de  Tapplication  de  la  photographie  au  levé  des  plans  inscrite  dans 
le  programme  du  comité  d'organisation.  Empêché  de  me  rendre  à 
Londres,  par  suite  d'une  assez  longue  indisposition,  je  mVtais 
efforcé  de  rédiger  cl  de  faire  imprimer  un  peu  à  la  hâte  le  premier 
chapitre  de  ces  recherches  que  notre  excellent  col  lègue,  M.  Schrader, 
a  pris  la  peine  de  présenter  <iu  r.ongrrs  en  y  donnant  en  outn*  le 
plan  des  deux  autres  parties  encore  très  imparfait.  En  relisant  le 
premier  chapitre,  j'ai  été  conduit  à  le  refondre  en  entier,  après 
avoir  réuni  un  grand  nombre  de  documents  nouveaux  (ce  qui  ue 
veut  pas  dire  récents,  au  contraire),  et  comme  il  n'est  pas  réim- 
primé ni  même  lerniiné,  je  me  vois  oldigé,  pour  le  moment,  de 
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n'offrir  à  la  Société  que  Tun  des  tronçons  d'une  œuvre  que  mes 
occupations  officielles  entravent  bien  souvent.  Je  ne  désespère 
pourtant  pas  d'atteindre  le  but  et  de  pouvoir  assez  procbaineinent 
compléter  mon  envoi  d'aujourd'bui.  » 

—  De  Tunis  M.  J.  Saurin  envoie  un  exemplaire  de  sa  brochure  : 
V Avenir  de  l* Afrique  du  Nord. 

€  Les  idées  que  je  soutiens  depuis  cinq  ans  reposent  sur  une 
expérience  acquise  comme  colon  ayant  pratiqué  Tagriculture  pen- 
dant huit  ans  déjà.  Leur  diffusion  pourra  peul-étre  contribuer  au 
peuplement  français  de  TAfriquc  du  Nord,  en  montrant  à  nos 
compatriotes  que  la  vigne  n'est  pas  Tunique  source  de  richesse 
dans  ce  pays.  La  culture  fourragère  combinée  avec  celle  de  la 
vigne  et  celle  des  céréales  fera  de  ce  pays  une  région  aussi  riche 
que  la  France.  > 

—  M.  A.  d'Avril,  Mb.,  fait  hommage  de  son  recueil  de  poésies, 
populaires  et  autres,  des  diverses  nations  slaves,  ou  Slavy-Dcéra. 

Il  s'est  attaché,  pour  chacune  des  populations  slaves,  à  présenter 
quelques-unes  des  pièces  les  plus  propres  à  mettre  en  relief  leur 
génie  propre,  en  s'attachant  de  préférence  aux  productions  les 
moins  connues,  comme  celles  des  Slovènes,  des  Ukrainiens  et  des 
Serbes  de  la  Lusace. 

—  Le  ministre  de  France  en  Colombie  (Amérique  du  Sud), 
M.  HourgareL  Mb.,  adresse  une  étude  sur  le  Haut-Choco  que  vient 
de  publier  ù  Bogota  l'un  de  nos  compatriotes,  M.  Georges  firisson. 
L'auteur,  ingénieur  civil,  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
dans  l'Amérique  du  Sud  et  il  a  fait  de  nombreux  voyages  d'explo- 
ration dans  les  contrées  les  moins  connues  de  ce  vaste  continent. 
L'ouvrage  dont  il  s'agit  a  trait  à  l'une  des  régions  les  plus  riches 
et  les  plus  fertiles  de  la  Colombie  et,  à  ce  titre,  ne  peut  manquer 
d'intéresser  la  Société. 

—  M.  Alfred  Bing-Bènard,  iMb.,  adresse  plusieurs  exemplaires 
d'une  brochure  dont  il  est  l'auteur,  Jm  Walhalla,  faite  à  l'occasion 
de  l'Exposition  de  1000  et  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

—  De  Copenhague,  M.  Axel  Staggeméier,  lieutenant-colonel, 
envoie  sa  brochure  sur  c  Le  Millionième  de  la  surface  terrestre, 
représenté  comme  unité  convenable  pour  l'estimation  des  étendues 
g('ograp biques  ». 

—  M.  Ant.-Aug.  Lobo  de  Miranda  adresse  un  exemplaire  du 
journal  La  Vida  Nova^  en  portugais. 

—  Le  Service  géographique  de  rarniée  envoie  onze  feuilles 
nouvellement    publiées    des    cartes    dWfrique   au    I /:2, 000,000^  ; 


160  PROCÈS-VERBAL. 

d'Algérie  et  de  Tunisie  au  1/50,000'"  et  au  1/200,000*  en  couleurs. 

—  M.  P.  Vuillot,  Mb.,  présente  à  la  Société,  de  la  part  de 
Mgr  Th.  Morel,  directeur  de  l'œuvre  des  Missions  catholiques j 
une  carte  des  missions  de  TOcéanie.  c  Très  intéressante  au  point 
de  vue  ecclésiastique,  puisqu'elle  donne  les  limites  officielles  des 
différents  vicariats  de  TOcéanie,  celte  carte  ne  présente  pas  on 
moindre  intérêt  an  point  de  vue  purement  géographique.  Tou- 
tefois, déclinant  toute  compétence  spéciale  en  matière  de  géo- 
graphie océanienne,  je  me  bornerai  à  signaler  à  ceux  des  membres 
de  la  Société  qui  s'intéressent  particulièrement  à  cette  partie  du 
monde,  le  grand  nombre  de  documents  géographiques  que  ren- 
fenne  cette  carte;  Tingt-cinq  cartes  particulières,  groupées  aatoar 
d'une  carte  générale,  donnent  tous  les  détaib  des  différents  ar- 
chipels et  des  îles  principales;  Fhydrographie  et  l'orographie  y 
sont  traitées  d'une  manière  remarquable,  et  je  crois  que  l'on  peat 
affirmer  que  la  publication  de  cette  nouvelle  carte  de  l'Océanie  par 
les  Missions  catholiques  a  véritablement  comblé  une  lacune  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  existait  dans  la  cartographie  française.  > 

—  M.  A.  Bing-Bénard,  dont  nous  signalions  tout  à  l'heure  un 
envoi  (Voir  quelques  lignes  plus  haut),  adresse  en  outre  :  1*  une 
carte  géographique  descriptive  de  l'Ile  de  La  Havane  (1  m.  50  sur 
1  mètre)  par  de  la  Torre  et  Lockwood;  2*  une  vue  générale 
de  la  capitale  cubaine,  gravée  en  taille  douce  (1  métro  sur  40  cen- 
timètres) par  Willmann,  imprimée  par  Chardon  en  1855  pour 
l'Exposition  des  Beaux-Arls. 

—  M.  Georges  de  Melz,  aide  de  camp  du  prince  Sviatopolk 
Mirskï,  Atnman  des  Cosaques  du  Don,  Mb.,  tait  hommage  d'un 
exemplaire  du  relief  du  Caucase. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  coRnESPo.\- 
DANCE.  — '[Carioiirriiphie].  —  M.  Bené  Allain  appelle  l'attention  de 
ses  collègues  sur  François  (Juesiiay  qui  ne  fut  pas  seulement 
savant  médecin  et  économiste,  mais  qui  s'intéressa  en  outre  à  réta- 
blissement de  la  Carte  de  France  tle  Cassini  de  Thurj,  puisqu'il 
fut  un  des  cinquante  sociétaires  composant  Tassot-iation  formée 
pour  la  confection  inléj,'rale  de  cette  carie  qui  ne  recevait  plub 
aucun  subside  royal.  Cette  association  comptait  dans  ses  Tangb, 
M. M. de  Buiïon,delaCondamine,de  Montalembert,  Malesherbes,etc. 

Fr.  Quesnay  avait  appris  le  dessin  et  la  gravure  sous  l'excellente 
direction  de  Bochefort  et  de  Cochin;  il  était  fort  habile  dans  ces 
deux  arts.  Toutes  les  planches  anatomiques  de  ses  ouvrages  de 
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médecine  ont  été  dessinés  et  gra?és  par  lui.  C'est  peut-être  ce 
goiU  qui  rengagea  h  entrer  dans  l'association  dont  nous  parlons. 

[soMied'Earope  et  WLummïe  d'A«le].  — Note  de  M.  VenukofT: 
c  La  Société  de  Géographie  de  Russie,ayant  reçu  de  nouveau  quinze 
mille  roubles  de  subvention  gouvernementale,  profite  de  cette  cir- 
constance pour  îiugmenter  le  nombre  des  expéditions  scientifiques 
qu'elle  envoie  chaque  année  dans  les  différentes  parties  de  la  Russie 
et  dans  les  pays  asiatiques!  J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  signaler  à  la 
Société  la  part  que  les  géographes  russes  doivent  prendre  dans  les 
observations  prochaines  deTéclipse  du  soleil  du  9  août;  cette  fois, 
je  puis  dire  quelques  mots  sur  huit  expéditions  purement  géogra- 
phiques :  M.  Bousch  est  envoyé  au  Caucase  pour  des  études  bota- 
nico-géographiques  ;  M.  Rossicoff  —  dans  la  partie  sud-est  du 
mflme  pays  —  pour  l'étude  des  glaciers  ;  M.  Oppenheim  aux  sources 
de  la  Kouban  avec  le  même  but  d*explorer  les  glaciers  qui  y. sont 
très  développés;  M.  Zviérintreff,  géologue,  doit  étudier  les  phéno- 
mènes géologiques  et  spécialement  les  traces  d'anciens  glaciers 
dans  la  région  des  lacs  qui  se  trouvent  entre  les  mers  Blanche  et 
Baltique;  MM.  Lipsky  (1)  et  Borstchevsky  étudieront  la  chaîne  de 
Hissar,  au  Boukhara;  M.  Komaroffferaun  voyage  en  Mandchourie; 
M.  Drygénko  explorera  le  lac  Baïkal  au  point  de  vue  de  Thydro* 
graphie,  ce  qui  aura  de  Timportance  pratique  pour  l'établissement 
des  communications  à  travers  ce 'lac;  enfin,  le  D'  Piatnitzky  fera 
des  études  ethnographiques  dans  la  partie  méridionale  des  monts 
Oural  où  il  appliquera  la  photographie  sur  une  large  échelle. 

€  En  dehors  de  la  Société  de  Géographie  de  Russie,  je  dois  si- 
{ifnaler  la  publication  à  Saint-Pétersbourg  d'un  ouvrage  sérieux  de 
M.  Grave  sur  la  théorie  mathématique  des  cartes.  » 

[Asie].  >—  M.  Levât,  ingénieur  des  mines,  informe  la  Société 
que,  par  arrêté  en  date  du  4  mai  1896,  il  a  été  chargé,  par  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  d'une  mission  scientifique  dans 
la  Sibérie  orientale. 

On  se  rappelle  qu'à  la  séance  du  6  mars  dernier,  M.  Levât  a 
rendu  compte  à  la  Société  des  résultats  de  son  premier  voyage 
dans  ces  régions  et  en  particulier  de  l'état  d'avancement  du  che- 
min de  fer  transsibérien,  du  choix  du  tracé  et  de  la  navigation 
sur  le  fleuve  Amour.  Sa  prochaine  exploration  aura  plus  particu- 

(1)  Jeune  homme  qui  a  reçu  son  instruclion  à  T«chkonl  et  qui  «  déjà  fait  des 
recherches  scientifiques  dans  le  Turlieslan  russe,  avec  beaucoup  de  succès. 
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lièrement  pour  but  le  bassin  du  fleuve  Amour,  notamment  Torogm- 
phie  et  la  géolo^e  des  affluents  Zéya  et  Amgoum.  Il  est  en  outre 
chargé  de  réunir  des  collections  ethnographiques  et  préhistoriqaes 
complétant  celles  que  son  collègue  de  ?oyage,  M.  Th.  Sabachnîkoff 
et  lui,  avaient  déjà  offertes  au  musée  du  Trocadéro  à  la  suite  de 
leur  premier  voyage,  c  II  va  sans  dire,  ajoute  M.  Levai,  que  notre 
Société  sera  tenue  au  courant  des  résultats  de  mon  exploration  qui 
aura  une  durée  d*au  moins  une  année,  car  je  me  propose  de  passer 
sur  les  lieux  la  saison  d'hiver  1896-1897.  > 

Voyage  de  M.  Sven  Hedin.  —  Grâce  à  Tobligeance  de  M.  le  gé- 
néral VenukofT,  la  Société  reçoit  communication  d'une  lettre  de 
M.  Sven  Hedin  à  M.  Petrovski,  consul  de  Russie  à  Kachgar,  lettre 
datée  de  Korla,  28  févr./ll  mars.  On  sait  que  M.  Sven  Hedin  a 
rinteiition  de  se  diriger  de  Khotan  sur  Pékin,  à  travers  le  Tibet 
septentrional  et  la  Chine  ;  mais  avant  d^efTectuer  ce  grand  voyage, 
il  s'est  porté  au  nord-est  sur  Korla  et  sur  Karachar.  A  la  date  de 
sa  lettre,  il  s'apprêtait  à  traverser  le  désert  du  grand  Gobi  pour 
atteindre  le  Lob-Nor  el,  à  Theure  actuelle,  si  son  programme  se 
réalise,  il  revient  par  Tchertchen  à  Khotan,  après  avoir  accompli  un 
voyage  absolument  nouveau  qui  n'est  pourtant  que  le  prélude 
d*une  exploration  plus  importante. 

La  Testudo  du  Champa  des  Voyages  du  bienheureux  Odorico 
de  Pordenone.  —  M.  Uomanet  du  Caillaud  adresse  la  note  suivante  : 

€  Dans  le  texte  latin  des  Voyages  du  bienheureux  Odorico  de 
Pordenone,  tel  qu'il  a  été  publié  par  Venni  (1),  on  lit  à  l'article 
De  regno  Campa  :  c  Vidi  ibi  testudinem  maiorem  revolurione 
c  trulli  eglesie  sancti  antoni  de  padua  (2)  ». 

<  C'est  en  latin  que  le  bienheureux  Odorico  dicta  son  récit;  il 
était  alors  (mai  1330)  à  Padoue,  au  couvent  de  Saint-Antoine  (3), 
dont  l'église  avait  été  achevée  en  1307  (4). 

c  Ceux  qui  ont  lu  le  passage  en  question  ont  donné  au  mot  tes- 
tudo le  sens  de  c  tortue  »  ;  à  la  vérité,  ils  y  étaient  incités  par  la 
phrase  qui  suivait  :  c  niulta  alia  similia  sunt  ibi  que  uisi  vide- 
c  rentur  incredibilia  putarcntur.  > 

c  Ainsi  donc,  on  lit:  Testudined&ns  Haumsio  (Seconda  Volume 

(ll  Elogio  storico  alU  gesta  del  Beato  Odorico,  Veiiisi',  17(îl. 
(2i  I».  6i. 

(3)  les  Voyages  en  Asie  au  XIV"  siècle  du  bienheureux  frère  Odoric  de  P9rét' 
noue,  par  Henri  Cordior,  Paris,  Erneil  Leroux,  181)1,  pp.  xxx,  lvii. 

(4)  A.-J.  du  Va\%,  Ititif'raire  de  l  Italie,  Paris.  Hachette,  ISM,  i.  I«.  p.  j,^^. 
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délie  Navigationi  et  Vi<mgi^  édition  de  Venise,  1583)  ;  Testuggine 
dans  la  version  italienne  éditée  par  le  R.  P.  Teofilo  Dominichelli 
(Prato»  1881);  Tortoise  dans  la  traduction  anglaise  du  colonel 
Henry  Yule  {Cathayand  the  way  thither^  Londres,  1866)  ;  Lymaee 
(ce  qui  veut  dire  animal  portant  sa  maison)  dans  la  version  fran- 
çaise de  frère  lehan  le  Lonc,  moine  de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer 
qu*a  éditée  M.  Henri  Cordier  (Paris,  E.  Leroux,  1891). 

c  11  me  semble  qu'il  fallait  donner  au  mot  iestudo,  non  le  sens 
de  €  tortue  i,  mais  le  sens  de  voûte;  en  ce  cas,  la  phrase  en  ques- 
tion du  bienheureux  Odorico  veut  dire  :  c  Je  vis  là  (au  Ohampa) 
une  voûte  plus  grande  que  la  coupole  de  Téglise  de  Saint-Antoine 
de  Padoue.  > 

€  TestudOj  en  efTet,  est  aussi  un  terme  d'architecture:  .,, média 
testudine  templiy  écrit  Virgile  (Enéide^  liv.  1",  vers  505);  TestU" 
dinatus,  voûté,  dit  également  Vitruve. 

€  On  objectera  peut-être  que  ce  mot  testudo  ne  devait  plus 
signifier  c  voûte  >  dans  le  latin  du  moyen  âge,  car  il  ne  se  trouve 
pas  avec  ce  sens  dans  le  Glossarium..,  mediœ  et  infimœ  Intinilatis 
de  Du  Gange.  Mais  nous  rencontrons  l'adjectif  dérivé  de  Testudo, 
testndinatus,  avec  le  sens  de  c  voûté  >,  dans  an  ouvrage  à  peu 
près  contemporain  du  bienheureux  Odorico,  dans  les  Memorialia 
pro  conventu  Lemovicensi  fratrum  Prœdicatorum  (1),  chronique 
commencée  en  1240  par  Gérard  de  Franchet,  continuée  par 
Etienne  de  Salanhac,  puis  par  Bernard  Guy  (Bernardns  Guidonis), 
lequel  mourut  un  peu  moins  d'un  an  après  le  bienheureux  Odorico, 
à  savoir  le  30  décembre  1331. 

€  Or,  dans  cette  chronique,  un  peu  avant  qu'il  ne  soit  parlé  du 
legs  de  bibliothèque  que  fit  au  couvent  des  Dominicains  de  Limoges 
Aymery  Guerrut,  ancien  archevêque  de  Lyon,  mort  en  1245,  on  lit 
le  mot  testudinatay  ayant  le  sens  de  <  voûtée  >.  Etienne  Lespaiers, 
bourgeois  de  Limoges,  fit  bâtir  pour  les  Dominicains  de  cette  ville 
une  chapelle  voûtée,  capellam  testudinatam  (2).  Un  peu  plus 
loin,  le  continuateur  de  Bernard  Guy  écrit  vers  1405  que,  en  1399, 
Jean  du  Puy-de-Noix  (3),  ayant  été  élu  maître  général  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  fit  faire  dans  le  couvent  de  Limoges  une  salle  de 
bibliothèque  voûtée,  librariam  testudinatum  seu  arcuatam  (4). 

€  De  ces  documents  philologiques  on  peut  déduire  avec  raison 

(1)  Publiés  d«n8  le  BulUtin  de  la  Société  archéologique  du  Limoutin,  4892, 
pp.  964-360. 

(2)  Bod.  op.,  p.  393. 

(3)  Né  à  Beynae  (Haale-Vienna)»  commune  limitrophe  de  ma  commune. 
(i)  BulUtin  de  la  Société  archéologique  du  Limouiin,  1892,  p.  327. 
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que  la  Testudo  de  Champa,  dont  parle  le  bienheureux  Odorico, 
n'est  autre  chose  que  la  voûte  d'un  monument  de  ce  royaume,  d*iiii 
temple  probablement. 

€  Au  moment  du  passage  du  bienheureux  Odorîco,  le  Champa 
avait  déjà  commencé  à  être  démembré  par  les  rois  d'Annam.  Sa 
capitale  était  alors  dans  la  baie  de  Qui-Nhp'n;  elle  était  appelée 
Chà-Bàn  par  les  Annamites  ;  son  nom  cham,  d'après  le  P.  Grau- 
geon  (i),  serait  Bal-Angoué. 

€  En  1591,  cette  capitale,  alors  soumise  aux  Annamites»  fut 
visitée  par  un  prêtre  hispano-américain,  Pedro  Ordonez  de  Cevallos; 
ce  voyageur  lui  donne  le  nom  même  du  royaume  de  Champa,  et 
l'appelle  soit  c  la  Grande  Champa,  ville  royale  »  soit  c  la  ville 
royale  de  Champa  i  ou  c  la  grande  ville  de  Champa  »  (2)  ;  s'accor- 
dant  ainsi  avec  les  inscriptions  du  Champa  déchiffrées  par  M.  Abel 
Rergaigne  (3).  Dans  cette  ville,  Ordonez  vit  un  temple  dont  les 
dimensions  permettent  de  supposer  que  c'est  peut-être  là  qu*il  faat 
chercher  la  voûte  qui,  d'après  le  bienheureux  OdoricOy  était  c  plus 
grande  que  la  coupole  de  Saint-Antoine  de  Padoue  >. 

c  Ce  temple  avait  neuf  très  grandes  nefs  ;  il  était  très  haut  et 
orné  de  belles  peintures.  Sur  l'autel,  il  y  avait  trois  idoles,  dont 
la  plus  grande,  celle  du  milieu,  un  tronc  avec  une  tète  sans  figure, 
fort  bien  vêtu  (4),  était  sans  doute  un  de  ces  c  linga  avec  visage» 
mukhalinga  ou  linga  devapratinà,  dont  parlent  certaines  inscrip- 
tions du  Champa  (5).  > 

—  De  l'île  d'Hai-nan,M.  Cl.Madrolie  écrit,  le  29  mars,  qu'il  vient 
d'achever  son  voyage  d'exploration  sur  les  frontières  du  Tibet, 
mais  ù  peine  revenu  à  In  cête,  il  a  voulu  encore  une  fois  revoir  les 
Célestes  et  il  s'est  rendu  à  Tile  d'Hai-nan  dont  Tintérieur  n'est  pas 
connu;  dans  le  sud  vivent  des  sauvages  qu'on  nomme  Li  ou  Loi. 
Hai-nan  est,  parait-il,  riche  en  mines.  Dans  sa  prochaine  lettre,  il 

(1)  Les  Cham  et  leurs  superstitions,  Miisions  catholiques  de  Lyon,  1896,  p.  i3. 
(i)  P.  Ordonez  de  Cevallos, //t4forûz  y  viage  del  mundo,  Madrid.  £•  édition,  1091. 
pp.  237,  375. 

(3)  Abcl  Bertraipne,  l'Ancien  Royaume  de  Campa  dans  l'Indo-Chim  d'après  Us 
inscriptionSt  Paris,  -1888,  pp.  47-48,  .')7-50.  t  Le  nom  de  Campa,  déjà  rdcTé  dans 
les  inscriptions  du  Cambodge,  comme  nom  d'une  ville,  en  même  tennps  que  d'un 
royaume,  se  rencontre  aussi  naturellement  dans  un  bon  nombre  de  celles  da  pa;» 
auquel  il  appartenait...  > 

(4)  P.  Ordonez  de  Cevallos,  op.  cit.,  pp.  238-i39.  «  Llegamos  al  tcmplo,  que  era 
fl  de  ver,  porquc  Icnia  nueve  nave^i  ^rrandissimas.  Era  muy  alto,  (rrande,  y  de  ber- 
a  mosissimas  pinturas  ;  en  todo  el  no  avia  mas  que  el  altar  mayor...  Estavan  en 
«  el  altar  très  idolos,  los  dos  de  un  tamano,  y  cl  de  enmedio  mayor.  Un  troneo  cou 
fl  rabeça  sin  fifrura,  niuy  vestido,  que  sipnilicava  el  Dios  no  conocido...  • 

<5'  Abel  Bcrjralirne,  op.  cit.,  pp.  6G,  91,  103. 
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fera  connaître  ses  impressions  et  jusqu'où  les  Chinois  et  les  Loi 
lui  auront  permis  de  circuler. 

—  Expédition  du  prince  Henri  d'Orléans  :  M.  Roux  et  M*  Briffaut, 
[Du  Tonkin  aux  Indes  (1895)].  Latitudes  et  déclinaisons  ma- 
gnétiques observées  par  M.  Emile  Roux,  enseigne  de  vaisseau. 

I.  —  LATITUDES 


NUMÉRO 

NOM   ET  POSITION 

LATITUDE. 

PROCI^DÉ 

D'onoRE. 

DU  LIBU  D'OBSERVATION. 

EMPLOYÉ. 

1 

P/io-/ti,  fleuve  Rouge  (H au  l- 
Tonkin).  Pris  du  poste. 

o         '           " 

22.21.30 

Polaire  (théodolite). 

9 

A4 

ManhaOy  fleuve  Rouge  (Yun- 
naii).  Au  bord  du  fleuve. 
—  (Marché). 

23.  0.45 

Hauteurs  circuinmé- 
ridiennes  de  Soleil 
(sextant). 

tbis 

Manhao,  fleuve  Rouge  (Yun- 
nan).  Au  bord  du  fleuve 
Marché. 

23.  0.15 

loyeaD6tdopt*e 
poir  luhao 

23.  0.30 

2  groupes  de  hau- 
teurs circumméri- 
dionnes  de  Soleil 
(théodolite). 

3 

Mongtsé  (Yunnan).    Cour 
du  Consulat  de   France 
à  1',  2  au  sud  du  centre 
de  la  ville  de  Mongtsé. 

23.20.15 

1  hauteur  circum  mé- 
ridienne de  Soleil 
(théodolite).  Résul- 
tat incertain,  le 
théodolite  étant  in- 
suffisamment rec- 
tiflé. 

:ïhi^ 

Mongtsé  (Yunnan).   Cour 
du   Consulat  de   France 
à  1\  2  au  sud  du  centre 
de  la  ville  de  Mongtsé. 

23.21 

Polaire  (théodolite). 
Etat  absolu  par  So- 
leil. 

^ler 

Mongtsé   (Yunnan).    Cour 
du   Consulat  de    France 
à  1\2  au  sud  du  centre 
de  la  ville  de  Mongtsé. 

23.21.50 

Adopté  pour 

lODgtSé 

23.21.30 

loyeona  entro 
l  butitter 

Hauteurs  circummé- 
ridiennes  de  Soleil 
(théodolite). 

4 

h^ong-ch en-lin  (Yunnan).. 

23.  4 

Hauteurs  circummé- 
ridiennes  de  Soleil 
(théodolite). 

5 

Oua-koui'tsen  (Yunnan).. 

23.  7 

Hauteur  méridienne 
du  Soleil  (sextant). 
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T.  —  LATITUDES  (suite) 


NOMÉRO 
D'OBDRE. 


6 

7 

8 
9 


10 
11 

12 
13 

14 
14/>« 


15 
16 
17 


NOM  ET  POSITION 
DU   LIEU   D'OBSERVATION. 


Tamatolo  (Yunnan). 


Ta-min-miy  fleuve  Rouge 
(Yunnan). 


Mai-cheu  (Yunnan). 


Isa,  au-dessus  du  fleuve 
Rougc  [rive  droite]  (Yun- 
nan). Sur  le  terrain  de 
campement  au  sommet 
du  mamelon  dans  l'ouest 
de  la  ville. 


Souto  (YunnanK 


Sou-tchou-sai  (Yunnan)... 


Sama  (Yunnan) 


Point  de  la  rivière  Noire 
(  Ly-sicn-kiang)  coup»'  par 
la  route  d'Isa  à  M  uong-lé . 

;l/uono-/ef  (Yunnan).  Centre 
do  la  ville. 

Muong-lé  (Yunnan).  Centre 
de  la  ville. 


Ta-koué-Un  (Yunnan) 

Im-pou-tsin  ^Yunnan> . . . . 

Ssumao  ou  Semao  (Yun- 
nan). (^our  de  l'auberge 
Ou-shing-hao. 


LATITUDE. 


t       II 


23.10 


23.11 


23.18.:» 


23.22 


23.19.30 
23.  9.30 

22.57 
22.49 

22.35.20 

22.35 

Moyeiui«adopté« 
pour  MQOUK-lè 

22.35.10 

22.33.30 

22.37.45 

22.46.  7 
22.46.47 
22.45.50 

loyeone  adopta 
pour  Semao 

22.46.30 


PROCÉDi 
EMPLOYA. 


Hauteur  méridieDiie 
du  Soleil  (sextant). 

Par  déduction  de  U 
latitude  de  Tama- 
tolo <Toir  la  note). 

Hauteur  méridienne 
(sextant). 

Polaire  (théodolite). 
Eut  absolu  par  Si- 
rius. 


Par  déduction  de  U 
latitude  d'Isa« 

Hauteurs  eircommé- 
ridiennes  de  Soleil 
(théodolite). 

Idein. 

Idem. 


Idem. 
(28  mars) 

Idem. 
(2î»  mars) 


Idem, 

Idem. 

6  hauteurs  circom- 
nit'>ridienne8  de  So- 
leil, combinées  2 
par  2  (théodolite). 
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1.  —  LATITUDES  (suite) 


NUMKKO 

NOM   ET  POSITION 

LATITDDE. 

hbocEdiî 

D'OKDHE. 

mt    LIEL'   INOBSERVATION. 

ESfPLOYl^. 

18 

Kotchiento  (Yunnan).  A  Test 
de  la  chaîne  Ta-lo-tsiii. 

0      /       n 

22.39.25 

Polaire  (théodolite). 
Etat  absolu  par  Si- 

nus. 

19 

Tian-pi,  Point  où  leMékoog 
est  coupé  par  la   route 
de    Semao    à     Dayakeu 
(Yunnan). 

22.37 

Hauteurs  circummé- 
ridiennes  de  Soleil 
(théodolite). 

20 

Nampé.  Point  où  le  Mékong 
est  coupé   par  la   route 
de  Chuen-lo  à  Mong-pan 
(Yunnan). 

23.  0.45 

Idem. 

21 

.)fang'kai  (Yunnan) 

23.13.41 

23.13.17 

loyeane  adoptée 

23.13.30 

2  groupes  de  hau- 
teurs de  Polaire 
(théodolite).  EUt 
absolu  par  Vénus. 

22 

Mong-ka  (Yunnan) 

• 

23.25 

Hauteurs  circummé- 
ridiennes  de  Soleil 
(théodolite). 

23 

Mienning  (Yunnan).  Cour 
de  l'auberge  de  Jang-chin 
(faubourg  est  de  la  ville). 

23.53.45 

Polaire  (théodolite). 
Etat  absolu  par  la 
Lune. 

2i 

Tcheva  (Yunnan)... ...... 

24.12.45 

Polaire  (théodolite). 
Etat  absolu  par  Vé- 

M   ^^  ■  •  *^  •■  **       1     *    **  ■•  •••^•™  *•••     *VVVVA 

nus. 

25 

Yunchou  (Yunnan).    Cour 
de    l'auberge    Fou-tchi- 
tciiou. 

2i.25 

Hauteurs  circummé- 
ridiennes  de  Soleil 
(théodolite). 

26 

Chunning-fou  (Yunnan)... 

24.34.15 

Idem. 

27 

Tsa-fa-se  (Yunnan) 

25.  1.30 

1  hauteur  circummé- 
ridienne  de  Soleil. 
Etat  absolu  par  le 
Soleil  (théodolite). 

28 

Tali'fou.  Cour  de  la  Mission 
catholique,  au  centre  de 
la  ville. 

25.42.30 

Hauteur  circumméri- 
dienne  de  Soleil 
(théodolite). 
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1.  —  LATITUDES  {suiU) 


r 


MIMéRO 
U ORDRE. 


20 


30 


31 


32 


MÛM    ET   POSITION 
DIT   LIEIT    D'OBSERVATION, 


Kiang-pin  (Yunnan) 


Yun-long-cheou  ^Yunnan). 


l^en-tchov-miaOy   près    de 
Tchelotsen  (YunnanU 


He-ki-pa^  au-dessus  de  la 
route  du  Mékong  (Yun- 
nan). 


LATITUDE. 


i5. 59.25 


25.47.15 


2:.. 48. 15 


26.22.30 


PROCÉDÉ 
KMPLOTÉ. 


Polaire  (théodolite). 
Etat  absolu  par  fi 
Grande  Ourse. 

Polaire  (théodolite). 
Etat  abaolu  par 
Siriut. 

Polaire    (théodolite). 

Etet  absolu  par  Vé- 
nus. 

Polaire  (théodolite). 
Etat  absolu  par  a 
Grande  Ourse. 


J 


NOTE   SUR   LES   INSTRUMENTS  ET   LES   pnoCÉDÉS    EMPLOYÉS 


Les  deux  inslrum«»nls  qui  m*ont  servi  à  obtenir  ces   latitudes 
étaient  : 

1"  In  sextant  llurlimann  gradué  aux  10'. 

^'^  Ln  petit  théodolite  Hurlimann  gradué  à  1'. 

Les  observations  au  sextant  sont  soumises  à  des  erreurs  d'ex- 
centricité fixes  et  fluctuantes,  atteignant  1'  dans  les  meilleurs 
instruments,  et  rendant  par  suite  illusoire  rapproximation  de  10 
fournie  en  apparence  par  l'instrument.  On  ne  peut  remédier  eo 
partie  à  ce  défaut  qu'en  observant  les  hauteurs  méridiennes  de 
deux  étoiles  situées  Tune  au  nord,  Tautre  au  sud,  et  en  prenant  la 
moyenne  des  résultats  obtenus.  Ce  procédé  exige  beaucoup  de 
temps  et  de  patience,  et  chacun  sait  combien  les  observations  de 
nuit  au  sextant  sont  difticiies  et  délicates. 

Or,  dans  les  pays  tropicaux  ou  voisins  des  tropiques,  ces  der- 
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nières  sont,  pour  les  latitudes,  les  seules  possibles  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée.  A  partir  du  8  mars,  j'ai  dû  renoncer  à  ob- 
tenir la  latitude  par  les  observations  du  Soleil  au  sextant,  la  double 
hauteur  méridienne  atteignant  ce  jour-là  126^,  c'est-à-dire  à  peu  près 
la  limite  supérieure  des  graduations.  Parla  latitude  de  23%  Tinstru. 
ment  ne  redevenait  utilisable  qu'en  octobre.  Enfin  Tobligation  d'avoir 
une  assez  forte  provision  de  mercure  pour  Thorizon  artificiel,  et  de 
le  conserver  parfaitement  propre,  est  encore  un  inconvénient  en 
voyage. 

Pour  toutes  ces  raisons,  j'ai  rapidement  renoncé  à  me  servir  de 
mon  sextant  pour  n'employer  que  le  théodolite.  A  terre,  cet  instini- 
ment  est  bien  plus  commode  et  tout  aussi  exact;  en  observant  tou- 
jours les  hauteurs  par  paire,  c'est-à-dire  lunette  à  droite  et  lu- 
nette à  gauche,  on  élimine  en  effet  les  erreurs  de  collimation  et  de 
niveau,  et  comme  il  est  très  facile  d'apprécier  la  moitié  et  même 
le  tiers  d'une  division,  on  peut  compter  sur  une  approxima]ion 
de  30". 

Le  procédé  que  j'ai  le  plus  souvent  employé  est  le  suivant  : 
c  Latitude  par  deux  hauteurs  circuraméridiennes,  sans  autre  calcul 
antérieur,  i  II  a  l'avantage  de  se  passer  complètement  de  la  con- 
naissance de  l'état  absolu,  et  il  suffit  d'avoir  une  bonne  montre  à 
seconde  donnant  exactement  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  les 
deux  observations,  qui  peuvent  se  faire  indifféremment  soit  avant, 
soit  après  midi.  Le  calcul  est  un  peu  plus  long  que  celui  de  la  la- 
titude méridienne,  mais  l'observation  est  plus  facile  et  plus  exacte; 
le  plus  grand  avantage  consiste  en  ce  qu'on  a  généralement  vingt 
à  quarante  minutes  pendant  lesquelles  il  est  possible  d'observer, 
au  lieu  d'être  obligé  de  saisir  un  moment  précis,  pendant  lequel 
le  soleil  peut  être  couvert  par  un  nuage. 

Dans  les  journées  de  halte,  j'ai  quelquefois  observé  une  seule 
hauteur  circumméridieniie,  mais  j'étais  alors  obligé  d'avoir  l'état 
absolu  do  la  montre,  et  pour  cela  d'observer  soit  vers  10  heures, 
soit  vers  2  heures;  à  tous  points  de  vue,  ce  procédé  est  inférieur 
au  précédent. 

Enfin  j'ai  fréqucmineiit  employé  la  Polaire,  en  obtenant  l'état 
absolu  par  une  étoile  quelconque  immédiatement  avant  mes  obser- 
vations de  Polaire. 

Toutes  mes  hauteurs  ont  été  invariablement  observées  de  la 
façon  suivante  :  c  Serrer  les  vis  de  pression  de  façon  que  le  Soleil 
soit  un  peu  en  dessus  ou  en  dessous  des  fils;  puis,  faire  compter, 
attendre  que  l'un  des  bords  du  Soleil  tangente  le  premier  ûl  et  noter 
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J'henre  ;  noter  ainsi  saccessivement  les  heures  de  passage  aux  sept 
fils  horizontaux  du  réticule;  lire  vernier  haut  et  vemier  bas  U 
hauteur  indiquée  par  Tinstrument,  et  c'est  celle  qui  correspond  à 
la  moyenne  des  heures  notées.  Si  Tobserration  a  été  foite  lunette 
droite,  recommencer  de  la  même  façon  lunette  gauche  et  prendre 
la  moyenne  générale,  i  Chaque  hauteur  prise  de  cette  façon  est 
donc,  en  réalité,  la  moyenne  d'une  série  de  7  hauteurs;  on  peot 
éliminer  celles  des  heures  qui  s'écartent  trop  de  la  moyenne  et 
qui  paraissent  ainsi  entachées  d'erreur.  Si  j'étais  obligé  de  compter 
moi-même,  je  me  contentais  d'observer  les  passages  aux  1^»  i'^  et 
7-  fils. 

Les  latitudes  obtenues  par  le  théodolite  peuvent  être  considérées 
comme  exactes  à  30''  ou  45"  près  :  celles  de  Semao,  Manhao, 
Mongtsé,  etc.,  moyennes  de  !2  ou  3  groupes  d^observations,  à  io". 
Enfin  celles  obtenues  par  le  sextant  à  V  ou  i'30"  près.  A  Tali- 
fo^  et  à  Semao,  j*ai  pu  comparer  mes  résultats  avec  ceux  de 
Francis  (îarnier  :  l'écart  n'atteignait  pas  1'. 

Les  latitudes  n**  7  et  10  ont  été  déduites  des  ii*^  6  et  U  par  le 
procédé  suivant,  d'une  utilisation  assez  fréquente  dans  les  pays  de 
montagnes. 

Soient  deux  points  C  et  R  visibles  l'un  de  l'autre,  la  latitude 
de  B  étant  fixée  par  l'observation.  On  a  observé  la  pression  baro- 
métrique et  par  suite  l'altitude  en  B.  Le  jour  suivant,  on  est  en  C, 
et  l'état  du  ciel  empêche  d'observer;  mais  il  suffit  de  fixer  la  po- 
sition de  C  par  rapport  à  B  pour  eu  déduire  la  latitude,  avec  le 
théodolite.  Pour  cela  observer  Faltitude  du  point  C  et  l'ioclinaison 
de  la  pente  C-B  :  soit  H  raltitudc  de  H;  H'  celle  de  C;  on  a  dans 
le  triangle  A-B-C  : 

vn-    ACcolga-    (ir    -inro(i|7.. 

Le  résultat  de  c«'  petit  calcul  fournit  la  projection  horizontale, 
r'csl-à-dire  la  distance  sur  la  carte,  et  par  suite  la  latitude  de  C 
Il  sullit  simplement  que  la  did'érencr  de  coti\s  des  deux  points 
soii  assez  forte  pour  qu*un«'  petite  variation  liaroniôtrique  dans 
rintervalle  des  deux  «d»scrvations  ne  puisse  produire  sur  A  fî 
«|u'une  très  faihio  erreur.  Dans  les  cas  7  et  10,  ces  difT/Tonce- 
étaient  considérables  :  \.H)Ô  mètres  et  ïi\)  mètres. 
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II.  —  DECLLNAISONS 


NUMÉKO 

1»ATE. 

NOM  ET  POSITlOff 

DÉCLINAISON 

D'OKI>KE. 

1 

DU   LIEU   D'OBSBRYATION. 

MAGNETIQUE. 

1 

11  octobre  181)1. 

Pnompenh  (Cambodge) . 
Jardin  de    la    Rési- 
dence. 

1.30.50  N.-E. 

2 

23  octobre  189^1. 

Batlambang     (  Siam  ) . 
Cour  de  Ta  Mission. 

I.IG.IO  N.-E. 

3 

3  février  1805. 

Lang-nhu  (entre  Bao- 
ka  et  Pho-lu.  Fleuve 
Rouge,  Haut-Tonkin). 

1.23.15  N.-E. 

• 

4 

Il  février. 

Manhao  (fleuve  Rouge 
Yunnan). 

1.23.30  N.-E. 

0 

22  fcWrier. 

Mongtsé  (Yunnan) .  Cour 
du  Consulat  de  France. 

1.18.40  N.-E. 

6 

S  mars. 

Tamaiolo  (Yunnan)... 

1.  8.40  N.-E. 

7 

8  avril. 

Semao  (Yunnan) 

1.38.40  N.-E. 

8 

19  avril. 

Ta-choui'Chongt  entre 
Tian-pi  sur  le  Mékoni; 
etDayakeu  (Yunnan). 

1.42.10  N.-E. 

\) 

2î>  avril. 

Mong-ka  (Yunnan) 

1.47.40  N.-E. 

10 

13  mai. 

Tclieya  (Yunnan).  Route 
de  Mienning  à  Y  un- 
chou. 

1.45.30  N.-E. 

H 

23  mai. 

Tsa-fa-se    (route     de 
Sliunning-fou  à  Mèn^i^- 
hua-ting,  Yunnan). 

1.3(>.r>5  N.-E. 

12 

20  mai. 

Tali-fnu    (Cour    île    la 
Mission,  Yunnan). 

!.:W..'{0  N.-E. 

U 

25  juin. 

Tché'Uhtten  ^ Yunnan). 

1.47.30  N.-E. 

14 

1 7  juillet. 

Ht-ki-pa   (au-dessus  de 
la  rive  droite  du  Mé- 
kong, Yunnan). 

l.:»7.:W  N.-E. 
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Ces  déclinaisons  ont  été  obtenues  avec  le  ihéodolite-bouisole  à 
pièce  additionnelle  ;  des  observations  préalables  du  Soleil  donnaient 
son  azimut  et  par  suite  la  direction  du  nord  vrai  ;  la  moyenne  de 
iO  lectures  d'aiguille  (5  pointe  sud,  5  pointe  nord,  aiguille  dessus, 
lunette  droite  ; —1(2.,  aiguille  dessus,  lunette  gauche  ; — Id. ,  aiguille 
dessous,  lunette  droite  ;  —  Id.,  aiguille  dessous,  lunette  gancbe) 
donnait  la  direction  du  nord  magnétique.  I^es  déclinaisons  deSemao 
et  de  Tali-fou  ont  été  obtenues  par  80  lectures,  4<)  pour  chacune 
de  mes  deux  aiguilles.  Leur  approximation  est  de  30''  à  i\* 

Gomme  on  devait  s'y  attendre,  les  déclinaisons  nord-est  aug- 
mentent d'une  façon  à  peu  prés  continue  à  mesure  qu'on  s'avance 
vers  le  nord-ouest.  Je  n'ai  constaté  qu'auprès  de  Muong-lc  (Laos 
chinois)  la  présence  de  minerai  de  fer  en  assez  grande  quantité 
pour  fausser  complètement  les  indic^itions  données  par  Faiguillo. 
Là,  j'ai  observé  trois  déclinaisons  s'écartant  tellement  les  unes  des 
autres  et  du  résultat  probable  que  j*ai  dû  les  écarter  toutes.  Par- 
tout ailleurs,  de  fréquentes  vérifications  m'ont  permis  d*igouter  une 
foi  complète  aux  indications  de  la  boussole. 

Etant,  à  ma  connaissance,  le  premier  voyageur  ayant  obserré  an 
Yunnan  des  déclinaisons  précises  (Francis  Garnier  n'avait  pas  de 
tiiéodolite)  Je  n'ai  aucune  donnée  pour  établir  la  croissance  oo  U 
décroissance  annuelle  du  magnétisme  dans  ce  pays.  11  serait  à  dé- 
sirer que  d'autres  obseiTations  faites  aux  mêmes  points  dan$ 
quelques  années  fournissent  les  données  nécessaires. 

Mes  instruments  m'a'yant  été  volés  à  la  fin  de  juillet  par  les  La- 
masjen,  j'ai  dû,  à  regret,  interrompre  à  celle  date  mes  observationd 
astronomiques. 

Je  publierai  procliainement  la  liste  des  longitudes  et  des  alti- 
tudes observées,  n'ayant  pas  encore  terminé  leur  calcul. 

L^arrhtfH'l  npiit'h'  Doiuliin.  --  l»e  Harrelone  M.  Alfr.  Iiumm/i  \ 
Marli  envoie  quelques  observations  dénotant  de  savunte^ 
recherches,  relativement  à  une  note  publiée  récemment  ici  par 
M.  rionianet  du  Gaillaud  sur  «  ridontification  de  l'arcliinel  ap- 
pelé Dondiin  par  le  bienheureux  Oduriro  de  Pordeuonc  (C.  iî., 
p.  117). 

M.  Guniniâ  y  Marti  y  soutient  d'aboni  que  le  nom  de  Luzou  vient 
des  naturels  eux-mêmes  et  non  pas  des  étrangers  soit  Chinois,  Japo- 
nais, Malais,  etc.,  soit  Espagnols.  Les  premiers  navigateurs  virent, 
a  la  porte  des  huiles  indiennes,  des  mortiers  en  bois,  appelrs 
loaong  par  les  mdigènes;  ces  mortiers  servaient  à  appeler  eu  cts 
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d'iuceudic,  el  servaient  aussi  à  d'autres  usages;  de  là,  par  corrup- 
tion, les  noms  de  ÏJu-Song  des  Chinois,  de  Luzon  des  Espa- 
gnols, etc.  Mais  le  nom  patronymique  des  habitants  des  Luzonea 
(iles  des  gens  dits  Luzons;  était  bien  Liizon^  mot  qui  a  prévalu  sur 
tous  les  autres  noms  que  les  étrangers  et  les  conquérants  ont 
voulu  donner  à  l'archipel. 

Ouant  à  Taffirmation  de  M.  Romanet  du  Gaillaud  qu'au  xvr  siècle 
les  Espagnols  découvrirent  dans  les  Philippines  des  signes  certains 
d'une  prédication  très  ancienne,  M.  Gummâ  y  Marti  dit  qu'il  n'a 
trouvé  rien  de  semblable  dans  les  auteurs  espagnols,  soit  anciens, 
soit  modernes.  L'image  de  la  Sainte  Vierge,  dite  c  N.  Seùora  de  la 
Guia  1  et  celle  de  Tenfant  Jésus  sont,  d'après  lui,  de  construction 
espagnole  et  il  cite  à  ce  propos  les  récits  des  religieux  espagnols 
Fray  Marcelo  de  Ribadeneyra  et  Fr.  Juan  de  Grijalva. 

Le  premier  dit  c  que  les  Indiens  racontèrent  aux  religieux  Au- 
gustins,  et  ceux-ci  au  gouverneur  de  la  province,  qu'ils  avaient  une 
petite  caisse  avec  la  statue  de  l'enfant  Jésus,  ou  Deoata  comme 
l'appelaient  ces  pauvres  gens,  et  qu'ils  faisaient  des  processions 
pour  baigner  l'enfant  Jésus,  quand  la  pluie  leur  manquait,  et  que 
la  sécheresse  était  fort  menaçante;  cette  statue  était  là  depuis 
rexpédition  de  Magellan;  on  la  conduisit  avec  une  grande  dévotion 
et  solennellement  à  l'église  des  PP.  Augustins  i.  (Historia  de  las 
[slas  del  Archipelago,,,  Barcelona,  1601,  chap.  ii,  page  9). 

Le  second  religieux,  Juan  de  Grijalva,  dit  c  que  les  insulaires 
attribuaient  cette  statue  à  l'expédition  de  Magellan;  mais  il  croit  à 
un  miracle,  car  il  était  impossible  qu'au  bout  de  quarante  ans,  qui 
s'étaient  écoulés  depuis  cette  expédition  jusqu'à  la  découverte  de 
l'Enfant-Dieu,  Thabit  et  le  vernis  fussent  encore  aussi  intacts  ». 
{Crônica  de  la  Orden  de  N.  P,  S,  Agustin  en  las  provincias  de 
la  Nfieva  Espana,  1592.  Mexico,  1624,  livre  III,  chap;  viu, 
pages  119  et  120). 

f  Donc,  les  conclusions  que  je  tire,  dit  M.  Gummà  y  Marti,  sont 
les  suivantes  :  1**  Le  nom  de  Luzon  est  dû  aux  naturels  eux-mêmes 
et  non  aux  étrangers;  2*"  Tévangélisation  des  Philippines  date  de 
l'établissement  des  Espagnols  et  les  premiers  missionnaires  furent 
des  Augustins;  3"  jamais  Oderic  de  Pordenone  n'est  allé  dans  les 
Philippines,  ni  aucun  autre  chrétien  avant  les  Espagnols,  et  les 
iles  Dondiin  d'Oderic  comprennent  les  iles  de  Ceylan,  quelques- 
unes  de  celles  de  la  Sonde  au  plus,  peut-être  Bornéo,  et  l'ile  Haî- 
nnn,  la  |»rétendue  Luzon  de  M.  Romanet  du  Gaillaud.  » 

Les  observations  de  M.  (iummà  y  Marti,  que  nous  sommes  forcé 
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(rahréger,  ayant  iHé  communiquées  à  M.  Romaiiet  da  Csàillaud, 
celui-ci  y  a  fiiit  la  réponse  suivante  : 

c  I.  Gomme,  lors  de  l'expédition  de  Magellan,  les  habitants  de 
Zebù  avaient  feint  de  so  convertir  au  christianisme  (1),  lorsqa>n 
1565  fut  découverte  eu  cette  île  l'image  de  l'enfant  Jésus,  c  le  pre- 
mier mouvement  fui  d'en  attribuer  l'origine  à  Texpédition  de 
Magellan  »,  écrit  le  P.  Juan  de  la  Concepcion,  dans  son  Histoire  dn 
Philippines,  que  j'ai  citée  dans  ma  note  du  20  mars  dernier.  — 
€  Mais,  ajoute-t-il,  il  résulte  d* informations  juridiques  que  les 
indigènes  possédaient  cette  image  depuis  un  temps  immémorial, 
ignorant  entièrement  quelle  était  son  ancienneté  et  quelle  était 
son  origine.  S'ils  Teussent  acquise  à  l'époque  de  l'expédition  de 
Magellan,  cette  époque  n'était  pas  si  éloignée  qu'ils  eussent  perda 
le  souvenir  de  cette  acquisition  (2).  >  En  effet,  il  n'y  avait  que 
quarante-quatre  ans  que  l'escadre  de  Magellan  avait  abordé  à  Zebû. 

f  L'origine  de  l'image  de  l'enfant  Jésus  à  /ebù  fut  donc  l'objet 
d'informations  juridiques.  Or,  on  sait  avec  quelles  précautions  pro- 
cédait, en  matière  de  foi  et  âe  culte^  l'inquisition  espagnole  du 
temps  de  Philippe  11  et  de  ses  successeurs;  et  le  résultat  de  cette 
enquête  fut  que  cette  image  était  à  Zebn  depuis  un  temps  immé- 
morial. 

c  J'ajouterai  que  le  P.  Juan  de  la  Concepcion  connaissait 
l'ouvrage  de  l'un  des  deux  auteurs  sur  lesquels  M.  (lummà  y  Marti 
appuie  ses  observations,  à  savoir  le  livre  du  P.  Juan  de  Grijalva* 
car  il  le  cite  p.  329  du  t.  1""  de  sou  Histoire  des  Pfitlippinfs. 

4  (^eite  Histnirr  des  Philippines  est  un  ouvrage  considérable  en 
quatorzj^  volumes,  avec  plusieurs  cartes  fort  détaillées.  I.e  P.  Juan 
de  la  Conci'pcion  était  membre  de  la  Société  royale  de  .Manille 
examinati'ur  synodal  de  rarclievéché  de  Manille  et  chrouiiiueur  de 
la  provinc(»  des  Auguslins  décliaussés  des  Philippines.  ITaprés 
rhislorien  moderne  des  missions  franciscaines,  l'érudit  P.  Marcel- 
lino  da  Civczza,  crttc  Histoire  des  PhiUppliirs  serait  la  plus  savante 
qui  aiit  ét«'*  érrile  (!»). 

€  L'autre  auteur  que  cite  M.  (iumniâ  y  Marti,  le  P.  Marcello  di 
Hibadeneyra,  de  l'ordre  de  Saint-Franrois,  est  un  écrivain  des  plus 
sérieux,  que  j'ai  très  utilement  consulté  pour  mon   Kssai  sur  les 

(Il  Vrt-mier  voyaqe  autour  du  iiioiide,  par  le  chevalier  l'inafttta,  tur  VeseaÀrt 
de  Mafiellan.  l'arh.  Jansoii.  an  I\,  pp.  *Xt-\H,  104-115,  120-li:»;  F.  Juan  Jo  U 
«'.onrepi  ion.  Uixtoria  ijeneral  de  Phdipinas,  M.inill»*,  i7>lH,  t.  I,  p    <iH.iii*i. 

(il  Kr.  Jn.in  do  la  (^-iiiiopoion,  op.  et  ml.  cil.,  p.  'SfM. 

»3»  M.in  clliiu»  d.i  «'ivi/za.  Saijgio  di  Hiblionrafia  geftgrafica,  ntoricn  etno^rcfkt 
Sanfranerscana,  Prato,  1H7H,  p.  iii. 
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origines  du  Christianisme  au  Tonkin  et  dam  les  autres  pays 
annamites;  mais  en  ce  qui  concerne  Timage  de  l'enfant  Jésas  de 
Zebû,  comme  l'île  de  Zebû  n'était  pas  do  la  juridiction  de  son 
ordre,  il  a  seulement  raconté,  sans  le  discuter  comme  fit  l'inquisi- 
tion, ce  qu*il  avait  entendu  dire  à  ce  sujet,  pendant  le  séjour  d'un 
an  et  demi  qu'il  fit  aux  Philippines,  avant  et  après  sa  mission  au 
Japon,  c'est-à-dire  au  commencement  de  1594  et  en  1598  (1). 

c  IL  Le  P.  Juan  de  la  Concepcion  discute  également  l'opinion 
d'après  laquelle  l'image  de  Notre-Dame  de  la  Guia  proviendrait  de 
quelque  navire  catholique  naufragé  avant  1565  en  vue  des  côtes 
des  Philippines.  Comme  cet  image  était  vénérée  des  indigènes 
depuis  un  temps  immémorial,  il  combat  cette  opinion,  en  disant 
que  les  navires  des  Portugais  et  des  Espagnols  venaient  depuis  trop 
peu  de  temps  dans  ceS  parages,  pour  que  les  indigènes  de  Luzon 
eussent  perdu  le  souvenir  d'un  tel  événement,  si  réellement  il  avait 
eu  lieu  (!2). 

c  lit.  Je  n'ai  pas  dit  que  le  nom  do  Luzon  lui  venait  des  Chi- 
nois; mais  j'ai  émis  c  l'opinion  »  que  les  Chinois,  —  lesquels 
passent  pour  avoir  momentanément  occupé  File  de  Luzon  (3)  et 
qui  avaient  prétention  de  suzeraineté  à  peu  prés  sur  tout  l'archipel 
de  la  Sonde,  —  auraient  donné,  mais  d'une  manière  privée  et  non 
officielle,  à  tout  Vensemble  de  r archipel  le  nom  de  la  grande  île 
de  cet  archipel  la  plus  proche  de  leur  pays,  en  appelant  cet  archi- 
pel <  province  de  Luzon  i,  Liu-Song-Sèn,  —  et  que  ce  nom  aurait 
été  entendu  prononcé  à  fannamite,  c'est-à-dire  Lû'-Tông-Tinh,  par 
le  bienheureux  Odorico  de  Pordenone,  lequel  en  aurait  fait  Dondiin. 
Je  n'ai  pas  trouvé  d'autre  moyen  pour  identifier  une  contrée  ainsi 
appelée  Dondiin  par  le  bienheureux  Odorico,  où  régnait  un  canni- 
balisme qui  rappelle  celui  des  Battaks  de  l'ile  de  Sumatra,  com- 
posée de  vingt-quatre  mille  lies  et  de  soixante-quatre  royaumes  (4) 
et  où  l'on  se  rendait  de  Gcylun  en  naviguant  vers  le  sud  et  d'où  on 
allait  en  Chine  en  naviguant  vers  l'est. 

(  Comme  mon  identification  ne  repose  sur  aucun  texte  précis,  je 

(I)  Id.  eod.  op.,  |i.  VJ6. 

ii)  Op.  et  vol.  cit.,  pp.  413-417. 

Cl)  llittoire  de  la  Conqut^te  des  islet  Moluquet  par  le*  Espagnols,  par  Us  Por^ 
tuijnis  et  par  les  Hollandais,  traduite  de  l'iMpa^'nnl  d'Ari^ensnla,  Amslordani,  t7flO> 
t.  I.  p.  175. 

(i)  <  In  liac  insiila  inquisivi  dili|^(>iiter  niultos  qui  hue  sciehaiit  et  oiiidom  iiiia  voce 
loqiiunliirqiiod  licc  india  ai  millia  (insulariim)  rniitinet  et  in  qua  sunt  b<>ne  sexa- 
'jiinUk  quatuor  rc^'cs  rorone.  -  Major  pars  insulo  liujus  bi*no  ah  liominibns  habi- 
talur  »  (T.'xl.-  publié  par  Vcnni.  Wniae,  1761,  p.  64).  Cf.  toxle  publié  par  l«  W 
Pfiminirliplli.  Vrato,  1H81,  p.  !7K;  version  française  publié*»  par  M.  «lordier,  p.  i30). 
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suis  tout  disposé  à  me  rallier  à  toute  autre  identification  qui  expli- 
quera plus  complètement  les  données  du  récit  du  bienheureux 
Odoriro. 

c  Mais  je  persiste  à  croire  que  les  vestiges  du  christianisme  troufés 
dans  les  Philippines  par  leur  conquérant,  Miguel  Lopez  de  Legaspi, 
doivent  remonter  à  une  époque  antérieure  à  TexpédilioD  de 
Magellan.  C'est,  en  effet,  la  voie  de  la  mer  de  Chine,  c>st-à-iJire 
de  la  mer  où  sont  les  Philippines,  qu'ont  suivie  le  moine  chaldéeo 
de  Nedjran  (Arabie  méridionale)  du  x*"  siècle  (1),  puis  une  partie 
des  nombreux  missionnaires  franciscains  qui  évangélisiTent  la 
Chine  au  temps  de  la  dynastie  mongole,  enfm  le  moine  hongrois 
du  Sinaî,  Mathieu  Escandel,  dont  parlent  Feriiùo  Menilez  Pinto  {i) 
et  le  P.  Marcello  de  Uibadeneyra  (3).  » 

f  Afipiqno].  —  Soudan  Français  :  Wgion  de  TomhoHctnu.  — 
M.  P.  Vuillot,  Mb.,  annonce  à  la  Société  qu'à  la  suite  de  difTêrt'ntes 
reconnaissances  effectuées  dernièrement  parle  poste  de  Goundam. 
certains  détails  de  la  région,  portés  jusqu'ici  par  renseignements 
seulement  sur  les  cartes  les  plus  récentes  (i),  ont  été  établis 
d'une  manière  précise. 

Les  rives  du  lac  Daouna,  qui  se  trouve  à  16  kilomt^^trcs  au  sud 
du  lac  Faguibine,  ont  été  relevées,  et  comportent  un  double  trace  : 
aux  basses  eaux,  la  partie  permanente  du  lac  Daouna  s'allonge 
parallèlement  à  rcxtrémité  ouest  du  lac  Faguibine,  sur  une  lon- 
gueur de  20  kilomètres  environ  ;  une  mare  permanente,  boaucouii 
plus  pelile,  se  trouve  à  :2  kilomètres  vers  le  nord-est.  Aux  hautes 
eaux,  la  limite  des  inontiations  ne  dépasse  [)as  cette  mare  vers  le 
nord-est,  mais  va  s'étendre  à  plus  de  l'I  kilomètres  dans  la  direc- 
tion est-sud-est,  sur  une  largeur  de  7  kilomètres  environ.  Au  su.i 
du  lac  Daouna,  entre  ce  lac  et  la  limite  des  hautes  eaux,  se  tmuve 
la  marc  de  Hunkoré;  elle  a  la  môme  forme  générale  et  la  même 

(1)  Ahmil-Karail^'i'.  cii*'-  |»;ir  rii-iiiaiiil  il.iXï"  sa  Letlrt'  xur  le»  antiquitrg  c^rt- 
tiennes  di'  la  «'.'linnC'irresi.ondant.  10  >«.'plriiiliri  ISi»»;  t-l  dan;»  sun  lntr'>ttuc:ton 
il  la  Ci'ogr-iphie  dex  Oriii\tiiu.r. 

(i)  l'et'i'fjriitari'io  dt"  tt'rnno  Mendez  l'inlo  (clia|i.  \«.M'  Éd  di»  Li^boiiiio,  l»**!. 
l.  II,  |.|..  iu-5i. 

{'i)  «  ili-toriu  ili'  lits  Isins  dt'l  Arrlii|iielii^'(>  \  n  ynu<  tli'  la  <iian  Cliiiia.  T.{i  (arij. 
r.uni'hiiir|iin:i.  MjImm,  Si,-iin,  ('.aiiihuya,  >  Jii|>|ion,  y  ilr  la  ^iiccdiiio  fii  elhi»  .i  \..- 
H'-liuMM-^os  Ih'sc.ili.i»s  ili'  la  th'ili-n  «li'l  <ei»ii>hiri»  l'adn»  San  Franrisro  ..  ■  |t.irrcl""* . 
iit4)l,  li\rc  II.  oiiap    Mil. 

rl.i  tiarto  de  li  ritv'i"i>  d<>  ToiiilxMirlon.  an  1  riiHJ.lHK)'.  [>ar  M.  Ilnursl,  licutf— 
liant  de  >aissoaii.  et  ltlii/i>t,  liviitcn.iiit  d'iiifaiilerio  ■!(>  niariin*  \Hull.  de  la  Soc.  Àf 
ti'''ogr..  3*  triiii..  {i<*XiK  Cart**  lopit^Tapliiiiiu'  do  la  Hi'u'iiMi  lio  Tiinih«iit«>(oii.  lu 
i,  tOU.lHH^-.  |»ai    P.  Vuillut  (Cliallaiiiel.  lii.ir^  1>^.H.\). 
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orientation  que  lo  lac  Uaouiia,  mais  ne  mesure  que  !>  hilaïut-lrcs 
(le  longueur  sur  1,500  mètres  dans  sa  plus  grande  largeur;  elle 
n'est  pas  pernianeale,  et  n'eniste  qu'aux  eaux  moyennes. 

Le  marigot  qui  relie  )c  lac  Uaouna  au  lac  Faguibine  a  également 
é(c  relevé  dans  toutes  ses  sinuosités,  (.luanl  au  massif  montagncui 
dénommé  Tassermint  ou  Sorma,  qui  se  trouve  au  nord  de  l'oxlré- 
mitc  orientale  du  lac  Uaouna,  il  se  composerait  en  réalité  de  deux 
petits  massifs  dislincls  :  le  premier,  plus  près  du  lac,  porterait  le 
nom  de  Sarma-flibi;  le  second,  moins  important,  et  à  3  kilo- 
mètres plus  au  nord,  connu  sous  le  nom  de  Snrmakoré.  Enfin, 


une  longue  dune  longerait  la  partie  sud-est  des  limites  d'inonda- 
tions du  lac  Daouna,  tandis  qu'à  8  kilomt'tres  plus  il  l'est  se  trou- 
verait toute  une  ligne  de  mamelons  ayant  une  direction  nord-sud. 
Au  nord  du  lac  Faguibine  les  indications  nouvelles  ne  sont  pas 
moins  intéressantes.  La  dépression  indiquée  sous  le  nom  de  marc 
lie  Bonkor  est  un  lac  permanent,  distant  de  7  kilomètres  de  la 
rive  septentrionale  du  lac  faguibine;  sa  longueur  est  de  16  kilo- 
mètres et  son  ettrémilc  occidentale  est  reliée  au  lac  Kaguibine  par 
un  marigot  de  11  kilomËlres  qui,  partant  du  point  de  Lalutt,  des- 
cend vers  le  sud  L-n  faisaQl  ud  léger  coude  à  l'es).  Le  mont  Taha- 
kim,  placé  à  2  kilomètres  trop  au  nord,  se  trouve  à  l'extrémité 
même  du  lac  de  Itonkor,  eotre  celui-ci  et  deux  autres  petites  mares 
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[lermanentcs  situées  à  1  kilamùtru  plus  à  l'esl  ;  de  Tautra  cité  de 
ces  mares,  el  à  la  même  distance  s'élève  le  roont  Misiran.  Eain, 
une  Iroisii-me  mare,  un  peu  plus  importante,  se  trouve  i  i  kilo- 
mélres  nord-nonl-est  du  village  do  Bonkor. 

I.c  lac  de  ItoDhor  se  trouvant  reporté  ainsi  lég'èrement  Tera  le 
uoi'd,  OD  est  amené  à  se  demander  s'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  de 
nouvelles  surprises  et  à  la  découverte  prochaine  de  noureatu  lia 
vers  le  nord.  En  cITct,  d'après  tes  renseignements  faurnia  par  lei 
indigènes,  une  dépression  lacustre,  nommée  Ouer-Ouer,  se  Iroa- 


vcrait  à  [|cu\  jonrnc>-s  de  marcliL-  au  nord-aord-oDesi  du  Lie  de 
Bonkor,  dans  la  (lirrclioii  <lr  Oualala  ;  seules,  des  reconnaissances 
ultérieures  pourront  indiquiT  quel  irûdit  il  convient  d'accorder  à 
ces  renseii,'ncmenl<,  mais  on  peut  dés  maintenant  en  conclure  qui' 


-ide  et  au 


iesertiqu« 


u  début  de  l'occupation  fran- 


lonle  celte  ré<;ion  est  loin  d'être  a 
iju'on  avait  tenlé  de  le  faire  croire 
1,'aise  de  Tomlionctou. 


Les  cliemins  de  fer  ilnns  l'Afrii/iie  orientnle  allemanilf.  — 
M.  Daniel  Itcllet  mande  que  «  d'après  les  nouvelles  reçues  d'Alle- 
magne, le  cljemin  de  rcrTanga-l'sambara,  iiui  a  été  oureri  jusqn'â 
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Pongwe  en  octobre  1894,  sur  une  longueur  de  15  kilomètres,  a  été 
depuis  lors  prolongé  à  partir  de  ce  point  (qui  est  sur  la  rivière 
Pangani)  jusqu'au  vingt-quatrième  kilomètre.  On  espère  que  cet 
automne,  il  sera  livré  au  trafic  jusqu'à  Muhesa,  au  pied  des  col- 
lines où  sont  situées  les  plantations  de  café  de  la  Compagnie  de 
l'Afrique  Orientale. 

<  l'ne  route  charretière  a  déjà  été  construite  depuis  la  plaine 
jusqu'au  sommet  des  collines,  si  bien  que,  une  fois  cette  section 
de  la  voie  ferrée  en  exploitation,  on  pourra  facilement  atteindre 
en  un  jour  les  plantations  à  partir  de  Tanga.  Le  coût  de  la  section 
jusqu'à  Muhesa  a  largement  dépassé  les  évaluations,  et  une  grande 
partie  du  capital  de  la  Compagnie  sera  absorbé  par  les  travaux. 
Pour  que  la  ligne  soit  rémunératrice,  la  compagnie  estime  qu'elle 
devrait  être  prolongée  au  moins  jusqu'à  Kirogwe,  à  90  kilomètres 
environ  de  la  côte,  de  façon  à  mettre  en  exploitation  tout  le  riche 
district  d'Usambara.  D'ailleurs  elle  espère  bien  un  subside  du 
gouvernement  impérial. 

c  On  affirme  que  les  indigènes  montrent  beaucoup  de  goût  pour 
ce  nouveau  moyen  de  locomotion.  Tout  d'abord  on  avait  décidé  de 
ne  faire  circuler  qu'un  train  de  voyageurs  par  semaine;  mais  il 
paraîtrait  qu'on  s'est  trouvé  obligé  d'en  faire  circuler  un  tous  les 
jours,  et  qu'il  est  complet. 

c  On  se  propose  actuelieiiient  un  plan  assez  vaste  :  construire  une 
ligne  de  Dar  es  Salaam  aux  lacs  Victoria  Nyanza  et  Tanganyika; 
en  mai^,  un  contrat  a  été  signé  dans  ce  but  entre  le  département 
des  colonies  du  ministère  des  affaires  étrangères,  la  compagnie  de 
l'Afrique  Orientale  allemande  et  la  Deutsche  Bank  pour  le  levé 
préliminaire  de  la  ligne  en  question,  chacune  des  parties  contrac- 
tantes devant  fournir  un  tiers  de  la  somme  nécessaire  au  travail.  > 

I Amérique |.  —  Mission  (le  M.  le  comte  de  Dalmas,  —  M.  le 
baron  Jules  de  (îuerne,  bibliothécaire  archiviste  de  la  Société, 
communique  une  lettre  qui  lui  est  adressée  à  la  date  du  ^7  février 
ISt)(j,  de  Santa-Marta  (Colombie)  par  M.  le  comte  Raymond  de 
Dalmas,  qui  poursuit,  sur  son  yacht  Chazalic,  une  mission  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  Parti  du  Havre  le  9  décembre 
189."»,  M.  de  Dalmas  est  arrivé  à  Fort-de-France  (Martinique) 
exactement  un  mois  plus  tanl,  le  9  janvier  ISîKî  : 

c  Après  une  traversée  mouvementée  au  début  et  un  arrêt  de 
trois  heures  au  rocher  liranco  (lies  du  Cap  Vert)  pour  recueillir 
le  moineau  {Passer  Bvancoensis)^  décrit  par  M.  Oustalet,  nous 
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avons  atteint  la  Martinique  le  9  janvier.  De  là,  voici  nos  escales  : 
Sainte-Lucie,  les  lies  Testigos,  Carupano  (Venezuela)»  ile  Itlan- 
quilla,  Ile  Margarita,  Gumana,  Laguna  grande,  golfe  de  Cariaco, 
les  Roques,  (luraçao  et  la  presqu'île  de  Paraguana.  EoÛn,  arrîvif 
en  Colombie,  à  Santa-Mar,  j'ai  la  bonne  fortune  d*y  reacontrer 
M.  de  Rrettes,  qui  se  préparait  à  rtUourner  chez  les  Indiens  Chi- 
milàs,  étudiés  par  lui  Tété  dernier,  pour  compléter  ses  observations 
et  prendre  des  photographies.  Je  lui  demande  immédiatcnieat  de 
me  permettre  de  raccompagner  avec  mon  ami  Muuet.  En  attendant 
le  jour  du  départ,  deux  autres  Français,  MM.  (îautier,  nous  em- 
mènent faire  une  promenade  de  trois  jours  dans  les  forêts  vierges 
sur  les  flancs  de  la  Sierra  Nevada,  au-dessus  de  Sanla-Marta  jusqu'à 
un  point  nommé  Douama,  pour  nous  exercer  à  ce  genre  de  sport, 
de  couchage  et  de  campement  en  plein  bois  dans  des  hamacs,  au 
milieu  des  moustiques. 

c  Le  gouverneur  de  la  province,  que  je  reçois  à  bord,  est  pour 
moi  d'une  amabilité  excessive  et  réquisitionne  pour  nous,  au\ 
frais  du  (lOuvernement,  les  moyens  de  transport  pour  nous  rendre 
aux  abords  du  territoire  Ghimilâ.  Nous  partons  donc,  M.  de  Brettes, 
Munet  et  moi,  le  11  février,  pour  revenir  le  25,  aprrs  avoir  vécu 
chez  les  Indiens  pendant  quatre  jours  et  avoir  parcouru  environ 
■iCK)  kilomètres  sans  sortir  de  la  forêt  vierge.  Cette  czcursion  est 
on  ne  peut  plus  intéressante,  car,  outre  les  beautés  du  pays,  nous 
avons  vu  tout  à  loisir  une  race  qui  s'éteint,  comme  l'a  ôcrit  à  la 
Société  de  Céographie  M.  de  Brettes,  race  qu'il  aura  été  le  premier 
et  prescjuc  sûrement  le  dernier  à  voir... 

<r  Renonçant  à  mon  voyage  en  Amérique  eontralo  l't  alléché  par 
mes  débuts  à  t<^rre,  j'emmène  M.  do  lîrettes  et  nous  allons  conti- 
nuer à  faire  des  explorations  ensemble. 

f  M.  dr  Ilrettes,  qui  habite  depuis  cinq  ans  la  (loajire,  peu- 
plée de  :»O,Ô0n  Indit'us  indépendanis  et  peu  commodos,  a  eu 
vent  par  quelques-uns  d'eulre  eux  qu'il  existait  au  nord  de  la 
presqu'île  une  tribu  totalement  différente  des  (ioajires,  habitant 
les  mdiilagnes  et  qui  est  «'ntiérement  inconnue.  Ces  Indiens  s'ap- 
pellent les  Pircer  ('?);  ils  pourraient  bien  avoir  un  lien  de  parenté 
avec  les  Arrawaks  habitant  les  hautes  vallées  de  la  Sierra  Nevada. 
Ile  qui  est  extraordinaire,  c'est  que  personne  jusqu'à  présent  n*a 
soupçonné  l'existf-nce  de  cette  trihu;  il  serait  d'autant  plus  inlé- 
ressant  de  la  visiter.  Nous  allons  donc  làchi-rde  pén«''irer  tous  l»»s 
deux  j  11  *iq  ne-là. 

€  J'espère  que  nous  réussirons  ri  que  nous  rencontrerons  de» 
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grottes  avec  des  choses  curieuses.  De  chez  les  Chimilàs  nous  avons 
rapporté  une  centaine  de  photographies  et  autant  d'objets  ethno- 
graphiques intéressants  et  bizarres.  Je  compte  bien  faire  hi-bas 
une  moisson  beaucoup  plus  ample,  si  tout  va  aussi  bien  que  la 
première  fois. 

f  De  retour  à  Rio  Hacha,  je  compte  repartir  avec  M.  de  Rrettes 
pour  explorer  la  Sierra  Nevada,  qu'il  connaît  si  bien,  et  passer 
environ  trois  semaines  chez  les  Arrawaks  et  dans  la  montagne, 
avant  mon  retour  en  France.  Entre  temps,  croyez  bien  que  je  ne 
flAnc  pas  au  point  de  vue  ornithologique;  j'ai  déjà  une  collection 
très  intéressante  d'oiseaux  de  toutes  tailles  et  de  toutes  cou- 
leurs. » 


Commi 


Le  président  annonce  que  le  vendredi  suivant,  15  mai,  In  Société 
tiendra,  dans  son  local  habituel,  une  séance  extraordinaire  où  elle 
entendra  M.  (ieorges  Simon,  lioutenant  de  vaisseau,  qui  rendra 
compte  de  la  navigation  accomplie  par  lui  sur  le  Mékong,  depuis 
l'embouchure  de  ce  fleuve  jusqu'au  Xien-Keng.  La  séance  sera 
présidée  par  M.  Itouquet  de  la  Orye,  de  Tlnstitut,  président  de  la 
Société. 

Pn'sentalions  de  livres^  cartes,  etc.  —  M.  Alfred  Cirandidier, 
de  l'Institut,  offre  au  nom  de  son  auteur,  M.  Ilansen,  une  carte  de 
Madagascar  à  la  grande  échelle  de  1/750,000". 

c  Je  n'ai  pas  besoin,  dit- il,  de  vous  présenter  M.  Ilansen;  vous 
connaissez  tous  ses  importants  travaux  cartographiques,  et  les 
nombreux  voyageurs  qu'il  a  aidés  à  tracer  leurs  itinéraires  peuvent 
TOUS  dire  quel  soin  scrupuleux  il  apporte  dans  cette  besogne 
longue,  ingrate  et  difficile. 

c  La  carie  que  je  mets  sous  vos  yeux  est  la  plus  grande  et  la 
plus  complète  qui  ait  encore  été  publiée  sur  notre  nouvelle  colo- 
nie. Elle  mesure  2  m.  30  de  haut  sur  1  m.  35  de  large  et  com- 
prend 11  feuilles;  elle  est  accompagnée  de  28  plans  ou  cartes  de 
détail.  —  Pour  la  rédiger,  M.  Ilansen  a  réuni  et  condensé,  avec 
une  ardeur  et  une  patience  très  louables,  tous  les  documents,  au 
nombre  de  97,  qu'il  a  pu  se  procurer  de  diverses  mains  et  dont 
[)lusieurs  sont  tout  à  fait  nouveaux.  En  se  livrant  à  ce  long  et 
pénible  travail,  il  a  rendu  un  vrai  service  à  tous  ceux  qui  iront  à 
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Madagascar  faire  des  recherches  scientifiques  ou  se  livrer  à  des 
exploitations  industrielles  et  agricoles,  et  je  suis  heareux  de  l'en 
féliciter.  > 

—  M.  Henri  Cordier  présente,  de  la  part  de  Tauleur,  M.  le 
D'  Emile  Brctschneider,  jadis  médecin  de  la  légation  impériale  de 
Kussie  à  Péking,  aujourd'hui  correspondant  de  l'Institut  de  France 
ù  Saint-Pétersbourg,  une  belle  carte  en  quatre  feuilles  de  la  Chine 
et  des  pays  environnants.  Rédigée  en  anglais,  elle  est  à  Téchelle 
de  Engl.  Slaiute  Miles  6*J,16  =  1  degree, 

c  Cette  carte,  dit  M.  Cordier,  est  destinée  à  accompagner  le 
remarquable  ouvrage  de  M.  le  D'  Bretschneider,  History  of  Bota- 
nical  Discoveries  in  China,  imprimé  à  Chang-hai  par  les  soins 
de  la  China  Branch  ofthe  Royal  Asiatic  Society.  M.  le  l)*^  Bret- 
schneider m'annonce  en  outre  qu'il  prépare  trois  feuilles  supplé- 
mentaires sur  une  plus  grande  échelle,  à  savoir  :  1*  le  nord  de  la 
province  de  Tche-li,  avec  Péking,  etc.  ;  :2°  le  sud  des  provinces 
de  Kiang-sou,  de  Ngan-hooi  et  le  nord  du  Fou-kien;  3**  les  envi- 
rons de  Canton,  le  Pe-kiang  et  le  Si-kiang.  L'itinéraire  du  prince 
Henri  d*Orléans,  du  Yun-nan  a  l'Assam,  a  rté  connu  trop  tard 
pour  être  autrement  marqué  que  d'une  manière  vague  sur  la 
feuille  du  sud-ouest. 

f  Si  Ton  se  rappelle  qu'il  y  a  quelques  mois  déjà  j*ai  en  Thon- 
neur  de  remettre  à  la  Société  une  grande  carte  en  quatre  feuilles 
du  nord  de  la  (Ihine,  due  à  M.  C.  Waeber,  ministre  de  Russie  dans 
la  capitale  de  la  dorée,  on  jugera  que  les  elVorls  des  cartographes 
russes  ne  sont  pas  restés  stériles  dans  ces  dernières  années.  I.a 
carte  du  D'  Bretschneider  sort  de  rétablissement  bien  connu  de 
A.  lliin,  à  Sainl-Pétersbourg.  ■* 

/.//  vîlh'  de  Tanger  (Maroc),  par  M.  Paul  Pelet.  --  <  Tauiîor 
est  à  o  heures  de  (librallar,  à  5  heures  de  Cadix  :  trois  fois  par 
semaine,  le  vapeur  Joaquin  PiéUigo,  de  la  Compagnie  transatlan- 
tique espagnole,  part  de  Cadix  à  7  heures  du  matin  pour  Tanger. 
Al;,^eciras  et  Gibraltar,  et  trois  autres  jours  par  semaine  égale- 
ment, il  la  môme  heure,  il  part  de  Gibraltar  pour  Algeciras, 
Tanger  et  (iadix;  chaque  jour,  sauf  le  dimanche,  le  navire  mouille 
eu  rade  devant  Tanger.  En  outre,  un  vapeur  an^rlais,  le  <;i7#f/ 
Musa,  fait  le  service  quotidien  de  Gibraltar. 

«  II  est  done  très  larile  de  visiter  ce  puiiil  si  intéressant  de 
l'Afrique,  sans  même  partir  lie  Marseille  ou  d'Uran  (par  les  va- 
peurs français  de  la  eompagnie  Paquet  ou  de  In  Compagnit*  trans- 
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atlantique)  :  il  suffît  de  traverser  le  détroit  de  Gibraltar.  La  c  Villa 
de  France  »,  au-dessus  de  la  ville  dans  une  situation  dominante 
d'où  Ton  découvre  toute  la  baie  semi-circulaire  et  les  collines 
qui  Tcncadrent,  ofTre  aux  plus  exigeants  une  résidence  cbarmante, 
fort  appréciée  des  familles  anglaises  qui  y  séjournent  tous  les 
hivers. 

c  F/importamce  commerciale  et  politique  de  Tanger  et  son  in- 
térêt pittoresque  sont  connus  de  tous;  mais  on  n'a  que  des  rensei- 
gnements incertains  sur  sa  population  (1).  Tanger  compte  de  â5,000 
à  30,000  habitants,  sur  lesquels  il  y  a  de  10,000  à  1:2,000  Juifs. 
Les  Espagnols  sont  au  nombre  de  4,000  résidents  fixes,  auxquels 
il  faut  ajouter  un  millier  d'habitants  de  passage,  qu'accroît  la 
proximité  des  Presidios;  ils  ont  établi  à  Tanger  la  lumière  élec- 
trique et  le  téléphone,  qui  va  jusqu'au  phare  du  cap  Spartel,  et 
communiquent  avec  l'Espagne  par  le  câble  de  Tarifa  (immergé  en 
1891). 

c  Les  Anglais  sont,  très  loin  après  les  Espagnols,  l'élément 
européen  le  plus  important  en  nombre  ;  mais  ces  résidents  c  an- 
glais »  sont  en  réalité  des  Espagnols  de  Gibraltar  ou  des  Juifs,  de 
même  qu'en  Algérie  et  en  Tunisie  les  prétendus  Anglais  des  dé- 
nombrements officiels  sont  des  Maltais.  La  Société  biblique  de 
Londres  a  un  dépôt  à  Tanger;  une  église  anglaise  est  en  construc- 
tion et  s'ouvre  de  décembre  à  mai  pour  les  hiverneurs;  il  y  a  un 
hôpital  anglais,  comme  un  hôpital  espagnol,  et  un  hôpital  fran- 
çais; enfin  un  câble  anglais  relie  Tanger  à  Gibraltar  (Eastem 
Telegraph).  Le  service  du  sémaphore  (1893)  du  cap  Spartel,  destiné 
aux  communications  internationales,  est  fait  par  les  agents  da  Lloyd 
anglais. 

c  Les  autres  éléments  de  population  non  indigène,  à  l'exception 
toutefois  de  l'élément  français,  sont  de  minime  importance.  Ce 
sont  de  10  à  15  nationaux  Italiens,  et,  en  plus,  !20  Juifs  naturalisés; 
de  :Î5  à  30  Allemands  avec  quelques  <  protégés  »  ;  6  Suédois, 
10  Grecs,  3  ou  4  Ottomans,  (>  Suisses  romands  et  7  Suisses  alle- 
mands, 15  Autrichiens,  6  Belges,  10  Portugais,  2  Américains  du 
Nord  avec  quelques  Juifs  naturalisés,  de  40  à  50  Brésiliens  qui 
sont  en  réalité  des  Juifs  marocains,  6  Chinois  islamisés  et  2  Chi- 
nois chrétiens,  1  Afghan.  Parmi  ces  étrangers  européens,  la  France 
protège  les  Hellènes,  les  Suisses  romands  et  un  Ottoman,  ainsi  que 
les  Asiatiques. 

{ii  KlUëc  Kcclus  (Géographie  unii'<^r*cUf)  l't  ic  Hiitionnaire  Vivien  de  Saint- 
Martin  ne  lui  attribuent  enrorc  que  S0,000  habitants. 
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f  L'élément  français  proprement  dit  se  compose  de  Français  de 
France,  d'Algériens  et  de  Marocains  naturalisés,  masulmans  on 
juifs,  et  de  »  protégés  »  marocains  juifs  ou  musulmans.  Le  re- 
levé suivant,  extrait  des  registres  d'immatriculation  du  consulat 
de  France  que  m*a  communiqués  avec  une  parfaite  obligeance 
M.  Â.-L.-M.  Nicolas,  chancelier  de  la  légation,  fournit  des  chiffres 
minimum,  qu'il  faudrait  renforcer  quelque  peu  pour  les  mettre 
en  comparaison  équitable  avec  les  données  des  autres  puissances  : 

Français  de  France VM 

Musuhnans  algériens i7 

Juifs  algériens  naturalisés  (décret  du  :2i  octobre  1870).  tl 

Musulmans  marocains  naturalisés 9 

Juifs  marocains  naturalisés iâ 

Protégés  musulmans  (associés  agricoles). \i\ 

Protégés  juifs  (censaux) 5 

Total iil 

c  Les  vensafi.c,  qui  figurent  dans  le  tableau  précédent,  sont  des 
indigènes  employés  dans  dos  maisons  de  commerce  européennes 
et  jouissant  d'immunités  analogues  à  celles  des  Européens,  en 
vertu  de  la  Convention  de  Madritl  du  3  juillet  1880  (article  10,  so 
référant  au  traité  de  18G3).  On  se  rappelle  qu'à  cette  date  de  1SX(.i 
rEsjiagnt^  avait  saisi  le  prétexte  do  quelques  abus,  coiniiiîs  au  nom 
du  droit  de  protection  que  les   consuls  européens  possètlent  sur 
leurs  nationaux  et  sur  certains  indigènes,  pour  convoquer  à  Madrid 
une  conférence  internationale;  le  gouvernement  espa^Miol  prit  en 
main  la  cause  du  gouvernement  marocain  qui  demandait  de  nom- 
breuses restrictions  au  droit  de  protection;  mais  les  vut'S  de  la 
France  triompbèrenl  (inalemont  et  la  (lonvcnlion  de  Madrid  con- 
linna  la  Convention  française  de  IS(>3  avec  quelques  légères  modi- 
fications. Les  assock's  agricoles  sont  protégés  de  même  on  vertu 
de  l'article  1)  de  la  Convention  de  Madrid. 

<  A  ce  total  do  t'l\  il  faut  ajouter  enfin  14  protégés  convention- 
nels à  vie  (en  vertu  de  l'art.  l(î  de  la  même  Convention);  de  ce 
nombre  est  le  chérif  d'Ouàzzan,  MuIey-el-Arbi,  dont  le  père  avait, 
à  maintes  reprises,  mis  son  iniluenre  religieuse  considérable  au 
s»*rvici'  do  la  diplomatie  française.  L'un  des  frères  cadets  du  chérif, 
Mnloy-Ali,  a  lait  ses  études  militaires  à  Sauniur.  La  famille  d'Ouâi- 
zau  continue  irètre  la  cliente  de  la  France. 
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€  La  clientèle  française  au  Maroc  est  complétée  enfin  par  les 
naturalisés,  les  nationaux  et  les  protégés  dont  voici  le  détail  : 
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€  Aux  totaux  qui  précèdent  {fi\  pour  Tanger,  UO  pour  les 
autres  villes),  il  faut  enûn  ajouter  une  population  flottante  proté- 
gre  de  360  à  7^  personnes,  et  Ton  arrive  au  total  minimum  de 
l,Oâl  personnes,  représentant  au  bas  mot  la  force  numérique  du 
contingent  français  au  Maroc. 

c  Mais  la  population  israélite  marocaine  tout  entière  vient  ajou- 
ter une  force  nouvelle  à  Tinfluence  morale  de  la  France.  On  se 
rappelle  qu'à  la  Convention  de  Madrid  du  3  juillet  1880  fut  joint 
un  mémorandum  collectif  des  puissances  qui  réclamait  la  liberté 
religieuse  pour  les  Juifs  du  Maroc.  Depuis  lors,  une  évolutioa 
rapide  s'est  effectuée  parmi  cette  population  indigène,  et  cette 
évolution,  qui  se  manifeste  extérieurement  parle  port  du  costume 
européen,  est  favorisée  par  Técole. 

c  En  dehors  de  Tanger,  on  compte  5,000  Juifs  à  Fez,  6,000  à  Té- 
touan,  8,000  à  Mogador.  Tanger  possédait  des  écoles  depuis  1864 
pour  les  garçons  et  depuis  187U  pour  les  filles,  et  celles  de  Tétouan 
avaient  été  fondées  dès  1862;  d'autres  écoles  furent  fondées  à  Fex 
en  1883,  et  à  Mogador  en  1888.  Dans  ces  écoles,  subventionnées 
par  l'Alliance  israélite  universelle,  tout  renseignement  est  donné 
en  langue  française,  l/école  de  garçons  de  Tanger,  dirigée  par 
M.  Ribbi,  compte  403  élèves  et  a  un  budget  de  près  de  15,000  francs 
(subvention  de  TAlliance  israélite,  6,850  fr.;  de  la  colonie  ita- 
lienne, IKK)  fr.;  écolage,  3,560  fr. ;  de  la  communauté,  3,560  fr.). 
Cette  ruebe  laborieuse  occupe  quatre  classes  à  chacun  des  deux 
étages  d'une  maison  moresque,  ouvrant  sur  le  patio  ou  cour 
inl»*rieure.  La  tenue  des  classes,  cA\e  des  professeurs  et  des 
enfants  est  parfaite;  une  grande  dignité  de  rapports  lie  cutre  eus 
les  maîtres  et  les  élèves.  La  proiionciiition  française  est  excellente. 
C't'st  toute  une  population  naguère  humiliée  qui,  à  vue  d'œil,  se 
relève  sous  Tégide  morale  de  la  France. 

€  L'école  de  filles  de  Tanger,  avec  un  budget  d'environ  dix  mille 
francs,  compte  de  in»**me  tM)  élèves  ;  les  écoles  de  Tétouan  unt 
fiitï  garçons  et  :2(îO  tilles;  celle  de  Fez,  113  élèves;  celle  de  Moga- 
dor, IK).  Bon  nombre  de  grands  journaux  européens  trouvent  des 
correspondants  marocains  parmi  ces  jeunes  Israélites  ;  à  Tan^^er 
même,  depuis  quatorze  ans,  parait  un  petit  journal  hebdomadaire 
rédigé  en  langue  française,  qui  a  pour  titre  le  Héveit  du  Maroc,  > 

Sur  dett.r  manuscrits  provenant  de  CAsie  Centrate^  par 
M.  Kdouard  lUanc.  —  M.  Edouard  Blanc  entretient  la  Société  au 
sujet  de  deux  manuscrits  curieux  ayant  trait  aux  srienees  nalu- 
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relies  et  qu'il  a  rapportés  de  son  dernier  voyage  en  Asie  Centrale. 

€  Ces  manuscrits^  de  même  que  la  plupart  de  ceux,  au  nombre 
de  près  de  deux  cents,  qui  concernent  d'autres  matières  et  que 
j'ai,  dit-il,  recueillis  dans  la  même  région,  ont  fait  partie  des  bi- 
bliothèques fondées  par  Tamerlan  et  par  ses  descendants,  et  qui, 
d'après  les  traditions  vagues,  mais  unanimes,  de  l'Orient,  ont  été 
d'une  grande  richesse  scientiGque  et  littéraire.  L'importance  de 
Samarkande,  de  Boukhara  et  d'autres  villes  voisines  au  point  de 
vue  de  l'enseignement  philosophique  et  des  lumières  intellectuelles 
remonte  d'ailleurs  bien  plus  loin  que  la  fondation  de  l'empire 
timouride  (\\\^  siècle).  Dès  l'époque  du  premier  empire  mongol 
(\ir  siècle)  et  même  dès  l'époque  des  Samanides  (\*  siècle),  la 
renommée  universitaire  de  Samarkande  et  la  réputation  de  ses 
richesses  bibliographiques  s'étendaient  au  loin,  jusqu'au  fond  de 
la  Chine,  et  l'écho  en  était  porté  jusqu'en  Europe. 

€  Toutefois,  d'après  les  débris  épars  que  j'en  ai  pu  observer,  les 
livres  de  controverse  religieuse  d'abord,  puis  ceux  de  jurispru- 
dence, y  tenaient  la  plus  grande  place.  Ensuite  venaient  la  poésie 
et  l'histoire,  intimement  liées  l'une  à  l'autre,  et  les  ouvrages  des 
grammairiens  ou  des  conteurs.  Les  sciences,  et  surtout  les  sciences 
naturelles,  ne  tenaient  qu'un  rang  secondaire,  au  moins  sous  le 
rapport  de  la  quantité  des  matériaux,  et,  parmi  les  sciences,  l'as- 
tronomie, l'astrologie  et  les  mathématiques  paraissent  avoir 
fourni  la  matière  d'ouvrages  plus  nombreux  que  ceux  d'histoire 
naturelle. 

€  Les  manuscrits  traitant  de  cette  dernière  branche  sont  fort  rares. 
Comme  les  autres,  ils  ont  été  dispersés  et  parfois  cachés,  lors  des 
nombreuses  révolutions  politiques  dont  la  Boukharie  a  constam- 
ment, depuis  plus  de  quatre  siècles,  été  le  théâtre.  C'est  en  géné- 
ral entre  les  mains  des  représentants  du  clergé  musulman  qu'il 
faut  les  chercher  aujourd'hui.  Leurs  détenteurs  actuels  s'en 
servent  pour  se  donner  du  prestige  aux  yeux  des  foules,  et  leur 
attribuent  souvent  des  vertus  magiques.  Aussi  s'en  dessaisissent- 
ils  très  difficilement. 

c  Le  premier  des  deux  livres  qni  nous  occupent  aujourd'hui  a  été 
découvert  par  moi  dans  le  khanat  de  Boukhara,  lors  de  mon  premier 
voyage,  en  1890.  Faute  de  décision  suffisamment  rapide,  je  n'ai 
pu  m'en  emparer,  les  pourparlers  que  j'avais  entamés  pour  son 
enlèvement  ayant  donné  lieu  à  des  difficultés,  d'ordre  religieux, 
que  je  n'ai  pu  résoudre,  et  qui  se  sont  terminées  par  la  disparition 
du  volume  en  litige.  Depuis  lors  j'ai  essayé  vainement,  à  plusieurs 
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reprises,  d'eu  devenir  acquéreur,  par  rintermédiaire  de  manda- 
taires, les  uns  Européens,  les  autres  indigènes.  Ces  démarches 
n'ont  pas  réussi;  le  livre  est  demeuré  introuvable.  Vn  voyageur 
français  présent  à  la  séance  d'aujourdMiui,  M.  Musté,  qui  arrive 
de  la  Blandchourie  et  de  la  Sibérie  orientale,  mais  qui  précédem- 
ment a  passé  quatre  ans  en  Asie  Centrale,  a  donné  la  chasse,  pen- 
dant deux  ans,  sur  mes  indications,  à  ce  manuscrit,  sans  parvenir 
à  se  le  faire  livrer.  Enfîn,  Tbiver  dernier,  bien  résolu  d'avance  i 
m'en  emparer  à  tout  prix,  je  Tai  retrouvé  moi-même  et  Tai  em- 
porté, en  en  faisant  1  acquisition,  non  sans  certaines  difficultés, 
mais  sans  lui  donner  le  temps  de  disparaître  de  nouveau.  En  cher- 
chant ce  volume  j'ai  trouvé  le  second,  dont  je  parlerai  ensuite,  et 
qui  lui  est  supérieur  par  Texécution. 

c  Le  premier  de  ces  manuscrits,  celui  que  j'avais  vu  lors  de  mon 
voyage  del890-1S91,  est  le  plus  ancien,  sinon  quanta  lu  composi- 
tion, du  moins  quant  à  la  date  de  la  copie.  Celle-ci  remonte  à  Tan- 
née 997  de  l'hégire  (1589).  La  composition  même  de  l'ouvrage,  ou 
du  moins  de  sa  partie  principale,  date  de  730  de  Thégire  (]3i9 
ap.  J.-C).  Son  titre  est  îkliarat-i-îsedavi  (Choix  pour  la  Princesse); 
il  fut  en  effet  composé  pour  une  princesse  dont  le  nom  pci-san  était 
Redi-el-Djcmal  (Perfection  de  la  beauté).  L'auteur  se  nomme  Ali- 
ibn-el-llassan-el-Ansari,  plus  connu,  dit  la  préface,  sous  le  nom 
d'Hadji-Zeyn-el-Altar  (Le  pèlerin  ornement  des  botanistes). 

c  Avec  cet  ouvrage  principal,  composé  de  986  pages,  écrit  en  per- 
san, est  relié  un  autre  ouvra^n»,  moitié  en  persan,  moitié  en  arabi*, 
qui  est  une  sorte  de  réperloire  dos  plantas  médicinales,  et  qui 
parait  éln^  l'ouvrage  intitulé  Ih'tiarat't'l'bedi-fi'Adovat  (Du  choix 
des  niédicamrnts  simjdes),  déjà  connu  comme  composé  en  770  par 
le  même  auteur  (I). 

€  Ce  livre  n'eîst  pas  remarquable  par  la  perf»»ction  de  son  irono- 
graphie,  qui  est  ass<*z  gro>si«'Te.  Cependant,  toutes  sommaires 
qu'elles  sont,  ces  liguies  ont  de  Timportance,  d'abord  par  leur 
nombre,  qui  ♦st  consiilérable,  puis  j)ar  ce  fait  que,  malgré  l'im 
perfection  de  rorganographic,  chacune  d'elles  présente  en  géné- 
ral quelques  raraclùres  saillants  «jui  suffisent  pour  faire  reconnaître 
de  quelle  espèce  végétale  il  s'agit.  Car  c'est  surtout  au  point  de 
vue  de  la  botanique  (jue  vc  manuscrit  est  précieux.  Les  animaux, 
beaucoup  moins  nombreux,  et  (l'ailleurs  plus  connus  d'après  les 
textes  préexi>lants,  sont  moins   intéressants.  Leur  idenlifîcalion, 
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dans  la  Icrniinologie  orientale,  ne  prête  pas  à  autant  d'incerli- 
tudc  que  celle  des  vé<,rétauz. 

c  (le  manuscrit  est  remarquable  aussi  par  sa  bonne  conservation 
et  par  sa  parfaite  lisibilité.  Il  est  en  eiïet  bicu  complet,  très  clai. 
rement  calligraphié  et  dans  un  état  vraiment  exceptionnel  pour 
son  ancienneté.  Les  couleurs  des  figures  sont  aussi  fort  bien  con- 
servées. 

<  11  est  écrit  sur  un  papier  en  bourre  de  soie  ;  il  se  compose  de 
1,044  pages,  et  renferme  510  figures  coloriées.  La  reliure,  faite  en 
Boukharie,  dans  le  style  persan,  est  ancienne.  Elle  est  recouverte 
en  peau  de  chèvre. 

c  L'intérêt  de  ce  manuscrit  repose  principalement  sur  les  consi- 
dérations suivantes.  On  sait  quelle  place  tiennent  les  noms  bota- 
niques dans  la  littérature  orientale  et  dans  la  vie  même  des  Mu- 
sulmans en  général.  Les  Musulmans  d*Asie,  comme  ceux  d*Afrique, 
habitant  surtout  des  pays  désertiques,  où  la  lutte  contre  la  famine 
ou  tout  au  moins  le  problème  de  la  nourriture  des  troupeaux  sont 
))ermanonts,  connaissent  les  plantes  sauvages  beancoup  mieux 
t|iie  ne  le  font  nos  paysans  européens.  Pour  (mi\,  chaque  herbe, 
chaque  sous-arhrisseau  a  un  nom,  et  les  gens  les  moins  instruits, 
les  simples  chameliers  par  exemple,  distinguent  fort  bien,  entre 
espèces  voisines,  des  plantes  dont  les  caractères  spéciliques  sont 
souvent  minutieux  ou  A  peine  apparents.  Là  où  des  paysans  ou 
colons  français  ne  verraient  que  c  de  Therbe  >  ou  c  de  la  brous- 
saille  >  et  n'auraient  même  pas  l'idée  qu*il  y  ait  lieu  d'établir  des 
distinctions  spécifiiiucs,  les  nomades  orientaux  donnent,  avec 
sûreté,  des  noms  divers  et  spéciaux.  Leurs  écrivains  et  leurs  géo- 
graphes ne  manquent  jamais,  lors((u'ils  décrivent  une  contrée,  de 
si^^uuler  minutieusement  les  plantes  qui  y  croissent  spontanément, 
('.'est  là,  en  eflet,  une  indication  précieuse,  non  seulement  en  ce 
qui  ccmcerne  la  richesse  du  pays  ou  la  facilité  que  l'on  peut  avoir 
à  y  subsister  et  à  y  faire  la  guerre,  mais  aussi  quant  à  la  nature 
géologique  du  sol  et  quant  au  climat,  tous  deux  en  corrélation  in- 
time avec  la  flore.  Mais,  cette  flore,  ils  ne  peuvent  l'indiquer  que 
par  des  noms  usuels,  empruntés  à  leur  langue,  c'est-à-dire  aux 
langues  sémitiques,  iraniennes  ou  turques.  Us  n'ont  pas  à  leur 
disposition  la  nomenclature  linaéenne.  Aussi,  tout  en  sachant 
fort  bien  ce  qu'ils  veulent  dire,  ne  peuvent-ils  nous  le  faire  com- 
prendre. C'est  pourquoi  il  est  de  première  nécessité,  pour  ceux 
qui  veulent  étudier  la  botanique  do  ces  régions  ou  lire  les  anciens 
géographes  arabes,  de  posséder  des  tableaux  de  concordance.  Or, 
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ces  tableaux  de  concordance  sont,  dans  la  pratique,  très  difficiles 
à  établir.  On  en  voit  la  preuve  dans  les  gloses  iuierniiDables,  et 
finalement  incertaines  dans  leurs  conclusions,  malgré  toate  la 
science  de  leurs  auteurs,  qu^ont  rédigées  les  commentateurs  eu- 
ropéens qui,  depuis  trois  siècles,  se  sont  occupés  des  vieux  natu- 
ralistes et  géographes  orientaux. 

€  Aussi  le  manuscrit  que  nous  présentons  rendra-t-il,  nous  Tes- 
pérons,  un  réel  service.  Les  noms  de  plantes  qui  y  lig^urent  en 
grand  nombre  sont  écrits  en  rouge  dans  le  texte,  do  sorte  qu'il 
n'est  pus  nécessaire  d'être  biiMi  savant  orientaliste  pour  les 
retrouver.  Ils  sont  accuni pagnes  de  ligures  coloriées.  Ces  lîgurcs, 
bien  qu'imparfaites,  comme  nous  l'avons  dit,  sufliscnt  parfaite- 
ment à  lever  les  doutes  dans  la  plupart  des  cas.  Tout  au  moins 
simplifient-rlles  beaucoup  les  interprétations,  dans  les  cas  oîi 
comme  cela  a  lieu  encore  maintenant,  on  en  est  à  se  demander  si 
tel  nom  oriental  désigne  un  palmier,  un  nénuphar  ou  un  jujubier. 

€  A  ce  titre,  le  manuscrit  dont  je  parle  et  qui  appartient  main- 
tenant à  la  bibliothèque  du  Muséum,  où  il  pourra  être  consulté 
utilement,  comble  une  in\portante  lacune.  Les  noms  qu'il  renferme 
sont  pour  la  plupart  persans  ou  turcs;  quelques-uns  sont  arabos. 
D'ailleurs,  on  sait  que  pour  les  termes  d'histoire  naturelle,  le  per- 
san et  le  turc  ont  emprunté  beaucoup  de  noms  à  l'arabe. 

c  Nous  n'entreprendrons  pas  de  passer  en  revue  ici  la  liste  si 
longue  dos  bolanistos  et  des  géographes  arabes.  Nous  nous  bor- 
nerons à  indi({uer  principalement  coin  me  devant  être  rapprochés 
du  manuscrit  qui  nous  occupe  les  textes  des  deux  El-Khozrenii  et 
d'Ibn-hatoiitah  à  cause  de  l'identité  des  régions  décrites,  et  aussi 
l'ouvrage  d'Abd-Allathif,  où  la  botanique  tient  une  si  grande  phuv 
et  où  les  noms  turcs  et  persans  se  mélaiigoutaux  noms  arabes. 

€  Parniiles  auteurs  européens  inoilernes  nous  ren\«M'rons  princi- 
palement à  la  liste  (le  noms  vernaculaires  établie  par  Ascliersou  ot 
qui  s'applique,  sinon  tout  à  fait  à  l'Asie  Centrale,  du  moins  â  dt-> 
contrées  limitrophes,  et  où  les  nouis  ho!anii|ues  cités  appartiennent 
aux  mêmes  dialectes. 

«  Le  second  de  ces  manuscrits,  le  plus  petit,  est  iiicoiitestalile- 
ment  le  plus  précieux.  Sou  exécution  est  très  supérieure  ;'i  r»»!!-- 
du  précédent.  11  renlerme  de  nombreuses  lit^'ures  (i<)8)  dont  l'exé- 
cution est  très  remarquable  pour  l'époque  et  dont  les  couleurs 
.sont  extraordinaircment  bien  conservées.  Le  nondire  «les  pages  da 
manuscrit,  écrit  sur  papier  de  riz,  est  de  5<)2.  La  copie  parait  n'- 
monter  au  wr  ou  même  peut-être  au  wir  siècle  ;  niaib  la  conipoM- 
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tion  du  texte  lui-même  est  beaucoup  plus  ancienne.  Elle  date  de  580 
de  l'hégire  (i  184  ap.J.-C).  L'auteur  est  indiqué  comme  se  nommant 
Yezidi  ou  Yezdi.  Ce  nom,  ou  plutôt  ce  surnom,  a  été  porté  par  plu- 
sieurs auteurs  orientaux,  dont  plus  d'un  a  été  célèbre,  et  qui  vivaient 
à  des  époques  différentes  (1).  Le  titre  de  Touvrage  est  Farrukh' 
Nameh'DjemaXi  (le  livre  glorieux  d'Ël-Djemali).  Malheureuse- 
ment, la  reliure  a  été  renouvelée;  le  cartonnage  actuel  a  été  fait  à 
Boukhara  tout  récemment,  suivant  la  mode  indigène  d'aujourd'hui. 

c  Ce  volume  parait  d'ailleurs  être  la  réunion  de  plusieurs  ou- 
vrages dont  l'ensemble  forme  une  véritable  encyclopédie  des 
connaissances  scientifiques  de  l'auteur  ou  des  auteurs.  Mais  les 
sciences  naturelles  y  tiennent  de  beaucoup  la  place  la  plus  impor- 
tante. 

€  L'ouvrage  est  divisé  en  plusieurs  parties.  Le  titre  de  l'une 

d'elles,  qui  ne  s'applique  peut-être  pas  à  la  totalité  du  volume,  est 
De  la  Connaissance  des  êtres  animés, 

€  Cette  première  partie  est  consacrée  uniquement  ù  l'histoire 
naturelle  descriptive.  Elle  passe  en  revue,  d'abord  la  zoologie, 
ensuite  la  botanique  et  enfin  la  minéralogie.  La  section  zoologique 
est  la  plus  remarquable.  Les  animaux  sont  nombreux,  peints  avec 
soin;  la  plupart  d'entre  eux  sont  aisément  reconnaissables.  Ce  qui 
est  à  noter  particulièrement,  c'est  que  quelques-uns  de  ces  ani- 
maux, connus  au  moyen  âge  des  habitants  de  l'Asie  Centrale,  pa- 
raissent appartenir  à  l'archipel  malais  ou  aux  îles  de  l'Océan  In- 
dien, notamment  à  Madagascar.  Il  s'y  trouve  en  effet  des  Lémuriens 
et  même,  si  l'on  ne  faisait  la  part  de  rinliabileté  du  dessinateur, 
on  y  pourrait  reconnaître  le  Thylacine  dWustralie. 

€  La  botanique  tient  moins  de  place  que  la  zoologie.  Elle  est 
cependant  intéressante  et  beaucoup  de  plantes  sont  reconnais- 
sables, plutôt  par  leurs  fleurs,  leurs  fruits,  leur  couleur,  que  par 
leur  port,  qui  est  généralement  dénaturé. 

c  La  minéralogie  est,  comme  ou  pouvait  s'y  attendre,  la  partie 
la  plus  faible.  L'auteur,  n'ayant  pas  la  moindre  notion  des  formes 
propres  des  minéraux,  s'est  borné  à  représenter  la  plupart  des 
pierres  rares  comme  de  simples  blocs,  en  forme  de  tubercules  ou 
(le  rognons,  et  les  roches  moins  précieuses  comme  des  masses 
plus  grosses  auxquelles  il  a  donné  une  forme  arbitraire.  Il  en 


(1)  Le  plus  counu  ai  l'auteur  de  la  traduclion  iirabo  d'blticlido.  Il  mourut  vor« 
Tan  1:200  de  l'hé^fire.  Celui  dont  il  e»t  question  ici  na«{uit  dans  la  ville  de  Yexd.  en 
Karamanic,  ut  porta  le  nom  do  Abou-Bokr-al-Moiaflar-ibn-Abou-el-kasim-ibn-Said- 
cl-DJemali. 
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énumère  les  noms  et  signale  leurs  propriétés,  pour  la  plupart  fa- 
buleuses. Tout  ce  qu'on  en  peut  conclure,  c'est  que  les  contem- 
porains de  Fauteur  n'avaient  aucune  idée  de  la  cristallographie,  et 
n'entrevoyaient  que  vaguement  la  stratigraphie. 

€  La  seconde  partie  de  Touvrage  est  relative  à  ranatomie  hu- 
maine. Il  s*y  trouve  plusieurs  figures,  très  intéressantes  parée 
qu'elles  nous  renseignent  sur  Fctat  des  connaissanees  des  habi- 
tants de  TAsie  Centrale  en  cette  matière  à  Tépoque  où  a  été  écrit 
le  manuscrit,  chose  sur  laquelle  nous  n'avions  pas  la  moindre 
donnée  jusqu'à  ce  jour.  Nous  signalerons  un  schéma  de  la  circula- 
tion sanguine,  en  plusieurs  couleurs,  erroné  mais  cependant  fort 
curieux;  un  schéma  de  la  gestation  chez  la  femme,  également  en 
plusieurs  couleurs,  et  enfin  un  squelette,  étonnamment  inexact, 
surtout  si  Ton  considère  la  facilité  relative  que  présente  Tobserva- 
tion  du  système  osseux. 

€  La  troisième  partie  du  livre  contient  de  nouveau  un   pea  de 
zoologie  descriptive  et  un  certain  nombre  de  figures  d*animaax 
bien  reconnaissables,  puis  des   animaux  chimériques,  également 
roloriés  et  dont  les  formes  sont,  tantôt  bien  connues  de  noos, 
comme  celles  de  la  licorne,  pur  exemple,  tantôt  tout  à  fait  nou- 
velles pour  les  Occidentaux.  Il  est  intéressant  pour  les  zoologbtes 
de  pouvoir  apprendre  quel  était  au  juste  le  pelage  de  la  licoroi*, 
point  sur  lequel  les  données  manquaient  ;  ils  reconnaîtront  aussi 
avrc  plaisir  la  ;;uivrc  des  vieilles  légendes    françaises    du   moyen 
ii'^c,    recoMiiaissablf,   iri    coiniiie    ni    Occident,    à   rrscarboucl*: 
qu'elle  porte  entre  les  ycu.x.   Le  serpent  de  mer  n'a  (;arde  de  inan- 
quer  à  l'appel.  Nous  voyons  là  encore  le  portrait  d*un  dragon  ruariii, 
dont  la  provenance  est  bien  nettement  chinoise  et  dont  Timporta- 
tion  par  voie  de  terre,  à  la  suite  des  invasions  inonjrole^,  à  iraver^ 
les  steppes  sibériennes,  es!  assez  probable. 

<i  Keiuiirquuii>  aussi  un  dragon  à  trouip'  et  à  cornes,  portant 
sur  le  dos  de  nombreuses  bosses  charnues,  et  (|ui  a  eu  sans  doule 
p«)ur  origine  la  dé<(Ui\«'rle  <le  (pn'l(|ue  squelette  de  nianiiiioiilh. 

i  11  est  curieux  de  voir  de  quelle  façon  les  habitants  de  WWit 
Dentrale  ont  reiroiistitué  le  inainmouth  daprès  les  ossements  qu'ils 
avaient  drt  trouver  en  Sibérie  on  en  Mongolie.  Ils  ont  pris  ses 
défenses  pour  des  cornes  et  ont  «onsidéré  chacune  dej,  puis^ante^ 
apophyses  épineuses  de  ses  vertèbres  comme  Taxe  d'une  bo>$e  dis- 
tincte, au  lieu  de  les  noyer  toutes  dans  une  seule  masse  musculaire. 
11  on  est  résulté  un  animal  d*as}»ect  beaucoup  plus  léger  que  !• 
type  véritable,  et,  ce  qui  est  assez  remarquable,  c*est  qu*ils  n'ont 
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pas  méconnu  Texistence  de  la  trompe.  Ils  n*ont  pas  eu  connais- 
sance de  la  fourrure  si  caractéristique,  ce  qui  pourrait  faire  sup- 
poser qu'il  a  existé  une  forme  méridionale  à  peau  nue  ou  sim> 
plement  que  les  paléontologistes  orientaux  n*ont  connu  que  des 
spécimens  de  squelettes  conservés  à  Tair  libre  et  non  dans  la  glace. 

€  Parmi  les  monstres  de  ce  recueil  nous  retrouvons  aussi  le  Vieil- 
lard de  la  mer,  connu  des  auteurs  arabes  aussi  bien  que  des  Latins, 
et  qui  répond  au  signalement  donné  par  El  Kazuini. 

€  M.  Berger  de  Xivrey  a  publié,  en  1836,  un  ouvrage,  fort  inté- 
ressant et  devenu  rare,  sur  les  tra'ditions  téralologiques  de  TOcci- 
dent  et  sur  quelques-unes  de  celles  de  TOrient  (1).  De  même  que 
dans  notre  manuscrit,  il  a  examiné  non  seulement  les  monstruosités 
individuelles  (monstra),  mais  aussi  les  formes  zoologiques  fabu- 
leuses {belluœ)»  Il  nous  semble  que  de  la  juxtaposition  et  de  la 
comparaison  des  deux  textes  pourront  sortir  des  éclaircissements 
intéressants.  Il  y  a  lieu  surtout  de  comparer  le  manuscrit  que  nous 
présentons  aujourd'hui  avec  les  traditions  fabuleuses  contenues 
dans  l'ouvrage  grec  qui  porte  le  nom  de  Roman  d'Alexandre,  ou 
Pseudo-Callisthène  {i).  Dans  cet  ouvrage  dont  il  a  existé  de  nom- 
breuses variantes  écrites  du  ir  au  iv*  siècle,  les  écrivains  de  l'école 
d'Alexandrie  ont  accumulé  une  quantité  de  traditions  ou  d'inven- 
tions fabuleuses,  plus  ou  moins  fondées  et  réunies  entre  elles  par 
un  mythe  commun,  Tépopée  du  conquérant  macédonien,  qui  aurait 
entrepris,  suivant  eux,  d'aller  jusqu'aux  limites  de  la  terre.  Ce 
texte  grec  a  été  traduit,  amplifié  et  dénaturé  à  maintes  reprises 
au  moyen  âge.  On  en  possède  plusieurs  versions  en  vieux  français 
et  en  latin.  La  partie  qui  se  rapporte  le  plus  spécialement  à  notre 
sujet  est  celle  qui  est  intitulée  Merveilles  d'Inde.  C'est  une  lettre 
apocryphe,  soi-disant  écrite  par  Alexandre'  à  sa  mère  Olympias  et 
à  son  maître  Àristote,  et  où  il  leur  rend  compte  de  ses  découvertes 
et  de  ses  aventures  dans  les  régions  extrêmes  de  son  empire.  Cette 
partie,  souvent  publiée  à  part,  a  joui  d'une  grande  faveur  au  moyen 
Age.  Elle  a  été  paraphrasée  et  démesurément  augmentée  par  lesau- 


(1)  Cf.  Jules  BtTK^r  de  XWroy,  Traditions  t^ratologiquet,  ou  Réciii  de  l'anti- 
quité et  du  moyen  âge  en  Occident,  tur  quelque»  pointt  de  la  fable,  du  merveil- 
leux et  de  Vhistoire  naturelle,  publiés  d'aprè»  plutieur»  manuscrit*  inédits  grec  s  y 
latins  et  en  vieux  français.  Paris,  Imprimerie  royale.  183C,  1  vol.  iii-8<*. 

(i)  Le  texte  grec  en  a  6té  publie,  d'après  les  manuscrits  de  la  Rililiothèque 
uatiouale  de  Paris  par  G.  Miitlcr,  dans  la  Bibliothèque  Didot  (1840).  —  Cf.  Millier, 
Notice  dans  son  édition  du  Pseudo-Callisthêne.  —  Sévin,  Méui.  de  l'Âcad.  des 
inscr.,  t.  VIII.  -  J.  Ludblad,  Dissertatiode  Callisthene,  Alexandri  magni  comité 
(1K03). 
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leurs  de  cette  époque,  qui  y  ont  intercalé  toutes  les  légendes,  cmi- 
cornant  Thistoire  naturelle  et  la  géographie,  qu'ils  ont  pu  recueil- 
lir ou  iniagintr.  Nous  citerons  notamment  la  version  de  Joban 
Wauquelin  (1)  et  celle  du  manuscrit  de  Saint-Ciermain-des-Prés, 
n.  138  (2). 

c  Après  une  quatrième  partie  qui  paraît  être  une  légende 
intercalée,  la  cinquième  partie  est  consacrée  à  la  tératologie. 
On  y  voit  toute  une  série  de  monstres  :  les  uns  reproduisent  des 
types  bien  connus  de  nous  et  dûment  observés,  tels  que  les 
monstres  doubles,  bicépbales,  ou  polydactyles,  les  êtres  manquant 
de  certains  membres  ou  pourvus  de  membres  supplémentaires; 
d'autres,  s'ils  avaient  pu  exister,  laisseraient  derrière  eux  tout  ce  que 
nos  observateurs  occidentaux  ont  pu  constater  de  plus  prodigieux. 

€  Cette  même  partie  de  l'ouvrage  passe  en  revue  également,  à 
côté  des  monstres  individuels,  une  nouvelle  série  d'animaux  fabu- 
leux, puis  les  types  des  peuplades  monstrueuses  ou  réputées  telles; 
enfîn,  après  les  parties  précédentes  du  livre,  qui  décrivaient  les 
animaux  puis  l'homme  lui-même,  on  examine  ici  les  êtres  vivants 
supérieurs  à  l'homme,  c'est-à-dire  les  génies  et  les  esprits  élé- 
mentaires de  Tair,  de  la  terre,  du  feu  et  de  l'eau.  Des  figures 
tout  à  fait  précises  et  élégamment  coloriées  nous  renseignent 
exactement  sur  leur  physionomie. 

c  Enfin,  la  sixième  et  dernière  partie,  qui  fait  ou  a  l'intention  de 
faire  de  ce  livre  une  véritable  encyclopédie  des  connaissances 
humaines,  passe  en  revue  sommairement  et  en  se  bornant  d'ail- 
leurs à  en  iniliquer  le  cadre,  toutes  les  sriences  et  tous  les  arts, 
parmi  lesquels  les  sciences  occultes  tiennent  le  premier  rang, 
l'ne  ou  plusieurs  figures  sont  consacrées  à  chaque  branche.  Apn-s 
nous  avoir  parlé  île  l'arithmétique,  de  la  géométrie,  de  Tescrime 
à  pied,  A  cheval  et  même  à  éléphant,  avec  figures  à  l'appui»  l'au- 
teur, en  passant  par  l'astroiiomio,  aborde  les  régions  les  plus 
élevées  de  la  cahale  et  des  sciences  transcendantales  et  il  nous 
indique  le  parti  «ju'on  en  peut  tirer  pour  les  recherches  expéri- 
menlales.  Ainsi  nons  voyons  un  opérateur  qui  traite  familièrement 
le  soleil  «'t  la  lune;  d'autres,  proié;:és  par  une  sorte  de  cloche  à 

{[)  ilf.  M;«iiii«irii  rinin.iio  «if  la  ImIi  iotltiipii'  ilii  lto>.  ii"  TM8,  ronttMiaal  Vhi*~ 
liiin-  l.diiH-lli'  r*iiiMn>tif  Iffl  iinhli'^  i-iii|>riM-s,  laî»  iraniiiH  i-;  roiiqiicst«-«  du  iiault, 
iiohii'  •■!  vuill.uit  I  i>iii]iiiM-aiit  !•'  roy  Alixaiuiri*.  |>.ii   lui  fiuri«*<  «>t  nrhMiiéi-^,  <>n  •  on- 

ii)  Cf.  r.'iiicirii  iii.-iiiii>riit  ilc  S.-iiiit-(îi>riii.iiii-(li'^-Pi'*<.  n"  1118.  —  l'roiiriétec  it* 
hi-^U>^  i|iii  (Mit  iii.i;:iiitii<ii>.  loric  i(  |ifiviiir  en    lt>iir>  linilalitiv  (l\*  livre  du  |to*nd« 
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plongeur,  explorent  le  fond  des  mers;  d'autres  volent  par-dessus 
les  montagnes  dans  des  appareils  ad  hoc,  A  signaler  dans  cette 
partie  une  figure  bien  curieuse.  Elle  est  relative  à  la  connaissance 
de  la  poussée  du  sang  dans  les  artères,  et,  vu  la  date  du  manuscrit, 
cette  observation  est  intéressante.  Nous  savons,  en  effet,  que  c'est 
Harvcy,  le  médecin  de  Charles  I*%  qui,  en  opérant  sur  les  biches 
do  la  forêt  de  Windsor,  observa  le  premier  méthodiquement  et 
chercha  à  mesurer  expérimentalement  la  pression  du  sang  dans 
le  système  artériel.  Sans  aller  jusqu'à  dire  que  les  Boukhares 
l'aient  devancé  dans  cette  voie,  signalons  une  figure  indiquant 
une  expérience  fort  simple  pour  le  pays  où  elle  se  passe  :  un 
opérateur  coupe  la  tôtc  du  sujet  à  l'aide  d'un  sabro  et  des  deux 
rarotides  s'élrvent  deux  jets  de  sang  dont  notre  savant  boukhare 
s'attache  à  évaluer  la  hauteur  et  à  chercher  la  cause. 

«  Ce  manuscrit,  intéressant  surtout  par  les  notions  qu'il  nous 
donne  sur  le  degré  d'avancement  des  connaissances  des  peuples 
de  l'Asie  Centrale  dans  l'histoire  naturelle,  à  une  époque  déjà 
reculée,  appartient  maintenant,  comme  le  précédent,  à  la  biblio- 
thèque du  Muséum. 

€  Parmi  les  observations  contenues  dans  ce  volume  et  concer- 
nant les  peuples  étranges,  il  en  est  une  assez  curieuse  pour  les 
géographes  et  qui  ne  manque  pas  d'à-propos  en  ce  moment  où  la 
question  des  prétendus  hommes  à  queue,  maintes  fois  controversée, 
a  été  de  nouveau  portée  devant  la  Société  d'une  façon  scientifique 
avec  plus  d'autorité  et  de  précision  qu'elle  ne  l'avait  été  jusque-là. 
C'est,  on  le  sait,  en  Indo-Chine,  chez  les  Dayaks,  que  les  indi- 
vidus présentant,  s'il  faut  en  croire  les  rapports,  cette  particula- 
rité ont  été  signalés  en  dernier  lieu;  cVst  aussi  dans  la  même 
région,  du  cété  du  sud-est  par  rapport  aux  auteurs,  que  notre 
manuscrit  place  l'habitat  des  peuples  munis  d'un  appendice  cau- 
dal. 11  nous  en  donne  la  figure.  Les  uns  sont  rouges,  les  autres 
noirs.  Mais,  ce  qui  est  remarquable,  c'est  qu'en  même  temps  ces 
personnages  sont  figurés  comme  présentant  une  déformation  toute 
spéciale  du  lobe  des  oreilles.  Or  c'est  justement  chez  les  Dayaks 
(|ue  Ton  observe  encore  aujourd'hui  une  pareille  déformation;  ces 
indigènes  arrivent  à  hypertrophier  prodigieusement  les  lobes  de 
leurs  oreilles  et  à  leur  donner  une  forme  monstrueuse  en  y  en- 
fonçant des  morceaux  de  bois  de  calibre  progressif. 

c  (Ju'il  s'agisse  ou  non  des  mêmes  peuplades,  cette  coïncidence 
est  intéressante  à  signaler.  Elle  a  été  remarquée  par  notre  col- 
lègue M.  Oeniker,  le  savant  bibliothécaire  du  Muséum,  i 
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Tm  Nouvelle-Zélande.  —  M.  Pierre  Leroy-Rcauliea  raconte  ses^ 
souvenirs  de  la  Nouvelle-Zélande  qu'il  a  visitée  en  août  et  sep- 
tembre de  l'année  dernière.  Située  aux  antipodes  de  l'Espagne 
et  du  golfe  de  Gascogne,  à  trente-deux  jours  de  TEurope  par  la 
voie  d'Amérique  qui  est  la  plus  rafûde,  cette  colonie  anglaise, 
grande  comme  la  moitié  de  la  France,  est  une  terre  de  contrastes 
et  d'étrangeté.  La  plus  septentrionale  des  deux  iles  est  le  théâtre 
de  phénomènes  thermiques  extraordinaires  :  le  grand  massif  vol- 
canique du  Tongariro  qui  se  dresse  au  centre  de  l'Ue,  et  dont  Tun 
des  anciens  cratères,  rempli  par  un  lac  tantôt  gelé,  tantôt  bouil- 
lant, ne  sufllt  pas  à  Pécliappement  des  vapeurs  souterraines  qui  se 
dégagent  du  sol  de  toutes  parts  dans  les  fumerolles,  les  geysers* 
les  volcans  de  boue  des  bords  du  lac  Rotorua.  Les  dépôts  miné- 
raux des  sources  chaudes  ont  formé  en  maints  endroits  de  magni- 
fiques terrasses  dont  les  deux  plus  belles,  la  terrasse  rose  et  la 
terrasse  blanche,  ont  malheureusement  disparu  en  1886,  dans  une 
terrible  éruption  volcanique.  Les  grands  glaciers,  les  lacs,  les 
fjords  plus  beaux  que  ceux  de  la  Morvège  qui  se  trouvent  à  l'extré- 
mité de  File  du  sud  dont  le  plus  haut  sommet  s'élôve  à 
3,700  mètres,  ne  sont  pas  moins  intéressants  que  les  volcans  de 
nie  du  nord. 

Mais  le  grand  charme  de  la  iNouvelle-Zélande,  c*est  sa  magni- 
fique végétation  d'arbres  toujours  verts  dont  le  plus    beau  est  le 
kauri  et  surtout  l'exubérant  sous-bois  de  fougères  arborescentes 
grimpantes  et  rampantes.  Ce  pays,  dont  la  colonisation  ne  remonte 
guère  au  delà  de  cinquante  ans,  est  aujourd'hui  haluto   par  un*' 
colonie  active  de  000,(100  Européens,  presque  tous  d'origine  bri- 
tannique. On  y  trouve  des  mines  d'or  importantes,  mais  la  prin- 
cipale ressource  du  pays,  c'est  l'élevage  des  moutons  dont  l'arcliipel 
contient  plus  de  vin^'t  millions   et   dont  plusieurs  centaines  de 
mille  sont  chaque  année  abattus  pour  ètn*  expédiés  en  Kurupe  ù 
l'état  de  viand»^  congelée.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  aux  viandes 
des  antipodes  que  l'application  du  froid  permet  de  venir  lutter 
en  ?]urope  contre  les  pro«luils  indij^cnos;  le  beurre    et   même  les 
œufs  arrivent  aussi  sur  les  marches  européens  grâce  aux  mêmes 
procédés.  Les  colons  de  la  Nouvelle-Zélande,  si  entreprenants  au 
point  de  vue  économique,  ne  sont  pas  moins  hardis  au  point  de  vue 
social  :  ils  ont  été  les  premiers  à  accorder  aux  femmes  les  mêmes 
dn»itspoliliquesqu*auxhonnnes  cl  celles-ci  s'en  servent  avec  ardeur. 

A  côté  des  colons  se  trouvent  encore  I0,00o  des  anciens  indi- 
gènes, les  Maoris,  qui  décroiss'Mit  lentement  et   dont    M.    Pierre 
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Leroy-ReauHou  a  raconté  la  longue  résistance  aux  Anglais. 
Ouoiqu'ils  fussent  cannibales  à  cause  sans  doute  de  l'absence  de 
tout  mammifère  dans  l'archipel,  ce  n'étaient  pas  des  sauvages  in- 
férieurs, (irands,  bronzés,  mais  non  pas  noirs,  les  traits  presque 
européens,  mais  souvent  défigurés  par  des  tatouages  d'une  extrême 
complication,  ils  se  rattachent  à  cette  mystérieuse  race  polyné- 
sienne qui  ne  sera  bientôt  plus  qu'un  souvenir.  Ils  cultivaient  la 
terre,  tissaient  les  fibres  du  phormium  dont  ils  confectionnaient 
leurs  vêtements  et  se  faisaient  constamment  la  guerre.  Port  intel- 
ligents, ils  se  civilisent  au  contact  des  Anglais,  ils  ont  même  des 
représentants  au  Parlement;  dont  l'un  passe  pour  le  meilleur 
orateur  de  celte  assemblée.  Mais  encore  quelques  générations  et 
ils  auront  été  absorbés  par  la  population  européenne  à  l'avantage 
sans  doute  de  la  civilisation  mais  au  détriment  du  pittoresque  et 
de  la  poésie. 

Le  Président,  apr(>s  avoir  remercié  M.  Pierre  Leroy-Beaolieu  de 
son  intéressante  communication, ajoute  c  qu'il  est  particulièrement 
heureux  de  voir  des  hommes  jeunes  et  instruits  comme  notre  col- 
lègue, donner  ainsi  le  bon  exemple  à  nos  contemporains,  en  ne 
reculant  devant  aucune  difficulté  pour  aller  bien  loin  élargir  le 
champ  de  nos  connaissances.  M.  Pierre  Leroy-Beaulieu  a  senti  que 
noblesse  oblige  et  il  a  fait  honneur  au  nom  si  estime  qu*il  porte  >. 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  et  demie. 


MEMBRES  ADMIS. 


MM.  Chantre  (Ernest);  Croisé  (Georges);  Veisseyre  (Franrois- 
Henri-Félix);  du  Pré  de  Saint-Maur  (René). 


CANIUDATS  PRESEXTKS. 


MM.  Ernest  de  Sasseville  {Ch.  Maunoir  et  Emile  Bertau.r); 
—  Amelot  (Gaston),  attaché  à  la  résidence  de  France  au  Cam- 
bodge (Le  Mffre  de  Vilers  et  Maunoir)  ;  —  de  Jernion  (Maurice), 
explorateur  (comte  de  Uizemont  et  de  Jernion)',  —  Louis  Poul- 
h'iioi  {(ieorffes  Croisé  c\  .Urtwwo/r). 
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ÉTAT    DES   RECETTES   ET    DÉPENSES 

DE  LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

r 

Pendant  Tannée  1890. 

RECETTES. 

Location  de  salles 9  :\^    , 

Revenus  divers I  IQ  |^ 

Cotisations,  dipIiViio;:  et  dons  : 

Cotisations  arriérées 4  101  » 

—  courantes 47  360  .. 

—  anticipées 648  » 

Diplômes 2  600  « 

Dons lUO     9  51  81HI    » 

Abonnements,  vente  des  publications  et  divers 3  ^1     ^ 

Allocations  des  Ministères \  735    ^ 

ï>'vers ^77  j^) 

Tot.il  des  recettes 70  4^1  <^ 

Excédent  drs  dépenses  sur  les  recettes 3  g7jj  43 

74  e7îi  33 

DÉPENSES. 

Service  de  IViiiprunt 13  i*,^j  |'^ 

Enln'ti»»n  do  riiôtel 7,Vj  ;;o 

—  du  mobilier Cii  4.'i 

Bibliolb.Miue gii,,  4- 

Fr.iis  de  r<*oouvr«.*inenl  des  colisatioii<; I    ^7;;  jj;, 

Impressions  cl  publications  : 

Compilas  rrndus  dfs  si'anr«*s,    Ruib'tins   trimestriels  (texte 

et  cartes^ 15  \?,{)  7:, 

Frais  d'envoi I   7r.|    Hi        H;  Sî*l  ;»I 

Secrétariat 1:  «,"45  ,V. 

Frais  généraux  : 
Personnel,  assurance,  cliaufTape,   éclairajre,  eau.  contribn- 

t««ns,Pl<^ es   I.V.  îC. 

Prix  divers..... I  5,,  f^ 

Séances,  expositions,   éb'flions,   bamiuet,  propag^ande,  etc.  :J  »i47  f;^ 

Total  d^s  dép*»nses 7  ^  -#711  «j^-j 
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BILAN 

DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 

Au  31  décembre  1895. 

Actif. 

Hôtel  boulevard  Saint-Germain 408  156  01 

Mobilier 34  118  24 

Bibliothèque 1     » 

Valeurs  diverses 432  731  51 

Service  des  prix  et  des  souscriptions.  Comptes  débiteurs.  4  076  67 

Do  Rothschild  frères,  compte  coupons.  Solde  créancier...  7  567  23 

—                compte  ordinaire.            —  93  21 

Mirabaud-Paccard,  Puerari  et  O* —  2  778  10 

—  compte  legs  Poirier...         —  20  252  25 

—  compte  conversion....        —  818  30 

Ksprces  en  caisse 6  014  86 

Divers  à  recevoir 1  601  65 

918  209  03 

DéncJtau  31  décembre  1894 52  448  13 

Défirit  1895 3  878  43 

(moins)  Recettesexceptionnelles      2  700    »        1  178  i:t  53  02G  56 

971  835  59 


Passif. 

Capital  différé 150  600    » 

Emprunt  obligations 272  100    » 

Obligations  amorties 27  900    i* 

Fondations  diverses 432  131  51 

Coupons  restant  à  payer 6  638  25 

Obligations  remboursables  restant  à  payer 600    » 

Obligations  restant  à  rembourser 818  30 

Service  des  prix,  legs  et  souscriptions.  Comptes  créanciers.  72  003  02 

Divers  à  payer 8  269  51 

Divers 775    » 

971  835  59 
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ERRA TVM 


A  la  séance  du  21  février  de  cette  année,  M.  Kené  Allain  a  pré- 
senté quelques  observations  relatives  à  la  langue  basque  (C.  R., 
p.  91-1)^).  11  craint  qu'une  phrase  du  texte,  celle  qui  commence 
par  ces  mots  :  c  M.  R.  Allain  voudrait,  quàcdté  de  renseignement 
du  français,  à  cdté  de  la  connaissance  obligatoire  (à  rêcole)  de 
Pespagnol...  >  ne  prête  à  quelque  confusion.  11  demande  donc  que 
la  phrase  soit  rectifiée  en  ce  sens  :  c  M.  R.  Allain  voudrait  qu'à 
côté  de  renseignement  de  la  langue  française  rendue  aujourd'hui 
obligatoire  à  Técole  primaire  et  à  côté  de  la  connaissance  de  la 
langue  espagnole,  devenue  plus  générale  par  suite  de  Ténorme 
courant  d'émigration  et  d'immigration  basque  d'Europe  à  Mon- 
tevideo et  à  la  République  Argentine,  on  ne  perdit  pas  de  vue 
complètement  Tétude  de  la  langue  basque  si  curieuse  et  si  inté- 
ressante elle-même,  et  dont  la  disparition  totale  serait  un  grand 
dommage,  surtout  pour  la  linguistique,  i 
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SÉANCE  EXTRAORDINAIRE 

TENUE    LE    15   MAI    1896    A    L'HOTEL    DE    LA    SOCIÉTÉ 

Sous  la  présidence 

de  M.  BOUQUET  de  la  «RYE,  de  l'insiliat 

Président  do  la  Société. 


Aux  côtés  du  Président  prennent  place  :  adroite,  MM.  le  lieute- 
nant de  vaisseau  (i.  Simon;  le  commandant  Tracou,  représentant  le 
Ministre  de  la  Marine;  William  Martin,  secrétaire  d'ambassade, 
délégué  du  Ministère  des  Affaires  étrangères;  à  gauche,  MM.  Gi- 
raud-Jourdan,  chef-adjoint  du  Cabinet  du  Minisire  des  Colonies, 
délégué  par  ce  Ministre;  Milne  Edwards,  de  TlDstitut,  repré- 
sentant le  Ministre  de  l'Instruction  publique;  le  comte  de  Bizemont, 
capitaine  de  frégate  en  retraite,  Mb.  de  la  Commission  centrale  de 
la  Société. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  Tallocution  suivante  : 

c  Messieurs,  je  dois  tout  d'abord  reniercier  mes  collègues  de  la 
iSociôté  de  Géographie  d'avoir  bien  voulu  me  donner  leurs  voix 
pour  la  présidence  de  la  Société. 

c  Nous  sommes  appelés  aujourd'hui  à  entendre  un  des  vaillants 
explorateurs  qui  ont  travaillé  à  notre  expansion  coloniale.  M.  Si- 
mon a  accompli  une  laborieuse  tâche,  celle  de  faire  remonter 
une  canonnière  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine  en  relevant  en 
chemin  les  sinuosités  du  Mékong  avec  Fassistance  de  deux  en- 
seignes de  vaisseau,  MM.  Le  Vay  et  Py. 

«  C'est  une  prise  de  possession  réelle  du  grand  fleuve,  ouvrant 
la  voie  ù  nos  marchands  et  à  nos  colons  dans  un  pays  presque 
inexploré. 

€  Depuis  les  désastres  que  nous  ne  saurions  oublier,  le  nombre 
des  explorateurs  français  s'est  considérablement  accru,  et  c'est 
grâce  à  leurs  efforts  que  notre  domaine  colonial  esl  devenu  dé- 
cuple de  ce  (|u'il  était  naguère. 

c  La  Société  de  Géographie,  par  les  récompenses  qu'elle  a  ac- 
cordées, par  les  encouragements  qu'elle  adonnés,  a  aidé  de  son 
mieux  à  cette  merveilleuse  expansion. 
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c  Nous  savons  quelle  part  ont  pris  dans  ces  travaux  nos  officiers 
de  marine  et  je  suis  heureux  aujourd'hui  de  saluer,  aa  nom  de  la 
Société,  les  membres  de  la  mission  Simon  qui  ont  aidé  à  édifier 
en  face  d'une  plus  grande  Bretagne  une  plus  grande  France.  > 

La  parole  est  alors  donnée  au  lieulenant  de  vaisseau  G.  Sîuion» 
pour  faire  le  récit  de  son  voyage. 

Navigation  du  Mékong  de  son  embouchure  jusqu'au  Xieng- 
Kong  (1).  —  c  Appelé  à  Thonneur  de  relater  devant  vous  notre 
longue  campagne  hydrographique  sur  le  Mékong,  je  ne  me  dissi- 
mule pas  la  difficulté  de  ma  tâche,  attendu  que  je  devrai,  en  es- 
sayant de  vous  intéresser,  m^efforcer  de  ne  point  abuser  de  votre 
bienveillante  attention,  et  vous  exposer  aussi  fidèlement  que  pos- 
sible les  phases  si  variées  d*une  mission  qui  n'a  pas  duré  moins 
de  trois  années. 

c  Je  fais  donc  appel  à  votre  indulgence  si  j'hésite  parfois  à  en- 
trer dans  des  détails  d'historique,  de  descriptions,  de  questions 
techniques,  lesquelles,  en  dépit  de  leur  intérêt,  allongeraient  trop 
mon  récit  et  m'exposeraient  trop  à  oublier  Tobjet  principal  de 
cette  communication  qui  consiste  dans  le  parcours  du  Mékong  c  i 
la  vapeur  >. 

€  A  Fépoque  où  le  commandant  Doudart  de  Lagrée,  si  brillam- 
ment secondé  par  F.  (larnicr,  entreprenait  en  Indo-Chine  le  célèbre 
voyai^e  d'exploration  qui  est  encore  dans  toutes  les  niénioires  la 
navigation  à  vapeur  sur  le  Mékong  s'arrêtait  à  Kratié,  alors  petit 
village  cambodgien,  situé  à  :i22U  kilomètres  de  Pnom-Penh,  aujour- 
d'hui chef-lieu  de  province  et  siège  d'un  résident  de  France. 

€  Les  renseignements  quelque  peu  fantaisistes  qu'avaient  four- 
nis les  Cambodgiens  sur  la  navigabilité  du  lleuve  à  Tamout  de  ce 
point,  c'est-à-dire  de  Sanibor  à  Stnng-Treng  et  Khone,  l'opinion 
même  de  F.  (iarni«*r  sur  la  possibilité  d'y  faire  naviguer  des  va- 
peurs, étaient  peu  encourageants.  Et  cela  se  comprend  aisément 
par  ce  fait  qu'à  l'époque  de  notre  célrbre  devancier,  la  marint^  à 
vapeur  n'avait  pas  à  sa  disposition  l'outillage  puissant  et  léger  à 
la  fois  que  le  progrès  plus  moderne  a  su  lui  donner. 

c  Aussi,  n'est-ce  que  dix-huit  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  à  partir 
de  1895,  au  signal  donné  par  M.  le  capitaine  de  vaisseau  — aujour- 
d'hui contre-amiral  —  Kéveillère,  sur  le  torpilleur  i  l,  avec  lequel 

(1)  Voir  U  cdilc  juiiile  à  ce  uuiucro. 
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il  parvint,  à  la  faveur  des  hautes  eaux,  à  Stung-Treng,  que  divers 
officiers  de  marine,  MM.  de  Fésigny,  Heurtel,  Guissez,  le  capi- 
taine des  Messageries  fluviales  Lecoq,  montant  à  l'assaut  de  ces 
fameux  rapides,  qui  sur  une  canonnière, /a  Sagaie,  qui  sur  un  aviso 
de  mer  à  roues,  V Alouette,  qui  sur  une  chaloupe  de  (îochinchine, 
VArgtiSy  qui  sur  des  vapeurs  de  commerce,  le  Cantonnais  et  le 
Bassac,  parvenaient  successivement  aux  chutes  de  Khone  et  ré- 
duisaient ainsi  à  néant  les  fameuses  légendes  du  Preatapeang. 

c  Khone  est  le  nom  de  la  plus  ini perlante  des  nombreuses  Ues 
entre  lesquelles  le  Mékong  laisse  tomber  ses  eaux  d'une  hauteur 
moyenne  de  15  métrés,  soit  brusquement  comme  ù  Salaphe  sur  la 
rive  droite  et  Paphin  sur  la  rive  gauche,  soit  en  cascades,  soit  eu 
rapides  à  fortes  pentes. 

c  Toutes  ces  iles,  tous  ces  canaux  sont  encombrés  d'une  végé- 
tation sauvage,  donnant  Timage  très  pittoresque  d'un  fleuve  tra- 
versant une  forêt  vierge  et  accidentée.  Le  Mékong  occupe  ici  une 
largeur  de  8  à  10  kilomètres. 

€  Ainsi  qu'on  se  le  rappelle,  les  Siamois  se  croyant,  grâce  à 
cette  barrière  naturelle,  à  Tabri  de  toute  répression  de  notre 
part,  avaient  passé  le  Mékong  à  Kemarat,  Lakhone,  Outhène,  en- 
vahissaient petit  à  petit  l'Annam  et  établissaient  des  postes 
avancés  jusqu'à  trois  jours  de  Hué.  Cela  se  passait  en  1892. 

c  Le  (iouvernemeiit  s'alarma  et,  pour  faire  droit  en  môme  temps 
aux  sollicitations  de  la  Cochinchine,  décida,  sur  la  proposition  de 
M.  Delcassé  en  mars  189*3,  l'achat  de  deux  canonnières  à  hélice, 
La  Grandière  et  Massie,  destinées  à  exercer  un  rôle  de  sur- 
veillance sur  le  Haut-Mékong. 

c  Ces  deux  navires  devaient  être  mis  à  flot  au-dessus  des  cata- 
ractes de  Khone,  de  là  franchir  par  tous  les  moyens  le  délilé  de 
Kemarat  particulièrement  dangereux  par  ses  rapides,  puis  mon- 
trer au  premier  jour  le  pavillon  dans  le  grand  bief  présumé  navi- 
gable, qui  s'étend  de  Kemarat  à  Vien-Tiane  et  dont  la  rive  orien- 
tale comprend  le  Laos  d'Annam. 

<  Tel  (''tait  l'objet  de  la  mission  qui  nous  fut  conflée. 

<  C'était  en  même  temps  une  mission  hydrographique  dont  les 
travaux  ayant  leur  point  de  départ  aux  chutes  de  Khone,  que  la 
navigation  à  vapeur  met  aujourd'hui  à  quatre  jours  de  Saïgon,  ne 
devaient  s'arrêter  que  là  où  il  y  aurait  impossibilité  matérielle 
et  absolue  de  passer. 

c  Le  plus  haut  possible,  le  plus  loin  possible  »,  était  le  mot 
d'ordre. 
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«  Toute  latitude  nous  était  laissée  pour  arriver  à  ce  but.  Avec 
la  direction  de  la  flottille,  le  commandement  du  La  iirandièrf 
me  revint  et  celui  du  Massie,  à  mon  fidèle  second,  M.  Le  Vav. 
aujourd'hui  lieutenant  de  vaisseau,  mais  alors  enseigne  de  Tais- 
seau. 

c  Les  canonnières  comprenaient  14  hommes  d'équipage,  7  Eu- 
ropéens et  7  Annamites,  leur  armement,  3  petits  canons  à  tir 
rapide;  leurs  dimensions  étaient  restreintes  :  longueur  â6  mètres 
largeur  3  m.  30,  tirant  d'eau  0  m.  75.  —  Elles  avaient  plutôt  la 
forme  de  torpilleurs,  bien  que  leur  vitesse  ne  dépassât  pas 
10  nœuds  et  demi. 

Les  navires,  démontables  en  5  tranches,  furent  assemblés  et  mis 
à  flot  à  Saigon  en  août  1893,  el  leur  transbordement  en  amoot 
des  chutes  se  fit  d'une  seule  pièce,  c'est-à-dire  sans  aucun  démoo- 
tage, sur  un  chariot  construit  dans  ce  but  et  roulant  sur  une  voie 
ferrée.  Cette  voie  ferrée,  large  de  i  mrtre,  partait  de  rextrémité 
aval  des  chutes,  c'est-à-dire  du  bassin  inférieur,  et  aboutissail  au 
bassin  supérieur,  au  travers  de  Tilc  de  Klione. 

<  L'administration  des  travaux  publics  de  Cochinchine  fut  plus 
spécialement  chargée  do  l'exécution  de  ce  travail,  et  l'opération, 
dirigée  par  MM.  Gubiand,  ingénieur-directeur  des  travaux  publics, 
Crouzat,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  malgré  U 
hâte,  les  difficultés  et  les  contretemps  ou  tribulations  de  toutes 
sortes  que  nous  eûmes  à  subir,  eut  un  plein  succès. 

«  Le  ni  octobre  1893,  cinq  mois  après  rarrivée  de  Li  mission  i* 
Saigon,  deux  navires,  b:  Massi*:  et  le  llain  Ijtong,  avaient  pass* 
les  chutes  de  Khone. 

«  Le  llam  Luuny  était  une  clialou{ie  de  <]orliinchine  envuvé'' 
au  jjt'rnier  moment  en  toute  hâte  pnur  remplacer  numériquenieul 
el  proNi<ioirenient  le  Lu  rwa/i/Z/V/c demeuré  désemparé  à  l\ival  des 
ehutes  par  suite  d'avaries  j^Taves  de  niaeliine. 

<L  La  décrue  était  trop  avancée  pour  permettre  son  trausbur- 
denionl  cette  même  année,  puis  il  fallait  renvoyer  dans  leurs 
loyers  les  tra>aillt'nrs  cochinchinois  à  bout  de  forces  el  de  santé 
à  la  suite  du  surmenage  excessif  qui  leur  avait  été  imposé.  Grand 
nombre  d'entre  eux,  succoinbant  îuix  fièvres  et  à  la  fatigue,  nt 
revirent  jamais  la  l(?rre  natale. 

•  A  ce  moment,  la  navigation  à  vapeur,  close  à  Taval  de^  chutes, 
est  encore  très  praiicable  à  l'amont. 

€  Le  Massie  GX  le  llam  Lxiong  l'inaugurent  aussitôt  en  parcou- 
rant le  bief  de  Uassac  jusqu'au   confluent  de  la  Sémoun,  gros  af- 
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fiuent  de  la  rive  droite  sur  lequel  se  trouve  Oubone  et  consacrent 
ainsi  noire  occupation  effective  du  fleuve  en  môme  temps  que 
l'occupation  des  territoires  que  le  traité  de  Rankok  venait  de  nous 
restituer. 

c  Au-dessus  des  chutes,  le  Mékong  prend  une  ampleur  moindre 
mais  il  continue  à  enserrer  entre  ses  rives  un  archipel  inextri- 
cable. A  Tépoque  des  crues»  ses  eaux  y  courent  rapides  et  peu 
profondes  par  mille  canaux  où  Ton  a  peine  A  se  reconnaître  et  en- 
combrés d'arbres  de  toutes  grandeurs  que  la  violence  du  courant 
ne  réussit  pas  à  déraciner. 

<  Une  végétation  spéciale,  des  arbustes  appelés  dans  le  pays 
Kok  hays,  et  qui  semblent  scellés  dans  la  roche,  s'y  développe 
aussi  à  chaque  saison  sèche  après  le  retrait  des  eaux  ;  l'inonda- 
tion annuelle  n'arrive  pas  !\  les  détruire. 

c  Cependant  les  vapeurs  peuvent  trouver  un  chenal  dans  le 
grand  bras  de  la  rive  gauche,  pourvu  que  l'eau  ne  soit  pas  à  son 
plus  bas  niveau. 

c  L'Ile  la  plus  importante  de  cet  archipel  est  Khong,  également 
appelée  Sitan-Dong,  où  se  trouve  le  chef-lieu  de  la  province  de 
Khong.  Le  chef  de  notre  administration  dans  le  bas  Laos,  qui  a 
le  titre  de  commandant  supérieur,  réside  ici. 

c  D'une  étendue  considérable,  Tile  est  très  riche  en  rizières, 
ainsi  que  les  lies  environnantes.  —  Les  villages  sont  nombreux,  et 
se  touchent  presque;  la  population  est  assez  dense:  10  à  12,000  ha- 
bitants. En  revanche,  la  rive  gauche,  moins  fertile  en  ce  point,  est 
fort  peu  peuplée  sur  les  bords  immédiats  du  fleuve. 

c  Un  Tapeur  fait  le  trajet  de  Khone  à  Khong  à  la  montée  en 
trois  heures. 

€  A  noter  sur  la  rive  droite  et  à  hauteur  de  Khong,  un  affluent 
assez  important  parce  qu'il  arrose  une  région  peuplée  de  Cam- 
bodgiens. La  province  de  Tonly-Hepou  est  en  effet  une  de  ces 
belles  provinces  cambodgiennes  comme  Angkor,  Battambang, 
Melu-Prey,  que  le  Siam  a  su  s'approprier  ù  notre  détriment. 

c  De  Khong  à  Bassac,  le  grand  fleuve  offre  un  champ  plus 
libre  à  la  navigation  tout  eu  continuant  à  avoir  une  largeur 
moyenne  de  1^  à  1,500  mètres.  De  hautes  collines  s'étendent  obli- 
quement au  fleuve  sur  la  rive  gauche.  Un  barrage  à  Don-Sai 
semble  en  être  la  soudure  aux  collines  de  la  rive  droite  et  celles-ci 
à  liassac  deviennent  montagnes.  La  ville  de  Bassac  occupe  sur  le 
fleuve  un  développement  de  2  à  3  kilomètres  et  compte  environ 
^,000  habitants.  Peu  ou  pas  de  population  sur  la  rive  gauche 
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avant  d'arriver  à  la  SoDone,  important  affluent  qui  contourne  an 
nord  le  plateau  des  Holovens  et  sépare  les  deux  importantes  pro- 
vinces de  Saravan  et  de  Kamtong-Niaï.  Malheureusement  la  navi- 
gation y  est  très  vite  arrêtée  par  des  chutes. 

€  Après  une  reconnaissance  approfondie  des  rapides  de  Kemarat 
à  la  faveur  des  eaux  basses,  le  Massie  \os  franchit  heureusement 
jusqu'à  Kemarat  où  mon  camarade  Le  Vay  et  moi  parvenions  le 
28  février  1894. 

c  Ces  rapides  qui  occupent  un  parcours  d*environ  1:20  kilo- 
mètres et  flnissent  au  village  de  Houa-Don-Tano,  un  peu  au-dessus 
de  la  ville  de  Kemarat,  avaient  la  réputation  d*ôtre  un  danger  des 
plus  redoutables,  et  parmi  les  explorateurs  qui  les  avaient  tra- 
versés, je  ne  pense  pas  qu'il  en  soit  qui  aient  conclu  a  leur  navi- 
gabilité pour  une  époque  quelconque. 

c  Voici  d'ailleurs  quelques  extraits  de  mon  journal  de  route, 
relatifs  à  ce  voyage.  Il  s'agit  du  Kong-Yapeut;  Keng  signitie 
rapide  : 

c  ...Le  Massie  est  amarré  à  la  rive  droite  et  nous  partons  en 
pirogue,  M.  Le  Vay  et  moi,  les  deux  guides,  puis  le  gouverneur 
laotien  de  Kamtong-Niaï,  qui  nous  avait  demandé  passage  pour 
s'oiïrir  de  In  berge  le  spectacle  inédit  d'un  vapeur  passant  un 
obstacle  aussi  redouté  que  le  Yapeut  en  cette  saison. 

c  Depuis  notre  reconnaissance  préliminaire  en  pirogue,  le  mois 
précédent,  l'eau  a  encore  baissé  de  2  m.  34;  le  chenal  libn^  est 
moins  large,  ^  métrés  au  plus;  les  eaux  qui  occupent  immédia- 
tement au-(h*ssus  de  rétranglenu^nl  un  lit  large  de  IlOO  mètres 
s'y  engoullrent  avec  une  vitesse  extraordinaire,  bondissant  par 
dessus  les  rochers  qui  bordent  le  chenal  profond  et  si>  rejoignant 
dans  son  milieu  en  vagues  furieuses  qui  s'iMitre-choquent,  se 
brisent  et  tourbillonnent,  emportées  toujours  avec  une  effrayante 
impétuosité...  Le  rapide  se  continue  ainsi  sur  une  lon<;^uciir  de 
I>0()  mètres;  la  pente  y  est  très  aceentuée... 

€  Si  impressionnant  que  soit  ce  spectacle,  nous  estimons  que 
l'ellort  peut  être  demandé  au  Ma^isie  :  il  faut  le  t<'nler.  Mais  aupa- 
ravant on  allège  le  plus  possible  la  canonnière;  les  objets  ainsi 
débarqués  seront  transportés  par  l'équipage  à  dos  d'homme  et  par 
les  roches  de  la  rive  droite.  —  bientôt  toutes  les  dispositions  sont 
prises;  la  chaudière  est  en  pleine  pression:  12  kilogs.  .le  donne 
le  signal  du  départ.  M.  Le  Vay,  qui  est  à  la  barre  avec  le  gabier 
Ménach,  présente  IVtrave  du  Massie  dans  les  tourbillons  profonds 
de  l'aval   «M   nous   abordons   rimpètneux   courant.    ITun    bra>  le 
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vieux  pilote  Bontha  indique  invariablemenl  P«ixe  du  chenal  ;  de 
l'autre,  il  sig^naie  les  roches  qui  houillunnenl  à  droite  et  à  gauche, 
faisant  comprendre  que  le  moindre  faux  coup  de  barre  peut  nous 
être  fatal.  Ji'eau  fait  rage  sur  les  flancs  du  Massie  qui  roule 
c  comme  à  la  mer  >.  —  Cependant  le  navire  se  comporle  bien  ;  il 
gagne  toujours,  mais  lentement,  lorsqu'on  tétc,  devant  la  pente  à 
gravir,  une  hésitation  se  produit. 

<i  Cn  supn^me  effort  est  nécessaire;  une  admirable  conduite  dos 
feux  permet  de  Taccomplir,  —  et  brusquement,  le  Massie  s'élance 
comme  une  flèche  dans  Teau  paisible  d'amont... 

€  Mous  trouvons  encore  à  Keng-Kaac,  et  à  Keng-Kalakuî,  les 
mêmes  difficultés,  et  le  Massie  accomplit  de  véritables  prouesses. 
Ce  voyage  dura  six  jours,  non  pas  que  la  distance  fût  longue, 
mais  chaque  obstacle  sérieux  demandait  un  nouvel  examen  avant 
d'y  lancer  le  navire,  le  caractère  des  rapides  se  modifiant  avec  le 
niveau  du  fleuve  et  parfois  même  d'un  jour  à  l'autre. 

c  Puis  le  voyage  s'effectuait  à  l'époque  des  eaux  très  basses, 
c'est-à-dire  peu  favorables. 

€  11  est  a  présumer  que  le  Massie  et,  quelques  mois  plus  tard, 
le  fja  Grandiére  n'auraient  pas  éprouvé  autant  de  difficultés  pour 
doubler  ces  obstacles,  si  les  navires  dont  nous  disposions  avaient 
été  plus  robustes  et  plus  rapides. 

c  Le  Massie  dut  attendre  trois  mois  devant  Kemarat  une  crue 
suffisante  pour  franchir  le  Keng-Sa,  l'un  des  plus  dangereux 
obstacles  de  cette  région,  ainsi  que  les  seuils  ou  barrages  qui  se 
continuent  jusqu'à  Don-Tane. 

c  Au  delà  de  cette  localité  que  l'on  peut  considérer  comme  le 
port  d'Oubone  sur  le  moyen  ^Mékong,  la  route  est  ouverte  à  la 
navigation  jusqu'à  Vien-Tiane,  sôit  un  parcours  de  000  kilomètres. 

c  En  avril-mai  189i,  je  dus  laisser  M.  Le  Vay,  que  j'avais 
accompagné  jusque-là,  stationner  avec  le  Massie  dans  ce  bief  navi- 
gable en  prenant  Dan-Thukek,  village  situé  en  face  de  lia-Khone 
et  sur  la  rive  gauche,  comme  base  d'opérations  et  centre  de  ravi- 
taillement. 

€  M.  Le  Vay,  débloqué  du  Keng-Sa  où  une  avarie  de  gouver- 
nail mit  sa  canonnière  à  deux  doigts  de  sa  perte,  arrivfiit,  le 
10  juin  iK*)4,  à  Tha-Kek  et  visitait  successivement,  sans  plus  ren- 
contrer d'obstacles,  les  villes  suivantes:  Itang-Mouk.  Lîi-Khone, 
Outhène,  Saniaboury,  Nongkhay,  Vien-Tian(%  puis  remontait  le 
Ngùm,  gros  affluent  de  la  rive  gauche,  où  l'on  rencontre  une 
succession  presque  ininterrompue  de  forts  villages. 
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c  Pendant  ce  temps,  le  La  Grandière  que  j'étais  redescenda 
chercher,  tout  en  faisant  un  levé  hydrog:raphique  des  rapides  de 
Kemarat,  avait  réparé  ses  avaries  et  se  préparait  à  passer  à  son 
tour  les  chutes  de  Khouc. 

c  Cette  fois,  grâce  à  une  préparation  moins  prêcipiléo,  tout 
marcha  à  souhait,  et  le  passage  de  la  canonnière  d'un  bief  dans 
l'autre  se  fit  en  trois  heures.  Cela  se  passait  le  5  septembre  18*.U, 
à  la  faveur  des  hautes  eaux.  —  Je  voulus  tenter  le  passage  do 
défilé  de  Kcmarat  des  octobre,  c'est-à-dire  avec  un  niveau  encore 
très  élevé;  mais,  en  dépit  des  tentatives  les  plus  opiniâtres  qui  ne 
durèrent  pas  moins  de  deux  heures,  la  canonnière  est  inipitova- 
hlement  refoulée  par  trois  fois  par  le  Keng-Kokousanne,  rapide, 
qu'à  l'époque  des  eaux  basses,  le  Massie  avait  passé  sans  la 
moindre  difficulté.  Et  cette  fois  c*est  miracle  si  nous  pouvons 
opérer  une  retraite  heureuse  après  les  plus  émouvantes  péripéties. 

c  .\vec  la  crue  le  fleuve  se  modifie  complètement  dans  ces 
parages;  ainsi,  au  Keng-Pan-Sao,  par  exemple,  le  vaste  torrent 
desséché  que  représentait  le  Mékong  aux  basses  eaux  et  dans 
rinsondable  gorge  duquel  le  fleuve  reposait  paisible,  est  devenu 
une  mer  bruyante  et  violemment  agitée.  Partout,  sur  un  parcours 
de  5  kilomètres,  ce  ne  sont  que  brisants,  vagues,  tourbillons 
béants,  remous,  houle,  ressac  sur  les  berges,  bouleversement 
général  que  subit  la  masse  d'eau  de  la  crue,  atteignant  en  cer- 
tains endroits  rSf)  et  :27  mètres  et  qui  vient  se  heurter  aux  bancs 
de  roches,  encombrant  le  lit  du  fleuve,  lieancoup  de  ces  bancs  ou 
plateaux  n*ont  pas  moins  de  10  à  15  mètres  de  hauteur. 

c  In  mois  plus  tard,  les  eau\  ayant  baissé,  le  Im  Grandière  sur- 
montait à  son  tour  tous  ces  rapides  clrejoignait  \eMnssiek  La-Khonc. 

«  Les  deux  canonnières  remontèrent  ensemble  jusqu'à  Vien-Tîane 
ancienne  capitale  du  Laos,  aujourd'hui  encore  la  plus  importante 
province  de  la  rivt;  gauche  du  moyen  Mékong:. 

€  Partout  sur  leur  passajre  les  canonnières  provoquaient  IVn- 
tliousiasme  cl  la  stupéfaction,  (rètail  en  quelque  sorte  une  prome- 
nade triomphale  de  notre  pavillon  qui  alfu-mait  ain>i  son  prestiire 
et  sa  puissance. 

«  Les  Laotiens  ne  s'y  méprenaient  pas  et  l'autorité  siamoise,  qui 
depuis  si  longtemps  entretenait  ces  populations  naïves  dans  l'idée 
que  les  Français  ne  parviendraient  jamais  à  vaincre  les  obstacles 
du  Mékong,  n'eut  plus  dès  lors  qu'à  s'abandonner  à  de  moins  con- 
solantes rétiexions. 

c  Le  gros  du  problème  se  trouvait  donc  résolu;   le   prinriiial 
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objectif  de  la  mission  étail  atteint.  Trois  navires  an  lieu  do  deux 
flottaient  au-dessus  des  chutes  de  Khoue  :  le  llam  Luong  demeuré 
dans  le  bief  Khong-liassac  avec  M.  renseigne  de  vaisseau  Pi;  le 
La  Grandière  et  leMassie  dans  le  grand  bassin  de  Vien-Tiane. 

€  Pendant  Tannée  1894-1895,  nous  eûmes  enfîn  les  loisirs  de 
nous  consacrer  plus  entièrement  aux  travaux  purement  hydrogra- 
phiques. M.  Le  Vay  travailla  en  dessous  duNgûm  vers  Panom,  tan- 
dis que,  personnellement,  je  me  réservais  la  partie  d'amont.  Vien- 
Tiane  était  devenu  pour  un  temps  le  c  port  d'attache  »  du  La  Gran- 
dière. 

€  Je  vous  ai  parlé  de  hautes  eaux,  de  basses  eaux  d'hiver,  de 
pluies;  il  serait  peut-être  nécessaire  d'ajouter  ici  une  courte  expli- 
cation. 

c  Deux  saisons  bien  caractérisées  se  partagent  rannée  au  Laos: 
saison  des  pluies,  du  15  avril  au  15  octobre,  et  saison  sèche  ou 
hiver,  du  15  octobre  au  15  avril. 

€  Les  pluies  sont  généralement  très  abondantes  :  en  1894  nous 
avons  observé  qu'il  était  tombée  m.  :23t3  d'eau,  tandis  qu'en  1895, 
où  il  y  a  eu  sécheresse  exceptionnelle,  la  quantité  de  pluie  tombée 
n'a  pas  dépassé  1  m.  410;  à  Paris,  le  total  annuel  atteint,  je  crois, 
une  moyenne  de  0  m.  56. 

c  Au  Laos,  certaines  journées  ont  donné  89  et  184  millimètres. 

c  La  température  n'est  réellement  pénible  pour  les  Européens 
acclimatés  qu'en  mars,  avril,  mai  et  octobre.  En  juin,  juillet,  août 
et  septembre,  saison  d'été,  l'atmosphère  est  rafraîchie  parles  pluies. 
En  novembre,  décembre,  janvier,  février,  la  mousson  du  nord-est 
se  fait  sentir  assez  fraîchement  dans  la  vallée  du  Mékong  et  j'ai  vu 
le  thermomètre  ne  marquer  que  7  et8*'au-dessusde  zéro.  D'épaisses 
brumes,  surtout  dans  le  Luang-Prabang  et  le  \ieng-Khong,  arrêtent 
même  le  batelage  jusqu'à  10  heures  du  matin. 

c  D'une  manière  générale,  je  crois  le  climat  sain  et  plus  parti- 
culièrement sur  le  fleuve. 

c  A  mesure  que  l'on  remonte  le  Mékong  à  partir  de  khone,  la 
population  laotienne  ne  se  modiûe  pas  sensiblement  en  tant  que 
races;  je  ne  parle  bien  entendu  que  des  riverains. 

c  Physiquement,  ce  sont  les  mêmes  hommes,  aux  proportions 
plutôt  élégantes,  bien  bâtis  et  de  taille  moyenne,  à  peu  près  comme 
chez  nous.  Le  teint  est  plus  cuivré  dans  le  bas  Laos  que  dans  le 
haut.  A  rencontre  des  Chinois  et  des  Annamites,  les  Laotiens  por- 
tent les  cheveux  courts;  d'aucuns,  fidèles  encore  aux  traditions  sia- 
moises, se  rasent  le  pourtour  de  la   tète  et   ne  conservent  sur 
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le  liaul  du  crâne  qu'un   toupet  en   forme  de  brosse    arrondie. 

c  Les  femmes  portent  les  cheveux  courts  dans  le  moyen  Laos, 
comme  au  Siam.  Cette  coiffure  trop  rudimentaire  les  flatte  d'autant 
moins  qu'elles  ont  les  traits  plutôt  durs  et  fortement  accentués. 

c  Au  bas  Laos  et  au  Luang-Prabang  les  femmes  échappent  i  cette 
coutume;  de  môme  que  les  Laotiennes  Poueuns  ou  Thais  des  pro- 
vinces plus  reculées  de  la  rive  gauche.  D'ailleurs,  c'est  dans  ces 
régions  que  la  femme  laotienne  détient  le  record  de  la  beauté  et, 
plus  parliculièrement  à  Luang-Prabang,  celui  de  rêlégance. 

c  Au  moral,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  rencontrer  un 
peuple  doué  d'un  caractère  plus  doux,  plus  conciliant,  plus  bon 
enfant,  on  un  mot,  que  le  peuple  laotien.  Jamais  de  querelles,  de 
rixes  ou  de  discussions  entre  eux;  ils  s'arrangent  toujours  pour  être 
d'accord;  ils  aiment  le  plaisir  sous  toutes  ses  formes,  mais  en  re* 
vanclie  ils  ont  peu  de  penchant  pour  le  travail. 

c  Les  fêtes  absorbent  chez  eux  une  importante  fraction  du  calen- 
drier; en  dehors  de  cela,  on  trouve  toujours  mille  prétextes  à  ré- 
jouissances, tels  qu'un  mariage,  la  mort  d'un  bonze,  d'un  haut  per- 
soLuage  ou  d'un  riche  particulier,  la  récolte  du  riz,  la  construction 
d'une  case,  l'heureuse  issue  d'un  voyage  ou  d'un  négoce,  les 
offrandes  aux  pagodes,  etc. 

f  Certaines  fêtes  durent  doux  ou  trois  jours;  elles  ont  générale- 
ment lieu  autour  des  pagodes  où  l'on  construit  des  abris  légers 
pour  recevoir  ot  loger  tous  les  invités  des  villages  tMivironnants. 
—  En  dehors  d«'s  provisions  do  houcho,  il  faut  avoir  soin  d*annurlf*r 
sa  nalte  et  sou  oreiller,  car  on  couche  sur  place.  —  Entre  eu.\.  lc> 
Laotiens  pratiquent  peu  rhospitalité;  aussi  chaque  village  possèdo- 
t-il  généralement  un  S(da,  Le  sala  est  une  sorte  de;  j^frand  hangar, 
lie  fonne  reclanî^ulaire,  construit  sur  le  leiTain  de  la  pagode  e\ 
destiné  à  servir  d'hôtel  aux  voyaj^eurs.  Ces  hôtels  se  bornent  jj^'iièra- 
lement  à  une  toiture  en  paille.  L'entretien  en  est  conlié  aux  bonzt*s 
qui,  à  part  de  rares  exceptions,  les  laissent,  eonmie  leurs  pagodt*», 
s'écrouler  île  vétusté. 

«  Les  saisons  au  Laos  ré^'lementent  d'une  manière  toute  parti- 
culière le  programme  des  occupations  annuelles.  De  mai  à  novembre, 
la  saison  des  ))luies  est  consacrée  à  la  culture  et  ù  la  récolte  du  riz, 
qui  est  la  base,  de  l'alimentation. 

K  En  octohre  et  en  novenihre,  on  plante  le  tabac  et  le  coton.  Le> 
berges  du  Mékong,  laissées  ù  découvert  par  la  baisse  des  oau\, 
offrent  un  sol  remarquahleiiient  fertile,  favorable  ù  ces  plantations, 
ttt  cela  sur  une  immense  étendue. 
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c  En  décembre,  janvier,  février,  la  pêche  bat  son  plein  ;  les 
eaux  étant  basses,  le  fleuve  très  maniable,  le  poisson  abonde.  Cer- 
tains comme  le  plabeuk  ont  la  dimension  du  requin,  sans  pour  cela 
être  doués  de  la  même  férocité,  et  sont  d^autant  plus  appréciés 
qu*unseuIanimalpeutnourrirunefaniille  entière  pendant  un  an.  Car 
il  faut  dire  qu'après  le  riz,  le  poisson  est  la  nourriture  favorite  du 
Laotien;  il  y  joint  parfois  du  porc,  du  poulet,  du  canard,  du 
bufAc,  mais  jamais  du  bœuf. 

c  En  mars-avril,  le  Laotien  répare  ou  reconstruit  sa  case  ;  les 
arbres  de  la  forêt,  les  bambous  et  la  paille  de  riz  en  constituent 
les  principaux  matériaux;  puis  il  récolte  le  coton,  le  tabac,  Técorce 
de  kok-siet. 

c  L'hiver  est  la  seule  saison  pendant  laquelle  il  soit  possible 
de  voyager;  aussi  les  indigènes  attendent-ils  cette  époque  pour 
s'occuper  plus  particulièrement  de  commerce. 

«  Sur  la  rive  gauche  du  grand  bassin  navigable  compris  entre 
Kemarat  et  Vien-Tiane,  la  population  riveraine  est  clairsemée.  11 
n'en  est  pas  de  même  pour  la  rive  droite,  grâce  aux  prudentes 
précautions  prises  par  les  Siamois,  qui,  à  la  suite  de  la  chute  de 
Vien-Tiane,  firent  dans  le  Laos  oriental  des  razzias  considérables 
de  populations,  au  bénéfice  de  la  rive  droite,  et  particulièrement 
du  bassin  de  la  Ménam.  Aussi  n'cst-il  pas  étonnant  de  voir  au- 
jourd'hui les  habitants  du  territoire  siamois  se  réclamer,  par  mil- 
liers, delà  protection  française,  protection  que,  fort  heureusement, 
nous  avons  droit  et  pouvoir  d'exercer,  conformément  au  dernier 
traité  signé  à  Bangkok  en  octobre  1893. 

c  En  face  de  Bang-Mouk,  nous  avons  vu  à  Savau-Nakek  un  poste 
administratif  français,  créé  de  toutes  pièces  parM.  Oddendahl,  com- 
missaire du  Gouvernement  au  bas  Laos  ;  ce  poste  commande  à  une 
région  peuplée  et  fort  riche,  mais  dont  la  population  habite  plutôt 
la  vallée  de  la  Se'  Banghien.  Savan-Nakek  possède  depuis  plus 
d'un  an  bureau  de  poste  et  de  télégraphie,  le  reliant  à  la  mer,  soit 
sur  Hué,  soit  sur  Saigon  par  Bassac  rive  gauche. 

«  C'est  ici  la  tète  de  la  roule  de  Hué  au  Mékong  par  Lao- 
Bao,  route  qui,  en  bonne  saison,  peut  être  parcourue  en  douze 
jours. 

c  Panom  est  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre.  Lee  tat  >  de  Pauom  est 
pour  les  Laotiens  bouddhistes  un  monument  sacré.  —  Les  riches 
pagodes  qui  autrefois  s'élevaient  autour  de  ce  monument  et  dont 
[tarie  F.  (larnier,  ne  sont  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines 
écroulées  auxifuelles  les  bonzes  se  font  un  pieux  scrupule  de  ne 
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point  toucher,  scrupule  basé  plutôt  sur  leur  profond  dédain  pour 
touttravai)  manuel. 

€  Poursuivant  notre  route  vers  ramonl,  nous  défilons  devant  La- 
Khone,  Outhène,  Saniaboury,  Ponpissay,  touteslocalitésdela  Htc 
droite,  pour  entrer  dans  une  région  plus  intéressante  encore,  celle 
de  Nongkhay  et  Vien-Tiane. 

c  Mais  en  passant,  il  n'est  pas  inutile  de  pénétrer  dans  le  Ngûni» 
le  plus  important  aflluent  du  Mékong  dans  ce  bief. 

c  Les  canonnières  ont  remonté  pendant  trois  jours  et  demi  cette 
belle  rivière  dont  les  méandres  plus  brusques  et  tourmentés  ea- 
core  que  ceux  de  la  Seine,  arrosent  un  pays  fertile»  riche  et  très 
peuplé,  compris  dans  le  territoire  administratif  de  Vien-Tiane. 

c  A  chaque  coude,  on  découvre  de  gros  villages  de  100,  âOO  et 
300  maisons,  jusqu'à  Ban-Tinkéo,  situé  au  confluent  dn  Nam  Lik 
(Nam  veut  dire  rivière).  Le  Nam  Gûni  cesse  ici  d'être  navigable, 
et  ce  serait  plutôt  par  le  Nam  Lik  vers  Muong-Khassy  que  l'on 
pourrait,  aux  très  hautes  eaux,  pénétrer  plus  avant  vers  le  nord, 
parallèlement  au  Mékong. 

c  Le  gibier  abonde  dans  ces  régions,  et,  du  bord,  part  une  fusil- 
lade presque  ininterrompue  sur  les  innombrables  paons  qui  fré- 
quentent les  berges  en  quctc  de  nourriture. 

c  Comme  partout,  nos  canonnières  excitent  radmiration  et  la 
plus  vive  curiosité;  les  indigènes  nous  content  naïvement  que  les 
mauvais  génies  qui  hantent  plus  particulièrement  le  gros  village 
de  l>an-keun  considèrent  la  présence  de  navires  à  v.npeur  en  ce 
point  reculé  du  S^nin  comme  une  ;,n-ave  atteinte  portée  à  leur 
prestige  et  à  leur  puissance. 

f  Aussi,  dans  b;  but  d\'ipaiser  leur  colère,  le  premier  niundarin 
de  la  localité  s'empresse- l-il,  à  notre  arrivée,  de  rocheither  le 
porc  le  plus  j^ras  du  village  pour  rollVir  en  sacrifice  au  Pi  Popp. 
Mais  rcs  ollrandes  ont  l'avantap^e  de  toujours  proliter  à  quelqu'un  : 
ce  sont  gênéraicnient  les  bonzes  c}ui  bénéficient  des  libéralités  des 
lidèles;  ce  jour-là,  nos  équipages  durent  faire  maigre. 

c  11  est  un  autre  aflluent  de  la  rive  gauche  que  j'allais  oublier 
de  citer  et  dans  lequel  la  navigation  à  vapeur  est  possible  pen- 
dant quatre  ou  cinq  mois,  sur  un  parcours  de  50  kilomèires 
environ,  juscju'à  IJorikane  ;  c'est  le  Nam  San.  Celle  rivière  des- 
cend du  Tra-Ninli,  province  qui  mérite  une  mention  spéciale 
en  faveur  de  son  climat  particulièrement  doux  et  tempért'  et 
la  richesse  de  son  sol.  C'est  un  pays  accidenté  et  pittoresque  oii 
rEuropcen  peut  vivre  dans  d'excellentes  conditions  de  santé  et 
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de  confort.  —  Les  fruits  et  légumes  de  France  y  poussent  facile- 
ment; les  pluies  à  Xieng-Kouang  sont  beaucoup  moins  intenses  que 
dans  les  autres  régions  du  Laos.  Enfin,  la  population  est  de  race 
Poueun,  race  vive,  intelligente  et  moins  ennemie  du  travail  que  les 
Laotiens  du  Mékong. 

c  Nous  avons  un  commissaire  du  Gouvernement  à  Xieng-Kouang, 
sur  le  haut  Nam  San,  ù  quinze  jours  du  Mékong,  et  à  douze  jours 
de  marche  de  Luang-Prabang. 

c  Partout  dans  ces  régions  laotiennes,  le  meilleur  accueil  est 
fait  aux  représentants  de  la  France,  et  les  indigènes  ne  manquent 
pas,  en  maintes  circonstances,  qu'ils  savent  au  besoin  faire  naître, 
nous  en  fournir  les  plus  éloquents  témoignages. 

c  La  ville  de  Nongkhay  est  imposante  par  la  longue  étendue 
qu'elle  occupe  sur  le  fleuve,  environ  i  à  5  kilomètres,  et  sous  ce 
rapport  elle  peut  soutenir  la  comparaison  avec  Luang-Prabang. 
Je  crois  être  en  dessous  de  la  vérité  en  fixant  sa  population  à 
8,000  habitants.  C'est  un  groupement  de  formation  récente  que  les 
Siamois  ont  dû  établir  sur  la  rive  droite  au  détriment  de  Yion- 
Tiane.  II  y  a  poste  siamoise  et  téléphone  reliant  Nongkhay  à  Korat; 
mais  l'un  et  l'autre  de  ces  services  fonctionnent  avec  une  égale 
insuffisance,  li  est  rare  qu'un  simple  profane,  étranger  comme 
nous,  puisse,  en  payant,  voir  les  messages  transmis  fidèlement. 
Quant  au  service  postal,  bien  qu'il  se  fasse  sous  le  couvert  d'en- 
seignes britanniques,  telles  que  :  c  Letter  box  >,  et  c  Royal  Siumese 
post  office  >,  il  gagnera  encore  ù  être  passé  sous  silence. 

c  Mais  arrivons  enfin  à  Vien-Tiane,  la  dernière  et  non  la 
moindre  des  importantes  localités  du  moyen  Mékong.  Je  n'ai  ni  le 
temps  ni  la  compétence  voulus  pour  retracer  ici  l'histoire  de  cette 
ancienne  capitale  à  la  fois  royale  et  sacrée.  Je  dirai  seulement 
que  le  dernier  coup  a  été  porté  par  les  Sianiois,  voilà  soixante- 
dix  ans,  à  cette  ville  jadis  si  florissante  et  dont  l'étendue  occupait 
sur  la  rive  gauche  du  Mékong  un  développement  de  20  à  25  kilo- 
mètres !  Rien  ne  fut  respecté  par  la  rapacité  et  la  cruauté  des 
Siamois,  qui  succédaient  de  prés  à  l'invasion  des  Hos.  Les  Hos 
sont  les  Chinois  du  nord  du  Laos.  Les  pagodes,  les  palais  furent 
pillés,  et  les  gens  emmenés  de  vive  force  sur  la  rive  droite  et 
plus  particulièrement,  comme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  dans  la 
vallée  de  la  Ménam,  jusqu'à  Nan. 

c  Aujourd'hui  il  ne  reste  de  tout  cela  que  des  ruines  encore 
assez  importantes  dont  le  chiffre  prouve  en  faveur  de  la  vitalité 
de  cette  région  —  le  territoire  administratif  do  Vien-Tiane  com- 
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prend,  si  je  ne  m'abuse,  50,000  inscrits,  —  el  qui,  considéraul 
notre  protection  comme  un  grand  liicnfait)  ne  désespèrent  pas 
avec  notre  aide  de  voir  un  jour  Vien-Tiane  reconquérir  la  place 
qu'elle  occupait  jadis  dans  l'histoire  du  Laos. 

c  Un  jeune  fonctionnaire,  M.  Pierre  Morin,  administre  cette  im- 
portante province  avec  une  compélcnce  et  une  liienveillance 
auxquelles  les  indigènes  sont  les  premiers  à  rendre  hommage. 
Personnellement  très  épris  de  Vien-Tiane,  je  suis  particulière- 
ment heureux  de  signaler  ici  la  judicieuse  cl  bienfaisante  impul- 
sion que  M.  Morin  a  su  donner  au  Vien-Tiane,  depuis  le  pende 
temps  qu'il  y  remplit  les  fonctions  de  commissaire  du  g^ouTeme- 
ment. 

c  A  partir  de  Sampana,  localité  située  près  de  rembouchure  du 
Nam-Thone  et  à  faible  distance  en  amont  de  Vien-Tiune,  le  fleuve 
s'encombre  à  nouveau  et  abandonne  détinilivemcnt  la  plaine  pour 
s'engager  dans  des  régions  montagneuses  qu'il   ne  quittera  plus. 

f  En  février  1895,  c'est-à-dire  aux  eaux  très  basses,  laissant  le  La 
Grandière  à  son  port  d'attache,  Vien-Tiane,  j'entreprenais  le  vo\age 
à  Luang-Prabang  en  pirogue.  Je  constatais  qu'aux  liasses  eaui, 
il  n'y  avait  pas  de  navigation  possible  pour  un  vapeur  et  qu'aux 
hautes  eaux  le  voyage  pourrait  être  tenté  ;  mais  les  bateaux  doit 
nous  disposions  ne  me  paraissaient  pas  présenter  de  garanties  suf- 
lisantes  sous  le  double  rapport  de  la  vitesse  et  de  la  puissance. 

c  Cependant  la  présence  d'une  canonnière  à  Luang-Prabaui? 
devait  avoir  une  iiiiportance  politique'  trop  considérable,  le  succès 
d'une  semblable  entreprise  ni'apparaissait  trop  fertile  en  pro- 
Mïcsses,  en  faveur  de  rinlluencc  française  dans  la  vallée  du  haut 
lleuve,  pour  que  je  ue  me  fisse  pas  un  devoir  de  mettre  tout  en 
ii'uvre  pour  arriver  à  ee  but. 

0  Par  uur  roiiuidenco  fâcheuse,  le  régime  du  Mékoii**^  subit 
l'année  dernière  une  perturbation  inusitée  :  la  sécberesse  s»* 
prolongea  au  delà  des  limites  normales;  la  crue  ne  se  produi>it 
que  faiblement  el  pendant  une  très  courte  durée. 

if  ,\v  dus  attendre  justprau  "H  août  le  moment  lavorable  pour 
lancer  le  La  (iratulirre  dans  eelte  série  de  rapides  qui  s'étendent 
sur  un  parcours  de  350  kilomètres. 

€  Je  ne  veux  pas  entreprendre  le  récit  détaillé  des  émouvantes 
péripéties  qui  marquèrent  les  diverses  phases  de  ce  vovage  de 
huit  jours. 

c  J'exposerai  seulement,  si  vous  voulez  bien  me  le  permettre, 
les  principales  difficultés  de  cette  navijration    en    vous    donuaot 
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lecture  de  certains    extraits  du  compte   rendu  de  mon   voyage 
qui  a  été  publié  dans  une  revue  spéciale. 

€  Le  "H  août  1895,  jour  du  départ»  le  niveau  du  fleuve  atteignait 
(3  m.  80  àVien-Tiane,  soit5  mètres  au-dessous  du  maximum  annuel. 

c  Nous  rencontrons  tout  d'abord  le  Song-Ang,  à  bauteur  du 
village  de  Tanassa. 

€  Ffiute  de  3  mètres  d'eau  de  plus,  ce  gouffre  présente  les  plus 
grandes  difficultés. 

f  La  canonnière  lancée  à  toute  pression  se  rapproche  des  tour- 
billons et  s'y  précipite  à  toute  vitesse  (près  de  11  nœuds). 

c  Tout  d'un  coup  le  b«ltiment  se  couche  brusquement  sur 
bâbord,  sous  faction  du  courant  traversier  et  de  la  barre;  c'est  un 
moment  d'inexprimable  angoisse,  car  je  sais  la  canonnière  fort 
peu  stable.  Cependant  elle  tient  tète,  coupe  franchement  le  cou- 
rant et  parvient  heureusement  à  gravir  la  pente. 

c  Le  2i  août,  le  La  Grandière  entreprend  le  passage  du  Keng-Fa. 
Les  tourbillons  du  grand  chenal  font  rouler  et  embarder  forte- 
ment; la  manœuvre  de  la  barre  est  très  pénible.  Au  milieu  du 
courant,  la  machine  signale  tout  à  coup  une  fuite  de  vapeur.  Nous 
avançons  à  peine.  Bien  plus,  la  machine  fait  savoir  qu'on  ne  peut 
plus  marcher.  La  situation  est  des  plus  graves.  11  n'est  pas  pos- 
sible de  stopper  au  milieu  de  tous  les  dangers  qui  nous  entourent, 
et  cependant  il  ne  reste  guère  plus  qu'une  longueur  de  bateau 
à  parcourir  pour  atteindre  un  mouillage.  J'ordonne  coûte  que 
coûte  un  suprême  cfTorl.  Pendant  deux  ou  trois  minutes  le  navire 
reste  immobile;  enfin,  dans  la  machine, on  accomplit  un  vérita))le 
prodige  ;  le  bateau  gagne  péniblement  et,  par  une  chance  inespérée, 
atteint  le  mouillage.  Les  mécaniciens  européens,  les  chauffeurs 
annamites  ont  fait  preuve  d'un  véritable  dévouement  et  l'équipage 
entier  s'est  signalé  par  son  calmo  et  son  sang-froid... 

«  Le  liO  août  au  matin,  le  Iai  (irandière  s'amarre  prés  du  petit 
village  de  Pak-Neun  pour  faire  du  bois  et  embarquer  un  certain 
nombre  de  briquettes  de  charbon  qui  attendent  là  depuis  trois  ou 
«luatre  mois.  Il  faut  alors  franchir  le  redoutable  Keng-Luong.  Aux 
basses  eaux  ce  rapide  forme  une  chute  de  plus  d'un  mètre;  actuel- 
lement le  dénivellement  subsiste  encore  bien  que  très  atténué. 
Il  est  réparti  en  plusieurs  pentes  ou  sauts  espacés  sur  une  lon- 
gueur d'environ  500  mètres.  Le  niveau  peu  élevé  des  eaux  rend 
ce  passage  très  dangereux.  J'hésite  un  moment  avant  de  lancer  le 
bateau  et  son  équipage  dans  un  tel  chaos  de  dangers,  mais  il  faut 
passer  quand  même  et  Thésitation  n'est  pas  longtemps  permise. 
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La  canouniùrc  se  lance  en  pleine  pression  et  franchit  i  toute 
allure  un  étranglement  où  la  pente  est  longue  et  forte.  Après  no 
passage  en  eau  morte,  elle  s'engage  entre  les  brisants;  Tean 
gronde  furieusement  de  tousc^tés;  le  bateau  a  des  roulis  exagérés, 
mais  franchit  néanmoins  une  série  de  sauts  sans  avaries.  Après 
une  demi-heure  de  lutte  à  outrance,  il  parvient  enfin  dans  une 
eau  tranquille  où  il  s'arrête  un  moment. 

€  Après  une  demi-heure  de  repos,  on  se  remet  en  route.  Grâce 
à  de  savants  coutoui*s  au  milieu  des  brisants,  des  vagues  et  des 
remous,  en  traversant  fréquemment  d'une  berge  à  l'autre,  la  ca- 
nonnière franchit  successivement  une  série  de  sept  rapides,  qui  ont 
rendu  particulièrement  pénible  cette  journée  du  30  août. 

c  Le  Mékong  a  ici  un  aspect  tourmenté  et  bruyant.  Son  lit  est 
obstrué  par  un  amas  de  roches  noires  et  élevées  que  le  plus 
incohérent  des  hasards  aurait  jetés  là  péle-méle.  <juand  on  suit 
aux  eaux  basses  l'étroite  et  sombre  gorge  qui  en  constitue  le  chenal 
unique,  il  vous  semble  parcourir  le  fond  d'un  abime»  tant  la  vue 
est  bornée  de  tous  côtés  par  ces  rochers  sans  fîn  entre  lesquels  on 
ne  découvre  pas  toujours  le  ileuve  à  100  mèti*es  devant  soi.  Sur 
chaque  rive,  des  collines  à  pic,  hérissées  de  forets  inextricables, 
retiennent  les  enux  lors  de  la  crue,  dans  un  ravin  étroit  où  elles 
se  débattent  parfois  avec  furie,  et  la  ligne  haute  et  continue  de 
leurs  sommets,  en  limitant  aussi  la  lumière  du  jour,  constitue  pour 
Tensemble  un  cadre  d'une  sauvage  mélancolie  et  d'une  envelop- 
pante tristesse. 

c  Le  i"'  septembre,  nous  abordons  le  Keng-Koun.  Ce  rapide  aux 
hautes  eaux  est  un  passage  des  plus  redoutables.  La  pente  est 
rude  et  demande  un  long  effort.  La  canonnière  se  lance  dans  la 
j^'orgo  et,  faisant  des  elforls  inouïs,  refoule  de  sa  vitesse  la  masse 
liquide  qui  tombe  ragi^usenient  sur  Tétrave;  le  bateau  incline 
violemment  sur  bâbord  sous  cette  résistance  insensée,  tient  tête 
encore,  jfagne,  et  d'un  irrésistible  clan,  s'élance  par  un  dcnticT 
bond  dans  les  eaux  paisibles  d'amont. 

K  Du  Keng-Koun  à  Luang-Prabangla  route  est  désormais  facile. 
Les  collines  s'abaissent  ou  s'éloignent;  les  eaux  sont  plus  calmes; 
le  lit  plus  large,  et  les  berges  peuplées  de  villages  nombreux  qui 
s'élèvent  au  milieu  d'une  véirélalion  variée.  Sur  tout  le  parcours 
les  habitants  viennent  en  grand  nombre  contempler  cet  élre 
c  extraordinaire  ou  surnaturel  »  qu'on  appelle  un  bateau  ù  sa- 
peur. Enfin  on  aperçoit  Luang-IVaban;;:,  dominé  de  haut  par  le 
Trom-Si,  dont  le  <  Tat  >  doré  brille  au  soleil  couchant. 
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c  La  ville  est  enserrée  ps\T  un  demi-cercle  de  collines  et  les  in- 
nombrables villages  qui  constituent  la  capitale  s'étendent  à  perte  de 
vue  sur  la  rive  gauche.  Le  Mékong  a  retrouvé  ici  sa  majestueuse 
ampleur.  La  berge  est  noire  de  monde,  et,  bien  que  les  Laotiens 
s'étonnent  difficilement,  il  est  facile  de  constater  la  stupéfaction 
empreinte  sur  ces  milliers  de  visages.  Cependant  bon  nombre 
d'entre  eux,  moins  hypnotisés  par  l'étrange  spectacle  de  l'arrivée 
d'une  canonnière,  sont  agenouillés  dans  une  attitude  toute  de 
respect,  puis,  les  mains  jointes  et  élevées  d  la  hauteur  du  front, 
saluent  comme  un  dieu  notre  pavillon  à  son  passage. 

c  On  arrive  à  hauteur  du  grand  escalier  de  pierre  oh  aboutit  la 
rue  Francis-Gnrnier,  belle  artère  qui  donne  accès  au  cœur  de  la 
ville.  Celle-ci  est  pavoisée  de  drapeaux  tricolores. 

c  La  canonnière,  pour  saluer  son  arrivée,  tire  une  salve  de 
21  coups  de  canon.  Le  détachement  d'infanterie  de  marine  et  la 
milite  ont  pris  les  armes  ;  les  clairons  sonnent  aux  champs.  Au 
débarcadère,  nous  sommes  accueillis  par  M.  Vacle,  commandant 
supérieur  du  haut  Laos,  les  fonctionnaires  européens,  S.  M.  le  roi 
de  Luang-Prabang  et  le  second  roi.  Les  chefs  de  la  colonie  ont  tenu 
a  être  témoins  de  l'arrivée  du  premier  vapeur  qui  ait  pénétré  dans 
le  Laos  en  remontant  le  Mékong  à  plus  de  2,000  kilomètres  de 
la  mer. 

c  Divers  explorateurs  dont  plus  spécialement  notre  très  distingué 
collègue  en  géographie,  le  prince  Henri  d'Orléans,  vous  ont  déjà 
fait  connaître  Luang-Prabang,  sa  population,  ses  mœurs  et  vous 
ont  initiés  aux  séduisants  attraits  du  Muong-Luang,  la  ville  royale. 

c  Depuis  lors  Luang-Prabang  a  subi,  avec  notre  occupation,  de 
notables  changements  tout  à  son  avantage.  Si  aujourd'hui  nous 
y  avons  une  ville  plus  digne  de  ce  nom;  si  nous  y  sommes  aimés 
et  respectés  sans  défiance;  si  les  chefs  indigènes  ont  su,  malgré 
les  circonstances  difficiles  que  nous  avons  dû  traverser,  nous  donner 
des  preuves  sincères  de  leur  confiance  absolue  dans  notre  protec- 
tion, se  convaincre  de  l'utilité  et  des  bienfaits  de  notre  civilisa- 
tion ;  si  enfin  nous  avons  pris  en  si  peu  de  temps  à  Luang-Prabang 
et  dans  tout  le  haut  Laos  une  prépondérance  a  la  fois  effective  et 
discrète,  le  principal  mérite  en  revient,  je  crois,  à  M.  Vacle,  com- 
mandant supérieur  du  haut  Laos  et  à  cette  poignée  de  vaillants 
fonctionnaires  qui  l'ont  secondé  avec  tant  d'intelligence  et  de 
dévouement. 

c  M.  Varie  est  encore  un  ancien  membre  de  cette  célèbre  mis- 
sion Pavie,  phalange  de  vaillants  pionniers  de  notre  civilisation  et 
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de  notre  inlluence  dans  l'Indo-Chine  centrale,  qui  ue  comptait  qnf 
des  hommes  d'élite  et  à  laquelle  nous  sommes  redevables  aujour- 
d'hui de  l'enthousiaste  accueil  fait  par  les  indigènes  à  Toccupalion 
française  du  Laos. 

c  J'avais  laissé  le  Massie,  sous  le  commandement  de  M.  iVn- 
scigne  de  vaisseau  Pi,  stationner  dans  le  bief  de  Vien-Tiane  où 
le  La  Grandière  ue  devait  plus  redescendre. 

«(  Depuis  six  mois  déjà,  M.  Vï  avait  succédé  à  M.  LeVay.  Ce  der- 
nier était  rentré  en  France  en  mars  WX>  à  bout  de  forces,  mais 
ayant  accompli  jusqu'à  la  (in,  avec  une  rare  conscience  et  uoe  com- 
pétence hors  de  pair,  la  tâche  importante  qui  lui  avait  été  dévolue. 

€  Le  La  Grandière  était  arrivé  à  Luang-Prabang,  le  I»*"  septembre. 
Les  difficultés  depuis  longtemps  pendantes  dans  le  haut  l^os 
occidental  venaient  d'entrer  dans  une  phase  plus  aigur.  Il  était 
plus  que  jamais  opportun  et  urgent  pour  nous  d'appuyer  nos  argu- 
ments diplomatiques  à  l'aide  de  justifications  effectives  de  dos 
droits  basées  sur  des  faits  accomplis. 

c  11  fallait  montrer  nos  couleurs  plus  haut  encore^  au  moins 
jusque  dans  le  Xieng-Kliong,  c'est-à-dire  au  cœur  des  territoires 
qu'on  avait  essayé  de  soustraire  à  notre  intluence  en  en  proposant 
la  neutralité. 

c  Le  8  septembre,  le  La  Grandière  reprend  sa  marche  ascen- 
dante mais  nous  sommes  bientôt  arrêtés  par  la  violence  et  le  carac- 
tère particulièrement  dangereux  que  présente  le  Keng^  Hoy,  rapide 
situé  à  faible  distance  du  confluent  du  Nani  Hou  :  force  nous  est 
de  redescendre  à  Lnang-Prabang  pour  y  attendre  une  occasion  plus 
favorable. 

c  Ce  Nam  Ilou,  dont  je  viens  de  citer  le  nom,  bien  qu'il  soit  un 
important  affluent,  n'est  pas  navigable.  A  défaut  de  mieux  oo 
utilise  son  cours  pour  comninnifjuer  par  la  rivière  Noire  avec  Hanoi 
en  passant  par  Dien-llien-pbu,  sur  le  .Nam  Ngoua,  et  Lai  Tiao  sur  la 
rivière  .Noire. 

«  Cette  utilisation  du  Nam  Hou  donne  lien  à  de  fréquents  nau- 
frajj:«'S  dt'S  pirogues  \\\\\  font  les  convois,  et,  en  saison  sèche  il  reste 
en  certains  endroits  à  peine  assez  d'eau  pour  traîner  les  emUir* 
cations. 

f  An  moment  où  je  quittais  !«>  Laos,  M.  Vacle  faisait  <MUreprendrr 
l'élude  «l'nne  route  de  i(Mre,  devant  relier  directeiutMU  Hanoi  à 
Luaiig-IVaban;;  en  di\-liuil  jours  au  maximum,  route  iiui  tlevr.i  Ain 
rendue  |iratiealde  aux  rharrelles  à  breufs. 

c  Pour  en  revenir  an  Mékoiiir,  son  ampleur  à   ramom   du  N.iii' 
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Hou  n'est  plus  celle  d'un  grand  fleuve;  son  cours,  resserré  parfois, 
est  en  majeure  partie  obstrué  et  les  rapides  se  succèdent  presque 
sans  interruption  à  certaines  époques  de  Tannée. 

c  Le  15  octobre,  la  baisse  des  eaux  ayant  produit  un  calme  relatif 
dans  tout  ce  défilé,  je  réussis  à  atteindre  Xieng-Khong,  après  cinq 
jours  d'une  lutte  incessante  contre  des  obstacles  toujours  renou- 
velés. Nous  avons  compté  là  M  rapides  dont  certains,  comme  le 
Keng  Khan  et  le  Keng  1^»  ont  nécessité  un  déchargement  partiel  du 
navire  pour  être  en  état  de  les  franchir  plus  sûrement. 

c  M.  Dupuy,  commissaire  du  Gouvernement  dans  le  haut  Laos 
occidental,  nous  accueille  en  libérateurs. 

(  Plus  directement  aux  prises»  dans  ces  régions  reculées,  avec 
les  difficultés  auxquelles  j'ai  déjà  fait  allusion,  nos  compatriotes 
avaient  peine  à  contenir  leur  émotion  à  la  vue  de  ce  navire,  vivante 
image  de  la  patrie  qui  parvenait  quand  même  jusqu'à  eux  pour 
ranimer  au  besoin  leur  confiance  et  leur  espoir  dans  le  triomphe 
de  la  cause  qu'ils  défendaient  sur  place  et  depuis  de  si  longs  mois, 
avec  tant  d'énergie  et  de  ténacité. 

€  L'impression  que  ressentit  plus  particulièrement  M.  Dupuy, 
que  la  fièvre  clouait  au  lit  depuis  plusieurs  jours,  en  entendant 
notre  sifflet  et  nos  salves  d'artillerie,  est  tellement  intense,  qu'il, 
recouvre  tout  d'un  coup  l'usage  de  ses  jambes,  descend  au  pas  de 
course  le  mamelon  de  8()  mètres  sur  lequel  se  trouve  sa  résidence 
au  fort  Carnot,  saute  dans  une  barque  et  se  présente  à  bord,  mira- 
culeusement guéri. 

c  Xieng-Khong  est  un  gros  village  plutôt  qu'une  ville.  Depuis 
le  Nam  Ta,  limite  du  royaume  de  Luang-Prabang,  la  race  a  changé  : 
les  Laotiens  d'ici  sont  des  Youeuns  deNanou  Xieng-Maî.  La  langue 
et  la  prononciation  difl'èrent  un  peu  de  celles  de  Luang-Prabang; 
on  rencontre  aussi  des  Niéous  (Birmans)  et  des  Lus.  Ces  derniers, 
pres(|ue  tous  originaires  de  la  vallée  du  Nam  Hou,  sont  encore  au 
nombre  des  populations  de  la  rive  gauche  drainées  par  les  Siamois 
sur  la  rive  droite. 

c  La  semaine  suivante,  nous  visitons  \ieng-Sen  à  <m  kilomètres 
de  Xieng-khong,  la  dernière  ville  du  Laos  siamois  sur  le  Mékong. 

c  Je  flxe  en  ce  point  la  nouvelle  base  d'opérations  et  le  port 
d'attacbe  déflnitif  du  La  Grandière. 

€  De  Xieng-Khong  à  Xieng-Sen  la  navigation  cx)nlinue,  pénible  et 
ili'licate,  au  milieu  des  roches;  mais,  à  mi-chemin,  nous  retrouvons 
la  plaine  et  les  rizières  perdues  de  vue  depuis  Vien-Tiane. 

<r  Le  Mékong  devient  plus  facilement  navigable  jusqu'au  bas  des 
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rapides  de  Tang-llo,  mais  il  est  peu  profond,  encombré  de  bases 
de  galets  sur  lesquels  le  courant  s*accélêre;  une  grande  quantité  de 
troncs  d*arbres  t^choués  à  la  suite  d*éboalements  des  berges,  par- 
sèment son  lit  et  constituent  pour  une  coque  frêle  comme  la  nÂtre, 
de  dangereux  obstacles. 

€  Xieng-Sen  comporte  35<)  cases  que  Ton  a  peine  à  distinguer  du 
fleuve,  tellement  elles  sont  disséminées  et  cachées  derrière  d*épais 
rideaux  de  bananiers.  Çà  et  là,  quelques  mines  en  briques  «e 
dressent  encore,  vestiges  d'une  ancienne  grandeur  qui  n*a  pas  trouve 
grAce  non  plus  devant  Tinvasion  des  Hos. 

<  A  6  kilomètres  à  l'aval  deXieng-Sen,  le  Mékong  reçoit  sur  la  rite 
droite  le  >'am  Kok,  sur  lequel  se  trouve  Xieug-Haï,  à  50 kilomètres 
du  fleuve. 

€  A  une  dizaine  do  kilomt'^tres  en  amont,  c'est  le  Nam  Ouok  qui 
se  déverse  à  son  tour  dans  le  grand  fleuve,  toujours  sur  la  rive 
droite.  Au  confluent  du  NamOuok,  sVléve,  depuis  1893,  un  poteau 
marquant  la  frontière  du  Siam  et  de  la  Birmanie. 

c  Le  Nam  Kok  et  le  .Nam  Ouok  sont  deux  belles  rivières  navigt- 
gablos  avec  la  crue  sur  une  l)onne  partie  de  leur  cours  et  1>ordées 
d'une  succession  de  gros  villages  dont  les  moindres,  me  snis-je 
laissé  dire,  comptent  âOt)  ou  300  maisons. 

c  Par  contre,  de  rares  villages  birmans  ou  youeuns  peuplent  seu- 
lement les  rives  du  Mékong  de  Xieng-SenàTang-ho;  on  aperçoit  sur 
la  rive  droite  plus  particulièrement  des  fon*ls  de  teck,  malbeuren- 
sement  très  clairsemées  aujourd'hui. 

<  La  piraterie  aurait  été  Tontine  de  la  prospérité  de  certains  de 
ces  villages  riverains  niéous,  devenus  aujourd'hui  si  rares*  les  écu- 
nieurs  du  tlcuvr  jouissaient  par  ailleurs  d'une  tranquille  impunité; 
leur  qualité  de  sujets  britanniques,  à  l'aide  de  laquelle  ils  savaient 
si  bien  abuser  et  intimider  les  autorités  de  Xieng-Sen,  les  mettait  à 
l'abri  de  toute  répression.  Fort  heureusement,  notre  annexion  de 
la  rive  gauche,  le  passaj,'e  de  MM.  Pavie,  Lefèvre-Pontalis  et  Macev, 
l'installation  à  Xien<:-Sen  d'un  ajrentde  notre  gouvernement  avant 
pleins  pouvoirs  pour  contrôler  et  délivrer  des  passeports  exe"rc»T 
la  police  du  lleuve,  mirent  (in  très  rapidement  à  cet  état  de 
choses.  La  présence  là-bas  d'une  canonnière,  garantît  aujour- 
d'hui d'une  manière  délinitive  la  sécurité  et  la  tranquillité. 

c  Knfiri,  nous  atteignons  notre  dernière  étape,  Tang-ho  le 
'Ib  octobre  18î<5;  nous  sommes  à  un  jour  de  Xieng-Lap  i»ar 
iO  lo'  de  latitude  N.,  à  2,500  kilomètres  de  la  mer  et  par  plus 
dt»  liMi  mètres  d'altitude.  Ici,  le  Lfi  (iranflière  est  déllnitivement 
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arrêté,  car,  dans  l'état  actuel  des  choses,  il  faut  considérer  Tang- 
ho  comme  la  limite  de  tout  ce  que  Ton  peut  oser  comme  naviga- 
tion à  vapeur,  au  moins  avec  un  faible  étiage. 

c  J'utilisai  les  dernières  semaines  qu'il  me  restait  à  passerdans 
le  Mékong  supérieur  en  attendant  Tarrivée  de  mon  remplaçant,  à 
dresser  la  carte  triangulée  de  Xieng-Khong  à  Tang-ho,  soit  une 
nouvelle  étendue  de  110  kilomètres  pouvant  constituer  une  base 
exacte  à  laquelle  il  sera  possible  de  raccorder  avec  plus  d'exacti- 
tude les  itinéraires  des  explorateurs  ou  géographes  qui  ont  par- 
couru le  Xieng-Khong,  le  Xieng*Sen  et  le  Xieng-Kheng. 

c  Laissant  le  La  Grandière  entre  les  mains  de  mon  successeur 
renseigne  de  vaisseau  Mazeran  à  Xieng-Khong,  je  redescendis  tout 
le  Mékong  en  radeau  et  j'arrivai  à  Saigon,  le  8  mars,  après  un 
voyage  de  cinquante-deux  jours. 

c  Conclusions.  —  Voici,  d'une  façon  succincte  les  conclusions 
que  je  crois  pouvoir  émettre  relativement  à  la  navigabilité  pratique 
du  Mékong  à  partir  des  chutes  de  Khonc. 

c  En  principe  et  dés  le  début  on  sera  obligé  de  naviguer  par 
biefs, 
c  1*"  Bief  de  Khone  à  la  Sé-Moun. 

c  Ce  bassin  qui  comprend  Khong,  Bassac,  la  Sé-Done  et  la  Sé- 
Moun  est  pratiquement  navigable  dans  les  conditions  actuelles  au- 
dessus  de  Khong,  de  mai  à  janvier,  soit  pendant  huit  mois  pour  un 
navire  calant  1  mètre. 

c  Entre  Khone  et  Khong,  c'est-à-dire  dans  l'archipel,  sur  un 
parcours  de  ti  kilomètres,  il  u'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  chenal 
aux  très  basses  eaux,  et  j'estime  qu'il  n'est  pas  prudent  de  fré- 
quenter ces  passages  tant  que  le  niveau  de  Khone  nord  est  infé- 
rieur à  1  m.  50,  ce  qui,  pour  une  année  normale,  implique  une 
période  de  cinq  à  six  mois  de  navigabilité,  soit  de  juin  à  fin  no- 
vembre, 
c  2*  Bapides  de  Kemarat. 

c  Des  navires  puissants,  gouvernant  bien  et  calant  1  mètre, 
pourraient,  sans  grandes  difficultés,  fréquenter  pendant  cinq  mois 
les  rapides  de  Kemarat,  en  novembre,  décembre,  janvier,  mai  et 
juin,  c'est-à-dire  lorsque  les  eaux  ne  sont  ni  trop  hautes,  ni  trop 
basses,  si  l'on  n'avait  pas  à  compter  avec  le  Keng-Sa  et  les  seuils 
ou  barrages  qui  lui  succèdent  jusqu'à  Don-Tane. 

c  (In  niveau  un  peu  élevé  est  nécessaire  pour  franchir  ces  obsta- 
cles, soit  un  minimum  de  4  à  5  mètres  à  Kemarat  même,  où 
l'étiage  total  atteint  18  mètres. 
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c  Cette  coudition  limite  à  trois  mois  :  novembre  à  mi-décembre, 
juin  à  mi-juillet,  le  passage  d'nn  bief  dans  l'autre,  si  l'on  Teut  éviter 
les  eaux  particulièrement  violentes  du  fort  de  la  crue»  dans  les 
rapides  compris  entre  la  Sé-Moun  et  Kemarat. 

c  3^  Grand  bief  de  Don-Tane  à  Sampana. 

c  600  kilomètres  d'une  navigation  possible  à  la  ri^aeur  pendant 
toute  Tannée  lorsqu'on  aura  exécuté  les  légers  travaux  de  déroche- 
ment  qui  sont  à  faire  en  trois  ou  quatre  points  pour  donner  une 
marge  plus  grande  à  la  circulation  aux  basses  eaux. 

c  On  sera  surtout  gêné  par  les  bancs  de  sable  qui*  se  déplacent 
chaque  année  et  parfois  même  dans  le  courant  de  la  même  saison. 

c  i*  De  Sampana  à  Luang-Prabang. 

c  Impraticable  aux  basses  eaux.  En  année  de  crue  normale  les 
vapeurs  pourront  desservir  Muong-lnai  (c'esUà-dire  Xieng-Khan) 
et  Pakiay  et  atteindre  même  le  Keng-Luong,  ce  gros  rapide  qui  se 
trouve  à  Tembouchure  du  Nam-Neun  et  à  cinq  jours  de  pirogue  de 
Luang-Prabang;  mais  je  ne  pense  pas  que  le  commerce  puisse 
s'accommoder  pour  le  moment  d'une  navigation  fréquente  ou  ré- 
gulière au  delà  du  Nam-Neun. 

c  En  effectuant  certains  dérochements  que  j'ai  signalés  dans 
mes  rapports,  un  vapeur  pourra,  sans  de  trop  grandes  diUGcoltés 
circuler  entre  Vien-Tiane,  Pakiay  et  très  probablement  Luang- 
Prabang  pendant  trois  mois  chaque  année. 

c  Les  chiffres  suivants  permettront  de  constater  qu'en  dépit  de 
ses  caprices,  le  Mékong  est  une  voie  sur  laquelle  on  navigue. 

c  Pendant  leur  campagne,  nos  canonnières  ont  respectivement 
fait  les  parcours  suivants  et,  ce  qui  est  presque  miracle,  sans  ava- 
ries : 

€  Le  Massie,  avec  M.  L«»  Vay,  7,171  kilomètres;  avec  M.  Pi 
3,71:2.  Personnellement  sur  le  La  Grandiere^  malgré  une  année  de 
retard  dans  le  passage  de  celte  canonnière  au-dessus  des  chutes 
de  Khone,  j'ai  pu  parcourir  l(>,-i8(i  kilomètres,  soit  pour  les  deux 
navires  :21,372  kilomètres.  Le  Massie  a  compté  770  heures 
de  marche  et  le  La  Grandô're,  750,  et  cela  malgré  les  longues 
semaines  que  nos  navires  passaient  aux  ports  d^amarrage  tandis 
que  nous  elfecluions  dans  les  pirogues  et  embarcations  indigènes 
les  sondages  ou  travaux  hydrographiques. 

«  Tel  est,  messieurs,  le  récit  un  peu  sommaire  de  notre  mission 
en  Indo-Chine. 

•  En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  d'adresser  ici  en'mon  nom 
personnel  et  au  nom  de  mes  compagnons,  un  hommage  spécial  de 
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notre  respectueuse  reconnaissance,  d'abord  envers  M.  le  gouver- 
neur général  de  Tlndo-Chine  sous  la  direction  immédiate  duquel 
nous  étions  placés,  direction  qui  fut  toute  de  bienveillance  et  d'en- 
courageante sollicitude,  puis  envers  les  chefs  du  gouvernement  de 
la  Cochinchine,  MM.  Fourès  et  Ducos,  dont  le  puissant  et  généreux 
concours  a  été  Tun  des  plus  importants  facteurs  du  succès. 

€  11  m'est  particulièrement  agréable  de  dire  aussi  l'inoubliable 
accueil  et  l'aide  précieux  dont  M.  Vacle,  commandant  supérieur 
du  haut  Laos  nous  a  donné  de  si  nombreux  témoignages;  avec  ce 
haut  fonctionnaire,  je  veux  associer  dans  une  même  pensée  de 
remerciements,  S.  M.  le  roi  de  Luang-Prabang  et  le  second  roi. 

f  Je  présenterai  aussi  nos  plus  vifs  remerciements  à  M.  le  com- 
mandant supérieur  du  bas  Laos  pour  les  preuves  d'intérêt  et  de 
sympathie  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner.  Je  dirai  enQn  de  tout 
cœur  c  merci  >  à  tous  ceux  de  nos  corn  patriotes  avec  lesquels  nous 
avons  été  en  relations  sur  le  Mékong  et  qui,  partout,  nous  ont 
accueillis  avec  courtoisie  et  une  parfaite  cordialité. 

c  Mais,  il  n'est  pas  qu'en  Indo-Chine  que  nous  ayons  des  dettes 
de  gratitude  à  acquitter.  Nous  n'oublions  pas,  monsieur  le  Prési- 
dent, messieurs,  la  généreuse  participation  de  la  Société  de  Géo- 
graphie à  l'accueil  qui  nous  était  réservé  en  France  et  dont  nous 
avons  été  vivement  touchés. 

€  Les  témoignages  de  patriotique  intérêt  dont  vous  voulez 
honorer  notre  œuvre  ne  se  bornent  pas  là. 

c  La  réunion  extraordinaire  de  ce  soir,  présidée  par  le  chef 
éminent  de  la  Société,  M.  Bouquet  de  la  Grye,  dont  le  nom  est, 
pour  nous,  marins,  le  synonyme  de  si  précieux  enseignements,  est 
également,  pour  la  Société  de  Géographie  et  son  distingué  Prési- 
dent, un  nouveau  titre  à  notre* profonde  reconnaissance. 

c  ['n  dernier  mot  encore,  messieurs,  en  mon  nom  personnel 
cette  fois,  et  qui  s'adresse  à  des  personnages  plus  modestes,  mais 
qui  n'en  ont  pas  moins  droit  à  un  témoignage  éclatant  de  ma  gra- 
titude et  que  je  tiens  à  savoir  ù  l'honneur  après  qu'ils  ont  été  à  la 
peine.  Je  veux  parler  de  mes  collaborateurs  dont  le  concours  le 
plus  fidèle  ne  m'a  jamais  fait  défaut. 

a  Si  notre  pavillon  flotte  enfln,  incontesté,  sur  le  haut  Mékong, 
s'il  a  pu  être  porté  par  un  navire  jusqu'à  2,500  kilomètres  de  la 
mer,  si,  maîtrisant  tous  les  obstacles  du  Grand  Fleuve  jusqu'alors 
réputés  infranchissables,  nous  avons  ouvert  à  la  navigation 
et  par  suite  à  la  civilisation  cette  longue  voie  fluviale  qui  baigne 
les  vastes  territoires  soumis  aujourd'hui  à  notre  influence,  s'il  a 
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été  possible  enfin  d'obtenir  ces  résultats  presqae  inespérés^  j 
time  juste  et  équitable  dVn  reporter  le  plus  grand  mérite  sur  les 
officiers,  MM.  le  lieutenant  de  vaisseau  Le  Vay  et  renseigne  de 
vaisseau  Pi,  et  les  vaillants  équipages  de  la  flottille  qui»  pendant 
cette  longue  et  laborieuse  campagne,  m*ont  toujours  secondé  avee 
tant  d'énergie,  de  persévérance  et  un  dévouement  sans  bornes.  » 

La  relation  de  M.  Simon  a  été  interrompue  par  de  fréquents 
applaudissements. 

Le  Président  s'adressant  à  l'explorateur  :  c  M.  le  commandant 
Simon  a  remercié  tous  ceux  qui,  de  prés  ou  de  loin,  l'ont  aidé 
dans  sa  courageuse  entreprise;  c'est  à  nous  maintenant  à  le 
remercier  pour  tout  ce  qu'il  a  fait  lui-même  et  ponr  la  manière 
dont  il  Ta  fait.  Il  a  ouvert  à  l'influence  française  une  route  qae 
personne  avant  lui  n'avait  encore  parcourue.  Grâce  à  lui,  grâce  i 
MM.  Le  Vny  et  Pi  qui  l'ont  accompagné,  le  Mékong  est  devenu  nne 
voie  française;  c'en  était  bien  une  autrefois,  mais  c'était  plutôt  une 
voie  diplomatique,  c'est  maintenant  une  voie  pratique  que  d'antres 
pourront  franchir  maintenant,  qu'ils  s'apprêtent  à  frani^hir,  por- 
tant avec  eux  le  nom  français  et  l'influence  française. 

t  Applaudissons  donc  tous  aux  résultats  de  cette  campagne  de 
trois  années  qui  a  produit  des  travaux  que  le  Dépôt  de  la  Marine 
et  le  Ministère  des  Colonies  seront  heureux  de  publier,  travaiix 
qui  profiteront  à  la  science  et  à  la  patrie,  i 

En  terminant,  le  Président  adresse  les  remerciements  de  la 
Société  ù  MM.  les  Ministres  de  la  Marine,  des  Colonies»  de  Un- 
struction  publique  et  des  Affaires  étrangères  qui  ont  bien  voalase 
iaire  représenter  à  la  séance  par  les  délégués  dont  nous  avons 
donné  les  noms  plus  haut. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 
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Séance  du  22  mat  1896 


PRÉSIDENCE   DU   D'   HAMY,   DE   L'INSTITUT 


Leelare  de  la  «•rreapondanee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société  a 
appris  Ja  mort  du  commandant  G.  Henri  Albert  Lagarde,  qui  a 
péri  dans  Thorrible  accident  de'chemin  de  fer  d*Adélia  (Algérie). 

Le  2  mai,  M.  Lagarde,  chef  de, bataillon  au  2*  tirailleurs  en 
garnison  à  Mostaganem,  écrivait  de  cette  dernière  ville  au  secré- 
taire général  de  la  Société  dont  il  était  Mb.  (depuis  Tannée  1878), 
la  lettre  suivante  : 

€  Mostaganem,  2  mai.  —  Je  viens  vous  annoncer  mon  départ  pour 
Madagascar.  J*ai,  en  effet,  eu  la  chance  d'être  désigné  pour  com- 
mander un  des  bataillons  de  tirailleurs  qui  vont  tenir  garnison 
dans  notre  nouvelle  conquête.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que 
je  chercherai  par  tous  les  moyens  possibles  à  me  rendre  utile  h  la 
Société  et  à  travailler  pour  elle  ;  j'écris  par  le  même  courrier  à 
l'agent  de  la  Société,  M.  Aubry,  et  je  le  prie  de  m'envoyer  la  liste 
de  tous  les  ouvrages  traitant  de  Madagascar  et  qui  existent  en 
librairie.  J'ai,  en  effet,  l'intention  de  me  constituer  une  base  solide, 
de  façon  à  me  diriger  à  coup  sur  dans  les  travaux  que  je  compte 
entreprendre,  autant  que  mon  service  me  le  permettra. 

c  P.  S.  — Je  ne  vous  cache  pas  que  je  compte  un  peu  sur  vous 
pour  m'indiquer  à  l'occasion  ce  qu'il  y  aurait  d'utile  et  d'intéres- 
sant u  faire...  i 

Le  Président  dit  que  <  victime  de  la  catastrophe  d'Adélia,  le 
malheureux  commandant  n'a  pu  occuper  son  nouveau  poste  et 
réaliser  les  projets  qu'il  formait  dans  l'intérêt  de  la  science 
géographique.  La  Société  déplore  cette  perle,  et  adressera  à 
Mme  Lagarde  l'expression  de  sa  douloureuse  sympathie  ». 

—  Le  prince  Roland  Bonaparte,  vice-président  de  la.Commission 
centrale,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  Louis  Delavaud  remercie,  pour  sa  nomination  de  scruta- 
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leur  de  la  Société  pour  l'exercice  180G-1897;  M.  Cii.  Gauthiol  |N)iir 
sa  réélection  comme  Mb.  de  la  Commission  centrale. 

—  M.  Ed.  Leudière  fils,  architecte-expert,  remercie  pour  son 
admission  comme  Mb.  de  la  Société. 

—  La  Société  bretonne  de  (léographie,  sise  à  Lorieot,  adresse  le 
programme  des  questions  qui  seront  traitées  au  prochain  Congrès 
national  des  Sociétés  françaises  de  Géographie,  qui  se  tiendra  à 
Lorient  du  2  au  9  août  1896. 

Ces  questions  sont  rangi^es  sous  trois  rubriques  :  I.  Géographie 
générale,  Cartographie,  Topographie,  Enseignement,  Méthodes. 
—  II.  Océanographie,  Géographie  de  la  mer.  La  Bretagne.  — 
m.  Géographie  coloniale  :  Ktilisation  de  nos  colonies.  Émigration. 

Notre  Société  transmettra  les  noms  de  ceux  de  ses  membres  qui 
désireraient  participer  aux  travaux  du  Congrès  et  elle  met,  dès  i 
présent,  le  questionnaire  ù  leur  disposition. 

—  M.  Braulot,  chef  de  la  mission  du  Baoulé,  écrit  c  en  mer, 
8  avril  >  pour  annoncer  qu'il  a  été  désigné  par  le  Ministre  des 
colonies  comme  chef  de  la  mission  envoyée  auprès  de  Samory. 
c  Je  pourrai  sans  doute,  dit-il,  recueillir  au  cours  de  mon  Toyage, 
sur  les  pays  qui  avoisinent  le  Baoulé,  des  renseignements  géogra- 
phiques que  je  ne  manquerai  pas  de  vous  communiquer.  > 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objbts).  — 
M.  Henri  Roland,  rédacteur  aux  Guides  Joanne  (Librairie  Hachette) 
transmet,  de  la  part  de  lauteur,  M.  E.  Rouis,  inspecteur-adjoiol 
des  forêts  à  Nimes,  une  brochure,  tirée  à  un  très  petit  nombre 
d*e.\emplaires,  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce,  et  est  inti- 
tulée :  <  Notes  sur  la  flore  phanérogamique  des  environs  de  Car- 
peutras,  du  Ventoux  et  des  monts  de  Vaucluse.  > 

—  La  Société  polonaise  géographique  et  commerciale  de  Lemlierg 
(Galicie,  Autriche),  en  faisant  part  de  sa  formation,  qui  date  de 
L8m,  envoie  plusieurs  brochures  qui  font  connaître  son  but  et  la 
nature  de  ses  travaux.  Son  but  théorique  est  le  développement  des 
sciences  géographiques  en  Pologne  (surtout  de  la  géographie 
commerciale  et  de  la  cartographie);  son  but  pratique,  le  développe- 
ment du  commerce  polonais.  Désirant  entrer  en  rapport  avec  les  So- 
ciétés géographiques,  elle  propose  réchange  avec  ses  publications. 

L'organe  de  la  Société  polonaise  {Polskie  Towarzisttco.m,)  est 
le  c  Guide  géographique  et  commercial  i,  supplément  du  Przeglad 
\ys:echpolsk'i  (Revue  de  la  vie  polonaise)  qui  parait  accompagna 
de  la  c  Correspondance  polonaise  »,  annexe  en  français. 
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-—  M.  L.  Vossion,  consul  de  France  ù  Philadelphie,  adresse, 
sous  le  couvert  des  affaires  étrangères,  <s  la  Carte  polaire,  publiée 
récemment  par  l'Hydrographie  Oflice  des  États-Unis,  et  contenant 
le  tracé  des  plus  récentes  explorations  vers  le  pôle,  notamment 
celle  de  Peary  dont  les  itinéraires  sont  établis  avec  le  plus  grand 
soin.  Cette  carte  a  été  éditée  par  M.  le  commandant  Charles, 
D.  Sigsbee,  chef  de  l'Hydrographie  Office  à  Washington.  Elle  est 
-offerte  à  la  Bibliothèque  de  la  Société.  > 


Commanleaii^iiM  or«le«. 

Présentations  délivres,  cartes^  etc.—  M.  L.  Pinart  dépose  sur 
le  bureau  une  brochure  dont  il  est  Fauteur  en  collaboration  avec 
M.  H.  Bourgeois  :  VAloès  américain  (Agave).  I^'agave,  cultivée 
dans  les  serres  et  les  jardins  d'Europe  à  l'état  de  plante  d'agré- 
ment, croit  en  grande  abondance  en  certaines  régions  d'Amérique, 
notamment  au  Mexique,  et  donne  des  produits  variés. 

M.  Pinart,  après  avoir  fait  cette  pirésentalion,  annonce  à  ses 
collègues  son  prochain  départ  pouc  l'Amérique  Centrale. 

—  M.  Venukoff  offre  un  volume,  <  un  petit  volume  »,  comme  il 
l'appelle  trop  modestement,  où  il  a  réuni,  sous  le  titre  d'Etudes 
géographiques,  toutes  les  communications  qu'il  a  faites  en  dehors 
delà  Société,  et  qui  ont  été  imprimées,  soit  dans  les  Comptes 
rendus  de  V Académie  des  sciences^  soit  dans  les  Bulletins  de 
diverses  Sociétés.  Le  volume  contient  35  articles,  relatifs  à  la 
géographie.  L'auteur  ajoute  que  l'ouvrage  n'est  pas  dans  le  com- 
merce et  qu'il  se  fera  un  plaisir  d'en  mettre  quelques  exemplaires 
à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 

—  M.  le  D'  Louis  Lapicque  rappelle  qu'il  a  exposé  déjà  de  vive 
voix  à  la  Société  deux  parties  de  la  croisière  de  la  Sémiramis,  le 
début  et  la  fin  du  voyage,  l'Erythrée  et  le  golfe  Persique.  c  Le 
journal  le  Tour  du  Monde  a,  dit-il,  publié  le  récit  de  presque  tout  le 
reste  de  la  campagne  du  yacht  de  Mme  Jules  Lebaudy,  c'est-à-dire 
nos  escales  et  nos  excursions  aux  tles  Andaman,  aux  îles  Mergouï, 
dans  la  péninsule  de  Malacca  et  dans  les  tles  de  la  Sonde.  Il  ne 
s'agit  pas  là  d'un  ouvrage  scientifique;  ce  sont  de  simples  souve- 
nirs de  voyage.  Mais  j'ai  pensé  que  ces  quelques  notes  portant 
sur  des  pays  assez  peu  connus,  et  illustrées  d'un  grand  nombre  de 
gravures  faites  toutes  d'après  des  photographies  originales,  pou- 
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vaient  intéresser  les  géographes.  J'ai  donc  réuni  les  lÎTrmiions  df 
ce  récit  en  un  volume  que  j'offre  à  la  Société,  comme  un  ftible 
témoignage  de  ma  reconnaissance  pour  l'accueil  si  bieevetlUsi 
que  j'ai  reçu  d'elle.  » 

Le  Laos  Cochinchinois,  —  Après  avoir  rendu  hommage  tu 
amis  qui  Tont  accompagné,  MM.  Jean,  Paul  et  Alexandre  de  Neuf- 
ville  et  Herbet,  M.  le  comte  de  Barthélémy  dit  quelqaes  mots  sur 
le  Mékong,  et  aborde  le  sujet  de  sa  communication^  la  route  de 
Phya-Phay  à  Altopeu.  Présentant  alors  un  croquis  de  rilinéraire 
suivi  par  ses  compagnons  et  lui,  il  montre  les  différents  aspects 
du  terrain  à  chaque  étape  :  de  Phya-Phay  à  Kîeng-Hnong,  on  tra- 
verse des  rizières  abandonnées.  Durant  la  saison  pluvieuse  les 
indigènes  cultivent  le  riz  ;  pendant  la  saison  sèche,  ils  se  contes- 
tent de  mener  une  vie  calme  et  paisible  sur  les  bords  du  fleuve 
péchant  et  chassant  pour  varier  leur  nourriture. 

A  partir  de  Kieng-Huong,  c'est  la  forêt  épaisse^  laquelle  se 
continue  jusqu'à  kampo.  Suivent  quelques  renseignements  snr 
l'esclavage  au  Laos,  sous  la  forme  d'esclavage  pour  dettes.  Au- 
delà  de  kampo,  on  traverse  la  forêt  claire,  sorte  de  désert  où  pous- 
sent de  loin  en  loin  quelques  arbres  rabougris.  Ici  la  route  est  des 
plus  pénibles,  mais,  sous  les  roches  formant  le  cours  de  la  Sé-Cits, 
les  voyageurs  remarquent  une  mine  assez  importante  de  sel  Mmae. 
Sur  les  bords  du  Honay-Uerra»  ils  ont  rencontré  une  bande  de 
khAts  montagnards,  Laotiens  aux  formes  vigoureuses  qui  allaieni 
porter  des  présents  au  Muong  (chef  de  la  province).  Arrivés  i 
Muong-May,  les  voyageurs  sont  reçus  par  les  autorités  de  la  pro- 
vince :  (.hnn-Muong,  Opaatiat,  etc.,  puis  ils  atteignent  le  bâti- 
ment de  riiispection  d'Attopeu,  situé  en  face  deMuong-Kao  sur  U 
Sé-Kéman.  Dans  les  environs  de  cette  localité  on  signale  de  nom- 
breux gisements  aurifères;  la  province  parait  appelée  à  un  grandi 
avenir.  Les  voyageurs  ont  pu  assister  à  la  prise  de  possession  du 
gouvernement  d'Altopeu. 

Au  retour,  les  voyageurs  ont  descendu  la  Sé-Keman  et  la  Sé- 
khong.  y\.  de  llarlhéiemy  donne  quelques  détails  sur  la  navigabi- 
lilé  de  ce  dernier  cours  d*eau,  qui  lui  parait  impraticable  pour  U 
navigation  à  vapeur,  les  rapides  de  keng-kéo  étant  trop  dangereux 
pour  qu'on  ï»V  risque  en  chaloupe. 

Passant  aux  caractères  distinctifs  de  Tindigène,  M.  de  Barthé- 
lemy  dislingue  deux  races  seulement  :  les  gens  de  la  montagne, 
représentés  par  les   Pnonis  et  les  Khàts,  et  ceux  de  la  plaise. 
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Cambodgiens  et  Laotiens.  Mais  dans  les  villages  se  rencontrent  aussi 
le  commerçant  chinois  ou  annamite.  <  Le  Chinois  fera  toujours 
concurrence  à  notre  commerce  tant  que  nous  ne  nous  déciderons  pas 
à  produire  ce  que  l'indigène  désire,  sans  chercher  i\  lui, imposer 
nos  produits.  > 

Après  avoir  dit  quelques  mots  sur  les  bonzeries  au  Laos  et 
au  Cambodge,  M.  de  Barthélémy  conclut  ainsi  au  point  de  vue  éco- 
nomique. 11  ne  croit  pas  à  la  prospérité  actuelle  du  pays,  à  peine 
en  formation,  mais  un  bel  avenir  lui  est  réservé  si  la  France  ouvre 
des  voies  de  communication  avec  TAnnam  et  empêche  le  commerce 
de  s'en  aller  par  Oubon  et  Korat. 

Le  Président  remercie  M.  de  Barthélémy  pour  l'intéressante 
communication  qu*il  vient  de  faire  et  forme  des  vœux  pour  le  succès 
du  nouveau  voyage  que  notre  collègue  compte  entreprendre  bientôt 
et  qu'il  a  annoncé  au  cours  de  sa  communication. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 


MEMBRES  ADMIS 

MM.  de  Sasseville  (Ernest);  (laston  Amelot;  de  Jermon  (Mau- 
rice); Poullenot  (Louis). 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Bernard  (Maurice),  ingénieur  au  corps  des  mines  (le  colonel 
Bassot  et  Léon  Janet)  ;  —  Gosselin  (Charles),  capitaine  au 
1*''  zouaves,  hors  cadres,  commissaire  du  gouvernement  au  Laos 
{Maxime  Duchanoy  et  le  baron  Hulot). 
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Séances  des  8  et  tt  mai  1896. 

GÉNÉRALITÉS  GÉOGRAPHIQUES.— M.  Vbndkoff.  -  Eludes  gôo- 
graphiques.  Paris,  impr.  heiff,  18%,  1  vol.  in-16.  Auteur. 

Louis  Lapicqie.  —  A  la  recherche  des  Négritot.  Croisière  scientinque ' 
du  yacht  Semiramis  {le  Tour  du  Monde),  Paris,  1895,  iQ-4.     Auteub. 

Conférences  faites  sovt  le  patronage  de  l'Union  coloniale  française,  Paris  : 
Les  grandes  compagnies  de  colonisation,  par  M.  P.  Leroy- BeauUeu, 
1895,  broch.  in-8. 
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Les  câbles  sousnmarins  et  la  défense  de  nos  colon iet,  par  M.  J.  De- 
pelley,  1896,  in-8. 

Les  colonies  et  l'enseignement  géographique,  par  M.  Marcel  Dubois» 
1896,  in-8. 

Comment  rendre  nos  colonies  prospères,  par  M.  J.  Chaii«a-Roas, 

1896,  broch.  in-8.  ËCIAXCI. 

H.-B.  GuppT.  —  The  Polynesians  and  their  plant-names  'VicUnim  in- 

stitute)y  broch.  in-8.  Acteci. 

S.  Chevalier.  —  Shanghai  meteorological  Society.  Thîrd  annual  report 

for  the  year  1894.  Essay  on  the  winter  storms  on  the  coast  of  Chiaa. 

Shanghai,  1895.  broch.  in-8.  *         AUTUR, 

Polskie  lowarzystwo  handolowo-geograliczne  (Société  polonaise  de  gée* 

graphie  commerciale),  Lembcrg,  fasc.  1,  1894,  in-8. 

Comité  romiiLTErR. 

LÉox  VIG50LS.  —  Les  tremblements  de  terre  en  Bretagne,  709  à  1896. 
—  Le  système  décimal  appliqué  à  la  mesure  des  angles  et  du  teniM, 
d'après  M.  de  Rey-Pailhade  (compte  rendu).  —  Le  XTii*  congrès  na* 
tionai  de  géographie.  Lorient,  août  1896  {Annalet  de  Bretagne^  afril 
1896).  Rennes,  typ.  Oberthur,  broch.  in-8.  AmrR, 

A.  Bastiax.  —  DieDenkschôpfung  umgebender  Welt  aus  kosmogonîschen 
YorstcUungen  in  Gultur  und  Uncultur.  Berlin,  Dummler,  1896,  1  toL 
>n-8-  AcTCii. 


BIOGRAPHIE.  —  LoLis  Henriqi  e.  —  Nos  contemporains.  Galerie  et» 
loniaie  et  diplomatique.  Premier  volume.  Paris,  Librairies  réunies» 
1896,  1  vol.  in-8. 

Homenagem  do  Instituto  historico  e  geographico  brazileiro  à  memoria  de 
suaMagcstade  o  senhor  D.  Pedro  H.  Rio  de  Janeiro,  1894, 1  Tol.i»>8. 

Samuel  BERr.ER.  —'Deux  frères  ^William  et  James  Jackson)  {Revue  ckré- 

tienne).  Hôle,  broch.  in-8.  AcTCiR. 

Karl  Aiilemls.  —  Olaus  Maj^nus  och  hans  framstâlling  of  nordensgeo- 

grafi.  Studicr  i  geografiens  historia.  Akademisk   Afhandling.    rpsali, 

IN1»5,  1  vol.  in-N.  ÉCHA5GI. 


DIVERS-  —  A.  DE  HiDiiER.  —  Catalogue  des  bronzes  trouvés  sur  P.\tn>- 

pole   d'Athènes  (Bibliothèque  des  (écoles   françaises    d'Athènes  et   de 

Rome.  fasc.  74-.  Paris,  Fontemoing.  Première  partie,  1896,1  \ol.  ia-8. 

Ministère  de  i.'Ixstrlctiox  pibliqic. 
A.-L.  Pi.NART  et  H.  BoiRGEOis.  —  L'aloès  amf'ricain  (agave) et  ses  diff^ 

rents  produits.   Paris,  J.  André,  189H,  hroch.  in-12.  AUTECRs. 

Tno    Fra.nco    d'Almeida.   —   .Monarchia    e  monarchistas.    Para,    189S, 

1  vol.  iii-«.  ARoirriF. 

Pai  l  Chokfat.  -    Hibliopraphia  {Commun,  da  Direcçao  do9  trahelkos 

yeologtcosjy  Lisboa,  18%,  broch.  in-8.  ACTiii. 

Alfred  h.  BEnard.  —  Exposition  de  19(XK  Tne  walhalla  française  et  uoe 

perspective  Alexandre.  Havre,  1885,  broch.  in-8.  Amci. 

1>'    Luris   Lai'ICuie.  --    Documents  ethnographiques  sur  ralimentatiOB 

minérale  {l  Anthropologie,  Paris,  Masson),  in-8.  Arreri. 
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American  Muséum  of  Natural  History.  Annual  Reports,  1871  (2^  reporl)  — 
1894;  —  Bulletin  (8»)  n»  1  (déc.  1881)  —  vol.  VII,  1895;  —  Memoirs  (4*), 
vol.  I,  paru  1,  2,  Sept.  15,  1893,  1895.  New  York.  Échange. 

Liste  provisoire  des  sociétés  savantes  privées  ayant  leur  siège  social  à 
Paris.  Paris,  Ghaix,  janvier  1896,  in-8.  Anonyme. 

Victor  Hackxan.  —  Petrographische  Beschreibung  des  Nephelinsyenites 
vom  Umptek  und  einiger  ihn  begleitenden  Gcsteine.  Kuopio,  1894, 
1  vol.  in-8.  Échange. 

Vida  Nova.  Aos  heroes  d'Africa  (numéro  especial).  Vianna  do  Castello, 
1896,  in-r>.  A.  Lofio  de  Miranda. 


EUROPE. — Ardouin-Dumazet.— Voyage  on  France.  1"  série.  La  région 
lyonnaise.  Paris,  Berger-Levrault,  1896,  1  vol.  in-8.  Acteur. 

France-Album.  Publication  mensuelle.  3*"  année,  n""*  35  (arrondissement 
d*Argelès),  36  (arr.  de  Béziers).  A.  Karl,  directeur. 

Ch.  Diiffart.  —  La  baie  d'Apchises  mentionnée  sur  les  cartes  du  golfe 
de  Gascogne  antérieures  au  xviii*  siècle.  Bordeaux,  1896,  broch.  in-8. 
Cii.  DUFFART.  —  Les  anciennes  baies  de  la  côte  de  Gascogne,  de  la  Gi- 
ronde à  TAdour  {Bull.  Soc.  géogr.  commerciale  de  Bordeaux)  ^  1896, 
broch.  in-8.  Auteur* 

Ë.  Rouis.  —  Notes  sur  la  flore  phanérogamique  des  environs  de  Garpen- 
tras,  du  Ventoux  et  des  monts  do  Vaucluse.  Avignon,  Seguin,  1895, 
broch.  in-8.  Auteur. 

b'  R.  GoLLiGNON.  —  Anthropologie  du  sud-ouest  de  la  France.  Première 
partie,  les  Basques  ;  2*"  partie,  Bassesr-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Landes, 
Gironde,  Charente-Inférieure,  Charente  {Mém.  Soc.  d* anthropologie , 
3-  sér.,  t.  I).  Paris,  1895,  1  vol.  in-8. 

D'  R.  COLLiGNON.  Anthropologie  du  Calvados  et  de  la  région  environ- 
nante. Caen,  typ.  Cti.  Valin,  1894,  broch.  in-8.  AUteur. 

Bela  EftÔDi.  —  Utazâsom  Sicilia  es  Malta  szigetén.  Budapest,  R.  Lampel, 
1  vol.  in-8  (voyage  ù  Sicile  et  à  Malte).  Auteur. 

Rutger  Sernander.  —  Studier  ôfver  den  Gotl&ndska  vegelationens  ut- 
vecklingshistoria.  Upsala,  1894,  1  vol.  in-8.  Échange. 

Th.  m.  Fries.  —  Natural  historien  i  Sverige  intill  medlet  af  1600-talet. 
Inbjudningssckrift  till  den  fcst...  af  Gustaf  II  Adolfs  fôdelse...  Upsala, 
1894,  1  vol.  in-8.  Échange. 

Th.  Thoroddsen.  —  Nogle  lagltagelscr  over  Surtarbrandens  geologiskc 
Forhold  i  det  nordvcstlige  Island  [Geol.  foren.  forhandl.,  n^  171, 
Bd.  18),  broch.  in-8.  Auteur. 

Annuaire  géologique  et  minéralogiquc  de  la  Russie.  Rédigé  par  N.  Krich- 
tafovitch.  Vol.  I,  livr.  1.  Varsovie,  1897,  1  vol.  in-4.  Rédaction. 

Adolphe  d'Avril.  —  Slavy  deéra.  Choix  de  poésies  slaves.  Paris,  Leroux, 
1896,  1  vol.  in-16.  Auteur. 


ASIE.  —  Th.  Sarachnikoff  et  E.-D.  Levât.  —  La  Sibérie  et  le  chemin 
de  fer  transsibérien.  Communication  faite  à  la  Société  de  Géographie 
\Ui  Vie  scientifique).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Auteurs* 

Cochinchine  française.  Procès-verbaux  du  conseil  colonial  (session  ordi- 
naire de  1895-1896).  Saigon,  impr.  coloniale,  1896,  1  vol.  in-4. 
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Colonie  de  Cochincliine.  Budget  loeal  ponr  Texerciee  1W6.  Saifon,  1806, 

1  vol.  in-4.  GOUTERHBMEKT  GÉHÉRAL. 

Paul  Dejoux.  —  Le  Tonkia  et  Tlnde  anglaise.  Paris,  ChalUmel,  1896. 
broch.  in-8.  Autkci. 

G.  Dbpping.  —  Le  Japon.  3*  édition.  Paris,  Jouvet,  1895,  I  vol.  in-8. 

AlTTCl'R. 

AFRIQUE*  —  Jules  Saurin.  —  L^avenirde  TAfrique  du  Nord  {Revme  et 
Paris).  Paris,  Challamel,  1896,  broch.  in-8.  Autevi. 

D'  H.  Weisgerber.  —  Biskra  et  Hélouan.  Deux  stations  hivernales  et 
thermales  deTAfrique  du  Jiord  {Revue  d*fiygi^ne  thérapeutique),  Paris, 
18%,  broch.  in-8.  Aftkiji. 

F.-J.  Clozel.  —  Haute-Sangha.  Bassin  du  Tchad.  Les  Bayas.  Noies 
ethnographiques  et  linguistiques.  Paris,  J.  André,   1896,  broch.  iii-8. 

ArTCUE. 
Lieutenant  Charles  de  la  Kétbclle  de  Ryhovb.  —  Deux  années  de  ré- 
sidence chez  le  sultan  Rafai.  Voyage  et  exploration  au   nord  de  Mbo- 
mou  {BuU.  Soc.  r.  belge  de  géogr.).  Bruxelles,  1895,  broch.  in-8. 

Ancrt. 
Miss  M.  H.  Kingsley.  —  The  Ascent  of  Cameroon*s  Peak  and  traveU  ia 

French  Congo.  Liverpool  Geographical  Society,  1896,  broch.  in-8. 

Société  de  géographie  de  Liverpool. 
Gustave  Regelsperger.  —  La  France  et  l'Angletorre  sur  le  Niger.  Li 

liberté  de  navigation  du  fleuve  {Revue  politique  ei  parlementaire^  avril 

1896).  Paris,  broch.  in-8.  Auteii. 

A.  Verdier.— Trente-cinq  années  de  lutte  aux  colonies  (Cdle  occideaisie 

d'Afrique).  Paris,  Chailley,  t896,  1  vol.  in-8.  ArTCCR. 

Joseph  Jodbert.  —  Politique  coloniale.  L'indépendance  do    Transvaal 

{Revue  britannique).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Amta. 

Alfred  Gourmes.  —  La  colonisation  de  Madagascar.  Conférence  faite  i 

la  Société  de  géographie  commerciale.  Paris,  1896,  broch.  în-8. 

AuTcr». 
Gabriel  Hanotaux.  —  L'affaire  de  Madagascar.  Paris,  1896,  1  vol.  in-^- 

C.  Levt,  éditer 
G.  DE  Raulin.  —  A  Madagascar.  Nossi-Vé  et  le  comn^erce  de  la  côte  sud- 
ouest  {Revue  maritime).  Paris,  Baudoin,  1896,  broch.  in-8.      AriErt. 
Congrès  des  socictés  savantes.  Discours  prononcés  à  la  séance  gén<'rii<' 
du   congrès  le  samedi   11    avril  1896,  par  M.  Grandidier  (travaux    àt 
Mayeur  à  Madagascar)  et  M.  Guieysse,  ministre....  Paris,  1896,  brocb 

>"-^-  A.   GaANDIDIEB. 

{A  suivre.) 


Le  gérant  responsable  : 
C.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Comminion  Geatralf. 

BOULEVARD  SAINT-GKRBAIH,  ÎM. 
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SOCIETE    DE   GEOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  COMMISSION  CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  h  juin  1896. 

PnÉSIDENCE    DU    D'    HAMY,    DE    L'INSTITUT 
romplacé,  au  cours  de  la  srance, 

PAR  LE  PRINCE  ROLAND  BONAPARTE,  VICE-PRÉSIDENT 


Au  début  de  la  séance,  le  Président  annonce  que  la  Société  a  reçu 
du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  amplialion  d'un  décret  du 
1 1  mai  189G  l'autorisant  à  accepter  le  legs  universel  fait  à  son  pro- 
fit par  M.  Renoust  des  Orgeries,  suivant  son  testament  du  ^juillet 
1890. 

Ce  legs,  qui  s'élève  à  une  somme  d'environ  275,000  francs,  doit 
être  employé,  aux  termes  du  testament,  c  à  favoriser  l'organisation 
et  à  récompenser  les  résultats  de  missions  d'exploration  ayantcomme 
objectif,  sous  la  condition  d'une  préalable  autorisation  du  gouver- 
nement, de  placer  pacifiquement  sous  la  protection  de  la  France  les 
contrées  encore  indépendantes  qui,  à  l'intérieur  de  l'Afrique,  peuvent 
contribuer  à  faire  un  tout  homogèae  avec  nos  possessions  actuelles 
de  rAlgéric,  du  Sénégal  et  du  Congo  >. 

Leetare  de  la  eorrcupondanee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  M.  Ch.  Mau- 

noir,  secrétaire  général,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  Paul  Daubrée  informe  la  Société  de  la  mort  de  son  père, 

soc.  DB  GÉOGR.  —  C.  R.  DES  SEANCES.  —  N"^  13  et  14.       17 
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M.  Auguste  Daubrée.  Le  Président  dit  que  c  cette  triste  nouvelle, 
en  même  temps  qu'elle  sera  vivement  ressentie  par  la  science 
dont  il  était  un  des  maîtres,  aura  un  douloureux  écho  à  la  Société  de 
Géographie,  qui  comptait  M.  A.  Daubrée  parmi  ses  meaibres  les 
plus  éminents.  Pendant  de  lougues  années,  M.  Daubrée  fit  partie 
de  la  Commission  centrale  qu'il  présida  en  1879.  Plus  récemment, 
en  1893,  il  fut  porté  à  la  présidence  de  la  Société. 

c  En  adressant  à  la  famille  de  M.  Daubrée  Texpression  de  notre 
douloureuse  sympathie,  nous  sommes  assuré  de  nous  faire  Tin- 
terpréte  du  sentiment  de  tous  nos  collègues.  > 

—  M.  Maurice  de  Jermon  remercie  pour  son  admission  comme 
membre  de  la  Société. 

—  M.  J.  Scott  keltie,  Assistant-Secretary,  et  M.  H.  Robert  Nill, 
Librarian  (bibliothécaire)  de  la  Royal  Geographical  Society  de 
Londres,  remercient  pour  leur  nomination  de  membres  corres- 
pondants de  la  Société. 

—  Le  bureau  des  échanges  internationaux  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  (Auslralie)  adresse  une  circulaire  annonçant  la  formation 
à  Sydney  d'une  Société,  The  Anthropological  Society  of  Atuira^ 
lasitty  (jui  a  pour  but  l'étude  de  l'anthropologie  dans  toutes  ses 
branches.  Cette  Société  nouvelle  désirerait  l'échange  avec  les  pu- 
blications de  notre  Société. 

Dons  (livres,  cartes  et  autres  objets).  —  Diverses  brochures  : 
1*  De  M.  le  marquis  de  Foulin  sur  les  Atlantes  et  les  Basques.  — 
2"  De  M.  Boulroue  sur  son  voyage  en  Scandinavie.  M.  Jo.iquiu  de 
Araujo,  consul  général  du  Portugal  à  Gênes,  envoie,  par  Tinter- 
médiairc  de  M.  Boulroue,  le  compte  rendu  des  travaux  de  la  com- 
mission qui  représentait  le  Portugal  aux  fêtes  du  i"  centenaire  de 
la  découverte  de  rAmérique,  célébrées  par  l'Espagne. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
—  [Asie).  —  Voyage  de  M.  Bonin,  —  M.  C.-E.  Bonin,  vice-rési- 
dent de  France  au  Tonkin,  chargé  d'une  mission  au  Tibet  qui  a 
été  signalée  ici,  en  son  temps  (C.  H.  1895,  p.  296),  et  qui  a  fait,  il 
y  a  quelques  mois,  l'objet  d'une  communication  de  M.  Grenard  (C. 
R.  189(),  p.  Si),  adresse  la  lettre  suivante  (1)  : 

De  Talià  Tatsienlou  à  travers  le  Tibet  (novembre   1805-mars 

(il  On  trouvera  ri-apn-s  ipa^rn  fôO)  une  noiivclh'  ronimunication  de  M.  (trenard 
qui  roiiniiciite  la  lettre  de  M.  Uonin,  lettreqiii  lui  avait  él«'couiiniiuiquôc  par  U  So€i«>te 
et  d'apn"*«  Uqucllc  il  a  dressé  une  carte  du  voyage  de  M.  Honiii.  Cotte  cari*.*  rst  iii- 
•«•réc  plus  loin  avec  la  runimunication  de  M.  (irennrd. 
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1896).  —  €  Tchentou,  W  mars  1896.  —  Dans  la  dernière  letlre  que 
je  vous  ai  adressée  de  Tali,  j*ai  exposé  l'itinéraire  que  je  comptais 
prendre  pour  me  rendre  de  là  à  Tatsienlou  à  travers  une  partie 
encore  inexplorée  du  Tibet.  Cette  route,  connue  et  fréquentée  par 
les  Tibétains  seuls,  passe  par  Likiang,  Tsong-tien  et  Yunning- 
tu-fu. 

c  Je  suis  beureux  d'avoir  à  vous  rendre  compte  aujourd'bui  de 
l'exécution  intégrale  du  programme  que  je  m*étais  fixé  et  démon 
arrivée  à  Tatsienlou,  puis  à  Tchentou,  capitale  du  Sse-tchuen,  après 
une  marche  presque  ininterrompue  de  quatre  mois,  au  milieu  de 
Thiver,  à  travers  les  plus  hautes  montagnes  du  Tibet  oriental. 

c  Lorsqu'on  étudie  une  carte  de  cette  partie  de  Tempire  chinois 
on  y  remarque  un  vaste  parallélogramme  circonscrit  au  nord  par 
la  section  de  la  route  de  Pékin  à  Lhassa,  comprise  entre  les  villes 
tibétaines  de  Tatsienlou  et  de  fiatang,  à  Test  par  la  grande  route 
de  la  vallée  du  Kien-tchang  (Ning-yuan-fu)  qui  fait  communiquer 
le  Yunnan  avec  le  Sse-tchuen,  au  sud  et  à  Touest  par  le  Yang- 
tse-kiang  (Fleuve  Bleu),  qui,  descendant  du  Tibet,  décrit  ici  un 
grand  coude  à  angle  droit  vers  Test.  C'est  là  que  vient  finir  une 
des  principales  chaînes  formant  la  partie  orientale  du  massif 
himalayen  et  qui, plus  au  nord,  sépare  le  Tibet  de  la  Mongolie  sous 
le  nom  mongol  de  fiayan-Kara.  La  région  ainsi  délimitée  est 
laissée  eu  blanc  sur  les  cartes  les  plus  récentes;  les  routes  indi- 
quées plus  haut  qui  la  circonscrivent  ont  seules  été  parcourues  par 
les  voyageurs.  Celle  de  Tatsienlou  à  Batang  a  été  relevée  par  le 
capitaine  Gill  en  1877,  le  capitaine  Boweren  1892  et  d'autres  explo- 
rateurs du  Tibet.  La  route  du  Kien-tchang  a  été  suivie  par  le 
consul  anglais  Baber  en  1878;  le  comte  hongrois  Bela  Szechenyi 
en  1880,  Bonvalot  et  ses  compagnons  en  1890  ont  descendu  de 
Batang  à  Tali  en  suivant  à  l'ouest  la  vallée  du  Yang-tse-kiang. 

€  La  vaste  région  comprise  entre  ces  différents  itinéraires  res- 
tait jusqu'ici  inconnue.  On  n'avait  sur  elle  aucun  renseignement  en 
dehors  de  l'atlas  des  jésuites  établi  au  commencement  du  wili*  siècle 
par  ordre  de  l'empereur  Kanghi.  Or  les  agents  chinois  que  les 
jésuites  envoyèrent  dans  cette  direction  n'y  pénétnVent  pas,  à 
cause  des  difficultés  que  leur  opposaient  le  sol  et  les  habitants;  ils 
se  contentèrent  de  renseignements  vagues,  absolument  erronés, 
comme  j'ai  pu  le  constater  par  moi-même;  aussi  le  croquis  qu'ils 
en  ont  donné  ne  fait-il  pas  partie  de  l'atlas  officiel  de  l'Empire.  II 
y  avait  donc  là,  pour  la  connaissance  de  la  Chine,  une  lacune  que 
je  me  suis  efforcé  de  combler.  Je  me  bornerai  pour  aujourd'hui 
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au  simple  compte  rendu  de  mon  voyage,  me  réservant  d^exposer 
plus  tard  le  détail  des  renseignements  géographiques,  ethnogra- 
phiques et  commerciaux  que  j*cn  ai  retirés. 

f  Parti  de  Tali  le  8  novembre  dernier  avec  une  caravane  com- 
prenant 3^  chevaux  ou  mulets  de  charge  et  18  hommes,  je  me  sois 
dirigé  directement  vers  le  Yang-tse-kiang  en  passant  par  la  ville 
de  Likiang,  non  visitée  encore.  Cette  grande  cité,  où  réside  actoel- 
lement  un  préfet  chinois,  fut  autrefois  la  capitale  du  peuple  mosso 
le  moins  connu  et  le  plus  intéressant  des  peuples  qui  forment  ce 
qu'on  peut  appeler  Tavant-garde  de  l'invasion  tibétaine.  Il  s'éten- 
dait au  nord  jusqu*à  Batang,  à  hauteur  du  30^  p<irallèle,  mais  pris 
entre  les  Tibétains  purs  et  les  Chinois,  il  a  perdu  au  profit  de  ces 
derniers  sa  force  et  son  indépendance.  Les  descendants  des 
anciens  rois  mossos,  les  Mou,  résident  encore  à  Likiane,  on  ils 
portent  le  bouton  bleu  des  mandarins  impériaux. 

c  A  une  journée  au  nord  de  Likiang,  et  à  sept  journées  de  Tali 
coule  le  Yang-tse-kiang,  qu'on  traverse  sur  un  grand  pont  de  fer; 
la  route  qui  passe  par  ce  pont  mène  au  Yong-pe  et  de  là  au  KicD- 
tchang  :  c'est  la  route  suivie  par  les  marchands  et  les  mandarins 
chinois  entre  Tali  et  le  Sse-lchuen.  Pour  entrer  au  Tibet  comme 
j'en  avais  l'intention,  il  me  fallut  passer  le  Y'ang-tse-kian'^  en 
amont  du  pont,  au  bac  d'Ashi,  silué  presque  au  coude  brusnae 
que  fait  le  fleuve  du  nord  à  l'est;  il  est  contraint  à  ce  changement 
de  direclion  par  le  grand  pic  aux  neiges  éternelles  qui  s*élêve  an 
noni  de  Likiang.  A  Aslii  même,  le  Fb'uve  iJleu  coule  à  une  alti- 
tude de  1,800  nW'lrcs  environ;  en  cotte  saison  il  avait  une  lar>reur 
de  200  mètres,  avec  un  courant  violent  do  quatre  na*udsà  Theure. 
Je  dus  remonlor  la  rive  gauche  pendant  plusieurs  jours  îi\anl  de 
trouver  dans  la  muraille  do  monta«,'nes  qui  descend  à  pic  sur  le 
fleuve  une  brèche  [»our  pénétrer  à  l'intérieur;  enfin  le 
1'^  décembre,  je  m'élevai  jusqu'à  un  col  situé  à  1.400  mètres  et 
couvert  de  nei^^os,  par  où  Ton  passe  de  la  vallée  du  Fleuve  Bleu 
sur  le  plateau  de  Tsong-tien.  Le  Tibet  commence  là.  Jt» 
n'oublierai  jamais  cette  première  nuit  passée  en  plein  hiver  à  une 
hauteur  presque  égale  à  colle  du  sommet  du  Mont-IUanc-  au 
matin,  les  tentes  étaient  tellement  raidies  par  la  glace  (uril  f.iHut 
pour  les  replier,  attendre  que  le  soleil,  pénétrant  à  miiii  au  fond  de 
la  gorge  où  notre  camp  était  blotti,  vînt  les  dégeler  un  pou 

«  Tsong-tien,  où  j'arrivai  quatre  jours  après,  est  une  curieuse 
ville  tibétaine  où  réside  le  dernier  mandarin  chinois  de  la  fron- 
tière. Il  s'y  fait  un  commerce  assez  important  avec  le  Tibet  pro- 
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prcmeut  dit  ;  aussi  tous  les  Tibétains  qui  conduisent  leurs  cara- 
vanes à  Tali  y  sont-  ils  connus  sous  le  nom  générique  de  Koutsongs, 
qui  est  celui  de3  habitants  de  Tseng- tien.  La  ville  est  neuve,  ayant 
été  rebâtie  à  la  suite  de  sa  destruction  totale  par  l'expédition  chi- 
noise envoyée  de  Tali  contre  les  Tibétains,  il  y  a  vingt  ans.  Une 
armée  de  10,000  hommes,  forte  de  trois  pièces  d'artillerie,  sous  la 
conduite  du  mandarin  Tsang,  lieutenant  du  fameux  général  Yang- 
yu-Ko,  qui  venait  d'écraser  dans  Tali  la  rébellion  musulmane, 
franchit  alors  le  col  par  lequel  je  suis  passe  et  s'empara  de  Tseng- 
tien,  dont  elle  ne  laissa  qu'une  seule  maison  debout.  Depuis  lors 
la  ville  s'est  relevée  de  ses  ruines  et  un  gomba  (lamaserie)  conte- 
nant 3,000  lamas  a  été  rebâti  au  nord  de  Tsong-tien,  comme  un 
défi.  C'est  néanmoins  par  les  canons  de  Yang-yu-Ko  que  la  pre- 
mière brèche  a  été  faite  dans  les  puissantes  lamaseries  tibétaines 
et  c'est  par  là  que  d'autres  peuples  pourront  y  pénétrer  un  jour. 

€  Le  préfet  chinois  établi  aujourd'hui  à  Tsong-tien,  non  seule- 
ment par  sa  largeur  d'esprit,  mais  aussi  à  cause  de  sa  situation 
difiicile  au  milieu  d*un  peuple  étranger  et  hostile,  se  montra  pour 
moi  un  aide  et  un  allié  précieux.  Lorsque  je  lui  eus  fait  connaître 
mon  intention  de  continuer  ma  marche  vers  le  nord,  il  essaya 
d'abord  de  m'en  détourner  en  me  représentant  les  difficultés  et  les 
dangers  de  la  route  :  les  Chinois  n'aiment  pas  voir  les  voyageurs 
étrangers  s'engager  au  Tibet,  où  ils  ne  peuvent  ni  les  protéger, 
ni  exercer  sur  leurs  faits  et  gestes  leur  méfiante  surveillance. 
Cependant,  devant  mon  insistance  et  après  m'avoir  fait  déclarer 
par  écrit  que  sa  responsabilité  n'était  pas  engagée  en  cas  d'acci- 
dent, il  me  fournit  tous  les  moyens  de  continuer  ma  roule  en  me 
donnant  notamment  une  escorte  de  ses  propres  soldats  qui 
devaient  me  conduire  jusqu'à  Y'unning-lu-fu. 

f  Cette  précaution  ne  fut  pas  inutile,  non  à  cause  des  dangers 
qui  se  réduisent  à  quelques  })rigands  sans  importance,  mais  à 
cause  des  difficultés  mêmes  de  la  route,  qui  ne  m'avaient  pas  été 
exagérées.  De  Tsong-tien  à  Yunning-tu-fu,  j'ai  mis  neuf  jours  do 
marche  par  les  pires  chemins  qu'il  m'ait  jamais  été  donné  de  ren- 
contrer :  c'est  une  succession  de  montagnes  abruptes  et  de  gorges 
resserrées  où  le  sentier,  large  de  20  centimètres  à  peine,  serpente 
à  des  hauteurs  prodigieuses  au-dessus  des  précipices  ;  à  de  certains 
endroits  on  passe  sur  une  étroite  corniche,  tracée  au  flanc  de  la 
muraille  de  rochers  qui  plonge  à  pic  sur  le  fleuve  coulant  à 
l,OlX)  mètres  en  contre-bas;  en  d'autres  endroits  on  descend  sur 
des  amas  de  rochers  tellement  raides  qu'il  fallut  réquisitionner  la 
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population  de  trois  villages  pour  porter  les  charges  à  dos  d'homme 
et  tenir  un  à  un  les  mulets,  qui  refusaient  eux-mêmes  d'avancer. 
Le  passage  des  rivières  et  des  torrents  de  montagne  se  fait  le  plas 
souvent  à  gué  ;  celui  du  Tuatze-ho,  impoilante  rivière  descendant 
du  nord,  s'opère  au  moyen  d'outrés  gonflées  qu'un  nageur,  cram- 
ponné lui-même  à  une  outre,  pousse  à  travers  le  courant,  aucune 
embarcation  ne  pouvant  naviguer  sur  ces  eaux  torrentueuses. 

c  Le  mauvais  état  de  la  route  fut  d'ailleurs  compensé  par  le 
puissant  intérêt  qu'elle  présentait  au  point  de  vue  géographique;  à 
une  journée  de  Yunning-tu-fu,  il  me  fut  donné  de  marcher,  dans  les 
conditions  décrites  plus  haut,  au-dessus  du  lit  du  Yang-tse-kiang, 
que  toutes  les  cartes  représentaient  jusqu'ici  comme  conlant  à 
près  d'un  degré,  100  kilomètres  plus  au  sud.  Le  Fleuve  Bleu  en 
effet,  à  partir  du  bac  d'Ashi  où  je  l'avais  traversé,  décrit  une 
immense  courbe  vers  le  nord  qui  n'a  été  vue  par  aucun  voyageur. 
Divers  renseignements  pris  à  Tali  m'avaient  mis  sur  la  voie  de 
cette  découverte,  que  confirmèrent  mes  constatations  de  visu.  Le 
Yang-tse-kiang,  rejeté  au  nord  par  le  pic  de  Likiang,  comme  je 
l'ai  expliqué  précédemment,  tourne  ensuite  autour  d'un  énorme 
massif  montagneux,  borné  au  sud  par  la  montagne  de  Likiang, 
au  nord  par  le  mont  Kouatyu.  Les  sommets  de  cette  arête,  cou- 
verts de  neiges  éternelles,  varient  entre  5,000  et  6,000  mètres 
d'altitude.  Après  avoir  contourné  le  mont  Kouatyu,  le  fleuve  redes- 
cend ensuite  vers  Tali  à  travers  le  pays  de  Yong-pe,  au  sud  duquel 
il  reprend  sa  direction  vers  l'esl,  après  avoir  reçu  comme  affluent 
sur  sa  rive  droite  le  Pe-slmi-kiang;  c'est  celte  rivière,  descendue 
du  massif  (le  Likiang,  qui  a  été  considérée  jusqu'ici  à  tort  comnip 
le  cours  vériiable  du  Yang-lse-kiang.  Les  constatations  que  j'ai 
faites  changeront  donc  notablement  le  dessin  du  Fleuve  Bleu  dans 
cette  partie  de  son  cours. 

«  Le  15  décembre  au  soir,  j'arrivai  à  Yunning-tu-fu;  cette  ville, 
jusqu'ici  inconnue,  située  au  bord  d'une  vallée  fermée  par  un 
cirque  de  montagnes,  est  peuplée  par  un  mélange  de  Chinois  du 
Yunnan,  du  Koutsongs,  de  Mossos  et  de  Sifans  (un  autre  des 
peuples  qui  font  partie  de  Tavant-garde  tibétaine).  11  y  réside  un 
tu-ssu  ou  prince  indigène,  qui  n'a  auprès  de  lui  aucun  mandarin 
chinois;  par  contre,  étant  vieux  et  paralytique,  il  est  entre  les 
mains  de  ses  lamas  dont  le  chef  commande  en  réalité  sous  son 
nom. 

€  Il  n'y  a  ici  aucun  commerce,  la  route  directe  vers  le  Tibet  se 
séparant  de  celle  qui  mène  à  Yunning-tu-fu,  quatre  jours  avant 
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cette  dernière  ville.  Pour  rejoindre  celte  roule,  je  me  rendis  à 
KiensoUy  important  village  mosso,  situé  à  une  journée  au  nord. 
C'est  entre  Kiensou  et  Yunning-tu-fu  que  passe  la  frontière  fictive 
séparant  les  deux  parties  du  Tibet  qui  relèvent  nominativement. 
Tune,  au  sud,  du  Yunnan  et  Tautre,  au  nord,  du  Sse-tchuen.  Un  autre 
tu-ssu  est  installé  à  Kiensou;  par  son  intermédiaire  je  fis  demander 
le  passage  libre  au  roi  de  JMeli,  dont  le  territoire  s'étend  de  là 
jusqu'à  la  frontière  du  pays  de  Tatsienlou.  Le  royaume  de  Meli 
est  resté  jusqu'à  ce  jour  le  pays  le  plus  fermé  du  Tibet;  entière- 
ment entre  les  mains  des  lamas  jaunes,  il  est  connu  en  chinois 
sous  le  nom  de  Houang-Lamay  qui  signifie  précisément  c  lamas 
jaunes  ».  Tandis  qu'à  Lhassa  et  dans  les  autres  centres  du  Tibet, 
il  y  a  des  résidents  et  des  postes  chinois,  le  roi  de  Meli,  qui  est 
lui-même  un  lama,  n'a  auprès  de  lui  ni  fonctionnaire,  ni  soldat 
impérial.  Jusqu'à  ces  derniers  temps  il  s'était  énergiquement  refusé 
à  laisser  passer  sur  ses  terres  aucun  marchand  chinois.  Ceux  qui 
tentaient  l'aventure,  déguisés  en  tibétains,  étaient  généralement 
retenus  comme  esclaves;  cependant,  depuis  deux  ans  environ,  une 
transaction  est  intervenue  et  le  roi  a  consenti  à  tolérer,  moyen- 
nant le  payement  d'un  droit,  le  passage  des  cavuvanes  des  mar- 
chands mossos  établis  à  Ho-king  et  à  Likiang.  En  dehors  d'eux, 
j'étais  donc  le  premier  voyageur  se  présentant  officiellement  pour 
traverser  ce  territoire,  qui  reste  fermé  aux  mandarins  chinois  eux- 
mêmes. 

c  Au  bout  de  quelques  jours,  grâce  à  l'appui  du  tu-ssu  et  des 
lamas  du  Kiensou,  la  réponse  arriva  favorable;  je  me  mis  en  route 
immédiatement,  accompagné,  par  ordre  du  tu-ssu,  d'un  de  ses 
parents,  le  chef  du  village  de  Kiensou,  qui  devait  me  servir  d'in- 
terprète et  dMntermédiaire  auprès  du  roi  de  Meli.  J'arrivai  ainsi, 
le  2  janvier,  au  gomba  royal,  auprès  duquel  une  maison  avait  été 
préparée  spécialement  pour  me  recevoir.  La  première  impression 
était  saisissante.  (Ju'on  se  représente  une  montagne  de  4,000  mètres 
de  haut  dont  le  sommet  est  couvert  de  neiges  et  de  glace,  tandis 
que  le  pied  baigne  dans  la  rivière  de  Meli  qui  coule  ici  à  2,!£00  mètres 
d'altitude;  à  mi-hauteur,  c'est-à-dire  à  3,000  mètres,  est  bâtie  sur 
le  flanc  de  la  montagne  la  lamaserie,  formée  de  maisons  à  trois 
étages,  aux  murs  blancs  percés  de  fenêtres  à  l'européenne,  avec 
balcons,  vérandahs,  toits  aux  faites  d'or,  qui  donnent  l'impression 
d'une  ville  du  midi  de  l'Europe,  égarée  au  milieu  de  ce  désert 
tibétain.  Le  roi  était  absent;  en  ce  moment,  la  guerre  régnait 
entre  lui  et  le  roi  de  Lilang,  auquel  il  voulait  enlever  une  partie  de 
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son  territoire.  Après  deux  jours  de  négociations,  je  fus  admis  à 
continuer  ma  route  dans  la  direction  de  Tatsienlou,  et  un  chef 
lama  avec  ses  cavaliers  me  fut  donné  pour  me  servir  d'escorte  et 
assurer  mon  ravitaillement;  il  est  de  règle  en  effet  dans  tout  Tii- 
térieur  du  Tibet,  en  raison  de  la  pauvreté  du  pays  et  des  ordres 
secrets  donnés  par  les  Grands-Lamas,  de  ne  vendre  aucune  pro- 
vision aux  voyageurs,  à  moins  d'ordres  spéciaux  des  lamaseries. 
c  Toute  la  population  soumise  au  roi  de  Meli  appartient  à  la  race 
sifan  dont  j'ai  déjà  parlé.  Le  travail  et  le  commerce  de  ce  peuple 
sont  uniquement  consacrés  à  Tentretien  des  18  grands  gombas 
établis  sur  le  territoire  de  Meli;  le  roi  lui  même,  en  souvenir  d*un 
vieil  usage  datant  sans  doute  des  temps  nomades,  se  déplace  à 
époques  Gxes  et  habite  successivement  plusieurs  gombas  qui  le 
reçoivent  à  tour  de  rôle. 

c  Sous  la  conduite  du  chef  lama,  dont  je  n'ai  eu  d'ailleurs  qu'à 
me   louer,  j'arrivai,  le  9  janvier,  au  Yalong-kiang,  après  avoir 
franchi  une  chaîne  de  montagnes,  le  Tsi-tseng-hou,  qui  fut  passée 
par  un  col  situé  à  5,200  mètres  d'altitude.  Malgré  la  rigueur  de 
la  saison,  j'y  rencontrai   des  habitations  occupées  par  les  pâtres 
qui  gardent  les  grands  troupeaux  de  yaks  (bœufs  sauvages  du 
Tibet).  La  plus  élevée  de  celles  que  je  vis  est  à  5,050   mètres 
d'altitude;  c'est  très  probablement  la  plus  haute  station    habitée 
du  globe,  la  mine  de  Tak-Yalong  dans  le  Tibet  occidental,  con- 
sidérée jusqu'à  présent  comme  telle,  n'étant  qu'à  i,890  mètres; 
encore  cette  dernière  n'esl-ellc  occupée  (jue  pendant  la  belle  saison. 
€  Le  Yalong-kiang,  en    tibétain    Nagehu  (l'eau    noire),    est   le 
principal  affluent  de  gauche  du  Yang-tse-kiang;  je  lo  passai,  non 
sur  des  outres  gonflées  comme  le  Tualzeho,  mais   sur  des  tronc> 
d'arbres  accouplés  et  formant  flotteurs;  il  y  a  là  également  un  de 
ces  ponts  tibétains  faits  d'une  simple  corde  au  long  de   laquelle 
on  se  suspen<l  en   se  laissant  glisser  d'une  rive  à  l'autre,  mais  ce 
mode  de  passage  n'est  usité  ici  qu'au  moment  des  hautes  eaux. 

€  Du  Yalong-Kiang,  j'atteignis  en  quatre  jours  la  frontière  nonl- 
est  du  royaume  de  Meli  pour  passer  sur  les  terres  du  roi  de 
Kiala,  dont  la  capitale  est  Talsienlou.  La  population  du  pavs  de 
Kiala  appartient  en  majorité  à  la  race  man-lze,  autre  rameau  et 
des  plus  importants  de  la  grande  famille  tibétaine.  Les  Man-tie 
ont  une  réputation  de  brigandage  très  justifiée,  dont  je  n'ai  pas 
eu  personnellement  à  soufl'rir;  il  y  a  également  parmi  eux 
quelques  Lolos  sauvages,  qui  portent  les  cheveux  ramenés  en 
corne  sur  le  front.  L'explorateur  anglais  Colquhoun  a  vainement 
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cherché  dans  toul  le  Yunnan  ces  Lolos  u  la  corne  dont  il  signale 
Texistence  comme  un  mythe. 

€  Une  fois  entré  sur  le  territoire  du  roi  de  Kiala,  je  me  dirigeai 
directement  sur  la  capitale,  Tatsienlou,  que  j'atteignis  seulement 
le  27  janvier  suivant.  Il  me  fallut  pour  cela  franchir  plusieurs  séries 
parallèles  de  chaînes  de  montagnes  plus  élevées  que  toutes  celles 
que  j*a vais  traversées  jusque-là.  Les  cols  les  plus  hauts  sontiTun 
à  5,200  mètres  d*altitude  sur  la  rive  gauche  du  Yalong-kiang  ; 
deux  autres  près  de  Tatsienlou  à  5,300  mètres,  500  mètres  plus 
haut  que  le  sommet  du  Mont  Blanc.  De  Tali  à  Tatsienlou,  je  venais 
de  relever  ainsi  plus  de  1,000  kilomètres  en  pays  complètement 
nouveau  par  une  marche  interrompue  d'un  peu  moins  de  trois 
mois,  reliant  les  itinéraires  des  voyageurs  du  Yunnan,  notam- 
ment ceux  de  Francis  Garnier  et  du  prince  d'Orléans,  à  ceux  des 
explorateurs  du  Tihet. 

c  Après  un  repos  do  vingt  jours  à  Tatsienlou,  bien  nécessaire 
pour  refaire  bétes  et  gens  épuisés,  je  me  remis  en  route  pour 
gagner  Tchenlou,  capitale  du  Sse-tchuen,  où  je  suis  en  ce  mo- 
ment. La  route  de  Tatsienlou  à  Tchenlou  par  les  monts  Feyuen- 
ling  et  Tasiaiiling,  par  les  villes  chinoises  de  Yatcheou  et  de  Kiong- 
tcheou,  m\i  demandé  seize  jours  de  marche;  elle  est  bien  connue, 
la  majorité  des  voyageurs  Tayant  prise  pour  entrer  au  Tibet  ou  pour 
en  sortir. 

€  J'ai  eu  le  plaisir  de  rencontrer  ù  Tchenlou  les  membres  de  la 
mission  lyonnaise  d'exploration  commerciale  en  Chine,  dirigée  par 
M.  le  consul  Rocher.  Je  me  suis  fait  un  devoir  de  leur  fournir  les 
renseignements  que  j'avais  recueillis  sur  la  région  que  je  venais 
de  parcourir  et  sur  le  commerce  du  Tibet  en  général. 

€  En  plus  de  ces  renseignements  commerciaux,  qui  feront  l'ob- 
jet d'un  rapport  spécial,  j'ai  réuni  beaucoup  de  documents  géo- 
graphiques et  ethnographiques,  des  vocabulaires  des  langues 
mosso,  sifau  et  man-tze,  des  costumes,  des  échantillons  de  miné- 
raux précieux,  etc.  J'ai  pu  me  procurer  notamment  un  livre  des 
tompas  ou  sorciers  mossos  qui  présente  le  plus  grand  intérêt  pour 
rhistoire  des  races  et  des  religions.  Ces  livres  sont  d'une  extrême 
rareté;  il  n*en  existait  jusqu'ici  qu'un  exemplaire  en  Europe, 
offert  par  le  capitaine  Gill  au  British  Muséum.  > 

—  Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  transmet,  de  la  part  de 
son  collègue  des  Affaires  étrangères,  copie  d'une  lettre  de  M.  Har- 
mand,  ministre  de  la  République  au  Japon,  lettre  relative  à  la 
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mission  scientiGque  que  Tunivcrsité  de  Tokyo  a  orgaoîsée  en  Toe 
d'explorer  Ttle  de  Formose  : 

c  Tokyo,  le  4  avril  1896.  —  11  me  paraît  intéressant  de  faire 
connaître  à  Votre  Excellence,  en  priant  de  transmettre  cette  infor- 
mation, si  elle  le  juge  à  propos,  à  la  Société  de  Géographie  (de 
Paris),  la  formation  à  Tokyo,  d'une  mission  scientifique  destinée  k 
explorer  Tile  de  Formose.  La  Diète  vient  de  voter  les  fonds  néces- 
saires évalués,  pour  cette  année,  à  5,383  yens.  La  mission,  com- 
posée exclusivement  de  Japonais,  aura  pour  bnt  d*étadier  toutes 
les  questions  qui  se  rapportent  à  la  botanique,  à  la  loologie,  à  la 
géologie  et  à  la  minéralogie,  à  l'ethnographie,  aux  forêts,  à  Tagri- 
culture,  etc.,  de  la  grande  île. 

c  Les  noms  des  membres  delà  mission  ne  sont  pas  encore  Gxés; 
mais  rUniversité  de  Tokyo  est  en  mesure,  ainsi  qu*on  peut  s*en 
convaincre  par  ses  publications,  d'assurer  le  recrutement  et 
la  composition  du  personnel  d*une  manière  tout  à  fait  satisfai- 
sante, et  Ton  ne  peut  douter  du  zèle  et  de  l'application  de  cenx 
qui  seront  appelés  à  l'honneur  d'en  faire  partie.  L'Ile  de  Formose 
est  encore  si  mal  connue  que  les  résultats  de  cette  mission  ne 
peuvent  manquer  d'attirer  l'attention  du  monde  scientiGque.  > 

—  M.  Victor  Jacquemont  du  Donjon  envoie  à  la  Société  une 
<  Étude  sur  les  Mahrattes  >,  peuple  hindou  qoi  occupa  foute  la 
région  nord-ouest  du  Dekkan.  Ces  notes,  écrites  par  Victor  Jacque- 
mont en  1831,  embrassent  l'espace  d'un  siècle  et  demi,  de  1670  à 
18:20,  et  se  terminent  par  un  exposé  de  la  conquête  anglaise. 

[Afrique].  —  Les  Peuhls  et  le  Fouta-Djallon.  —  M.  Morel 
d'Arleux,  Mb.,  communique,  de  la  part  de  M.  J.  Moreau^  lieutenant 
de  marine  en  garnison  à  Cherbourg,  nouvellement  admis  dans  la 
Société,  des  notes  qui  lui  sont  envoyées  par  Tauleur.  Dans  la  lettre 
accompagnant  cet  envoi,  M.  J.  Moreau  dit  qu'c  il  v  a  quelque 
temps  les  journaux  ont  donné  la  nouvelle  qu'à  la  suite  de  nétrocia- 
lions  engagées  avec  Talmamy  du  Fouta-Djallon,  Bokar-Rîro  un 
poste  militaire  et  un  administrateur-résident  allaient  être  placés 
à  Tinibo. 

f  Je  crois  donc  qu'il  peut  être  aujourd'hui  intéressant  de  parler 
de  coite  race  poul  (ou  peuhl,  au  plur.  Fonlbés)  qui  peuple  le  Fouta- 
Djallon  et  de  ses  «|nalités  remarquables,  déjà  signalées  autrefois 
par  Faidhcrbe  et  si  extraordinairement  perdues  de  vue  jusqu'in 

«  En  janvier  18î>5,  j'ai  été  chargé  d'une  mission  dans  le  Foula- 
dougou  et  le  Paguessi  qui  dépendent  du  Fouta-Djallon.  Après  un 
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mois  d'opérations,  j'ai  construit  un  poste  à  Âmdallahi,  capitale  de 
Moussa-Molo.  J*ai  vécu  là,  cinq  mois,  au  milieu  des  Peuhls  de  race 
pure,  entretenant  des  relations  continuelles  avec  les  principaux 
chefs  du  nord  du  Fouta-Djallon.  Les  qualités  intimes  et  l'esprit 
particulier  de  cette  race  m'ont  alors  vivement  frappé...  > 
Voici  les  renseignements  fournis  par  M.  J.  Moreau  : 

<  Bien  qu'établis  depuis  nombre  d'années  à  la  côte  occidentale 
d'Afrique,  nous  ne  connaissons  encore  réellement  bien  des  Peuhls 
que  les  produits  de  leur  croisement  avec  les  races  noires,  entre 
autres  les  Toucouleurs  du  Fouta-Toro. 

<  Il  est  vrai  que  ceux-ci  sont  déjà  assez  remarquables.  Cent 
d'abord  la  seule  race  de  l'Afrique  qui  ait  vite  compris  la  sécurité 
et  les  avantages  que  les  blancs  lui  apportaient,  et  qui  se  soit 
presque  spontanément  rangée  sous  notre  autorité.  Ce  sont  encore 
les  Toucouleurs,  qui,  habitués  à  commander  très  habilement  leurs 
esclaves  de  race  mandingue,  nous  ont  fourni  les  seuls  gradés 
possibles  pour  nos  tirailleurs  indigènes,  et  nous  ont,  on  peut  le 
dire,  permis  de  conquérir  le  Soudan. 

c  (Juelle  est  donc  au  juste  cette  race  peuhle,  intermédiaire 
entre  le  blanc  et  le  noir,  que  l'on  retrouve  dans  le  Fouta-Djallon, 
et  dont  les  descendants  métissés  furent  pour  nous,  au  Sénégal, 
d'une  si  grande  importance?  On  sait  qu'une  migration  colossale  les 
a  amenés  dans  l'Ouest  africain.  D'où  ?  On  a  dit  d'Egypte,  et  cette 
hypothèse  est  précisément  confirmée  par  une  tradition  qui  m'a  été 
racontée  souvent  :  <  Les  Peuhls  se  rappellent  être  originaires  d'un 
c  pays  appelé  Missira  et  situé  de  côté  par  rapport  à  la  route  où  se 
c  meut  le  soleil.  Ce  pays  ne  peut  être  que  la  Mysra  des  auteurs 
<  anciens.  > 

c  Les  Peuhls  sont  venus  avec  de  grands  troupeaux  de  bœufs, 
qui,  d'après  ce  qu'ils  racontent,  les  forcèrent  à  toujours  suivre  des 
cours  d'eau.  Ils  se  divisaient  sans  doute,  comme  encore  actuelle- 
ment les  Maures  du  Haut  Sénégal,  en  guerriers  et  en  pasteurs. 

<  Les  guerriers  faisaient  des  captifs  avec  lesquels  ils  se  sont 
croisés,  produisant  des  races  métissées  et  belliqueuses.  Les  pas- 
teurs, que  leur  humeur  pacifique  destinait  à  conserver  la  race 
pure,  se  sont  fixés  dans  le  seul  endroit  où  elle  pût  vivre  cl  se 
reproduire  :  les  régions  élevées  du  Fouta-Djallon. 

c  Le  seul  point  resté  commun  entre  ces  branches  difi'érentes  de 
la  même  famille  :  la  langue  peuhle  (1)  si  curieuse  dans  ses  règles 

i.  Faidhcrbo,  Ettai  tuf  la  langue  poul»  Maisouncuve  et  C*,  18^ 
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sur  les  genres  et  les  nombres^  admirable  daus  ses  accords  pure- 
ment euphoniques,  est  demeurée  la  même  partout  sans  aucune 
altération,  témoignage  probantde  la  profonde  originalité  de  la  race. 

<  Avant  d'essayer  de  décrire  les  qualités  des  Peuhls,  et  les 
résultats  qu'elles  leur  assurèrent,  il  est  nécessaire,  ne  fût-ce  que 
pour  établir  le  contraste,  de  dire  un  mot  des  populations  qu'ils 
trouvèrent  établies  avant  eux  dans  rOuest-afncain. 

c  Les  aborigènes,  ou  soi-disant  tels,  restes  misérables  d*une 
civilisation  qui  dut  être  grande,  peut-être  de  ces  Gephèoes  dont 
parlent  les  auteurs  de  l'antiquité,  avaient  été  déjà  absorbés  par 
l'invasion  mandingue,  ou  chassés  vers  l'ouest  où  on  les  retrouve 
encore  dans  la  variété  infinie  des  petites  races  de  la  cdte.  Ils  y 
vivaient  déjà  de  leur  vie  animale,  cachés  dans  les  forêts  qui 
bordent  les  rivières,  conservant  leurs  mœurs  et  leurs  superstitions 
bizarres  ou  affreuses,  vestiges  d'une  religion  ou  au  moins  d'une 
ancienne  intellect ualité  qu'ils  ne  comprennent  plus. 

«  Le  meilleur  de  leur  sang,  réduit  en  captivité,  avait  contribué 
à  former  la  race  mandingue  par  croisement  avec  les  hommes  au 
teint  jaune  et  aux  yeux  bridés  qui  vinrent  de  rOrient.  La  nouvelle 
race,  la  plus  nombreuse  et  la  plus  belle  de  l'Ou est-africain,  montre 
sur  son  visage  et  surtout  dans  sa  langue,  les  preuves  de  sa  parenté 
avec  1rs  races  mongoliques.  Elle  les  montre  aussi  dans  son  esprit, 
esprit  de  concentration,  de  centralisation  aux  mains  d'un  pouvoir 
politique,  esprit  de  conquête  et  d'oppression,  qui  suscite  des  chefs 
comme  Sainory  ot  des  bandes  de  pillards  comme  celle  qui  fait  sa 
puissance. 

€  Les  Peulils  ne  sont  pas  des  conquérants,  mais  des  colons. 
L'idée  «l'un  groupement  politique  leur  est  étrangère  et  indifférente  : 
ils  ne  conçoivent  que  la  liberté  et  l'indépendance  individuelle. 
Celte  leiidance  d'esprit  provient-elle  des  conditions  d'existence 
que  l«*ur  a  imposées  leur  exode,  on  l'a  l-cllc  antérieurement  pro- 
voqué ?  Peu  importe.  Elle  y  est  intimement  liée;  le  Peuhl  est 
mi^rraleur  et  indépendant.  Indépendant  de  tout  :  de  h\  terre,  à 
laquelle  il  ne  s'attache  pas,  toujours  prêt  à  aller  plus  loin,  san> 
doute  par  lu  force  de  l'impulsion  acquise  au  cours  de  rémigration: 
—  de  tout  système  religieux  :  le  Peuhl  de  race  pure  n'est  pas 
musulman  zélé  comme  le  Toucouleur.  Toute  idée  de  communauté 
lui  étant  étrangère,  il  n'a  pas  senti,  ou  il  a  perdu  le  besoin  d'un 
idéal  commun,  et  surtout  d'un  instrument  de  conquête  et  d^oppres- 
sion  comme  la  religion  île  Mahomet. 

c  11  a  conservé  son  indifférence  pour  toute  organisation  poli- 
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tique,  n'ayant  pas  plus  eu  besoin  de  se  défendre  que  de  conquérir. 
El  r/(îst  ici  que  se  manifeste  la  force  merveilleuse  que  donne  aux 
gens  de  cette  race  leur  puissance  individuelle  de  travail  et  de 
volonté.  On  a  pu  s'étonner  que  la  race  mandingue,  dont  toutes  les 
forces  vives  tendirent  souvent  à  se  centraliser  aux  mains  d'un  seul 
homme,  n'ait  pas  subjugué  dix  fois  un  peuple  de  colons  isolés, 
paisibles  et  laborieux.  Mais  un  proverbe  universellement  connu 
en  Afrique  nous  donne  le  mot  de  rénigme  :  c  Si  l'on  fait  captif  un 
c  Peiihl,  dit-on,  il  tuera  son  maître.  Si  Ton  fait  d'une  femme  peuhle 
€  une  esclave,  elle  sera  bientôt  la  maîtresse  de  la  maison.  > 

€  Le  Fouta-Djallon,  qui  présente  l'aspect  d'un  pays  et  d'un 
peuple  régulièrement  organisés,  semble  tout  d'abord  démentir  le 
portrait  qui  vient  d'être  fait  du  Peuhl.  Cette  contradiction  n'est 
qu'apparente. 

<  Le  pouvoir  politique  de  Timbo,  dévolu  à  deux  familles,  qui 
Texerçaiont  alternativement  tous  les  deux  ans,  a  été  fondé  par  les 
fils  qu*un  almamy  toucouleur  eut  d'une  femme  diallonké.  Ici  comme 
ailleurs  se  vérifie  le  fait  que  les  soi-disant  chefs  de  Pcuhls  ont 
presque  toujours  une  origine  mandingue. 

f  C'est  que,  tandis  que,  chez  les  Maudingues,  rétablissement 
d'un  pouvoir  centralisateur  a  précédé  et  rendu  possible  la  con- 
quéle,  chez  les  Peuhls,  au  contraire,  il  la  suit  ;  il  est  toujours  dû  à 
des  influences  étrangères  ou  exiérieures  et  ne  subsiste  que  grâce 
à  l'insouciance  et  au  caractère  peu  turbulent  de  la  race,  sans 
prendre  jamais  des  racines  profondes. 

<  Les  almamvs  de  Timbo  ont  donc  facilement  fait  reconnaître 
leur  autorité,  comme  du  reste  quiconque  a  voulu  s'intituler  chef 
de  principauté,  émir,  alfa  ou  tierno,  dans  une  région  nouvellement 
colonisée  par  les  Peuhis,  que  ce  fût  le  Fouladougou,  le  Gabon  ou 
le  Foreah,  le  Labé  ou  le  IS'dama.  De  là  les  fortunes  étonnantes  de 
certains  aventuriers;  l'indifférence  du  Peuhl  favorisait  toutes  les 
tentatives.  Pendant  ces  dernières  années,  la  lutte  a  continué  entre 
ces  deux  influences,  les  chefs  secondaires  cherchant  à  s'affranchir, 
et  Talmamy  do  Timbo  leur  résistant. 

«  Bokar-Biro  a  enfin  compris  que  le  seul  moyen  d'être  vraiment 
le  chef  était  de  s'appuyer  sur  nous;  et  notre  installation  définitive 
dans  le  Foutu  Djallon  ouvre  une  ère  nouvelle,  celle  du  développe- 
ment de  notre  grand  empire  Ouest-africain.  Les  Européens,  arrivés 
par  la  mer,  ont  d'abord  vu  dans  les  aborigènes  une  proie  facile,  et 
la  côte  occidentale  a  fourni  des  esclaves  a  toute  l'Amérique. 

f  Depuis  environ  cinquante  ans,  revenus  à  un  jugement  plus  sain 
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des  choses,  ils  occupent  la  côte  et  y  déploient  leur  activité  propre 
en  essayant  de  la  communiquer  aux  noirs.  Mais  ils  végètent, 
impuissants  à  s'acclimater  comme  à  secouer  Tinertie  des  races 
mandingue  ou  métissée,  ne  réussissant  qu*à  se  les  aliéner  en  vou- 
lant leur  imposer  leur  conception  du  travail  libre.  Voilà  enfin  le 
moment  venu  où  ils  vont  pénétrer  dans  un  pays,  le  Fouta-Djallon, 
dont  le  climat  leur  est  accessible,  et  Toccasion  se  présente  à  eux 
fort  belle  de  diriger  cette  colonisation  peuhie  pour  la  faire  leur 
et  se  l'assimiler.  Ils  y  arriveront  facilement,  car  les  Foulbés,  sans 
avoir  la  même  force  et  les  mêmes  moyens,  ont  comme  eux  l'esprit 
d'indépendance  et  de  volonté  individuelle,  l'instinct  des  races  en 
progrès.  > 

Région  de  Tomhouctou.  —  M.  P.  Vuillot  annonce  que  des 
pirogues  de  marchands  remontant  le  Niger  ont  apporté  à  Tom- 
bouctou  des  nouvelles  de  la  mission  hydrographique  du  Niger.  Au 
12  février,  la  mission  se  trouvait  àGheïrago  et  entrait  en  relations 
avec  Sakib;  aménokhal  des  Igouadaren  Âribinda  et  avec  son  frère 
Sarraoui,  chef  des  Igouadaren  Aoussa.  Le  29  février,  elle  était  à 
Tosaye,  continuant  sa  descente  du  fleuve,  et  se  préparait  à  une 
entrevue  amicale  avec  Madidou,  chef  des  Aouellimiden,  malgré  les 
efforts  d'une  tribu  de  Marabouts,  les  Kel  es  Souk,  qui  répandaient 
parmi  les  tribus  riveraines  les  bruits  les  plus  malveillants  sur  la 
mission. 

A  l'heure  actuelle,  la  mission  doit  avoir  surmonté  pacifique- 
menl  tous  ces  obstacles  et  se  trouver  aux  limites  mêmes  de  la  zone 
d'influence  française  sur  le  bas  Niger. 

[Amérique].  —  M.  (i.  Croisé  annonce  qu'il  se  rend  de  nouvt^au 
au  Territoire  contesté  (sud  de  la  Guyane),  où  il  dirigera  une 
mission  scientiUque  et  commerciale  ayant  surtout  pour  but 
dV'tuilier  le  ré^nme  des  eaux  et  de  connaître  les  sources  des  diffé- 
rents fleuves  compris  entre  TOyapoc  et  l'Araguary.  11  transmettra, 
dit-il,  le  plus  souvent  possible  à  la  Société  de  (jéo^raphie  tous  les 
renseignements  qui  pourront  intéresser  ses  collègues.  A  cette  mis- 
sion sont  attachés  deux  ingénieurs,  un  aumônier  et  un   médecin. 

CooininDieations  omles 

Présentation  de  livreSy  cartes,  etc.  —  M.  Vénukoff  attire  Pattru* 
tion  de  la  Société  sur  Touvrage  de  M.  Grave,  récemment  paru 
en  Hussie  et  consacré  à  la  théorie  de  la  construction  des  cartes   ou 
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plutôt,  des  projections.  Cet  ouvrage  sert  de  continuation  aux  tra- 
vaux de  Lagrange,  de  Gauss,  de  TchébychefT,  de  Dérechlé,  etc.,  et 
il  est  consacré  à  la  résolution  du  problème  sur  la  construction  d'un 
réseau  de  méridiens  et  de  parallèles  qui  garantit  à  la  carte  la  res- 
semblance avec  la  nature  dans  les  plus  petits  détails,  et  en  même 
temps  ridentité  à  peu  près  complète  de  l'échelle  dans  les  diverses 
parties  du  dessin.  Le  choix  de  la  projection  pour  la  carte  de  tel  ou 
tel  pays  cesse  d'être  arbitraire. 

Il  présente  ensui'te  le  Guide  du  voyageur  pour  r exposition  na- 
tionale russe  à  Nijni-Novgorod,  publié  à  Saint-Pétersbourg  en 
quatre  langues  :  russe,  français,  allemand  et  anglais. 

Enfin,  M.  VénukoÛ' annonce  le  départ  pour  le  Honduras  de  l'un 
des  membres  de  la  Société,  M.  Pinart,  américaniste  consommé; 
son  absence  durera  jusque  vers  la  Gn  de  Tannée. 

Congrès  des  Sociétés  suisses  de  géographie  en  1896.  —  l^e 
prince  Koland  Bonaparte  donne  lecture  de  son  rapport  sur  le 
dernier  Congrès  des  Sociétés  suisses  de  géographie  (le  X^)  qui 
a  eu  lieu  à  Genève  du  25  au  27  mai  1896,  et  où  il  était  le  délégué 
de  la  Société  de  Géographie  (de  Paris). 

<  Il  existe  en  Suisse,  comme  vous  le  savez,  sept  Sociétés  de 
géographie,  toutes  sœurs,  ou  plutôt  filles  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Genève;  ce  sont,  par  ordre  d'ancienneté  : 

c  1*^  La  Société  de  géographie  de  Genève,  fondée  en  1858  par 
M.  Henri  Bouthillier  de  Beaumont;  ce  robuste  vieillard,  présent  à 
toutes  nos  réunions,  y  a  pris  une  part  active. 

c  2°  La  Société  de  géographie  de  Berne,  fondée  en  1873.  Vous 
voyez  donc  que  quinze  années  séparent  les  naissances  des  deux 
plus  anciennes  Sociétés  de  géographie  de  la  Suisse. 

c  3*  La  Société  de  géographie  de  Neufchàtel  fondée  en  1883. 
Cette  Société  est  très  désireuse  d'augmenter  ses  collections  de 
cartes  et  de  livres,  soit  par  des  dons,  soit  par  voie  d'échanges.  Je 
crois  être  son  interprète  en  demandant  à  toutes  les  personnes  et 
à  toutes  les  Sociétés  qui  auraient  des  publications  disponibles  de 
les  faire  parvenir  à  celte  Société  si  voisine  de  nous.  Je  la  signale 
tout  particulièrement  à  votre  attention,  car,  grâce  au  zèle  de  son 
dévoué  secrétaire  général,  M.  knapp,  elle  a  pu  obtenir  l'échange 
de  plus  de  100  publications  périodiques.  Vous  voyez  par  là  quelle 
est  son  activité. 

<  i^  La  Société  de  géographie  commerciale  de  Saint-Gall,  qui 
date  de  1878. 
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<  5^  La  Société  de  géographie  commerciale  d^Aaran,  fondée  en 
1886. 

c  G*"  La  Société  de  géographie  et  d'histoire  naturelle  d'Hérisan 
(cependanf;  d*après  les  renseignements  que  j*ai  pu  rerueîllîr  i 
Genève,  cette  Société  aurait  cessé  d'exister). 

c  1"  La  Société  d'ethnographie  de  Zurich,  créée  en  1888.  Ce  n*est 
qu'après  des  discussions  assez  oiseuses  sur  la  définition  et  les  fron- 
tières du  domaine  géographiqne,  que  cette  Société  a  élé  admise 
comme  membre  de  l'Association  des  Sociétés  suisses  de  géographie, 
l'évidence  l'ayant  enfin  emporté.  L'ethnographie  qui  étudie  l'homme 
et  ses  manifestations  sur  la  terre,  dans  l'espace  et  dans  le  temps, 
n'est-elle  pas  de  la  géographie  aussi  bien  que  certains  chapitres  de 
géologie,  de  zoologie,  de  botanique,  de  météorologie  ou  d'économie 
politique  et  sociale  ? 

c  Ces  Sociétés  se  réunissent  périodiquement  en  Congrès  sous  la 
présidence  de  l'une  d'elles  qui  devient  alors  le  Vorort  de  IWsso- 
ciation  pendant  une  session  et  les  années  qui  s'écoulent  jusqu'à  la 
plus  prochaine  réunion.  Cette  organisation  est  peut-être  un  vague 
souvenir  du  pacte  fédéral  de  1815  qui  avait  remis  la  direction  des 
aflaires  fédérales  de  la  Suisse  à  un  Vorort  alternant  tous  les  deux 
ans  entre  Zurich,  Berne  et  Lucerne. 

c  Cette  organisation  des  Sociétés  suisses  correspond  do  reste  i 
la  nature  du  pays,  car  deux  de  ces  Sociétés  appartiennent  à  la 
Suisse  romande  et  cinq  à  la  Suisse  allemande. 

€  Dès  l'arrivée  de  votre  représentant  à  (ienève,  il  était  invité  â 
assister  à  la  réunion  des  délégnês  qui  se  tint,  le  soir  du  "^-i  mai, 
dans  le  local  de  la  Société  de  géop^raphie.  Les  paroles  les  plus 
flatteuses  y  furent  adressées  A  notre  Société;  j'y  répondis  do  mon 
mieux.  Comme  cela  se  passe  partout  en  Suisse,  les  tliicus>ions,  du 
reste  purement  administratives,  eurent  lieu  en  français  et  en  alle- 
mand, chacun  parlant  la  langue  qui  lui  est  le  plus  t'nniilière.  Je 
noterai  pourtant  que  plusieurs  délégués  de  la  Suisse  allemande 
tinrent,  par  courtoisie  pour  leurs  confédérés,  a  parler  français 
pendant  leur  séjour  à  (ienève. 

c  La  séance  solennelle  d'ouverture  eut  lieu  le  lendemain  lundi 
2.")  mai,  à  U  heures,  dans  la  grande  salle  de  l'Université,  sons  la 
sympathique  présidence  de  M.  Albert  Dunant,  conseiller  d*Ktat, 
remplaçant  M.  Eugène  Richard,  Ministre  de  rinstructioii  publique 
de  lu  république  et  canton  de  Genève,  qu'une  maladie  asseï 
sérieuse  retenait  au  loin. 

c  Dans  son  discours  inaugural  notre  Société  ne  fut  pas  oubliée: 


SÉANCE  DU  5  JUIN  1896.  U9 

elle  fut  même  qualifiée  de  c  doyenne  >  ;  nous  avons  en  effet  plus 
de  75  ans,  et  malgré  cet  âge  déjà  respectable,  je  suis  sûr  que  cela 
n'empêchera  pas  la  c  doyenne  >  de  rester  toujours  jeune  d'idées 
et  d^entrain.  Vint  ensuite  une  charmante  allocution  de  M.  Arthur 
de  Claparéde,  président  de  la  Société  de  géographie  de  Genève, 
qui  devait,  suivant  la  coutume,  assumerla  lourde  et  fatigante  tâche 
de  présider  toutes  les  séances  du  Congrès.  Mon  titre  de  délégué 
français  me  valut  l'honneur  de  faire  la  première  communication 
scientifique. 

<  J'ai  profité  de  la  circonstance  pour  rappelf^r  les  liens  de  pro- 
fonde sympathie  qui  unissent  nos  deux  Sociétés.  J'ai  spécialement 
rappelé  le  don  généreux  de  la  veuve  do  notre  regretté  confrère,  le 
colonel  William  Huber-Saladin,  don  qui  a  permis  à  notre  Société 
de  fonder  un  prix  annuel  destiné  à  récompenser  le  meilleur  travail 
émanant  d'un  Français  ou  d'un  Suisse  et  relatif  â  l'étude  des  gla- 
ciers ou  des  lacs.  Ce  prix  a  été  décerné  pour  la  première  fois  cette 
année  et  attribué  à  un  savant  vaudois,  M.  le  professeur  F. -A.  Forel, 
de  Morges. 

c  Dans  les  séances  subséquentes  nous  avons  entendu  une  inté- 
ressante causerie  de  M.  le  professeur  Graf,  de  Berne,  sur  la  carto- 
graphie ancienne  de  la  Suisse;  elle  était  accompagnée  de  nom- 
bnnix  fac-similés  de  vieilles  cartes.  Puis  une  communication  du 
colonel  Lochmann,  chef  du  bureau  topographique  fédéral,  sur  la 
cartographie  moderne  en  Suisse.  Cet  officier  supérieur,  parlant  à 
la  fois  en  savant  et  en  artiste,  a  vivement  intéressé  l'auditoire 
d*élite  qui  l'écoutail.  M.  Henri  de  Saussure  a  décrit  les  ruines 
d'une  ancienne  ville  mexicaine  en  accompagnant  sa  description 
de  dessins  originaux. 

<  M.  Edouard  Naville  nous  a  parlé  de  ses  dernières  fouilles  à 
Deir  el  Bahari.  Puis  M.  Raoul  Pictet,  le  savant  physicien  bien 
connu,  a  fait  une  brillante  improvisation  sur  la  chaleur  solaire  en 
Egypte,  sur  les  trombes  de  sable  et  l'irrigation  de  l'Egypte  par 
l'action  solaire.  Telles  ont  été  les  principales  communications  qu'il 
m'a  été  donné  d'entendre. 

c  Plusieurs  visites  furent  fuites  par  le  Congrès  à  l'Exposition 
nationale  suisse  actuellement  ouverte  à  Genève.  Bien  organisée, 
élégamment  arrangée,  elle  est  du  plus  haut  intérêt  pour  tous  les 
amis  de  la  Suisse.  Elle  offre  au  visiteur  curieux  l'image  réduite  de 
la  patrie  bel  vête  et  la  synthèse  de  ses  forces  productrices.  La 
section  cartographique  est  des  plus  belles;  toutes  les  cartes  repré* 
sentant  le  sol  suisse,  des  Alpes  étiocelantes  de  neige  à  la  vallée 
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verdoyante  du  Rhin,  s'y  trouvent  réunies  depuis  les  plus  anciennes 
jusqu'aux  plus  modernes.  En  contemplant  les  dernières  produc- 
tions du  Bureau  topographique  fédéral  on  est  amené  fatalement  k 
regretter  que  notre  pays  ne  possède  pas  encore  une  carte  en  cou- 
leurs au  1/50,000'  analogue  à  celle  qui  fait  l'orgneil  de  nos  voi- 
sins et  amis  les  Suisses. 

c  Tel  est  le  résumé  de  ce  que  voire  délégué  a  yu  et  enlenda  k 
Genève  ;  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  vous  transmettre  les  vœux  et 
les  sentiments  de  confraternelle  sympathie  des  Sociétés  géogra- 
phiques suisses.  > 

Sur  le  voyage  de  M.  Bonin  (1).  —  M.  Grenard  dit  que  Pinté- 
ressant  voyage  que  M.  Bonin  vient  d'accomplir  entre  Tali  et  Tat- 
sienlou  à  travers  une  région  inexplorée  et  très  difficile  a  pour 
résultat  principal  de  modiûer  d'une  façon  considérable  le  cours  du 
Yang-tze-kiang. 

c  C'est  un  résultat  absolument  inattendu,  bien  que  certains  in- 
dices  auraient  dû  mettre    les    géographes  en   éveil.    En   effet 
le  plus  important  des  affluents  de  gauche  du  Yang-tze-kiang'    le 
Yalong-kiang,  décrit  sur  nos  cartes  une  courbe  à  angle  droit  d^one 
raideur  invraisemblable^  et  à  partir  de  cette  courbe,  les  Chinois 
lui  donnent  le  nom  de  Kin-cha-kiang,  qui  est  précisément  le  nom 
que  porte  le  Yang-tze  dans  le  Yunnan  et  le  Setchuen;  or    il  est 
peu  probable  que  les  Chinois  aient  donné  le  même  nom  à    deux 
cours  d'eau  différents  dans  la  même  région.  Cependant   tout  le 
monde  jusqu'à  présent  s'était  accordé  pour  faire  de  ce  fragment 
de  Kin-cha-kiang  la  suite  du  Yalong-kiang  et  pour  assimiler  le 
Yang-tze  avec  la  rivière  Péchoei,  dont  le  cours  n*avait  jamais  été 
reconnu  entre  Tou>toui-tze  et  Li-kiang.   On  avait  réuni  la  partie 
connue  de  cette  rivière  avec  le  cours  connu  du  Yang-tze,  au  nord- 
ouest  de  Li-kiang,  par  un  trait  arbitraire  qui  à  force  de  se  faire 
voir  sur  nos  cartes  avait  fini  par  sembler  légitime,    et  quoique 
plusieurs  voyageurs  eussent  passé  dans  les  environs,  aucun  n*avait 
eu  la  curiosité  ou  la  possibilité  d'aller  constater  ce  qu*il  en  était 
réellement.  Or,  au  cours  de  son  voyage,  M.  Bonin  a  appris  que  le 
Yang-tze  décrit,  à  partir  d'Aslii,  une  courbe  considérable   vers  le 
nord,  que  le  Péchoei  est  simplement  un  de  ses  affluents  qui  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  que  le  Yang-tze  contourne,  et  il  a 

(1)  Voir  la  lettre  de  ffi  vo>ai:eur  insérée  plu»  haut,  |>a^«;  j3i.  La  coiouiunicaliMa 
de  M.  (ircnard  est  n  c  coin  pa^' née  dnne  carte  drcssëc  par  lui  d'après  les  rcii»«iinie- 
menti  contenus  dan^  la  lettre  dt>  y.  Bonin. 
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vu  lui-même  le  cours  du  Ysng'-lze  à  quelques  ticuus,  el  probable- 
ment sur  le  sud-ouest  de  Young-ning,  n'est  i-dire  à  une  centaine 
de  kilomètres  plus  au  nord  qu'on  ne  le  supposait  et  non  loin  de 
cette  courbe  bizarre  que  forme  le  Yalong-kiaag  en  prenant  le  nom 
de  Kiu-cba-kiang.  PcuM^tre  donc  n'est-ce  pas  faire  une  hypothèse 


trop  hardie  que  de  relier  le  cours  du  Yang-lic,  tel  que  l'a  consisté 
M.  Booin,  a?cc  ce  que  l'on  considérait  jusqu'à  présent  comme  la 
partie  ioférieure  du  Yalong-kiang,  dont  la  courbe  el  le  nom  s'ex- 
pliqueraient ainsi  tout  naturellement.  Toutefois,  avant  de  tenir 
pourncquise  cette  modirication  au  cours  du  Yang-tze,  il  est  sage 
d'attendre  un  supplément  d'informations  de  la  part  du  voyageur 
dont  la  note  est  un  peu  trop  sommaire.  La  ciirte  de  Uulreuil  de 
Rhins  permet  de  suivie  approzimativemenl  l'itinéraire  de  notre 
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compatriote.  Les  positions  de  TsongtieD  et  de  Young-ning  telles 
qu'elles  y  sont  données,  correspondent  assez  bien  aux  indications 
de  M.  Bonin.  Le  village  de  Kien-sou  n'est  autre  que  le  Tien-so  de 
la  carte,  qui  le  place  à  une  trop  grande  distance  de  Yoang-ning, 
d'après  les  cartographes  chinois,  qui,  selon  leur  habitude  dans  les 
pays  peu  connus,  disposent  les  noms  trop  rares  des  localités  à  des 
distances  à  peu  près  égales  les  unes  des  autres,  de  manière  i 
éviter  de  trop  grands  blancs,  fâcheux  à  l'œil.  De  môme  le  monas- 
tère de  La-kang-ting,  que  Dutreuil  de  Rhins  a  déjà  relevé  vers  le 
nord,  devrait-il  être  encore  un  peu  relevé  et   serait  peut-être  le 
gompa  où  M.  Bonin  a  rencontré  le  roi  de  Meli.  Il  serait  du  reste 
fort  oiseux  de  discuter  longuement  sur  des  points  que  M.   Bonin 
fixera  définitivement  à  son  retour.  Grâce  à  lui,  le  Tastc  espace  vide 
qui  s'étend  entre  les  itinéraires  de  Garaier,  de  Gill,  de  Baber,  de 
Bonvalot  et  du  prince  d'Orléans  sera  en  partie  comblé. 

c  Le  voyage  de  M.  Bonin  est  non  moins  intéressant  au  point  de 
vue  commercial  et  ethnographique  qu'au  point  de  vue  géogra- 
phique. 11  est  le  premier  explorateur  qui  ait  visité  la  ville  de 
Likiang,  le  principal  centre  du  commerce  entre  le  Tibet  et  le 
Yunnan.  11  a  vu  quelques-unes  des  peuplades  diverses,  si  cu- 
rieuses et  si  nombreuses  dans  la  Chine  sud-occidentale»  qui  sont 
comme  le  résidu  de  vieilles  populations  autrefois  puissantes  an. 
jourd'hui  absorbées  par  les  Chinois  ou  refoulées  par  eux  dans  des 
montagnes  sauvages.  Ce  sont  les  Mantze,  les  Mossos,  les  l.olos 
dont  on  sait  si  peu  de  chose,  sans  parler  des  Tibétains,  que  les 
Chinois  appellent  Sifan,  les  seuls  qui  aient  conservé  quelque  trace 
de  leur  ancienne  grandeur. 

c  En  terminant,  je  veux  insister  sur  l'excellent  accueil  que  notre 
compatriote  a  rencontré  auprès  des  autorités  chinoises  accueil 
qu^il  doit  à  la  fois  à  la  courtoisie  dont  il  n'n  cessé  de  fain*  preuve 
à  leur  égard  et  au  soin  qu'il  avait  pris  de  se  munir  d*un  passeport 
en  rèjjle  et  de  recommandations  sérieuses  du  gouvernement  cen- 
tral. Les  fonctionnaires  ne  se  sont  pas  contentés  de  venir  en  aide 
à  M.  Bonin  dans  leurs  propres  districts,  ils  ont  encore  pris  des 
mesures  pour  que  le  voyageur  fût  hien  re(;u  des  chefs  indigènes 
dont  il  devait  traverser  les  territoires.  On  ne  saurait  trop  répéter 
que  les  Chinois  ne  sont  pas  des  barbares  intraitables  et  qu'on  a 
toute  chance  d'en  être  hien  accueilli  si  Ton  montre  de  la  politesse 
et  un  hon  passeport,  et  il  serait  à  souhaiter  que  tous  les  vovageurs 
voulussent  bien  se  conformer  à  ces  conditions.  Tout  le  monde  v 
gagnerait,  la  science  la  première.  » 
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Mission  en  Colombie.  —  M.  le  comte  Joseph  (Je  Brettes  rend 
compte  de  la  mission  économique  dont  il  a  été  chargé  par  le  Mi- 
nistère du  Commerce  dans  la  République  de  Colombie,  d'où  il  vient 
d'arriver  après  un  séjour  de  trois  ans. 

Poar  ne  pas  abuser  de  l'attention  de  son  auditoire,  le  voyageur 
ne  s*est  étendu  dans  sa  communication  que  sur  ses  travaux  de  to- 
pographie dans  la  Sierra  Nevada  de  Santa  Marlha  et  sur  ses  études 
ethnographiques,  laissant  de  côté  la  partie  économique  et  commer- 
ciale de  sa  mission  qui  a  fait  l'objet  de  nombreux  rapports  à  M.  le 
Ministre  du  Commerce. 

M.  de  Brettes  a  esquissé  rapidement  les  travaux  géodésiques 
considérables  nécessités  par  la  triangulation  de  la  Sierra  Nevada  de 
Santa  Blartha,  ce  massif  orographique  détaché  de  la  chaîne  des 
Andes  et  qui  couvre  une  superficie  de  lG,iOO  kilomètres  carrés.  11 
ne  lui  a  pas  fallu  moins  de  5  explorations  et  de  7  reconnaissances 
partielles,  se  résumant  dans  347  jours  de  voyage  proprement  dit, 
pendant  lesquels  3^188  kilomètres  ont  été  parcourus  en  pays  inex- 
ploré pour  mener  u  bien  cette  tâche  digne  de  tenter  un  fervent  des 
sciences  géographiques,  qui  compte  19  ans  d'exploration  dont 
12  dans  le  Sud-américain. 

Les  voyages  et  reconnaissances  du  dernier  séjour  do  M.  le 
comte  de  Brettes  en  Colombie  se  sont  effectués  dans  Tordre  suivant  : 

1893-1894.  —  Exploration  de  la  Sierra  Nevada  centrale,  août 
1893-février  1 894;  —  Fouilles  près  de  Rio-Hacha,  voyage  à  Bogota, 
mars  1894-juillet  1894;  —  Reconnaisance  dans  la  région  Taïrona 
(première  partie),  juillet  1894-août  1894;  —  Voyage  à  Carthagène, 
aoûtl894-septembre  1894;  —  Exploration  de  la  région  Taïrona, 
(deuxième  partie);  fouilles  k  Gaîraca,  septembre  1894. 

1895.  —  Reconnaissance  dans  le  centre  delà  péninsule  indienne 
Goagire,  janvier  1895;  —  Exploration  de  la  région  N.-E.  de  la 
Sierra  Nevada  do  Santa  Martha,  février  1895-mars  1895;  — 
Reconnaissance  dans  le  centre  de  la  péninsule  indienne  Goagire, 
mars  1895;  —  Exploration  du  territoire  indien  Chimila,  mai  1895- 
juillet  1895;  —  Reconnaissance  dans  la  région  N.-E.  de  la  Sierra 
Nevada  de  Santa  Martha,  août  1895-septembre  1895;  —  Reconnais- 
sance dans  le  centre  de  la  péninsule  indienne  Goagire,  septembre 
1895;  —  Reconnaissance  dans  la  région  S.-E.  delà  péninsule  in- 
dienne Goagire^  novembre  1895. 

1896.  —  Reconnaissance  dans  le  territoire  indien  Chimila,  février 
1896;  —  Exploration  de  la  région  N.-E.  de  la  péninsule  indienne 
Goagire;  fouilles  à  Gaîraca,  mars  1896. 
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Au  cours  de  sa  communication  M.  de  Brcttes  a  décrit  les  mœors 
et  les  coutumes  étranges  des  populations  indiennes  au  milieu  des- 
quelles il  a  séjourné  :  les  Arhouaques-Kaggabas,  les  Chimilas  et 
les  Goagires. 

Le  Président  félicite  M.  de  Brettes  des  résultats  du  voyage  dont 
il  vient  de  faire  une  relation  très  intéressante  ;  il  adresse  ensuite 
des  remerciements  à  M.  Ramon  de  Goenaga,  consul  général  de 
Colombie  à  Londres,  qui  était  venu  entendre  M.  de  Brettes,  ainsi 
qu'à  M.  Boivin,  secrétaire  particulier  du  Ministre  du  Commerce, 
et  chargé  de  le  représenter  à  cette  séance. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures. 


MEMBRES  ADMIS 

MM.  Bernard  (Maurice);  le  capitaine  Ch.  Gosselin. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

M.  Adrien  Vicl  de  Lun as,  vicomte  d'Ëspeui Iles  (marquis  de  Bn$^ 
sano  et  le  général  marquis  d*E8peuiUes). 
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Séances  des  8  et  2i  mai  189G  (suite). 


AMÉRIQUE.  —  I*.-l*.  GiLLivER.  —  Cuspatc  Forelands  (//m//.    geoh»*j. 

se.  of  America).  Kochcstcr,  1896,  broch.  in-8.  Aitlir. 

J.  r.vi'KLO.  —  La  via  central  del  Pcri'i.  Lima,  1895,  2  vol.  in-K.  AiTCii. 
Estado  de  Minas  Geracs.  Conunissào  constructora  da  nova  capital.  Revi«tA 

gérai  dos   trabalhos.   Publicaçào  periodica,  descriptiva    e    cstatistica. 

feita,  coni  autorisaçào  do  (luverno  do  Estado,  sob  a  direc(;âo    do    Kn- 

genchiro  llhefc  Francisco  Bicâlho.  II.  Fcvreiro  de  1896.  Rio  de  Jaiiciro. 

18'.)6,  1  vol.  in4.  (iorvKKXEMEXT  lu  Rbksil. 

CoHiniission  centrale  de  bibliographie  br«''8iliennc  sous   la   direction  d« 

l'Institut  historique  et  g«!ographi<iue  bn'silicn.  1'*  ann^e,  fasc.  1.  Rio 

de  Janeiro,  li<*Jô,  in-8.  £cha!V6».. 
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Edouard  Dciss.  —  De  Mariseille  au  Paraguay  (notes  de  voyage).  Paris, 
Cerf,  189G,  1  vol.  in-8.  Acteur. 

Francisco  Montëro  Bakkantes.  —  Gcografia  de  Costa  Rica.  Barceloiia, 
1892,  1  vol.  in-8.  M.  de  Peralta. 

Limites  con  Ghile.  Àrticulos  del  Doctor  Irigoyen.  Publicados  en  la  prensa 
de  la  capital  y  recopilados  por  Àrturo  B.  Carranza  (El  tratado-Ia  con- 
vencion-el  protocolo).  Buenos  Aires,  1895,  1  voL  in-8. 

La  cuestiôa  de  limites.  El  alegato  chiieno  (rcfuiaciôn)  por  Osvaldo  Ma- 
gnasco.  Buenos  Aires,  Fr.  Lajouane,  189C,  1  vol.  iQ-8. 

GOUVERNEHENT  ARGENTIN. 

Gorge  Brisson.  —  Exploracion  eu  el  alto  Choco.  Edicion  oflcial.  Bogota, 
1895,  1  vol.  iu-8.  £.  Bourgarel. 

République  orientile  de  l'Uruguay.  Ministère  de  Fomento.  Musée  et  bi- 
bliothèque pédagogiques  do  Montevideo.  Albot  Gomez  Ruano,  directeur 
honoraire.  Publications  n""  1,  2.  Montevideo,  1894.  Direction. 

Memoria  do  Estadistica  de  la  repubiica  de  Guatemala.  1893,  Guatemala, 
lip.   nacional,  1  vol.  in-4.  Échange. 


RÉGIONS  POLAIRES-  —  Observations  météorologiques,  magncliqucs 
et  hydrométiques  de  l'île  de  Danemark  dans  le  Scoresby  Sound.  1891- 
1893.  Faites  par  Texpédition  danoise  sous  la  direction  de  M.  C.  Ryder. 
Publiées  par  l'Institut  météorologique  de  Danemark.  Copenhague,  1895, 
1  vol.  in-4.  Echange. 

Travaux  de  l'expédition  russe  à  la  station  de  l'embouchure  de  la  Lena. 
Part.  I.  Observations  astronomiques  et  magnétiques,  1884-1885.  An- 
nexes; portraits;  histoire  du  voyage,  par  le  D'  A.  A.  Bunge;  cartes... 
1895.  Saint-Pétersbourg,  Société  impériale  russe  de  géographie,  1  vol. 
in-4  (en  russe  et  en  allemand).     Société  imp.  russe  de  géographie. 


CARTES 


Carte  géologique  détaillée  de  la  France,  ffn^  17  (Cherbourg»,  75  (Rennes), 
91  (Château-Gontier),153(Saint-Jean-d'Angely),157(Gannat),  179  (Saint- 
Jean-de-Maurienne),  179  bis  (Bonneval). 

.Ministère  des  Travaux  pudlics. 

E.  Bretschneider.  —  Map  of  China  and  the  surrounding  régions.  Com- 
piled  from  the  latest  information  (to  illustrate  the  author's  «  History  of 
Botanical  Discoverios  in  China  »,  1896  (1/4,600,000*),  Saint-Petersburg, 
lliin,  4  ff.  Auteur. 

Service  géographique  de  i'armén  :  Afrique,  1/2,000,000,  fT.  n*"  12  (Mour- 
zouk),  40  (Loulouabourg)  ;  —  Algérie,  1/200,000,  flf.  n-  8  (Philippeville), 
28  (Aïne  Beida);  —  1/50,0(K),  fT.  n*"  2  (Cap  Bougaroun),  105  (Charon), 
110  (Berrouaghia),  184  (Aine  Fare88),213  (Palikao)  ;  —Tunisie,  1/50,000, 
ff.  iV"  35  (Zaghouane),  43  (Enfld).  Ministère  de  la  Guerre. 

Cours  de  Saint-Cyr.  Géographie.  Cartes  dessinées  par  le  commandant 
Gard  :  Maroc— Algérie— Tunisie,  1/3,500,040,  1  f.;—  Abyssinie  et  pays 
limitrophes,  1/3,000,000,  If.;  —  Asie  occidentale,  1/11,000,000,  1  f. 

Arontme. 
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J.  Hansen.  —  Madagascar.  Carte  manuscrite  très  détaillée,  reproduit» 
en  pliotograptiic,  1/750,000  (1896).  AuTcrR. 

Commissâo  de  cartograpliia,  Lisboa.  Provincia  de  Angola.  Carta  dos 
districtos  de  Benguclla  e  Mossamcdcs,  1895,1/100,000,  4-  AT. 

Costa  oriental  d'Africa.  Provincia   de  Mozambique.  Reconhecimento  hy> 

drographico  da  barra  do  rio  Licungo  (M*Gondo),   1/10,000,  1895,  lY 

Ministère  de  la  Marine  et  des  Colokiks  du  Posti-cal. 

José  Maria  de  la  Torue.  —  Mapa  fisico,  politico  é  itiiierario  de  la  iila 
de  Cuba.  Acompanadu  de  varios  pianos  particulares  y  de  notîcias  esta- 
disticas  (1/1, 000,000*).  Nucva  York,  J.  H.  Collon,  1863,  X  (T. 

A.-B.   BÊXARd. 

Missions  catholiques  de  la  Mélanésie,  .Micronésie  et  Polynésie  (Océanien. 
Supplément  au  journal  les  Missions  catholiques,  1896,  1  f.     Êchaxcc. 

The  arctic  régions  with  the  tracks  ef  search  parties  and  the  proçress  of 
discovcry.  Compilcd  from  the  latest  information.  Washington,  Bureau  of 
navigation,  Hydrographie  Office,  Apr.  18%,  2  (f.{n*  1531).      L.  Vo'^sio!!, 
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Séance  du  19  juin  1896 

PnÊSIDRNCE   DU   D'   IIAMY,   DE   L'INSTITUT 


Leetare  de  la  «•rre«p«iid«iieo. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  M.  E.  Leu- 
dière  remercie  pour  sa  nomination  d'architecte  de  la  Société. 

—  Le  Ministère  de  rinstruction  publique  adresse  le  programme 
du  Congrès  (le  35*")  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1897, 
dont  Fouverture  est  fixée  au  mardi  20  avril. 

Le  Ministre  désirerait  qu*à  l'avenir  les  Sociétés  prissent  une 
part  plus  considérable  à  la  rédaction  du  programme.  Il  recom- 
mande pour  trois  des  cinq  sections  dont  se  compose  le  Comité' 
(Histoire  et  Pliilologie;  Archéologie;  Sciences  économiques  et  so- 
ciales), le  dépôt  préalable  des  manuscrits  qui  sont  destinés  à  la 
lecture  publique.  Ces  manuscrits  devront  être  adressés  au  Ministère 
avec  le  visa  des  Sociétés,  avant  le  30  janvier  1897. 

Quant  aux  deux  autres  sections,  celle  des  Sciences  et  celle  de  la 
Géographie  historique  et  descriptive^  qui  nous  intéresse  plus  par- 
ticulièrement, une  analyse  faisant  connaître  le  plan,  les  princi- 
pîiles  lignes  et  le  développement  de  chaque  mémoire  sera  suffi- 
sante. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  J. 
Renaud,  ingénieur  hydrographe  de  la  marine,  fait  hommage  d'un 
exemplaire  du  rapport  qu'il  a  rédigé  sur  la  Reconnaissance 
hydrographique  de  l'embouchure  de  la  Seine  en  189i. 

c  Ce  rapport  contient  des  renseignements  qui  peuvent  intéresser 
noire  Société,  d'abord  sur  l'état  actuel  de  l'estuaire  de  la  Seine, 
et  sur  le  régime  de  l'embouchure  de  ce  fleuve;  en  outre,  vous 
pourrez  y  trouver  des  données  précises  sur  les  érosions  des  fa- 
laises du  pays  de  Caux  et  des  côtes  du  Calvados  pendant  ces 
soixante  dernières  années. 

c  Indépendamment  donc  des  parties  techniques  qui  sont  traitées 
dans  ce  rapport,  ces  deux  ordres  de  faits  intéressent  l'hydro- 
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graphie  et  la  topographie  de  ces  parages;  et  à  ce  point  de  vue  It 
brochure  me  semble  pouvoir  prendre  place  utilement  sur  les  rayoni 
de  notre  bibliothèque.  » 

—  M.  L.  Duplais  fait  don  d'un  certain  nombre  de  ses  publica- 
tions qu'on  trouvera  détaillées  aux  Ouvrages  offerts. 

Partie  plus  spécialement  géographique  db  la  coRRcspoNnANCE. 
—  [A«ie].  —  M.  Gh.  Ghaffanjon  écrit  d'Ourga  19  avril/l*'  mai: 

c  Dans  quelques  jours  nous  commencerons  notre  voyage  d*eipb- 
ration  en  Mongolie  orientale  et  en  Mandjoarie. 

c  Ici  les  froids  sont  encore  assez  rigoureux  et  les  steppes  mai- 
quent  de  pâturages.  S'il  fallait  attendre  que  nos  animaux  pnsseit 
se  nourrir  en  route,  il  nous  faudrait  encore  près  d'un  mois,  maisf  ai 
pu  me  procurer  une  de  ces  earavanes  qui  ont  terminé  le  transport 
du  thé  entre  Kalgan  et  Ourga  et  qui  me  transportera  de  l'intérieiir 
des  terres  jusque  vers  la  moitié  du  cours  du  Keroulen.  Dan 
trois  ou  quatre  jours  au  plus,  tout  sera  prêt  et  je  reprendrai  la  rie 
d'exploration. 

<  M.  le  consul  général  russe  Ghichmareff  m*a  rendu  les  piss 
grands  services  en  intervenant  dans  l'achat  de  nos  animaux  poar 
les  transports.  Les  marchands  chinois,  mongols  et  autres.  Toyiat 
une  bonne  occasion,  avaient  décidé  de  nous  vendre  chevaux  et  voi- 
tures un  prix  exorbitant,  quatre  et  cinq  fois  la  valeur.  M.  Cbieb» 
mareff,  qui  est  un  sincère  ami  de  notre  pays,  en  même  temps  qu'an 
admirateur  de  nos  sciences,  s'est  chargé  lui-même,  et  comme  pour 
lui,  de  nous  acheter  tout  ce  qui  nous  était  nécessaire  ;  en  même 
temps  il  m'a  fourni  de  précieux  renseignements  sur  cette  régioa 
qu'il  habite  depuis  une  trentaine  d'années. 

(  J'ai  rencontré  ici  un  explorateur  russe,  M.  klementz  qui  avec 
sa  femme,  parcourt  la  Mongolie  et  la  Transbaîkalie  depuis  une 
dizaine  d'années  ;  j'ai  obtenu  de  lui  de  très  utiles  renseignements 
archéologiques,  car  c'est  sa  spécialité.  Il  rentre  à  Pétersboorg  eo 
faisant  le  voyage  de  Mongolie,  suivant  mon  itinéi*aire  de  Taunèe 
dernière  (en  sens  inverse);  il  terminera  son  voyage  à  Tchou* 
goutchak. 

c  Vous  connaissez  mon  itinéraire  pour  cette  année.  Je  me  pro- 
pose de  Texècuter  de  point  en  point.  Je  ne  compte  guère  arriver 
au  Japon  avant  novembre  ou  décembre.  Comme  je  me  propost*  de 
passer  par  l'Amérique  du  Nord  pour  rentrer  en  France  ce  sera 
environ  dans  le  courant  de  mars  prochain  que  je  serai  de  retour 
en  Kianre. 
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c  En  attondanl,  mes  compagnons  et  moi  sommes  en  très  bonne 
santé  et  pleins  d'entrain  :  avec  de  telles  dispositions,  et  les  autori- 
tés chinoises  très  bien  disposées  en  notre  faveur,  nous  espérons 
une  complète  réussite. 

c  P.  S.  —  Je  pense  arriver  A  Vladivostok  on  août  prochain.  > 

|.%m4ae|.  —  Sahara.  —  Le  massacre  de  la  mission  de  Mores, 
—  Note  de  M.  P.  Vuillot  : 

c  Une  triste  nouvelle  nous  arrive  de  Tunis  :  la  mission  du  mar- 
quis de  Morôs,  partie  de  Kébilli  (Nefzaoua)  et  se  dirigeant  vers 
Ghadamès  et  Hh.^1,  aurait  été  massacrée  le  8  juin,  à  El-Ouatia  (1), 
prés  de  Sinaoun. 

c  Les  détails  du  massacre,  rapportés  par  un  des  survivants, 
Ali-ben-Zmerli,  sont  ceux  de  tous  les  massacres  de  missions  au 
Sahara;  les  causes  en  sont  les  mêmes.  Les  conditions  dans  les- 
quelles se  trouvait  la  mission  étant  données,  son  insuccès  et  son 
échec  ne  pouvaient  malheureusement  faire  aucun  doute  pour  qui- 
conque est  au  courant  des  questions  sahariennes. 

c  Faut-il  attribuer  ces  massacres  à  un  réveil  du  fanatisme  mu- 
sulman, à  l'influence  des  Senoussi,  aux  intrigues  d'une  puissance 
rivale  en  Tripoli tai ne...?  Non,  il  est  inutile  de  chercher  si  loin,  et 
les  causes  en  sont  beaucoup  plus  simples,  peut-être  même  trop 
simples,  pour  satisfaire  certains  esprits.  N'oublions  pas  qu'entre  la 
ligne  des  postes  français  sud-algériens  et  les  territoires  de  par- 
cours des  tribus  Âzdjer  se  trouve  une  vaste  zone,  parcourue  cons- 
tamment par  des  rhezzou  de  Ghaamba  dissidents  et  de  Touareg 
en  maraude,  repoussés  de  leurs  tribus  et  cherchant  quelque  cara- 
vane à  piller.  M.  de  Mores  a  rencontré  un  campement  de  ces 
maraudeurs  ;  il  abandonne  son  escorte  pour  leur  confier  ses  aimes 
et  la  garde  de  son  convoi  ;  il  les  prend  pour  guides,  il  les  paye 
d'avance  :  ce  qui  est  arrivé  était  inévitable;  40,000  francs  de 
marchandises  représentent  pour  des  Touareg  une  fortune  incalcu- 
lable, et  M.  de  Mores  devait  fatalement  tomber  victime  de  son 
imprudence. 

c  Faut-il  prétendre  que  ce  nouveau  meurtre  a  été  causé  par  une 


(1)  El-Oualia  n'est  point  porté  sur  la  carte  du  1/3^,000,000*  du  commandant 
de  Lannoy  de  Bissy,  ni  sur  celle  au  i/8UO,000*  du  Dépôt  de  la  Guerre  ;  serait-ce  le 
point  |)orlô  sur  cette  dernière  sous  le  nom  de  Cha'oua?  La  carte  Rébillet,  dressée 
en  181)3,  ne  descend  malheureusement  pas  au  delà  de  Nalodt;  mais  la  carte  de 
DuTeyrior  (1965)  indique  un  point  El-Ouatia,  à  43  kilomètres  au  sud-ouest  Av 
Sinaoun. 
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confiance  trop  grande  dans  les  Azdjer?  fanl-il  les  en  rendre  res- 
ponsables? Évidemment  non.  Les  chefs  Azdjer  sont  cerUinemeot 
étrangers  au  massacre,  et  toujours  dignes  de  notre  confiance;  tou 
les  voyageurs  qui  ont  pu  parvenir  auprès  d'eox  et  se  mettre  toes 
leur  protection  sont  revenus  sains  et  saufs;  il  serait  donc  soove- 
rainement  injuste  de  leur  imputer  Tétat  de  Iroable  qui  existe  dini 
la  zone  qui  nous  sépare  d'eux,  et  de  les  rendre  solidaires  de  pil- 
lards dont  ils  sont  les  victimes  aussi  souvent  que  nous. 

c  La  mort  de  M.  de  Mores  marquera-t-elle  un  temps  d'arrêt  dias 
rbistoire  des  tentatives  de  pénétration  saharienne  ou  sera-t-ellê, 
au  contraire,  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  série  d'efforts  pov 
étendre  notre  influence  vers  le  sud?  11  faut  espérer  que»  par  toi 
insuccès  même  et  par  sa  triste  fin,  M.  de  Mores  servira  la  cause 
pour  laquelle  il  est  mort,  en  suscitant  derrière  lui  des  imilateors 
et  des  vengeurs. 

c  Mais,  s'il  faut  souhaiter  de  voir  de  nouveaux  explorateurs  s*es- 
gager  dans  le  Sahara,  souhaitons  aussi  qu'ils  ne  parlent  qu'avec 
une  connaissance  profonde  des  populations  qu'ils  sont   appelés  i 
rencontrer  sur  leur  chemin,  qu'ils  n'oublient  pas  qae  les  Ghaanbt 
et  les  Touareg  eux-mêmes  appellent  JPas^xd^  la  peur  toute  la  réaioa 
qui  s'étend  de  la  ligne  de  nos  bordjs  aux  territoires  de  parcean 
des  tribus  Azdjer;  que  la  prudence  la  plus  élémentaire  consisle  i 
marcher,  non  en  tête,  mais  à  l'arrière  de  son  convoi,  surtool  si 
l'on  n'est  pas  sûr  de  ses  hommes;  qu'à  l'étape^  il  ne  faut  iamaif 
coucher  sous  sa  tente,  mais  en  plein  air,  à  quelques  motres  plus 
loin;  en  cas  d'attaque  d'un  rhezzou,  on  évite  ainsi  le  premier  choc 
el  on  a  le  temps  de  rallier  son  escorte;  avoir  soin   de  ne  jamais 
camper  auprès  des  puits  importants,  qui  sont   surveillés   par  les 
bandes  de  maraudeurs,  comme  étant  le  point  de  passage  obligé 
des  caravanes;  ne  jamais  payer  ses  guides  à  l'avance   mais  ao 
retour  seulement,  et  ne  choisir  pour  son  escorte  que  des  hommes 
ayant  leur  famille  et  leurs  biens  en  territoire  soumis  à  l'auloritr 
française;  enfin,  dernier  point,  el  non  le  moins  important,  n'em- 
porter avec  soi  ni  or  ni  marchandises  ;  tous  les   meurtres  d'Eu- 
ropéens au  Sahara  sont  causés  par  la  cupidité  des  Touareg,  et  il 
ne  faut  guère  s'en  étonner,  si  Ton  songe  à  la  pauvreté  et  à  la  mi- 
sère de  ces  populations.  Avec  ces  précautions,  une  mission  peut 
être  moralement  sûre  de  franchir  la  zone  dangereuse  ;   elle  par- 
viendra sans  encombre  auprès  des  chefs  Azdjer;  là  elle  se  tronvera 
en  sécurité,  car  il  n'est  pas  d'exemple  de  voyageur  massacré  sar 
le  territoire  mrnie  des  Azdjer,  Duveyrier,  Von  Bary,  la   premit*rf 
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mission  Flatters,  le  premier  voyage  da  Père  Richard,  les  missions 
Foureau,  Méry  et  d*Attanoux  sont  là  pour  le  prouver.  Quant  aux 
preuves  du  contraire,  elles  sont,  hélas  !  trop  nombreuses  :  ce  sont 
Mlle  Tinné,  Doumeau-Dupéré  et  Joubert,  le  colonel  Flatters,  le 
Père  Richard,  les  Pères  Ménoret  et  Bouchaud,  Douls»  Palat;  tou^ 
ce  long  martyrologe,  auquel  vient  encore  s'ajouter  un  nom,  doit 
suffire  à  rappeler  les  explorateurs  futurs  à  la  plus  grande  pru- 
dence; qu'ils  étudient  donc  avec  soin,  avant  de  se  lancer  dans 
rinconnu,  les  causes  des  échecs  de  ceux  qui  les  ont  précédés; 
qu'ils  recherchent  pourquoi  et  comment  d'autres  ont  roussi;  à 
cette  condition  seule  ils  éviteront  de  succomber  et  pourront  être 
assurés,  dans  la  mesure  du  possible,  que  le  succès  viendra  cou- 
ronner leurs  efforts.  » 

[AmérUne].  —  De  Viedma,  capitale  du  gouvernement  de  Rio 
Negro  (République  Argentine),  M.  le  comte  Henry  de  La  Vaulx 
écrit  : 

c  Je  viens  de  faire  un  voyage  d'un  mois  et  demi  sur  la  côte  sud 
du  Rio  Negro  et  j'ai  eu  la  chance  de  découvrir  dans  les  anciens 
cimetières  indiens  une  quarantaine  de  crânes  d'Indiens  Tehuelches 
ou  Pampas  ;  dans  le  pays,  on  ne  peut  s'accorder  sur  ce  point,  que 
je  compte  éclaircir  dans  les  recherches  que  je  ferai  au  sud,  à 
Santa-Crux  par  exemple,  oîi  il  n'y  a  que  des  Tehuelcbes;  j'ai  aussi 
3  squelettes  presque  entiers,  tous  les  os  fondamentaux  existent, 
700  flèches  de  pierre  ainsi  que  morteroSy  boleadores  et  autres  ob- 
jets de  pierre  ayant  appartenu  aux  Indiens.  Je  suis  revenu  à  Viedma 
pour  envoyer  mes  collections  à  Buenos-Ayres  où  elles  attendront 
mon  retour.  Dans  deux  jours  je  repars  pour  aller  jusqu'à  Rocca, 
à  la  Cordillère;  de  Rocca  je  descendrai  au  lac  Nahuel-Huapi  par  le 
Rio  Limay,  et  de  là  me  dirigerai  sur  Rawson  au  Chubut.  A  Rawson 
je  vous  enverrai  de  nouveau  de  mes  nouvelles. 

«  Jusqu'à  présent  j'ai  reçu  le  plus  grand  appui  du  gouvernement 
argentin. 

c  Quant  au  pays,  rien  de  particulier  à  en  dire  :  la  pampa,  toujours 
la  pampa,  sans  variation,  sans  aucune  végétation  ;  peu  d'oiseaux, 
peu  d'insectes;  il  faut  dire  que  nous  entrons  en  hiver.  Les  quel- 
ques insectes  que  je  rencontre,  je  les  conserve  pour  les  remettre 
au  Muséum  à  mon  retour  ;  à  mon  retour  aussi,  je  vous  communi- 
querai les  renseignements  ethnographiques  que  j'ai  pu  recueillir 
jusqu'ici.  » 
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Traversée  du  détroit  de  Magellan.  —  M.  Paul  Wenti  écrit  de 
Buenos-Ayres,  19  mai  : 

€  Ayant  le  "1  et  le  3  du  mois  dernier  traversé  le  détroit  de  Ma- 
gellan à  bord  du  Rimutaka,  j'ai  pensé  pouvoir  tous  donoer  à  ce 
sujet  les  renseignements  que  le  capitaine  GreenstreeC  a  fournis,  il 
y  a  quelque  temps»  à  un  journal  de  la  Nouvelle-Zélande;  daoa  sta 
article,  le  capitaine  dit  : 

«  Mon  premier  voyage  par  le  détroit  de  Magellan,  à  bord  éa 
Rimutaka,  s'effectua  en  1890.  C'était  un  voyage  d'été»  puisque  naos 
avions  quitté  Syttleton  (Nouvelle-Zélande)  le  11  décembre.  A  ra|H 
proche  du  détroit,  le  cap  Pillar  se  montre,  sortant  de  Teau  comme 
l*aiguiUe  de  Cléopâtre;  plus  loin,  la  teiTc  est  rude  et  des  pics 
élevés  la  dominent  avec  leurs  formes  fantastiques.  Près  de  la  mer, 
les  rochers  sont  couverts  d'un  petit  licben-moussCy  et  sur  la  chaîne 
des  pics,  on  voit  de  nombreux  ravins  nus  et  profonds.  La  Tégétation 
est  rare,  la  mousse  seule  y  pousse  et,  à  l'arrière-plan,  les  pics 
s'élancent,  tous  coiffés  de  neige.  De  Vautre  côté  du  cap,  à  l'entrée 
du  détroit,  se  trouve  une  île,  Westminster-Hall,  surmontée  de 
pinacles  qui  s'élancent  irréguliers;  nous  passons  entre  elle  et  le 
cap  Pillar.  L'entrée  du  détroit  mesure  ici  10  milles  de  largeur,  le 
cap  Pillar  a  31 0  pieds  de  haut  et  les  rochers  à  sa  base  sont  bai- 
gnés par  la  mer. 

c  Le  spectacle  est  étrange,  et  cette  étrangeté  est  encore  accen- 
tuée par  des  grains  qui  traversent  le  détroit  comme  un  Toilenoir, 
malgré  l'éclat  brillant  du  soleil.  Contournant  le  cap  Pillar  à  un 
mille  de  distance  environ,  nous  entrons  dans  Sea-Reach  avant 
une  vue  splendide  des  rochers  nus  qui  dominent.  1ji  terre  est  nidn 
et  les  montagnes  noires,  couvertes  d'une  maigre  végétation,  des- 
cendent en  pente  abrupte  dans  la  mer;  le  canal  est  semé  d'ilôts. 

c  Apr(>s  un  trajet  de  !tO  milles,  le  paysage  restant  toujours  le 
même,  le  détroit  se  rétrécit  et  n'a  plus  que  0  milles.  Là  commence 
la  beauté  du  voyage  ;  notre  bateau  passe  prcs  d*une  cascade  splen- 
dide tombant  tout  d'une  pièce  de  1,020  pieds  de  hauteur. 

c  Cette  chute  d'eau  prend  naissance  dans  un  petit  lac  sur  la 
montagne  haute  de  |{, 50^1  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nier  et 
tombe  verticalement  sur  un  petit  plateau  et  de    là  dans  la  mer. 

c  De  chaque  côté  les  montagnes,  dont  la  base  plon've  dans  la 
mer,  s'élrvent  nues, couvertes  de  neige  a  leur  sommet,  et  exposant 
à  la  lumière  du  soleil  leurs  glaciers  resplendissant  de  teintes 
bleues  et  blanches.  Ces  glaciers  ont  formé  des  fissures  dan>  1rs 
flancs  des  montagnes  ;  en  été,  leur  couleur,  qui  contraste  avec  les 
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rocs  noirs,  produit  un  effet  remarquable.  La  couleur  de  la  glace 
est  indescriptible,  une  sorte  de  mélange  de  bleu  d'azur  et  de  vert; 
il  faut  la  voir  pour  pouvoir  s'en  faire  une  idée. 

t  Après  avoir  passé  Sea-Reach,  nous  entrons  dans  Long-Reach 
où  la  largeur  n'est  guère  que  de  2  milles.  Des  pics  aux  formes 
fantastiques,  couverts  de  neige  et  de  glaciers,  frappent  la  vue  de 
chaque  côté,  et  après  un  trajet  de  20  milles,  nous  entrons  dans 
Glacier  Bay. 

c  Une  chaîne  de  montagnes  de  3,500  pieds  domine  la  baie  pendant 
plusieurs  milles,  et  un  glacier  énorme  qui  donne  son  nom  à  la  baie, 
descend  majestueusement  du  sommet  de  l'une  de  ces  montagnes 
jusqu'à  la  mer. 

c  De  cette  baie,  les  indigènes  viennent  souvent  nous  accoster, 
sortant  des  différentes  creeks  dans  leurs  canots  de  forme  primitive. 
Ce  sont  les  types  les  plus  inférieurs  de  la  race  humaine;  ils  portent 
peu  ou  point  de  vêtements,  sauf  une  natte.  J'ai  remarqué  qu'il  y  a 
toujours  un  feu  allumé  dans  le  centre  du  canot,  feu  qu'on  entre- 
tient avec  soin. 

c  Pendant  un  de  mes  voyages,  un  canot  portant  cinq  indigènes 
dont  trois  femmes,  accosta  l'équipage,  demandant  c  tabak,  tabak  i, 
ce  qui  montre  qu'ils  savent  quelque  chose  de  nos  coutumes.  Nous 
ralentissons  d'ordinaire,  et  nous  leur  faisons  apporter  une  caisse 
contenant  des  biscuits,  du  tabac  et  de  la  viande.  Mais  je  ne  leur  ai 
jamais  permis  de  monter  à  bord. 

c  Le  buste  de  ces  indigènes  semble  bien  développé,  sans  doute 
parce  qu'ils  sont  sans  cesse  occupés  à  pousser  leur  canot;  en  re- 
vanche, les  jambes  sont  très  maigres.  Ils  ne  vivent  pas  dans  des 
huttes,  mais  dans  des  terriers,  comme  des  animaux. 

c  A  l'entrée  de  Glacier  liay  on  rencontre  une  lie  remarquable, 
juste  au  fond  du  glacier  décrit  plus  haut.  Elle  est  complètement 
couverte  de  ce  que  je  pris  d'abord  pour  des  tombes.  On  voyait  des 
bâtons  enfoncés  en  terre  et  portant  des  morceaux  de  planche  à  leur 
extrémité.  Nais,  en  approchant,  je  remarquai  que  sur  ces  planches 
étaient  peints  les  noms  des  différents  bateaux  qui  avaient  visité  la 
baie  et  l'île. 

c  Nous  entrons  ensuite  dans  Crooked-Rcach,  ainsi  nommé  à 
cause  de  ses  détours;  ici  le  détroit  a  le  minimum  de  largeur. Nous 
contournons  la  pointe  à  environ  100  yards  et  passons  Thornton 
Peaks,  une  chaîne  de  2,725  pieds  de  haut;  le  terrain  y  est 
ondulé  un  peu  comme  à  la  Nouvelle-Zélande,  mais  lu  végéta- 
tion manque. 
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c  Passant  le  cap  Quod  nous  entrons  dans  Eoglish-Reach  ;  le  dé- 
troit s'élargit  à  5  milles  et  noas  avons  alors  le  cap  Froward, 
situé  à  l'extrémité  de  l'Amérique  du  Sud. 

c  De  là,  on  prend  le  nord-est  et  on  passe  devant  le  plus  grani 
pic,  le  mont  Sarmiento»  7,3^  pieds,  couvert  de  neige.  Par  on  temps 
clair,  ce  pic  peut  être  vu  à  96  milles  de  distance.  Au  cap  Isadon, 
on  peut  apercevoir  les  épaves  d'un  vapeur  français. 

c  A  partir  de  là  le  spectacle  change;  la  terre  est  basse  et  oa- 
dulée,  couverte  d*une  herbe  grossière  qui  continae  jusqu'à  Stndy 
Point  ou  Punta  Arenas,  où  nous  jetons  l'ancre.  Nous  sommes  à 
200  milles  du  cap  Pillar,  entrée  du  délroit. 

c  Punta  Arenas  est  une  ancienne  colonie  pénitentiaire  chiliefloe, 
mais  qui  prend  tous  les  jours  plus  d'importance.  Lors  de  mon  pre- 
mier voyage,  on  n'y  voyait  que  quelques  buttes  et  quelques  mai- 
sons. Maintenant  il  y  a  des  habitants  et  un  bon  hôtel  y  a  été  bàli. 
A  mon  dernier  voyage,  j'y  ai  débarqué  6  passagers  qui  voulaient 
se  rendre  à  Montevideo  et  éviter  Rio  et  la  quarantaine. 

c  Des  vapeurs  traversent  le  détroit  trois  fois  par  semaine,  fu- 
sant le  commerce  avec  la  côte  ouest  ;il  y  a  la  ligne  du  Pacific,  ceUe 
du  Kosmos  et  d'autres  encore,  ce  qui  fait  que  le  détroit  de  Magellai 
n'est  pas  aussi  désert  qu'on  se  l'imagine. 

€  Nous  jetons  toujours  l'ancre  ici  lorsque  la  nuit  nous  surprend, 
car  l'autre  extrémité   du  délroit  est  difficile  pour   la  navigalioo. 

c  Des  bateaux  accostent,  offrant  des  peaux  de  guanaco  et  des 
ornements  d'or  et  d'argent. 

c  La  population  de  Punta  Arenas,  qui  compte  aujourd'hoi 
30,000  habitants  (1),  est  principalement  chilienne  ctpatagonieono. 
11  y  a  un  gouverneur  et  un  maître  de  port;  les  bateaux  ont  un 
léger  droit  à  payer. 

c  L'endroit  est  une  très  bonne  station  pour  faire  du  charbon. 
Les  rues  sont  éclairées  au  gaz  et  on  parle  d'éclairer  ainsi  le  détroit 
dans  toute  sa  longueur. 

c  Kn  quittant  Sandy  Point  on  passe  au  travers  des  Narrowsoti  Ip 
détroit  n'a  qu'un  demi-mille  de  largeur,  avec  des  bancs  de  bouc 
s'élevanl  pi-rpendiculaircs  de  cliaque  côté. 

€  Le  courant  ici  est  très  fort,  G-8  nteuds  à  Theure  et  même, 
quand  il  est  favorable,  un  bateau  peut  faire  ^  nœuds. 

«  Au  bout  des  premiers  Narrows,  nous  passons  une  grande  sta- 
tion de  moutons  à  Delagardo  Point. 


(1)  ReccnsrnH'Til  de  novembre  lKUr> 
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c  Le  pays  est  plat,  sec,  et  ressemble  aux  plaines  de  Ganterbury 
(Nouvelle-Zélande).  La  chaîne  de  montagnes  à  rarrière  n*a  pas 
plus  de  900  pieds  et  s'appelle  The  Asse's  Ears  (les  oreilles  d'âne),  à 
cause  de  sa  forme. 

c  Nous  sommes  maintenant  près  de  Dungcness  Point,  Pextré- 
mité  du  détroit,  et  une  fois  que  nous  avons  passé  la  pointe  de 
sable  basse,  nous  sommes  de  nouveau  dans  TOcéan. 

c  Le  passage  du  dérroit  de  Magellan  dure  vingt-trois  heures  et 
demie.  Le  temps  qu'on  met  à  le  traverser  dépend  du  moment  où 
Ton  y  entre,  ce  que  je  fais  toujours  au  point  du  jour.  11  n'y  a  aucun 
danger  et  Ton  peut  aller  tout  le  temps  c  fuU  spced  ».  » 

Aux  renseignements  du  capitaine  Greenstreet  sur  Punta  Arenas, 
M.  Paul  Wenlz  ajoute  ceux  qu'il  a  pu  recueillir  lui-même  pendant 
les  quelques  heures  qu'il  y  a  passées  : 

€  Outre  les  Chiliens,  la  population  comprend  des  Anglais,  des 
Italiens^  des  Français,  des  Allemands.  La  laino  est  l'industrie  prin- 
cipale, et  à  40  milles  au  nord  ainsi  que  dans  la  Terre  de  Feu,  l'on 
trouve  de  grandes  stations  de  moutons.  Cette  branche  doit  se  dé- 
velopper chaque  jour,  et  des  laines  de  c  Terra  del  Fuego  »  ont 
déjà  été  appréciées  par  les  acheteurs. 

€  A  Punta  Arenas,  l'ouvrier  habile  reçoit  un  salaire  élevé. 
Un  bon  charpentier  peut  se  faire  par  jour  14  shillings  (le  shilling 
vaut  1  fr.  ^5);  son  logement  et  sa  nourriture  lui  coûteront  1  livre 
sterling  (^5  fr.)  ou  25  shillings  par  semaine.  L'ouvrier  ordinaire 
reçoit  7  shill.  6  d.  par  jour,  mais  il  doit  se  nourrir. 

c  Dans  le  détroit  on  trouve  un  établissement  de  congélation  de 
viande  et  un  bateau  hors  d'usage  a  été  transformé  eu  glacière  où 
les  moutons  gelés  attendent  le  passage  d*un  bâtiment  pour  TEu- 
rope.  Aux  environs  et  surtout  dans  la  Terre  de  Feu  l'on  trouve  de 
l'or  qui  se  recueille  en  petites  quantités  dans  le  sable  du  bord  de 
la  mer. 

c  Ce  qui  montre  Timportancc  croissante  do  Punta  Arenas,  c'est 
le  prix  du  terrain  eu  ville;  il  y  a  cinq  ans,  un  hectare  valait 
5  livres  sterling,  aujourd'hui  on  le  vend  de  50  à  1,500  livres. 

c  Nous  descendîmes  à  terre  le  soir;  et  nous  avons  pu  voir,  au 
clair  d'une  lune  splendide,  quantité  de  maisons  en  cours  de  con- 
struction. ) 

[Oe^BieJ.  —  Une  relique  historique.  —  M.  Paul  Wentz,  au- 
teur d'une  partie  de  la  communication  précédente,  adresse  en 
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outre,  sous  le  titre  ci-dessus»  la  traduction  d'un  article  puUié 
dans  un  journal  de  la  Nouvelle-Zélande  par  le  capitaine  Fairehild» 
commandant  VHinemoaf  un  des  bâtiments  du  gouTemement  néo- 
zélandais. 

On  sait  que  des  restes  de  navire  trouvés  dans  Dusky-Soiind  aTaient 
depuis  longtemps  donné  lieu  dans  la  colonie  à  des  controTerses. 
On  prétendait  que  ces  restes  appartenaient  à  VEndemomr.  le 
premier  bâtiment  du  capitaine  Cook,  abandonné  par  ce  dernier, 
puis  vendu  à  des  marchands  faisant  le  commerce  entre  Bombay 
et  Sydney.  D'autres  avaient  nié,  alléguant  les  dimensions  de 
répave  découverte  qui  n'étaient  pas  les  mêmes  qae  celles  de 
VEndeavour.  Mais,  après  un  nouvel  examen  de  Tépave  fait  à  maiée 
basse  par  le  capitaine  Fairchild,  on  est  persuadé  qa*il  s'agit  réel- 
lement de  VEndeavour. 


C^maii 


Présentation  de  livres^  brochures^  cartes^  etc.  —  Le  baron  de 
Guerne  offre,  de  la  part  de  Fauteur,  M.  ProQse  (D.-W.)  use 
histoire  de  Terre-Neuve  {Xeicfoundland)^  avec  pins  de  300  illus- 
trations et  de  nombreuses  cartes  ;  il  expose  le  contenu  de  TonVrage» 
et  en  montre  l'importance. 

11  dépose  également  sur  le  bureau,  en  Tanalysant,  l'ouvrage  de 
Th.  Karrois,  sur  la  faune  des  eaux  douces  des  lies  Açores. 

—  M.  H.  Tarry  présente  les  trois  premières  feuilles  du  Bulletin 
périodique  donnant  les  comptes  rendus  de  la  réunion  fondée  sous 
ses  auspices,  et  dont  lui-même  a,  ici  mt^me,  annoncé  récemment  la 
création  sous  le  titre  de  Déjeuner  des  Africains.  Cette  réunion,  qui 
se  tient  à  Khôtel  des  Sociétés  savantes,  le  troisième  jeudi  de  chaque 
mois,  réunit  les  Algériens  de  passage  à  Paris  et  toutes  les  personnes 
qui  s'intéressent  au  développement  de  Tinfluence  française  en 
Afrique.  Le  texte  est  accompagné  de  cartes  géographiques  et  de 
gravures. 

M.  Tarry  fait  mention  des  réunions  qui  ont  déjà  eu  lieu  et  qui  ont 
été  présidées  par  :  M.  Martineau,  secrétaire  général  du  comité  de 
Madagascar,  qui  vient  d'être  nommé  directeur  de  rintérieur  â  la 
Nouvelle-Calédonie  ;  —  M.  Watel,  président  du  comité  du  lac 
Tchad,  formé  pour  subventionner  le  voyage  d'exploration  que  M  M.  de 
Bôhagle  et  Bonnel  deMézières  vont  entreprendre,  le  mois  prochain^ 
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du  GoDgo  à  Alger  à  travers  le  Sahara  c  qu'on  ne  peut  espérer 
traverser,  dit-il,  qu'en  allant  du  sud  au  nord,  toutes  les  explorations 
du  nord  au  sud  étant  impossibles,  ainsi  que  vient  de  le  démontrer 
une  fois  de  plus  la  tentative  du  marquis  de  Mores  »  ;  —  enûn  par  le 
prince  de  Polignac,  président  de  la  Société  de  géographie  d'Alger. 
M.  Tarry  annonce  que  le  comité  d'organisation  de  ces  réunions, 
qui  n'ont  en  vue  que  la  science,  a  décidé  d'adjoindre  au  compte 
rendu  inséré  dans  le  Bulletin  une  Revue  coloniale  de  l'Afrique 
française. 

La  Nouvelle-Guinée,  —  M.  le  comte  de  Gacqueray  de  Lorme  dit 
que  trois  puissances,  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  la  Hollande,  se 
sont  partagé  cette  grande  ile,  la  Nouvelle-Guinée,  sans  pourtant 
Ja  connaître.  Le  bassin  du  Saint-Joseph  que  M.  le  comte  de 
Gacqueray  a  exploré  est  situé  dans  la  partie  anglaise  au  sud-est  de 
l'Ile.  Le  climat  est  celui  des  zones  torrides,  et  par  cela  même  il 
est  très  malsain  ;  la  Qore  en  est  peu  variée,  quoique  la  végétation 
y  soit  très  luxuriante.  Les  quelques  essais  de  culture  faits  par  les 
missionnaires  ont  donné  d'assez  beaux  résultats  en  ce  qui  concerne 
le  tabac,  le  riz,  le  café,  le  maïs,  mais  le  succès  de  ces  cultures 
semble  devoir  être  plus  complet  dans  le  Haut-Fleuve,  le  terrain  y 
étant  moins  inondé,  et  la  végétation  plus  riche.  On  trouve  peu  de 
quadrupèdes»  mais  une  grande  variété  d'oiseaux  et  de  reptiles. 

Les  habitants  de  ces  contrées,  les  Papous,  vivent  dans  l'état  sau- 
vage le  plus  complet  ;  ce  sont  de  beaux  hommes,  bien  musclés,  au 
teint  bronzé  et  dont  les  traits  sont  assez  réguliers.  Us  sont  peu  intel- 
ligents et  d'une  nature  très  paresseuse.  On  aura  beaucoup  de  peine 
à  les  civiliser;  en  outre,  une  grande  partie  des  tribus  sont  anthro- 
pophages et  portées  à  la  guerre.  Au  milieu  de  ces  indigènes  on  se 
croirait  revenu  à  TAge  de  pierre. 

Le  voyageur  signale  dans  les  sables  du  Saint-Joseph  quelques 
pépites  d'or,  ce  qui  tendrait  à  prouver  que  des  quartz  aurifères 
doivent  exister  vers  la  source  du  fleuve.  En  résumé  les  explorations 
faites  dans  cette  contrée  n'ont  eu  jusqu'à  présent  qu'un  intérêt  scien- 
tifique. Mais  si  Ton  arrive  à  pénétrer  dans  les  montagnes,  il  y  aura 
lieu  sans  doute  à  des  explorations  utiles  à  d'autres  points  de  vue. 

En  remerciant  le  comte  de  Gacqueray  de  Lorme  du  récit  qu'il 
vient  de  faire  de  son  voyage  en  Nouvelle-Guinée,  le  Président  fait 
remarquer  que  depuis  longtemps  aucun  voyageur  n'avait  entretenu 
la  Société  de  ces  régions  si  peu  connues,  par  conséquent  si  inté- 
ressantes pour  la  géographie,  c  Je  suis  heureux,  ajoute-t-il,  d'avoir 
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à  saluer,  en  môme  temps  que  yoas,  le  dernier  orateur  qui  noas  ait, 
ici  même,  parlé  de  la  Nouvelle-Guinée,  M.  Raffray,  qaî  a  tenu  àfwis 
apporter  ce  soir  un  témoignage  de  sympathie.  > 

Et  comme  le  voyageur  avait,  sur  la  fin  de  sa  relation»  exprimé 
ses  regrets  de  Pinterruption  que  son  voyage  avait  dû  sabir,  le  Pré- 
sident lui  dit  :  c  Je  ne  saurais  trop  vous  engager  à  reprendre  unt 
exploration  si  malheureusement  interrompue  et  à  la  pousser  jus- 
qu'à ses  dernières  limites.  Espérons  que  cette  fois  vous  pourra 
rapporter  les  documents  que  vous  aurez  recueillis  et  en  faire  pro- 
fiter la  science.  » 

— >  La  séance  est  levée  à  10  heures. 


MEMBRES  ADMIS 

M.  Adrien  Viel  de  Lunas,  vicomte  d'Espeuilles. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Julien  (Emile-Pierre-François),  capitaine  au  128''  d'infanterie 
(baron  Hulot  et  Ch.  Maunoir);  Graindorge  (Emile),  cnltivaleor 
(Emile  Bertaux  et  Ch.  Maunoir). 

Conformément  à  Tusage  adopté,  les  candidats  présentés  dans  U 
dernière  séance  avant  les  vacances  pour  faire  partie  de  la  Société 
sont  admis  à  cette  séance  même.  Eu  conséquence  MM.  Julien  (Kmile- 
Pierre-François)et  Graindorge  (Emile)  sont  admis  comme  uiembrtrs 
de  la  Société. 
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J.  M.  Bel.  —  Mission  scientiflque  au  Chili  et  dans  le  nord  de  la  Bolivie. 
1888-1889  {Nouvelles  Arehivei  des  missions  scientifiques,  t.  YII), 
Paris,  iinpr.  nat.,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Prof.  GuiDo  Cora.  —  Uterritorio  contestato  tra  la  Venezuela  e  la  Guiana 
inglese.  Leltcra...  Torino,  broch.  in-8.  Auteur. 


ATLAS   et   cartes. 

Gehahd  Mercator.  —  Atlas  sive  cosmographie»  meditationes  de  fabrica 
mundi  et  fabricati  figura.  Amsterdam,  1619,  1  vol.  in-f^.    Ch.  Gomel. 

Y.  Imfeld.  —  La  chaîne  du  Mont-Blanc.  Carte  au  1/50,000*  dressée  sur 
Tordre  de  A.  Barbey...  d'après  les  relevés,  les  mensurations  et  la  no- 
menclature de  L.  Kurz  et  d'après  les  documents  existants.  Berne, 
1896,  1  f.  Achat. 

G.- G.  Metz.  —  Photo-relief  du  Caucase.  Saint-Pétersbourg,  1895. 
1  f.  auteur. 

Carte  des  missions  Decœur  et  Baud  dans  la  boucle  du  Niger  (1895). 
Dressée  par  les  1^*  Baud  et  Vermeersch  à  Taide  des  itinéraires  du 
C^  Decœur,  des  V*  Baud,  Vermeersch,  Vargoz,  et  de  M.  Alby,  admi- 
nistrateur colonial,  1/1,500,000*,  Paris,  1  f.  Hachette  et  C**,  éditeurs. 

Garta  de  la  republica  mexicana,  1/100,000*,  séria  1*,  Hoja  19  (li  ff.). 

GOUVERNEMEKT  MEXICAIN. 

Eyland  Curaçao,  Anno  1800  (photographie).  Jf.  de  Brettes. 

PHOTOGRAPHIES.  —  PORTRAITS. 

Algérie  (propriété  à  El-Aïn  El-Beida),  6  pi.  Jf.  FORBST. 

Nouveau  Mexique,  Saint-Domingue,  Tahiti,  Samoa,  Australie,  75  pi. 
Ossements  et  cercueil  de  Chr.  Colomb,  5  pi.  A.  Pinart. 

Voyageurs  et  géographes  russes  (frères  Grégoire  et  Michel  Groum- 
Grjimaïlo,  KozlofT,  amiral  Nasimoff,  V.  ObroulchefT,  capitaine  V.  Ro- 
borovski).  Général  A.  de  Tillo. 

La  Société  fait  appel  à  tous  ses  membres,  atiz  exploratours,  aux 
missionnaires  et  aux  amateurs,  en  vue  d'augmentor  ses  collections 
photographictnes  déjà  importantes.  Elle  accueillera  avec  recon- 
naissance les  photographios  présentant  un  caractère  géogra- 
phique ou  ethnographique  (vues  de  paysages,  de  lieux  habités,  de 
monuments,  de  types  humains)  et  plus  particulièrement  celles  qui 
proviendront  des  régions  peu  connues  ou  incomplètement  explorées. 

En  adressant  les  documents  à  la  Société,  les  donateurs  sont 
priés  de  déclarer  s'ils  désirent  ou  non  se  réserver  le  droit  de 
reproduction. 
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PlTBLICAllONS    PROVENANT    DE    LA    BIBUOTHÈQDE    DE    FED     R.    MARJOLL^, 
OFFERTES  PAR  MADAME  VeUVK  MARJOLIN  (1)  : 

J.  deLaet.—  Novusorbis  seu  descriptionis  ladiac  Occidentalis  libri  xviii. 

Lugd.  Batav.,  apud  Elzévirios,  1633,  1  voL  io-4. 
Les  voyages  advantureux  de  Fernand  Mcndez  Pinto,  fidellement  traduiU 

de  Portugais  en  François  parle  S'  Bernard  Figuier.  Paris,  J.  HenauU, 

1645,  1  voL  in-4. 
Topographia  Galliae,  dat  is,  een  algemeene  en    naeukeurige   Lant-  en 

Plaets-beschrijvinghe  van    het   machtige  Koninckrijck   Yranckrvck... 

Amsterdam,  1660,  4  vol.  in-4. 
Voyage  de  Siam,  des  Pères  Jésuites  envoyez  par  le  Roy  aux  Indes  et  à 

la  Chine.  Avec  leurs  observations  astronomiques  et  leurs  remarques  de 

physique,  de  géographie...  Paris,  16S6,  2  vol.  in-4. 
Baddelot  de  Dairval.  —  De  Tutilité  des  voyages  et  de  Tavantage  quota 

Recherche  des  Antiquitez  procure  aux  sçavans.   Paris,  Auboûin,  1QS6, 

1  vol.  in-8 

Charles  Patin.  —  Relations  historiques  et  curieuses  de  voyages,  en  Al- 
lemagne, Angleterre,  Hollande,  Bohême,  Suisse,  etc.  Amsterdam, 
P.  Mortier,  1695,  1  vol.  in-12. 

Les  aventures  de  Jacques  Sadeur  dans  la  découverte  et  le  voiage  de  la 
terre  australe.  Contenant  les  coutumes  et  les  mœurs  des  AuslndieDs, 
leur  religion...  Paris,  Aubouyn,  1705,  1  vol.  in-12 

C.  BiRON.  —  Curiositez  de  la  nature  et  de  l'art,  apportées  dans  deux 
voyages  des  Indes;  l'un  aux  Indes  d'Occident,  en  1698  et  1699,  et 
l'autre  aux  Indes  d'Orient,  en  1701  et  1702.  Avec  une  relatioa  abré- 
gée de  ces  deux  voyages.  Paris,  J.  Moreau,  1703,  1  vol.  in-8. 

Guillaume  Dampier.  —  Nouveau  voyage  autour  du  monde.  Où  Ton  décrit 
en  particulier  l'isthme  de  l'Amérique,  plusieurs  côtes  et  isles  des 
Indes  occidentales...  T.  1,  2,  3,  i  (avec  le  voyage  de  Lionel  Wafer^,  5 
(OÙ  l'on  a  joint  :  le  voyage  du  capitaine  Wood  à  travers  le  d»'troit  de 
Magellan;  le  journal  de  l'expédition  du  capitaine  Sharp;  le  voyage  au- 
tour du  monde  du  capitaine  Cowley  ;  le  voyage  du  Levant  de  M.  Kobert). 
Rouen,  R.  Macliuel,  1715,  5  vol.  in-12. 

Les  six  voyages  de  Jean-Baptislc  Tavernier  en  Turquie,  en  Perse  et  aux 
Indes,  pendant  l'espace  de  quarante  ans.  L'trccht...  1717,  3   vol.  in-12. 

Voyajro  de  Gautier  Schouten  aux  Indes  orientales.  Commencé  l'an  U>ts 
et  fini  l'an  1665.  Traduit  du  hollandais.  Nouvelle  édition.  Rouen,  17^0, 

2  vol.  in-12. 

FreziER.  —  Relation  du  voya^'e  de  la  mer  du  Sud  aux  côtes  du  Chily  et 

du  Pcrou,  fait  pendant  les  années  1712,  17Ii>el  1714.  Paris,  1732,  1  vol. 

in-4. 
Le  R.  P.  Joseph  François  Lvfitau.  --  Histoire  des  découvertes  et  con- 

questes  des   Portugais  dans  le  Nouveau  monde,  avec   des    ftjrurcs  en 

taille-douce.  Paris,  1733,  2  vol.  in-1. 
De  Rougainville.  —  Voyajje  autour  du  monde,  par  la   frégate   du  roi  Ii 

Boudeuse  et  la  flûte  17i(oi7e  ;  en  1766-1769.  Paris,  1772,  2  vol.  in-8. 

(1)  Classées  par  ordre  chronologique. 
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Journal  d'un  voyage  autour  du  monde,  on  1768, 1769, 1770, 1771  ;  conte- 
nant les  divers  événements  du  voyage;  avec  la  relation  des  contn^es 
nouvellement  découvertes  dans  rhéniisphère  méridional...  Traduit  de 
l'anglais  par  M.  de  Fréville.  Paris,  Saillant  et  Nyon,  1772,  1  vol.  in-8. 

BouiiDÉ.  —  Manuel  des  marins,  ou  explication  des  termes  de  marine. 
L'Orient,  1773,  2  vol.  in-8. 

L.  Denis.  —  Guide  royal,  ou  dictionnaire  topographique  des  grandes 
routes  de  Paris  aux  villes,  bourgs  et  abbayes  du  royaume.  Orné  de 
traits  historiques  des  endroits  les  plus  remarquables...  Paris,  177i, 
2  vol.  in-8. 

Co.nstantin-Jean  Phipps.  —  Voyage  au  Pùle  boréal,  fait  en  1773,  par 
ordre  du  roi  d'Angleterre.  Traduit  de  l'aiigluis.  Paris,  1775, 1  vol.  in-4. 

Sonnerai.  —  Voyage  à  la  Nouvelle-Guinée,  dans  lequel  on  trouve  la 
description  des  lieux,  des  observations  physiques  et  morales...  Paris, 
Ruault,  1776,  1  vol.  in-4. 

André  Sparrman.  —  Voyage  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  autour  du 
monde,  avec  le  capitaine  Cook  ;  et  principalement  dans  le  pays  des 
Hottcntols  et  des  Gafres.  Paris,  1777,  3  vol.  in-8. 

De  la  Gokdamine.  —  Relation  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  l'intérieur 
(le  l'Amérique  méridionale  depuis  la  cdte  de  la  mer  du  Sud  jusqu'aux 
côtes  du  Brésil  et  de  la  Guyane,  en  descendant  la  rivière  des  Ama- 
zones. Maastricht,  1778,  1  vol.  in-8. 

Voyages  de  M.  Niebuhr  en  Arabie  et  en  d'autres  pays  de  TOrient,  avec 
l'extrait  de  sa  description  do  l'Arabie  et  des  observations  de  M.  Forskal. 
En  Suisse,  1780,  2  vol.  iu-8. 

Capitaine  Forrest.  —  Voyage  aux  Moluques  et  à  la  Nouvelle-Guinée, 
fait  sur  la  galère  la  Tarlare  en  1774,  1775  et  1776,  par  ordre  de  la 
Compagnie  anglaise.  Paris,  1780,  1  vol.  in-4. 

Lettres  de  M.  William  Coxe  à  M.  W.  Melmoth,  sur  l'état  politique,  civil 
et  naturel  de  la  Suisse,  traduites  de  l'anglais  et  augmentées  des  obser- 
vations faites  dans  le  même  pays,  par  M.  Hamond.  Paris,  Belin,  1781- 
1782,  2  vol.  iii-8.  —  Nouvelle  édition,  1782,2  vol.  in-8. 

Troisième  voyage  de  Cook,  ou  journal  d'une  expédition  faite  dans  la  mer 
Pacifique  du  Sud  et  du  Nord,  en  1776-1780.  Traduit  de  l'anglais,  3*  édi- 
tion. Versailles,  1783,  1  vol.  in-8. 

Besson.  —  Manuel  pour  les  savants  et  les  curieux  qui  voyagent  en 
Suisse.  Avec  des  notes  par  M.  ^**^,  Lausanne,  1786,  tome  I",  in-8. 

Observations  laites  dans  les  Pyrénées,  pour  servir  du  suite  à  des  Obser- 
valion»  sur  les  Alpes,  insérées  dans  une  traduction  des  Lettres  de  W. 
Coxe,  sur  la  Suisse.  Paris,  Belin,  1789,  1  vol.  in-8. 

Le  Vaillant.  —  Voyage  dans  Tintérieur  de  l'Afrique  par  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  dans  les  années  1780-1785.  Paris,  Leroy,  1790,  2  vol. 
in-8. 

James  Bruce.  —  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie  entrepris  pour  dé- 
couvrir les  sources  du  Nil  pendant  les  années  1768-1773.  Traduit  de 
l'anglais,  par  M.  Caslera.  Paris,  1791,  5  vol.  de  texte  avec  atlas,  in-i. 

John  Knox.  —  Voyage  dans  les  montagnes  de  PEcosso  et  dans  les  lies 
Hébrides,  fait  en  1786.  Traduit  de  l'anglais.  Paris,  Defer  de  Maison- 
neuve,  1790,  2  vol.  in-8. 

Voyages  de  C.-P.  Thunberg,  au  Japon,  par  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
les  Iles  de  la  Sonde,  etc.  Traduits,  rédigés  et  augmentés...  par  L.  Lan- 
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{^lès,   et  revus,  quant  à  la  partie  d^Histoire  naturelle,  par  Jf.-B.   La> 
marck.  Paris,  Daudré,  1796,  -i  vol.  iu-8. 

B.  Faujas-Saint-Fond.  —  Voyage  en  Angleterre,  en  Ecosse  et  aux  lies 
Hébrides;  ayant  pour  objet  les  sciences,  les  arts,  l'histoire  naturelle  et 
les  mœurs;  avec  la  description  minéralogique...  Paris,  Jansen,  1797, 
2  vol.  in-8. 

FfiANÇois  Pasumot.  —  Voyages  physiques  dans  les  Pyrénées,  en  1788  et 
1789.  Histoire  naturelle  d'une  partie  de  ces  montagnes...  Paris,  t797, 
1  vol.  in-8. 

Voyage  de  La  Pérouse  autour  du  monde,  publié  conformément  au  décret 
du  22  avril  1891,  et  rédigé  par  M.  L.-A.  Milet-Mureau.  Paris,  Ptastan, 
1798,4  vol.  in-8. 

SwiNTON.  —  Voyage  en  Norvège,  en  Dunemarck  et  en  Russie,  dans  les 
années  1788,  1789,  1790  et  1791.  Traduit  de  Tanglais  par  P.-F.  Henry; 
suivi  d'une  lettre  de  Richer-Sérisy  sur  la  Russie.  Paris,  Josse,  1798. 

Relation  de  l'ambassade  de  Lord  Macartney  i  la  Chine,  dans  les  années 
1792,  1793  et  1794.  Traduite  de  l'anglais.  Pans,  l'an  IV,  2  toI.  in-8. 

Samuel  Turner.  —  An  account  of  an  embassy  to  the  court  of  the  Teshoo 
Lama,  in  Tibet...  London,  1800,  1  vol.  in-4. 

Samuel  Patrick.  —  Gcographia  antiqua  cum  indice  qno  veterm  locorom 
nomina  noviopraeponuntur,  scholarum  usui  accomodata.  Berolini,  1800, 
1  vol.  in-8. 

George  Vancouver.  —  Voyage  de  découvertes,  à  l'océan  Pacifique  du 
nord,  et  autour  da  monde;  dans  lequel  la  côte  nord-ouest  de  l'Amé- 
rique a  été  soigneusement  reconnue  et  exactement  relevée.  Ordonné 
par  le  roi  d'Angleterre  et  exécuté  en  1790-1795.  Paris,  inipr.  de  U  Ré- 
publique, an  Vin,  3  Tol.  de  texte  in-4,  avec  atlas,  in-f^. 

Labillardiêre.  —  Relation  du  voyage  à  la  recherche  de  La  Pérouse, 
fait  par  ordre  de  l'Assemblée  constituante,  pendant  les  années  1791, 
1792,  et  pendant  la  l**  et  la  2*  année  de  la  République  françoise.  Paris, 
Jansen,  an  VIII,  2  vol.  in-8. 

Voyajje  de  Dimo  et  Nicole  Stephanopoli  en  Grèce,  pendant  les  années  V 
et  VI  (1797  et  1798).  D'après  deux  missions,  dont  l'une  du  gouverne- 
ment français,  et  l'autre  du  général  en  chef  Buonapartc.  Rédigé  par 
un  des  professeurs  du  Prytanéc.  Paris,  imp.  Guilleminet,  an  VIII,  2  vol. 

L.  Ramoni).  —  Voyajçes  au  Mont-Perdu  et  dans  la  partie  adjacente  des 
Hautes  Pyrénées.  Paris,  Belin,  1801,  1  vol.  in-8. 

Thomas  Howel.  —  Voyage  en  retour  de  l'Inde,  par  terre  et  par  nue 
route  en  partie  inconnue  jusqu'ici.  Suivi  d'observations  sur  le  passage 
dans  rinde  par  l'Egypte  et  le  grand  désert,  par  James  Capper.  Traduit 
de  l'anglais  par  Th.  Mandar.  Paris,  impr.  de  la  République,  an  V,  |  vol. 
in-1. 

C.-S.  SoNNiNi.  —  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte  fait  par  ordre 
du  gouvernement...  Paris,  Buisson,  an  Vil,  3  vol.  in-8. 

Pallas.  —  Tableau  physique  et  topographique  de  la  Tauride  suivi  d'obser- 
vations sur  la  formation  des  montagnes,  et  les  changements  arrivés  i 
notre  globe  (Suite  au  Voyage  en  Hussie).  Paris,  Guillaume^  an  VII, 
1  vol.  in-8. 

Jean-Chrétie.v  Fabricius.  —  Voyage  en  Norvège,  avec  des  observations 
sur  l'histoire  naturelle  et  IVconomie,  traduit  de  r.illemand.  Paris,  Le~ 
vrault,  180i,  l  vol.  in-8. 
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A.-G.  Camus.  —  Mémoire  sur  lacoUcclion  des  grands  et  petits  voyages, 
et  sur  la  collection  des  voyages  de  Melchisedech  Thevenot.  Paris,  Bau- 
douin, 1802,  1  vol.  in-4. 

Voyage  en  Islande,  fait  par  ordre  de  S.  M.  danoise,  contenant  des  obser- 
vations sur  les  mœurs  et  les  usages  des  habitants...  Traduit  du  danois 
par  Gauthier  de  Lapeyronie.  Paris,  1802,  5  vol.  in-8,  1  atlas,  in-f*. 

Vivant  Denon  .  —  Voyage  dans  la  basse  et  la  haute  Egypte,  pendant  les 
campagnes  du  général  Bonaparte.  Paris,  impr.  Didot,  1802,  3  vol.  in-8. 

Louis-Angb  Pitou.  —  Voyage  à  Cayennc;  dans  les  deux  Amériques,  et 
chez  les  anthropophages.  Ouvrage  orné  de  gravures,  contenant  le  tableau 
général  des  déportés...  Paris,  1805,  2  vol.  in>8. 

G.  Boucher  de  la  Richarderie.  —  Bibliothèque  universelle  des  voyages, 
ou  notice  complète  et  raisonnéc  de  tous  les  voyages  anciens  et  mo- 
dernes... Paris,  1808,  6  vol.  in-8. 

Thomas  Pennant.  —  Tours  in  Wales.  With  notes.  London,  1810,  8  vM. 
in-8. 

Palassou.  —  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des  Pyrénées 
et  des  pays  adjacents.  Pau  et  Paris,  1815-1819,  3  vol.  in-8. 

Voyage  de  découvertes  aux  terres  australes  exécuté  par  ordre  de  S.  M. 
l'empereur  et  roi  sur  les  corvettes  la  Géographie,  le  Naturaliste  et  la 
goélette  le  Casuarina,  pendant  les  années  1800-1 804...  Rédigé  par 
M.  F.  Pérou  et  continué  par  M.  L.  Freycinet.  Paris,  impr.  royale,  1816, 
.2  vol.  texte,  2  atlas,  in-4. 

L.  SiMONb.  —  Voyage  en  Angleterre  pendant  les  années  1810  et  1811 
avec  des  observations  sur  l'état  politique  et  moral...  Paris.  Treuttel  et 
Wurtz,  1817,  2  vol.  in-8. 

John  Ross.  —  A  voyage  of  discovery,  made  under  the  orders  of  the 
Admiralty,  in  H.  M's.  Ships  Itabetla  and  Alexander,  for  the  purpose  of 
exploring  fiaflln's  Bay,  and  inquiring  into  the  probability  of  a  North- 
West  Passage.  London,  Murray,  181U,  1  vol.  in-4>. 

Eugène  Genoude.  — Voyage  dans  la  Vendée  et  dans  le  midi  de  la  Franco. 
Paris,  Nicolle,  1820,  1  vol.  in-8. 

L.-A.  Nbcker  de  Saussure.  —  Voyage  en  Ecosse  et  aux  lies  Hébrides. 
Genève,  Paschoud.  1820,  3  vol.  in-8. 

Allas  pour  servir  i  rintelligence  des  voyages  de  Laharpe.  Dressé  par  A.  Tar- 
dieu.  Paris,  Ledoux,  1821,  1  vol.  in-4. 

Charles  Nodier. —  Promenadede  Dieppe  aux  montagnes  d'Ecosse.  Paris, 
Barba,  1821,  1  vol.  in-8. 

J.-B.-Henri  Savignt  et  Alexandre  Corréard.  —Naufrage  de  la  frégate 
la  Méduse,  faisant  partie  de  l'expédition  du  Sénégal,  en  1816,  Paris, 
1817,  1  vol.  in-8;  — V  édition  entièrement  refondue,  1821,  1  vol.  in-8. 

Chevalier  Lapie.  —  Mémoire  sur  les  voyages  exécuti'S  dans  Pocéan  Gla- 
cial arctique  au  nord  de  l'Amérique  se^ieaivionale  {Nouvelles  Annales 
des  voyages,  t.  \1),  1821,  broch.  in-8. 

Charles  Cochelbt.  —  Naufrage  du  brick  français  la  Sophie,  perdu,  le 
30  mai  1819,  sur  la  ci)te  occidentale  d'Afrique,  et  captivité  d'une  partie 
des  naufragés  dans  le  désert  de  Sahara...  Paris,  P.  Mongie,  1821, 
2  vol.  in-8. 

William  Edward  Parry.  —  Journal  of  a  voyage  for  the  discovery  of  a 
North-West  Passage  from  the  Atlantic  to  the  PaciHc;  performed  in  the 
ycars  1819-1820,  in  H.  M's.  Ships  Hecla  and  Griper.  With  au  Appen- 
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dix...  Publishcd  by  Authority  of  the  Lords  commissioners  ofthe  Admi- 

ralty,  2«»  éd.  London,  Murray,  1821,  1  vol.  in-4. 
J.-A.  ViNATT.  —  Eloge  de  la  Pérouse.  Paris,  Didot,  1823,  broch.  in-8. 
John  Franklin.  —  Narrative  ofa  journey  to  the  shores  ofthe  Polar  Sea, 

in  the  years  1819-1822.  London,  Murray,  1823,  2  vol.  iu-4. 
The  privatc  journal  of  Captain  G. -F.  Lyon,  of  H.  M's.  S.  Hecla,  during  the 

récent  voyage  of  discovcry  under  Captain  Parry.  Londoa,  Murray,  IKii, 

1  vol.  in-8. 
Histoire  des  deux  voyages  entrepris  par  ordre  du  gouvernement  aoglait  ; 

Tun  par  terre,  dirigé  par  le  capitaine  Franklin  ;  l'autre  par  mer,  soas 

les  ordres  du  capitaine  Parry,   pour  la  découverte  d'ua    passage  de 

Tocéan   Atlantique  dans  la  mer  Paciflque.  Traduit  de  l'anglais    Paris, 

Gide,  1824,  1  vol.  in-8. 
D'  Louis  Valentin.  —Voyage  en  Italie  fait  en  Tannée  1820.  *•  éditioa» 

corrigée  et  augmentée...  Paris,  Gabon,  1826,  1  vol.  in-8. 
Voyage  de  Chapelle  et  de  Bachaumont,  suivi  de  leurs  poésies  diverses,  du 

voyage  de  Languedoc  et  de  Provence,  pirLcfranc  de  Pompigoan;  de 

celui  d'Eponne,  par  Demahis,  et  de  celui  du  chevalier  de  Parnv  ;  pré- 
cédé de  mémoires  pour  la  vie  de  Chapelle,  d*un  éloge    de   Bachau- 

mont,  et    d'une   préface,  par  de  Saint-Marc.  Paris,   Letellier     1826 

1  vol.  in-8. 
Journal  of  a  second  voyage  for  the  discovery  of  a  North    West   Passage 

from  the  Atlantic  to   the  Pacific;  performed  in  the  years  1821-1823 

H.  M'  s.  Ships  Fury  and  Heclay  under  the  orders  of  Capt.  W.  E.  Parrr! 

London,  J.  Murray,  1824,  1  vol.  in-4. 
Benjamin  Bergmann.  —  Voyage  chez  les  Kalmuks.  Traduitdc  rallemand 

par  M.  Moris.  Chatillon-sur-Seine,  C.  Cornillac,  1825,  1  vol.  in-8. 
C.-A.  Walckenaer.  —  Histoire  générale  des  voyages,  ou  nouvelle  eoUee- 

tion  dei  relations  de  voyages  par  mer  et  par  terre.  Paris,  Lefèvre   1826 

22  vol.  in-8. 
Klaproth.  —  Tableau  liislorique...  du  Caucase  et  des  provinces   lirai- 

Iroplies  entre  lu  Peise  et  la  Russie.  Paris  et  Leipzig,  1827,  1  vol.  in-iJ 
Journals  of  tlie...  voyages  for  the   discovcry  of  a   North  West    Passase 

frcMn  the  Atlantic  lo  the  Pacific...  under  the  orders  of  Capt.  W.  S.  Parrv 

London.  Murray,  1828,5  vol.  in-8. 
Gaspakd  Dkouville.  —  Voyage  en  Perse,  fait  en  1812  et  1813.  3«  édition 

P;<ris,  18-28,  2  vol.  in-8. 
Capitaine  Markham  Sherwill.  —  Ascension  du  D'  Edmnnd  Clark  et  du 

capitaine  .M.  Sherwill  à  la  première  sommité  du  Mont  Blanc,  les 25  ••ô 

cl  27  août  1825.  Traduit  de  l'anjjlais  par  Alexandre  P.. .r.  1829,  Melun 

impr.  Michelin,  1  vol.  in-8. 
René  Caillié.  —  .lournal  d'un   voyage  à  Temboctou   et   à   Jcnné,   dans 

l'Afrique  centrale...  Paris,  1830,  W  vol.  in-8. 
De  l'Afrique,  contenant  la  description  de  ce  pays  par  Léon  rAfricain.  Et 

la  navigation  des  anciens  capitaines  portugais  au.\  Indes  orientales  et 

occiiJentales.  Traduction  de  Jean  Temporal.  Paris,  1830,  4  vol.  in-8. 
Nouvelle  bibliothèque  des   voyages  les  plus  intt'ressants.  T.   2ô    26    27 

Ooyage  autour  du  monde  en  17iO-17li.  par  G.  Anson).  Paris    Lecoi'ntê 

1830,3  vol.  in-12. 
De  Pradt.  —  Appel  à  l'attention  de  la  France  sur  sa  marine    miliUiire 

Paris,  Béchet,  1832,  brocb.   in-8. 
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Richard  et  Johx  Lander.  —  Journal  d*une  expédition  entreprise  dans 

le  but  d'explorer  le  cours  et  l'embouchure  du  Niger,  ou  relation  d'un 

voyage  sur  cette  rivière  depuis  Yaouri  jusqu'à  son  embouchure.  Traduit 

de  l'anglais  par  M°>*  Louise  Sw.-Belloc.  Paris,  Paulin,  1832, 1  vol.  in-8. 
J.  DUMONT  d'Urville.  —  Voyage  de  la  corvette  VAttrolabe,  exécuté  par 

ordre  du  roi  pendant  les  années  1826-18^.  Paris,  Tastu,  1831-1833, 

*3  vol.  de  texte,  avec  atlas  (zoologie). 
Pleasure  tours  in  England  and  Walcs  :  beingan  account  of  tho  principal 

excursions  taken  by  parties  of  Pleasure,  etc.,  with  descriptions  of  the 

remarkable  scènes,  cities...  with  an  itinirary.  Illustrated  by  maps  and 

views.  Second  édition.  London,  1834,  1  vol.  in-8. 
Abbé  LéoN  Godard.  —  Soirées  algériennesi  Corsaires,  esclaves  et  mar- 
tyrs de  Barbarie.  Tours,  Marne,  1835,  1  vol.  in-8. 
Sir  John  Ross.  —  ISarrative  of  a  second  voyage  in  tho  search  of  a  North 

West  Passage  and  of  a  résidence  in  the  Arctic  Régions  during  the  years 

1829-1833.  Including  the  reports  of  James  Clark  Ross,  and  the  disco- 

very  of  the   Northern  Magnetic  Polo.  London,  Webster,  1835,  1  vol. 

—  Appendix...,  1  vol.  in-4. 
Sir  John  Ross.  —  Relation  du  second  voyage  fait  à  la  recherche  d'un 

passage  au  nord-ouest...  Ouvrage  traduit  sous  les  yeux  de  l'auteurpar 

A.-J.-B.  Defauconpret.  Paris,  Bellizard,  1835,  2  vol.  in-8. 
Nouveau  guide  du  voyageur  en  Italie.  4"  édition.  Milan,  Artaria,  1836, 

1  vol.  in-8. 
Lcigh's  Pocket  road-book  of  England  and  Wales,  containing  an  account 

of  ail  the  direct  and  crossroads...  6"*  édition,  1837.  —  New  pocket  road- 

book  of  Scolland...  New  édition,  1836,  in-12. 
John  Rarrow.  — A  tour  round  Island,  Ihrough  the  sea-coast  counties,in 

the  autumn  of  1835.  London,  Murray,  1836, 1  vol.  in-8. 
Eugène  Sue.  —  Histoire  do  la  marine  française.  Paris,  1837,  5  vol.  in-8. 
Voyage  autour  du  monde  exécuté  pendant  les  années  1836  et  1837  sur  la 

corvette  la  Bonite^  commandée  par  M.  Vaillant.  Public  par   ordre  du 

roi.  Pnris,  vol.  3,  4,  in-8,  4  atlas  in-f . 
Baron  de  Bouoainville.  —  Journal  de  la  navigation  autour  du  globe  do 

la  frégate  la  Tkélis  et  de  la  corvette  V Espérance  pendant  les  années 

1824, 1825  et  1826.  Paris,  A.  Bertrand,  1837,2  vol.  texte  in-4, 1  atlas  in  f^. 
Guide  pittoresque  du  voyageur  en  France,  contenant  la  statistique  et  \h 

description  complète  des  8()  départements,  orné  de  740  vignettes   et 

portraits...  Paris,  Firmin  Didot,  1838,  6  vol.  in-8. 
Richard.  —  Guide  aux  Pyrénées.  Itinéraire  pédestre  des  montagnes... 

2«  édition.  Paris,  Maison,  1841,  1  vol.  in-8. 
Relation  d*un  voyage  d'exploration  au   nord-est  de  la  colonie  du  cap  do 

Bonne-Espérance,  entrepris,  dans  les  mois  de  mars,  avril  et  mai  1836, 

.MM.   T.  Arbousset  et  F.  Daumas.  Ecrite  par  Thomas   Arboussct.  Paris, 

Arthus  Bertrand,  1842,  1  vol.  in-8. 
D'  Ernest  Foerster.  —  Munich.  Manuel  do  l'étranger  dans  cette  capitale. 

Avec  des  détails  particuliers  sur  les  monuments...  2*  édition,  Munich, 

1842,  1  vol.  in-8. 
Prince  Maximilien  de  Wied-Neuwied.  —  Voyage  dans  l'intérieur  de 

l'Amérique  du  Nord,  exécuté  pendant  les  années  1832,  1833  et  1834. 

Ouvrage  accompagné  d'un  atlas  de  80  planches  environ...  par  Ch.  Bod* 

mer.  Paris,  1843,  3  vol.  in-8. 
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Berbrugger.  —  Algérie  historique,  pittoresque  et  monumentale,  on 

cueil  de  vues,  costumes...  avee  texte  descriptif.  Paris,  Delahaye,  1843, 

1  vol.  in-f». 
A  Hand-book  for  travellers  on  the  Coolinent;  beiog  a  guide  thron^ 

UoUand,  Belgium,  Prussia...  4^   édition.  London,  J.    Murray,  1843, 

1  vol.  in-8. 
Gàbrié.  —  Ëloge  de  Dumont  d*Urville.  Versailles,  1843,  broch.  in-8. 
A  handbook  for  travellers  in  Southern  Gcrmany;  being  a  guide  to  Ba- 

varia,  Austna,  Tyrol...,  and  the  Danube  from  Ulm  to  the  Black-Sea. 

Including  descriptions  of  the  most  frequented  liaths...  3^^  édition.  Loa- 

don,  Murray,  1843,  1  vol.  in-8. 
Livre  de  poste  pour  l'an  1844.  Paris,  1  vol.  in-8. 
Bevuo  coloniale.  Août  1844.  Extrait  des  Annales  maritimes  et   eol^ 

niales.  Paris,  Impr.  royale,  1844,  1  vol.  in-8. 
Expédition  anglaise  sur  le  Niger  pendant  les  années  1841  et  184%,  d'après 

les  documents  officiels.  Traduit  de  Tanglais,  par  M.  J.-A.   Dréolle  {U$ 

Débats,  1844).  Paris,  1845,  broch.  in-8. 
Vie  de  Henri  Martyn,  missionnaire  aux  Indes  orientales   et  en  Perse. 

Traduit  de  l'anglais  sur  la  sixième  édition.  Deuxième  édition.  Paris, 

Delay,  1846,  1  vol.  in-8. 
Comte  Joseph   d'ëstourmel.  —  Journal  d*un  voyage  en  Orient.  Paris 

1848,  2  vol.  in-8.  "  "  ' 

Hue.  —  Souvenirs  d'un  voyage  dans  la  Tartarie,  le  Thibet  et  la  Chine 

pendant  les  années  1844,  184ô  et  1846.  Paris,  1850,  2  vol.  in-8. 
GiRAULT  DE  Saint-Fargeau.  —  (iuidc  pittoresque  portatif  et  complet  éa 

voyageur  en  France,  divisé  en  cinq  grandes  régions  et  en  ^  itinëmîres 

principaux...  Paris,  Fimiin-Didot,  1852,  i  vol.  in-8. 
F.  DE  Saulcy.  —  Voyage  autour  de  la  mer  Morte  et  dans  les  terres  bi- 
bliques... Paris,  Baudry,  1853  <t.  1,  2,  relation  du  voyage). 
Adolphe  Joanne.  —  Itinéraire  descriptif  et  historique  des  bords  du  Rhin. 

du  Neckar  et  de  la  Moselle.  Paris,  Maison,  1854,  1  vol.  in-8. 
L.  LÉouzON  Le  Duc.  —  Les  Iles  dAIand.  Paris,  Hachette,  1851,  1  vol.  in-8. 
L'empire  chinois.   Faisant  suite  à   Fouvragc   intitulé   :    Souvenirs    d*un 

voyage  dans  la  Tartarie  et  le  Tliibet,  par  M.  Hue.  Paris,  ioipr    (>aunie 

1854,  2  vol.  in-8. 
François- Aurèle  Aioui.  —  Apen.u  sur  la  Corse.  Agriculture  et  indus- 
trie... Pari^,  impr.  Wiesener,  1856,  broch.  in-8. 
L.-A.-J.  MiCHON.  —  Quid   Libyen   geographiît»  aoctore    Plinio   Romam' 

contulerint.  Thesis.  Lutcti.e  Parisioruni,  A.  Durand,  1859,  in-8. 
Louis  Deville.  —  Excursions  dans rinde.  Paris,  Hachette,  1860. 1  vol.  in-8. 
L'empire  des  sources  du  soleil,  ou  le  Japon   ouvert.  Paris,   Meyrueis 

1860,  1  vol.  in-S. 
E.  Flandin  et  P.  CosTE.  —  Voyage  en  Perse.  Paris  (1852).  Atlas,  ,3  voL 

in-fo. 
J.  Dumont  dX'rville.  —  Voyage  au  Pôle  Sud  et  dans  TOcéanie  sur  les 

corvettes  l'Astrolabe  et  la  Zélée.  Exécuté  par  ordre  du  roi  pendant 

les  années  1837-18i(>.  Paris,  dide,  lN4i>-1853,  10  vol.  in-8,  5  allas,  in-f^. 
Adoli'HE  Joanne.   —    Itinéraire  descrif^tir  et   historique   du    Dauphinë 

Paris,  1862,  1  vol. 
Comte  Charles  de  Montblanc.  —  Les  iles  Philippines  {Revue  contem- 
poraine). Paris,  (îuillaumin,  186i,  hroch.  in-8. 
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Charles  Malo.  —  Trois  ans  de  voyage  d'un  prince  indien.  Paris,  Du- 
crocq,  1865,  1  vol.  in-8. 

D'  LuBANSKi.  —  Guide  aux  stations  d'hiver  du  littoral  méditerranéen. 
Nice  et  Paris,  1865,  1  vol.  in-8. 

La  révolte  au  Bengale  en  1857  et  1858.  Souvenirs  d'un  ofQcier  irlandais. 
Précédés  d'une  introduction  géographique,  descriptive  et  historique, 
par  Arthur  Mangin.  Tours,  Marne,  1867,  1  vol.  in-8. 

Auguste  Làugel.  —  Italie,  Sicile,  Bohème.  Notes  de  voyage.  Paris,  Pion, 
1872,  1  vol.  in-8. 

Richard.  —  Guide  du  voyageur  en  France,  25*  et  27*  éditions  (Collection 
des  Guides  Jeanne).  Paris,  Hachette,  1861,  1873,  in-8. 

Onésime  Reclus.  —  Géographie  de  la  France,  de  l'Algérie  et  des  colo- 
nies. 2«  édition.  Paris,  Hulo,  187i,  1  vol.  in-8. 

Baron  de  Uubner.  —  Promenade  autour  du  monde.  1871.  Paris,  Hachette, 
1874,  2  vol.  in-8. 

EMILE  MoNTÉGUT.  —  Tablcaux  de  la  France.  En  Bourbonnais,  en  Forez. 
Paris,  HacheUc,  1875,  1  vol.  in-8. 

Voyage  au  pays  des  Kangarous.  Adapté  de  l'anglais  par  Bénédict  Henri 
Révoil.  Tours,  Mame,  1876,  1  vol.  in-8. 

E.  Chevalier.  —  Histoire  de  la  marine  firançaise  pendant  la.  guerre  de 
l'indépendance  américaine.  Précédée  d'une  étude  sur  la  marine  mili- 
taire de  la  France  et  sur  ses  institutions,  depuis  le  commencement  du 
XVII*  siècle  jusqu'à  l'année  1778.  Paris,  Hachette,  1877, 1  vol.  in-8. 

Les  sources  du  Nil.  Voyage  des  capitaines  Speke  et  Grant.  Abrégé  d'après 
la  traduction  de  E.-D.  Forgues,  par  J.  Belin  de  Launay.  Paris,  Ha- 
chette, 1877, 1  vol.  in-8. 

Lettre  de  A.-E.  Nordenskiôld  racontant  la  découverte  du  passage  nord- 
est  du  pôle  Nord.  1878-1879.  Avec  une  préface,  par  M.  Daubrée.  Paris, 
Dreyfous,  1880,  1  vol.  in-8. 

Antoine  de  Latour.  —  Voyage  de  S.  A.  R.  M<"  le  duc  de  Montpensior 
à  Tunis.  Lettres.  Paris,  A.  Bertrand,  1  vol.  in-8. 

Description  du  Havre,  par  M.  A.-P.  L...,  du  Havre.  Ornée  de  sept  vues 
lithographiées  et  de  deux  portraits.  Paris,  Fournier-Favrenx,  1  vol.  in-8. 

Guide  du  voyageur  en  Italie.  Comprenant  :  1*  un  aperçu  sur  l'Italie; 
2*  l'indication  des  voilures  et  messageries...  Avec  un  tableau  complet 
de  Rome,  par  Nibby,  de  Florence,  par  M"*  M.  Starke...  Revu  et  mis 
en  ordre  par  Richard.  Paris,  Maison,  1  vol.  in-8. 

Leigh's  New  Picture  of  London  ;  or,  a  view  of  the  political,  religions, 
médical...  state  of  the  firitish  Metropolis...  New  édition.  London, 
1  vol.  in-8. 

Notices  sur  les  villes  et  les  principales  communes  du  département  de  la 
Loire-Inférieure,  et  en  particulier  sur  la  ville  de  Nantes...,  par  J.-L.  B'. 
Nantes,  1  vol.  in-8. 

Adolphe  Joanne.  —  Itinéraire  descriptif  et  historique  de  la  Suisse,  du 
Jura  français,  du  Mont-Blanc  et  du  Mont-Rose.  3*  édition.  Paris,  Ha- 
chette, i  vol.  in-8. 

ATLAS  ET  CARTES 

V.  MoNiN.  —  Petit  atlas  national  des  départements  de  la  France  et  des 
colonies.  100  cartes  ornées  de  vues  des  monuments  les  plus  remarqua- 
bles. Paris,  Blaisot,  1833,  i  vol.  in-4. 
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A.  VciLUaix.  ~  La  Krance.  nmtrel  atlti  iUuilr^  de*  HparltmeoU  «l  ds 

coloniff.  Paru,  Higtoa,  1  lol.  ia-4. 
UUs  moderne,  on  ciiUcction  de  cartes  ntr  tonlei  les  parties  dn  fjolie 
lemitrc,  par  pluiicnn   uit(!an   IBoone,   Dénia.  Jinner,  Riiii-ZaB- 
noni^  Parii,  iMUé  et  PeUI«iD,  I  toL  in-l. 
AUu  nnîTenel.par  Robert.  (T^o graphe,  el  Robert  de  Viup>n<ly.  son  Glr.- 
Cartifi  Bt  au^mentr  de  la  carte  du  rojraunfe  de  Frante  divisé  en  dé- 
partcmeob,  par  C.-f .  Delamarelie,  Paris.  1  toI,  in-f*. 
R0VS.1EL.  —  Paris,  ses  rauxbourRs  et  SG«  eoiironl.  Paris,  an  IV. 
RoBNT    tiE   VAVeoxBT.   —    L'Catope   dirigée   en   set   Elats,  empirw, 

rojraumes  cl  républiques.  Paris,  Delamarehe,  I8Ù5. 
Carte  générale,  comprenanl  la  Pmise,  le  grand-dnth^  de  V:irMTie.  l'Ao- 
Irirhe,  h  Turquie  et  la  Russie  d'Europe...  Corrigée  el  augmenta  par 
C-F.  Delamarehe,  sneceiseur  de  Robert  de  Taugondi.  Paris,  1819. 
C.-A.  Zoimu.  —  Cmndriss  der  kfin.  HiupUt  Prag.,  IHÏâ,  1  r. 
Alla*  Biographique,  btsiorique,  politique,  adminislritif  de  la  France..., 
par  H.  Brur.  Pn5crdé  d'un  texte...,  par  H.  Guadet.  —  Atlas  des  mono- 
menlf  d»  art*  littéraux,  m^aniques  et  industriels  de  la  Fraoee,  de- 
puis les  Gaulois  jusqu'au  rtgne  de  Friincois  1"...  Procédé  d'un  texte..., 
par  M.  le  chevalier  Alexandre  Lenoir.  Paris,  Desray,  tSi8. 
B.  Bhué.  —  AUss  g'-ograp bique,  liislonqac,  politique  et  admiaistraljf  de   • 
la  France,  compusé  de  Si  cartes...  Pri>cédé  d'un  texie,  par  H.  Gnadel... 
Pari*,  V»  Deira;,  1828,  I  vol.  in-f. 
Carie  routière  de  la  Suisse,  1818.  Zurieh,  Keller. 

LArie.  —  Atlas  onivenel  de  p<ographie  ancienne  et  moderne.  Précédé 
d'un  abrégé  de  géographie  phjsique  et  historique.  Parir,  1839,  1  vol. 

Cruchlej's  new  plan  ol  London,  lH39. 

Carte  physique,  adrninislrativi;  et  routière  de  la  France.-.  Pari?,  Andri- 
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SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE 


COMPTE   RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 
Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  6  novembre  1896. 

PRÉSIDENCE    DU    D'   HAM\,    DE    l'INSTITDT 


Le  Président  ouvre  la  séance  de  rentrée  par  Tallocution  sui- 
vante : 

c  Après  des  vacances  dont  les  intempéries  nous  ont  presque 
tous  empêchés  de  tirer  profit  pour  élargir  si  peu  que  ce  soit  le 
cercle  de  nos  connaissances  géographiques,  nous  voici  réunis  de 
nouveau  avec  l'espoir  de  trouver  quelque  compensation  à  notre 
déconvenue  en  assistant  en  imagination  au  voyage  de  quelques 
collègues  mieux  partagés  ou  plus  endurants.  Nous  nous  retrouvons, 
vous  l'avez  constaté  en  entrant,  dans  une  situation  fort  améliorée. 
Le  vestibule  de  notre  grande  salle  est  maintenant  tout  à  fait  clos, 
et  rélectricité  éclaire  nos  séances;  nous  sommes  désormais  à 
l'abri  des  courants  d*air  de  la  porte  d'entrée,  dont  on  se  plaignait 
il  bou  droit,  et  la  température  est  sensiblement  abaissée.  Nous 
devons  ces  heureux  résultats  à  la  commission  qui,  pendant  la 
clôture  annuelle,  a  dirigé  ces  utiles  travaux,  et  je  prie  M.  Cheys- 
son  qui  la  présidait,  d'agréer  pour  lui-même  et  pour  ses  collabora- 
teurs nos  remerciements  empressés. 

c  Les  trois  mois  qui  viennent  de  s'écouler  ont  été  malheureuse- 
ment marqués  par  quelques  événements  bien  douloureux  pour 
notre  Société.  Nous  n'avons  pas  perdu  moins  de  neuf  collègues 
pendant  ce  court  espace  de  temps,  et  plusieurs  d'entre  eux  étaient 
parmi  les  plus  dévoués  à  l'œuvre  que  nous  poursuivons. 

c  J'ai  le  chagrin  d'avoir  à  saluer  en  votre  nom  en  tête  de  cette 
liste  funèbre  un  des  membres  les  plus  sympathiques  de  notre 
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CommissioD  ceulrale,  M.  l'Amiral  Vignes,  décédé  le  1"  juillet  der- 
nier. Il  élail  entré  Jaiis  noire  Société,  il  y  a  Ireiile  el  un  ans, 
lorsqu'en  compagnie  de  Lartel,  il  parlait  avec  le  duc  de  Luynes, 
pour  faire  la  topographie  du  voyago  autour  de  la  mer  Morte. 
Vous  TOUS  rappelez  avec  quelle  distinctioii  aimable  il  présida  nos 
séances  en  18!H  ;  en  le  voyant  encore  si  plein  de  vie,  il  y  a  quel- 
ques mois  à  peine,  à  nos  séances  de  quinzaine,  nul  n'aurait  pu 
soupçonner  qu'il  allait  nous  quitter  si  brusquement  ! 

f  Sous  avons  encore  perdu  un  autre  des  anciens  chefs  de  notre 
armée  navale,  l'amiral  Itoussin,  qui  porta  avec  distinction  pendant 
une  longue  et  brillante  carrière  un  nom  glot'ieusemeut  inscrit 
déjà  dans  les  fastes  de  noire  marine,  il  appartenait  à  la  Société 
depuis  iS75.  Puis  ce  sont  :  le  général  liounlon,  qui  nous  donnait 
tout  récemment  un  bon  travail  sur  le  caiioii  du  ItLâne;  Henri 
GrelTulhe,  dont  le  long  séjour  à  Zanzihar  a  été  si  utile  à  nos  voya- 
geurs africains  ;  Victor  de  Lesseps,  fils  cadet  de  notre  ancien  pré- 
sident; Vital  Cuinel,  auteur  du  grand  ouvrage  sur  la  Turquie 
d'Asie,  qui  a  mérité  le  prix  Fournier  en  iS9i;  Maurice  Itarral,  ce 
jeune  ingénieur  des  mines,  que  nous  entendions  récemment  aoua 
parler  du  Transvaal  el  qui  s'en  est  allé  mourir  à  27  ans,  en  mis- 
sion coloniale,  au  cap  Guardafui;  le  baron  deMûller,  de  Melbourne, 
ua  de  nos  membres  correspoudants  les  plus  illustres,  dont  lus 
travaux  universellement  estimés  ont  si  largemeotconlribuéà  faire 
connaître  les  ressources  de  l'Australie  méridionale  et  de  la  Tas 
marne;  enlin  Charles  Maurice  Versepuy,  qui  venait  d'accomplir 
avec  MM.  de  llomans  el  Sparck  la  traversée  du  continent  africain  ' 
d'est  eu  ouest,  et  qui  a  succombé,  à  peine  rentré  en  France,  aux 
fatigues  du  voyage.  Les  résultats  obtenus  au  cours  de  cette  pé- 
nible expédition  ne  seront  pas  perdus  pour  la  science.  La  Société 
de  Géographie  aux  soins  de  laquelle  notre  infortuné  collègue  a 
confié,  en  mourant,  les  documents  qu'il  avait  rassemblés,  ne  fail- 
lira pas  à  cette  honorable  tftche. 

c  J'aborde  enfin  des  snjels  moins  pénibles,  moins  tristes.  L)e 
belles  cérémonies  ont  eu  lieu  dans  quelques-unes  de  nos  pro- 
vinces, Grenoble  a  inauguré  le  monument  de  Doudart  de  Lagrée, 
le  chef  de  l'inoubliable  expédition  du  Mékong.  Lille  a  rendu  un 
éclatant  hommage  à  Faidberhe,  dont  notre  Société  a  publié  jadis 
les  meilleurs  écrits  sur  le  Sénégal.  En  même  temps  les  Sociétés 
de  (léographie  de  province  tenaient  i^  Lorienl  leur  XVIl'  Congri's; 
le  Congrès  international  des  pèches  maritimes  s'assemblait  aux 
Sables-d'Oloune.  A  toutes  ces  cérémonies,  à  toutes  ces  réunions 
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savantes  la  Société  de  Géographie  a  été  dignement  représentée. 
J'adresse  ici  des  remerciments  à  nos  délégués  :  MM.  Edmond  Périer, 
membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Muséum  ;  Marcel  Dubois,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  Lettres  ;  Le  Myrc  de  Vilers  enfin,  membre 
de  notre  Commission  centrale,  dont  notre  prochain  Compte  Rendu 
contiendra  le  remarquable  discours  qu'il  a  prononcé  à  Grenoble. 
Je  remercie  également  M.  Ed.  Diane  que  nous  avons  dél^ué  à 
Nijni-Novogorod  et  qui  revient  après  un  rapide  et  fructueux 
voyage,  dont  il  nous  fera  connaître  les  heureux  résultats  dans  une 
prochaine  séance. 

c  Deux  mots  encore  pour  signaler  au  passage  la  création  d'un 
enseignement  officiel  de  l'Océanographie  à  l'Ecole  supérieure  de 
marine.  Cet  enseignement,  qui  n'existait  qu'à  titre  officieux  à  l'ob- 
ser?atoire  de  Montsouris,  a  été  confié  à  notre  distingué  collègue 
M.  Thoulet,  dont  ?ous  avez  souvent  entendu  ici  la  parole  claire  et 
facile.  Nous  n'avons  pas  oublié  les  services  rendus  à  la  Société 
par  M.  Thoulet  avant  son  envoi  à  la  Faculté  de  Nancy  et  nous 
sommes  heureux  de  lui  exprimer  nos  félicitations  bien  sincères. 

c  Nous  adresserons  également  nos  félicitations  au  chef  de  la 
mission  hydrographique  du  Niger,  le  lieutenant  de  vaisseau  Hourst, 
et  à  ses  compagnons  qui  ont  réussi  à  descendre  le  cours  du  fleuve 
jusqu'à  Boussa.  Qn  n'a  jusqu'à  présent  d'autre  renseignement  sur 
leur  expédition  que  la  nouvelle  de  leur  arrivée  à  Lagos  ;  la  Société 
sera  heureuse  de  les  saluer  à  leur  retour  et  de  leur  exprimer  ses 
sentiments  de  profonde  sympathie. 

c  Je  ne  voudrais  pas  terminer  cette  brève  allocution  sans  invo- 
quer le  souvenir  d'un  ami  de  la  Géographie,  notre  regretté  collègue 
M.  Âudiff'red,  qui  a  inscrit  dans  son  testament  la  Société  de  Géo- 
graphie (de  Paris)  pour  une  somme  de  3,000  francs  sans  affectation 
spéciale.  Ces  sortes  de  donations  nous  sont  particulièrement  utiles; 
c'est  grâce  à  un  don  de  même  ordre  que  nous  avons  pu  terminer 
les  installations  nouvelles  que  nous  inaugurons  anjourd'huL  > 

Leetiure  de  îm  eorresp^Bdanee. 

Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  MM.  (i)  :  M.-G.  Barrât,  ingénieur  des  mines, 

(i)  Bien  qnc  M.  le  Président,  dans  »on  allocation,  ait  cité  la  plupart  des  nom»  qui 
suivent,  nous  donnons  ci-après  la  liste  complète  des  niembrcs  que  la  Société  a  eu 
lu  malheur  de  perdre  pendant  les  vacances,  avec  la  date  de  leur  décès  et  celle  de 
leur  entrée  dans  la  Société. 
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inspecleur  des  travaux  publics  des  Colonies,  décédé  aa  capGoarda- 
fui  (Océan  Indien),  6  juin  [Mb.  1894]  ;  le  vice-amiral  Vignes, 
grand-officier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Paris,  le  l**"  juillet  [Mb. 
1865];  Ch.  Tamké,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  à  Vichy, 
le  19  août  [Mb.  1894];  Don  Francisco  de  Garay,  ingénieur,  à 
Mexico,  le  2  septembre  [Mb.  1879]  ;  Maurice  Versepuy,  explorateur, 
à  Chantilly  (Oise),  le  3  septembre  [Mb.  1895]  ;  Casimir  Vital  Cuinet, 
secrétaire  général  de  Tadministration  de  la  Dette  publique  otto- 
mane, à  Constantinople,  le  6  septembre  [Mb.  1891];  H.-L.  Emile 
Greffulhe,  à  Sauve,  le  26  septembre  [Mb.  1875];  le  Tice-amiral 
baron  Roussin,  ancien  ministre  de  la  marine,  à  Paris,  le  S8  sep- 
tembre [Mb.  1875];  le  général  Bourdon,  à  Paris,  le  27  octobre 
[Mb.  1869];  Victor  de  Lesseps  [Mb.  1873]. 

La  Société  avait  reçu  du  frère  d'un  des  membres  décédés, 
mentionné  plus  haut,  M.  Maurice  Versepuy,  la  lettre  suivante, 
datée  du  6  septembre,  et  dont  nous  donnerons  quelques  extraits  : 

c  Mon  frère  est  mort  épuisé  par  la  malaria  qui  le  minait  depuis 
quatre  mois.  J*ai  appris  que  la  Société  de  Géographie,  dont  il  étai 
membre  et  qu'il  aimait  beaucoup,  devait  prononcer  quelques  pa- 
roles demain  sur  sa  tombe  ù  Chantilly.  Permettez-moi  de  rectifier 
à  la  hîUe  quelques  erreurs  publiées  par  la  presse  depuis  sou 
retour.  Maurice  est  mort  à  Chantilly,  son  pays  natal,  le  3  du  courant, 
à  Page  de  27  ans.  C'est  le  18  mai  qu'il  a  été  atteint  par  la  terrible 
maladie  qui  vient  de  nous  l'enlever,  c'est-à-dire  six  semaines  avant 
d'alleindre  Bassoco.  Malgré  la  fièvre  et  la  dysenterie  il  encoura- 
geait les  soldats  et  les  porteurs  à  activer  la  marche  en  avant  ver^ 
la  côle  occidentale.  Le  6  juillet,  la  mission  arrivait  à  Léopoldville; 
le  1)'^  r.arré  lui  donna  des  soins  éclairés  et  assidus,  mais  considéra 
son  état  comme  très  alarmant.  M.  le  baron  de  Homans,  qui  a  ac- 
compagtié  Maurice  dans  tout  son  voyage,  l'a  soigné  comme  un 
frère  pendant  sa  maladie  jusqu'à  son  débarquement  à  Lisbonne  où 
je  suis  allé  le  prendre  pour  le  ramener  en  France. 

f  Je  détache  de  ses  dernières  volontés  qu'il  m'a  écrites  avant 
son  départ  en  mai  1895,  la  réllexion  suivante  qui  peint  son  carac- 
tère :  «  N'est-il  pas  moins  banal  d'aller  finir  ses  jours  en  Afrique 
€  pour  son  pays  que  de  mourir  tranquillement  dans  son  lit  ou  dans 
€  un  vulgaire  accident?...  Je  quitte  la  France  avec  cette  pensée  dv 
c  prohabilité  de  mort  en  pays  inconnu,  sans  aucune  crainte,  dans 
c  l'espoir  d'être  utile  à  ma  chère  patrie.  »  —  Mon  frère  a  rapporte 
des  plans,  des  cartes  corrigées,  un  journal  complet  parfaitenieot 
tenu,  des  dessins,  des  aquarelles,  des  photographies,  des  notes,  etc. 
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«  J'espère  pouvoir  réunir  en  un  faisceau  tous  ces  souvenirs  ; 
dans  ce  travaille  compte  beaucoup  sur  la  Société  de  Géographie 
pour  m'aider  de  ses  conseils.  > 

—  Remercient  de  leur  admission  :  MM.  E.  Graindorge,  cultiva- 
teur; le  capitaine  Julien,  du  1'28^ 

—  Mme  Albert  Lagarde  «  remercie  vivement  M.  le  Président  et  la 
Société  de  Géographie  do  sa  sympathie  dans  le  deuil  cruel  qui 
vient  de  Talleindre  »  (C.  I\.  18î)6,  p.  2-25). 

—  Le  duc  de  Vallombrosa  écrit  (juillet)  que,  c  profondément 
touché  de  la  marque  de  douloureuse  sympathie  que  lui  a  adressée 
le  bureau  de  la  Société,  il  prie  ses  collègues  d'agréer  avec  ses  re- 
merciements émus,  rassurance  de  ses  sentiments  les  plus  dis- 
tingués. > 

Le  comité  qui  s'est  formé  pour  l'érection  d'un  monument  au 
marquis  de  Mores,  fils  du  duc  de  Vallombrosa,  fait  appel  aux 
membres  de  la  Société.  Des  listes  de  souscription  sont  déposées 
au  secrétariat  de  la  Société. 

—  M.  Le  Myre  de  Vilers,  chargé  de  représenter  la  Société  à 
l'inauguration  de  la  statue  de  Doudart  de  Lagrée,  à  Grenoble, 
inauguration  à  laquelle  l'avait  invitée  M.  Paulat,  maire  de  cette 
ville,  adresse  le  texte  de  Fallocution  qu'il  a  prononcée  à  cette  céré- 
monie (16  août)  : 

c  Gomme  vous  le  disait  hier  dans  sa  remarquable  conférence 
mon  excellent  ami,  le  commandant  Vial,  Doudart  de  Lagrée  fut 
un  des  précurseurs  de  la  politique  coloniale  ;  il  comprit  que  notre 
domination  en  Indo-Ghine  ne  pouvait  se  réduire  au  delta  du  Mé- 
kong, qu'elle  devait  s'étendre  sur  les  vallées  entières  du  grand 
fleuve  et  du  Song-Koï. 

«  Chargé  d'établir  le  Protectorat  français  au  Cambodge,  votre 
compatriote  accomplit  cette  mission  délicate  avec  un  plein  succès, 
et  profita  de  son  séjour  dans  la  capitale  kmer  pour  recueillir  de 
nombreux  renseignements  sur  le  Laos  et  préparer  l'exploration 
dont  son  illustre  chef,  l'amiral  La  Grandiére,  lui  confia  la  direction. 

€  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  péripéties  de  ce  voyage  qui  mar- 
qua dans  l'histoire  de  la  géographie  et  sert  encore  de  guide  aux 
explorateurs  de  l'Asie  méridionale;  le  vaillant  Francis  Gamier 
en  rédigea  le  rapport  officiel  et  le  commandant  de  Villemereuil, 
avec  une  pieuse  sollicitude,  publia  une  étude  magistrale  sur  la  vie 
et  la  correspondance  de  son  ami. 

c  Après  dix-huit  mois  d'épreuves  de  toute  sorte  dans  des  régions 
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jusque-là  ignorées,  au  milieu  de  populations  hostiles»  Doodart  de 
Lagrée  succombait,  yictime  de  fatigues  surhumaines  et  de  l'insa- 
lubrité du  climat,  dans  les  bras  du  docteur  Jouberi  et  du  matelot 
Lemouelio,  auxquels  il  dictait  ses  suprêmes  instmrtions  pour  as- 
surer le  rapatriement  de  la  mission.  Sa  tâche  était  remplie;  il  afiit 
ouvert  par  le  sud  et  par  l'est  des  voies  nouvelles  de  pénétration  que 
ses  successeurs  et  ses  émules  devaient  brillamment  parcourir. 

c  Sa  mort  passa  presque  inaperçue.  Qui  se  préoc^supait,  à  cette 
époque,  de  nos  possessions  de  Textrême  Orient  ?  La  Cochinchine 
était  considérée  comme  un  marais  pestilentiel,  mortel  aux  Euro- 
péens, que  la  prudence  et  l'humanité  eussent  commandé  d^éva- 
cuer.  Nous  étions  aux  prises  avec  de  nombreuses  complications 
intérieures;  TEmpire  s'écroulait;  puis  vint  l'année  terrible  avec 
ses  souffrances  et  ses  misères.  La  France  obligée  de  se  reconsti- 
tuer ne  pouvait  songec  à  Texpansion  d*outre-mer. 

c  Cependant  l'œuvre  ne  fut  pas  abandonnée;  au  contraire,  elle 
fut  continuée  avec  une  fermeté  dans  les  desseins,  une  suite  dans 
les  idées  que  Ton  rencontre  trop  rarement  dans  notre  administra- 
tion. Aujourd'hui,  après  un  quart  de  siècle  d'efforts,  de  volonté»  de 
persévérance,  cette  œuvre  touche  à  sa  fin.  La  Cochincbine  est  de- 
venue la  colonie  la  plus  prospère  du  monde;  le  Cambodge  n'impose 
aucune  charge  à  la  métropole;  TAnnam  et  le  Tonkîn  sont  pacifiés; 
les  derniers  traités  avec  la  Chine,  le  Siam  et  l'Angleterre  recon- 
naissent notre  souveraineté  sur  tout  le  bassin  du  Mé-kong.  Nous 
avons  reconstitué  un  vaste  empire  indo-chinois  qui  nous  dédom- 
magera de  la  perle  de  Tlnde. 

c  Alors  apparaissent  dans  leur  ampleur  les  belles  et  larges  con- 
ceptions de  votre  compatriote  ;  ses  services  éminents  déjà  presque 
oubliés  du  grand  public,  se  révèlent  avec  éclat  et  sa  jjloire  devient 
d'autant  plus  solide  qu'elle  a  résisté  à  l'épreuve  du  temps,  si  fatale 
aux  réputations  surfaites  et  aux  apothéoses  dressées  sous  l'impres- 
sion de  rheure. 

c  Ses  concitoyens  du  Dauphiné,  ses  camarades  de  la  marine  ses 
admirateurs  de  Saigon  voulurent  en  consacrer  le  souvenir.  In 
comité  se  forma  qui  recueillit  dans  toutes  les  parties  du  monde 
l'obole  des  anciens  compagnons  d'armes.  Parmi  les  souscrip- 
teurs ligure  le  Hoi  iNorodom,  qui  n'a  pas  oublié  le  premier  Résident 
français  de  Pnom-Penh,  auquel  il  dut  la  conservation  de  sa  cou- 
ronne, témoignage  précieux  qui  prouve  que  Doudart  de  Lagrée 
alliait  au  courage  du  marin  et  à  l'esprit  aventureux  de  Texploratenr 
les  talents  de  l'administrateur  et  du  diplomate. 
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c  Nous  avons  été  secondés  dans  notre  entreprise  par  deux  ar- 
tistes d'un  réel  mérite,  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  MM.  Ruben 
et  Ruourat,  tous  deux  de  Tlsére,  qui  ont  eu  Theureuse  pensée  de 
n'employer  que  des  matériaux  du  sol  natal. 

c  Monsieur  le  Maire,  au  nom  du  comité,  au  nom  de  Tlndo-Ghine 
et  de  la  Société  de  Géographie  dont  Doudart  de  Lagrée  fut  le 
lauréîit,  j'ai  l'honneur  de  vous  confier  la  garde  de  ce  monument 
qui  rappellera  aux  générations  futures  du  Dauphiné,  si  fécond  en 
hommes  illustres  et  en  grands  citoyens,  la  mémoire  d'un  de  ses 
enfants  qui  ont  le  mieux  ser?i  la  patrie.  > 

—  M.  Marcel  Dubois,  professeur  de  géographie  coloniale  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  avait  également  représenté  la  Société 
aul?"*  congrès  des  Sociétés  françaises  de  Géographie,  tenu  à  Lo- 
rient  du  2  au  8  août  de  cette  année. 

La  Société  avait  encore  été  représentée  par  M.  Edm.  Périer,  de 
l'Institut,  professeur  au  Muséum,  au  Congrès  international  de 
pèches  maritimes,  d'ostréiculture  et  d'aquiculture  marine,  qui 
s'est  tenu  en  la  ville  des  Sables-d'Olonne  du  3  au  7  septembre. 

—  La  Société  hongroise  de  géographie,  î\  Budapest,  a,  le  18  oc- 
tobre dernier,  tenu  une  séance  solennelle,  à  Toccasion  du  ^£5**  an- 
niversaire de  sa  fondation,  séance  à  laquelle  son  président,  le 
\y  Héla  Ërôdi,  avait  invité  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  qui 
s'est  fait  un  devoir  d'envoyer  à  la  Société  hongproise  un  télégramme 
de  sympathie  cordiale. 

—  Le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  a  écrit,  fin  juillet,  que 
les  prix  décernés,  cette  année  comme  d'habitude,  par  la  Société, 
ont  été  obtenus,  au  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de  la 
Seine  et  de  Seine-et-Oise,  par  :  1*  l'élève  llaasé,  du  collège  Chaptal, 
qui  a  obtenu  le  1*'  prix  de  géographie  en  1"  moderne;  2*  l'élève 
Blanchard,  du  lycée  Louis-le-Grand,  qui  a  obtenu  le  1^^  prix  de 
géographie  en  rhétorique. 

De  leur  côté,  le  Ministre  de  la  Guerre  et  le  commandant  du  Pry- 
tanée  militaire  de  la  Flèche  avaient  fait  savoir,  par  lettre  du 
10  juin  dernier,  que  le  prix  accordé  par  la  Société  à  cet  établisse- 
ment, avait  été  obtenu  par  l'élève  Maugin  (Jules-Edouard),  numéro 
matricule  6,050,  né  le  i  décembre  1876,  h  Salins  (Jura). 

—  De  Bac-Ninh,  20  août,  M.  C.  Paris  mande  que,  chargé  d'une 
mission  archéologique,  il  va  sillonner  l'Annam  de  sa  frontière  nord 
au  Binh-Dinh.  c  Si  quelque  membre  de  notre  Société  désirait  des 
renseignements  géographiques  particuliers  sur  les  provinces  que 
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je  vais  parcourir,  je  serais  très  heureux  de  lui  être  agréable.  J^em. 
ploie  le  mot  c  géographiques  »  dans  son  acception  la  plus  large.  > 
—  M.  Paris  ne  se  mettra  en  route  que  fin  décembre. 

—  Le  Père  Parisot,  de  l'ordre  des  Bénédictins,  chargé  par  le 
Ministère  de  l'instructioa  publique  d'une  mission  linguistique  et 
musicale,  donne  l'itinéraire  projeté  de  son  voyage  et  se  met  à  la 
disposition  de  la  Société  pour  le  cas  où  elle  aurait  à  lui  demander 
quelque  recherche  spéciale. 

—  Le  directeur  du  Conservatoire  national  des  arts  et  métiers, 
adresse  le  programme  des  cours  publics  et  gratuits  de  sciences  ap- 
pliquées aux  arts,  pour  l'exercice  1896-1897. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  M.  Gus- 
tave Labat,  auteur  de  belles  études  sur  la  ville  de  Eoyan  et  la 
Tour  de  Gordouan,  envoie  à  la  Société  le  premier  recueil  de  pièces 
sur  ce  sujet,  publié  en  188  i  et  tiré  seulement  à  cent  exemplaires 
qui  sont  épuisés  depuis  longtemps.  C'est  avec  grand*peine  quMI  a 
pu  en  retrouver  un  exemplaire. 

c  Permettez-moi  maintenant,  ajoute-t-il,  de  faire  appel  à  votre 
obligeance  :  aux  pages  x  et  \i  de  Tintroduction  de  mon  HT  Recueil, 
j*aflirme,  c  pièces  à  Tappui  >,  que  la  première  tour  serait  celle 
que  fit  élever,  de  1360  à  1371,  le  Prince  Noir  pour  la  sûreté  de  la 
navigation  et  les  besoins  du  commerce  avec  TÂngleterre,  détrui- 
sant ainsi  toutes  les  légendes;  ne  pourriez-vous  pas.  Monsieur  le 
président,  me  donner  acte  de  celte  affirmation,  dont  je  tiendrais 
beaucoup  à  assumer  la  responsabilité  ! 

€  Mes  relations  avec  >r  le  Conservateur  des  Archives  de  la 
principauté  de  Monaco  m'ont  procuré  la  connaissance  d'une  trè> 
curieuse  et  1res  intéressante  lettre  de  Loys  de  Foix  au  maréchal 
de  Matignon,  qui  était  un  ascendant  de  S.  A.  le  Prince  régnant.  Je 
prépare,  en  ce  moment,  quelques  noies,  qui  en  accompagneront 
la  publication,  et  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  si  bienveil- 
lante pour  moi,  est,  d'ores  et  déjà,  certaine  d*en  avoir  la  primeur.  • 

—  M.  E.  Guénin  envoie  le  premier  volume  du  grand  travail 
qu'il  a  entrepris  sur  Thistoire  de  la  colonisation  française. 

—  M.  Ludovic  Drapeyron,  directeur  de  la  Revue  de  GêographU. 
olfrc  sa  brochure  :  les  Travaux  géographiques  de  Cassini  de 
Thury,  extraite  des  comptes  rendus  du  (i'  Congrès  international 
de  Géographie,  tenu  à  Londres  en  juillet  1895.  Dans  cette  biogra- 
phie, il  s'attache  à  marquer  ce  qui,  môme  avant  Tcxistence  de 
Cassini  de  Thury,  conduisait  au  bul,  la  (iarte  de  France,  c  De  loin 
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OU  (le  près,  les  années  1669,  1679,  1700,1718,  1733,  17U,  ont 
préparé  ce  que  celte  année,  1750,  a  commencé  à  révéler  aux  yeux 
de  tous,  limage  vraie,  l'image  grandiose  de  notre  c  douce  France  ». 
En  effet,  la  mesure  d'un  degré  du  méridien  terrestre  par  Picard; 
cette  méridienne,  reprise  par  Jacques  Cassini  et  prolongée  de 
Dunkerque  au  Canigou;  le  tracé  d'une  ou  de  plusieurs  perpendi- 
culaires à  la  méridienne;  tout  cela  nous  menait  au  but.  Ce  qui 
nous  en  rapprocha  singulièrement,  ce  fut  la  détermination  de 
•iOO  grands  triangles,  appuyée  à  la  méridienne  et  aux  perpendicu- 
laires, due  à  Maraldi  et  à  Cassini  de  Thury.  Ce  dernier  travail  fut 
publié  en  174i.  >  Cassini  de  Thury,  conseillé  par  un  ministre  no- 
vateur, le  comte  d'Argenson,  allait  trouver  le  roi  en  Flandre.  C'est 
en  juillet  1747  que  Louis  XV,  accompagné  du  maréchal  de  Lowen- 
dahl,  tenant  à  la  main  la  carte  de  la  bataille  de  Raucoux  par  Cas- 
sini, lui-même  présent,  s'écria  :  c  Je  veux  que  la  carte  de  mon 
royaume  soit  levée  de  même  :  je  vous  en  charge;  prévenez-en  M. de 
Machault,  contrôleur  général.  >  On  se  mit  à  l'œuvre  après  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle.  Mais  la  première  feuille  de  la  grande  carte  était 
à  peine  terminée  que  le  gouvernement,  telle  était  sa  détresse  au 
commencement  de  la  guerre  de  Sept  ans,  cessa  brusquement  de 
subventionner  l'œuvre.  11  fallut  que  Cassini  fondât  une  association 
pour  en  assurer  l'exécution  ;  et  dans  cette  association,  prirent 
rang  :  Cassini,  Camus,  Montigny,  les  trois  directeurs,  Malesherbes, 
BufTon,  Quesnay,  etc.  C'est  cette  Société  qui  eut  la  gloire  de  pour- 
suivre et  de  mener  à  bonne  fin,  la  grande  carte  de  France,  qui  se 
trouvait  à  peu  près  achevée  en  171)3,  lors  de  sa  confiscation  et  de 
son  transfert  au  Dépôt  de  la  guerre.  Quant  à  Cassini  de  Thury,  il 
est  mort  en  178-i,  après  avoir,  dans  sa  Description  géométrique 
de  la  France,  donné  les  détails  les  plus  précis  sur  son  travail,  au- 
quel il  ne  manquait  que  la  Bretagne.  C'est  son  fils,  le  comte  Cas- 
sini, qui  Ta  achevée.  Les  cuivres  de  la  carte  de  Cassini  sont  main- 
tenant au  Service  géographique  de  l'armée.  » 

—  M.  le  commandant  Corps,  ex-chef  du  service  de  la  voie  des 
chemins  de  fer  au  Soudan,  fait  hommage  d'une  brochure  dont  il 
est  l'auteur,  travail  relatif  à  ces  chemins  de  fer  et  dont  il  sera 
question  plus  loin,  p.  303. 

—  M.  Roux,  enseigne  de  vaisseau,  compagnon  de  voyage  du 
prince  d'Orléans,  envoie  la  livraison  des  Annales  de  Géographie 
(juillet)  où  il  a  publié  des  c  Notes  sur  les  longitudes  et  altitudes 
qu*il  a  observées  et  calculées  >  pendant  le  voyage  en  question. 

Il  y  a  joint:  l*]a  discussion  des  coordonnées  employées  pour 
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les  principales  positions  de  la  carte;  2°  Renseignemenls  gi'ûgra- 
phiques.  Sapplément  (Cartea-ilinëraires),  deux  manuscrils. 

^  La  Société  nationale  d'acclimniation  de  France  fait  homma^ 
de  la  notice  sur  la  donieslicRlioii  de  l'éléphant  d'Afrique,  par  M.  I'. 
Bonrdarie.  Cette  notice  a  pour  but  :  1°  d'assurer  la  protection 
d'un  animal  appelé  à  compter  parmi  les  meilleurs  serviteurs  de 
l'homme  et  qui  se  trouve  menacé  aujourd'hui  d'une  complète  et 
rapide  disparition  ;  â°  du  préparer  une  force  qui  égale,  pour  les 
Irausporls  par  eseraple,  celle  de  vingt  porteurs  indigènes, 

—  M.J.Arnould  adresse  plusieurs  numéros  des  Parliamentary 
Paptrs,  et  des  volâmes  àeVHakliiyt  Society  iia'oatF<myeraàêfa.i\\és 
aux  Ouvrages  offerts. 

On  trouvera  également  aux  Ouvrages  offerts  le  détail  :  1°  de 
plusieurs  ouvrages  donnés  par  M.  A.  <!uébliard;  3°  de  diverses  pu- 
blications faites  par  le  Ministère  de  t'insiruclion  publique  et  en- 
voyées par  lui  à  la  Société. 

—  M.  Edouard  Schneider  adresse,  avec  une  carte,  un  résumé  de 
la  conférence  qu'il  a  faite  au  Syllogue  hellénique  littéraire  de 
Constaniinople  sur  une  question  de  géographie  ancienne,  et  que 
l'Indépendance  belge  a  insérée  dans  son  Supplément  littéraire  du 
22  mars  1H%.  On  trouvera  plus  loin,  p.2'Jl,  l'analyse  qu'en  a  faite 
M.  Henri  Troidevauii. 

—  M.  F.  Tempsky,  éditeur  à  Pi-ague,  adresse  la  première  partie 
de  la  publication  :  Allgemeine  Erdkunde  ((iéographie  générale), 
consacrée  à  la  géographie  physique  et  mathématique  (Atmosphère, 
Océans)  et  due  au  professeur  J.  Hann,  de  Vienne,  Les  deux  autres 
parties,  qui  doivent  paraître  prochainement,  comprendront  l'éinde 
des  continents  et  de  leurs  formes,  par  M.  E,  Brûckner,  et  la  géogra- 
phie végétale  et  animale,  par  M.  A.  KirchholL 

—  De  Tandberg,  Riugerike  (Norvège),  M.  11.  J.  liull  fait  hom- 
mage  de  son  livre  sur  le  voyage  de  VAntarclic,  dans  les  mers  po- 
laires sud. 

Il  annonce  que  M.  Ernest  Bunge,  du  Havre,  lui  a  écrit,  au  sujet 
de  la  création  d'une  l^ompagnie  française  ayant  pour  but  de  con- 
tinuer les  recherches  scLenLiflques  el  commerciales  dans  les  régions 
nnlurctiques  trop  négligées  jusqu'à  ce  jour. 

—  M.  de  Cogordan,  consul  général  de  France  en  Egypte,  transmet, 
de  la  part  de  M.  le  D'  Saieh  Soubhy,  à  qui  il  avait  fait  part  dn  dé- 
sir exprimé  par  la  Société,  deux  exemplaires  de  son  <  Pèlerinage  â 
la  Mecque  et  il  Médioe  >,  ainsi  «[D'une  brochure,  publiée  il  y  a  trois 
ans  par  lui,  sur  i  l'extinetion  du  choléra  par  la  ttoukhta  *. 
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—  Le  Service  géographique  de  Tarmée  adresse  un  exemplaire 
de  sept  feuilles  nouvellement  publiées,  des  cartes  d'Algérie  à 
1/50,000»  et  à  1/200,000%  de  Tunisie  à  1/50,000*,  et  d'Afrique  à 
1/2,000,000«,  en  couleurs. 

—  M.  Jules  Perret  transmet  15  feuilles  de  la  carte  générale  du 
Pérou,  par  A.  Raimondi. 

—  Mme  Isabelle  Massieu  adresse  un  exemplaire  de  son  portrait 
photographique,  destiné  aux  collections  de  la  Société.  Mme  Mas- 
sieu est  Tune  des  voyageuses  françaises  les  plus  entreprenantes 
qui  aient  parcouru  le  centre  et  le  sud  de  l'Asie.  Elle  s'est  avancée 
jusqu'aux  confins  du  Tibet. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspondance. 
—  [Géof^raiibie  «ncienBe].  —  La  topographie  de  la  Troade. — 
M.  H.  Froidevaux  adresse  l'analyse  suivante  du  travail  de  M.  Ed. 
Schneider,  offert  par  ce  dernier  à  la  Société  et  mentionné  plus 
haut  (page  290)  : 

€  M.  Edouard  Schneider,  membre  du  Syllogue  hellénique  litté- 
raire de  Constantinople,  a  adressé  à  la  Société,  le  26  mars  dernier, 
le  résumé  d'une  conférence  faite  par  lui  à  Constantinople,  quelque 
temps  auparavant,  sur  la  topographie  de  la  Troade  et  le  véritable 
emplacement  de  Troie.  L'auteur  s'est  constitué,  dans  cette  confé- 
rence, le  défenseur  du  vieux  géographe  grec  Strabon,  qui  a  été 
dans  les  derniers  siècles  c  mal  interprété...  et  peut-être  pas  assez 
€  étudié  >,  et  le  partisan  de  certaines  identifications  proposées  dès 
la  fin  du  xviii*  siècle  (1797)  par  l'archéologue  et  voyageur  français 
Le  Chevalier.  Pour  M.  Schneider  comme  pour  M.  G.  Nicolaïdés, 
l'auteur  de  la  Topographie  de  VIliade,  comme  pour  nombre  de 
savants  hellénistes,  l'emplacement  de  Troie  doit  être  fixé,  non  pas 
sur  la  colline  actuelle  d'Hissarlik  (c'était,  on  le  sait,  la  théorie  du 
célèbre  Schliemann),  mais  sur  le  Balli-Dagh,  qui  domine  le  vil- 
lage de  Bounarbachi. 

f  C'est  en  s'appuyant  c  à  la  fois  sur  les  récits  d'Homère,  sur  les 
€  notes  géographiques  de  Strabon,  sur  la  tradition,  trois  autorités 
€  qui  sont  en  tous  points  d'accord,  et  en  conirôlant  leurs  asser- 
c  tiens  au  moyen  d'études  hydrographiques  et  fluviales  faites  sur 
€  les  lieux  >,  que  M.  Schneider  est  arrivé  à  cette  opinion.  S'il  Ta 
soumise  à  la  Société  de  Géographie  (à  laquelle  il  a  envoyé  en  même 
temps  une  carte  intéressante  de  la  Troade  des  Anciens,  selon  son 
système),  c'est  surtout  pour  appeler  son  attention  sur  une  décou- 
verte résultant  de  ses  éludes  topographiques  en  Troade,  pour  lui 


signaler  le  fail  que 
Ténédas  d'Homère 
80  stades  <le  tour,  i 
reliée  au  eonliaeiil  e 


e  actuelle  de  Ténédos  n'est  nullenienl  la 
de  SiraboD.  L'Ile  homérique,  mesurant 
lit  aujourd'hui,  selon  H.  Éd.  Schneider, 
îs  collines  de  I)ésika-.\eohor-Yéiiicbéir  en 


occuperaient  l'emplacement. 

t  Celte  théorie  est  absolument  noiivelle;  personne  ne  paraît, 
jusqu'ici,  avoir  pensé  que  l'Ile  actuelle  de  Ténédos,  la  Dogtiaz- 
Adassi  des  Turcs,  fût  autre  que  ta  Ténédos  d'Homère  ;  il  semblait 
acquis  que  la  flolle  grecque,  apri's  son  départ  simulé,  afait  été 
mouiller  derrière  le  cap  de  Marbre  (Hermer-Bouroun),  situé  sur  la 
côte  septentrionale  de  l'ile.  M.  Hicolaïd^s,  dans  sa  Topographie  de 
l'Iliade,  ne  s'est  pas  occupé  de  Ténédos,  tant  il  lui  paraissait  natu- 
rel d'assimiler  l'ile  contemporaine  k  celle  dont  parle  Homère. 
Quelles  sont  les  raisons  sur  lesquelles  s'appuie  M.  Scljneider  pour 
aller  ainsi  à  rencontre  de  l'opinion  universellement  adoptée? 

(  Lo  premier  argument  d'ordre  géographique  invoqué  par 
M.  Schneider  est  emprunté  à  Slrahon.  t  Le  géographe  grec,  dit-il, 
(  parle  de  deuK  iles  principales  qui  s'appelaient  Calydna  et  que  l'on 
(  rencontre  dans  le  trajet  de  Ténédos  au  Lcctum.  Si  c'est  de  l'ile 
t  actuelle  de  Ténédos  que  Stralion  parle,  les  deux  Calydna  doiTeut 
I  avoir  disparu,  puisqu'il  n'esiste  pas  d'iles  entre  la  Ténédos 
f  actuelle  el  le  cap  liaba,  anciennement  le  cap  Lectum.  > 

€  Il  semble  fort  dilDcile  d'objecter  quoi  que  ce  soit  à  celte  raison. 
Dira-t-on,  pour  la  rejeter,  que  Strabon  s'est  trompé?  La  chose 
est  inadmissible,  étant  donné  l'enthousiasme  du  géographe  grec 
pour  Homère,  <  qu'il  considère,  a-t-on  pu  dire  avec  raison,  comme 
I  le  fondateur  de  la  géographie,  et  non  comme  le  prédécesseur 
(  des  géographes  proprement  dits  i  (Marcel  Dubois,  Examen  de 
ta  géographie  de  Strabon,  p.  170),  étant  donnés  aussi  son  t  goQt 
(  exagéré  i  pour  le  grand  poète  épique,  t  sa  foi  aveugle  en  son 
■  exactitude  géographique  >  (ibid.,  p.  ITR),  sa  minutieuse  étude 
des  lieux  où  se  sont  passés  les  faits  chantés  dans  l'Iliade. 

«  M.  Schneider  ne  s'en  tient  pas  à  cet  unique  argument;  il  en 
invoque  d'autres  non  moins  sérieux.  Les  voici  :  i  I/eslimation  du 
f  volume  des  apports  que  le  Mendéré  (ancien  Simoïs)  a  dû  porter 
(  i  la  mer  depuis  Troie  établit  que  la  plaine  actuelle  du  Mendéré 
t  ne  pouvait  en  aucune  manière  exister  au  temps  de  la  guerre  de 
f  Troie.  Seule,  une  superficie  de  2,000  hectares  environ,  attenante 
1  nu  cône  de  déjection  de  la  rivière,  devait  émerger  sur  les  eaux,., 
t  En  vertu  des  lois  qui  régissent  les  fluides  en  mouvemcul  sur  la 
iurface  de  noire  planète,  la  rivière  en  question,  le  Simois,  a  été 
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€  amenée  à  s'épauler  sur  les  collines  actuelles  de  Udjek-Yerkassi  ; 
f  par  conséquent,  celte  rivière,  à  l'époque  de  Troie,  ne  pouvait 

<  laisser  de  rivages  disponibles,  propres  à  rétablissement  d'un 
€  campement,  que  sur  sa  rive  droite.  > 

€  Il  faut,  après  avoir  reproduit  sur  ce  point  les  arguments  de 
M.  Schneider,  en  regretter  la  concision  ;  par  suite  de  Tabsence  de 
données  positives  et  de  chiffres,  il  est  impossible  de  contrôler, 
comme  il  serait  désirable  de  le  faire,  les  assertions  de  cet  ingé- 
nieur, de  discuter,  par  exemple,  son  estimation  du  volume  des 
apports  du  Mendéré  (que  ce  fleuve  soit  le  Simoïs,  comme  le  veut 
M.  Schneider,  ou  le  Scamandre,  comme  Tout  prétendu  d'autres 
archéologues).  A-t-il  calculé  ce  que  gagne  actuellement  sur  la  mer, 
chaque  année,  ce  fleuve  au  caractère  torrentiel,  dont  Homère  re- 
présente les  guerriers  comme  utilisant  les  galets  du  cône  de 
déjection  pour  l'attaque  et  pour  la  défense?  A-t-il,  par  une  série 
d'expériences  et  de  contre-épreuves  de  tout  genre,  contrôlé  l'exac- 
titude de  sa  théorie?  En  quoi  ont  consisté  exactement  les  a  éludes 
f  hydrographiques  et  fluviales  faites  sur  les  lieux  >  dont  parle 
M.  Schneider?  On  aimerait  à  le  savoir,  à  savoir  aussi  si  M.  Schnei- 
der, après  avoir  exactement  reconstitué  sa  topographie  de  i'Iliade, 
lui  a  fait  subir  une  dernière  épreuve  en  relisant,  sur  place  même, 
les  poèmes  d'Homère.  Ce  n'est  pas  là  une  épreuve  banale,  car  c  les 
«  géographes  qui  ont  visité  les  pays  chantés  par  le  grand  poète, 
f  qui  ont  navigué  sur  ces  mers  du  Levant  dont  l'histoire  est  aussi 
c  merveilleuse  que  la  beauté,  ont  vivement  ressenti  la  vérité  pro- 
€  fonde  des  descriptions  homériques,  l'originalité  caractéristique 

<  des  termes  qui  se  rapportent  à  la  vie  pastorale  ou  maritime  des 
f  peuples  de  cette  zone  favorisée,  l'exactitude  si  pittoresque  des 
(  épithètes  de  nature.  Dès  qu'il  s'agit  de  géographie  descriptive, 
c  ce  retour  vers  le  passé  est  un  droit  strict;  et,  en  dernière  ana- 
f  lyse,  plus  on  peut  constater  la  permanence  séculaire  des  aspects 

<  physiques  et  des  mœurs,  expression  toujours  exacte,  malgré  des 

<  variations  de  forme,  des  rapports  entre  la  terre  et  Thomme,  plus 
i  on  fait  largement  son  devoir  de  géographe.  J'ai  souvent  sillonné, 
f  dans  les  barques  des  pauvres  gens  de  l'Archipel,  ces  parages  si 

<  pleins  de  souvenirs;  toutes  les  fois  qu'un  fait  physique,  change- 
€  ment  des  vents,  de  la  température,  de  la  couleur  des  eaux,  vue 
€  lointaine  d'une  terre,  me  frappait,  c'est  un  vers  ou  un  passage 
«  d'Homère  qui  me  revenait  le  plus  volontiers  à  Tesprit,  et,  pour 
c  l'avouer  franchement,  ce  qui  jusque-là  ne  m'avait  charmé  que 
€  grâce  à  un  efl'ort  d'imagination,  me  séduisit  alors  par  l'exac- 


«  titude  technique.  »  (Marcel  Dubois,  loc.  cit.,  p.  I71-i72.) 
(  Cette  piige  carauté  ris  tique  moalre  bien  comment,  après  <  une 
<  élude  de  la  question  faite  sur  les  lieux  >,  il  faut  en  faire  le 
contrôle  égalemenl  sur  les  lieux.  Disposant  de  peu  d'espace  duai 
le  Supplément  littéraire  de  l'Indépendance  belge  (numéro  du 
23  mars  1896),  H.  Schneider  ne  pouvait  pas  dire  longuement  ce 
qu'il  avait  fait  ;  il  faut  espéier  qu'il  communiquera  an  jour  h  la 
Société,  dans  qu  mémoire  détaillé  et  précis,  la  jusiificalion  com- 
plète de  son  syattttne  et  de  ses  divergences  avec  ses  prédécesseurs. 
La  Société  ne  peut  d'ici  \ù,  comme  se  borne  d'ailleurs  à  le  deman- 
der l'auleur  dans  sa  lettre  (26  mars),  que  prendre  acte  de  sa  com- 
municatiuLi  relative  à  l'ile  ancienne  de  Ténédos.  » 


[L'heure  déeimaie].  —  M.  de  Sarrauton,  vice-Président  de  b 
Société  de  géographie  d'Oran,  en  adressant  un  exemplaire  de  son 
élude  intitulée  L'heure  décimale,  demande  à  la  Société  de  Géogra- 
phie (de  Paris)  de  prêter  Bon  concours  aux  démarches  de  la  Société 
de  géographie  d'Oran  pour  obtenir  la  décimalisation  de  l'henre,  la 
division  du  jour  restant  duodécimale,  mais  le  cadran  marquant  les 
heures  de  0  i^  24. 

L'auleur  dit  ■:  qu'il  n'y  a  d'autre  moyen  d'obtenir  une  unité  dé- 
cimale du  temps  k  la  fois  vulgaire  et  scienlilique  que  d'accepter 
l'heure  "li'  partie  du  jour,  et  de  décimaliser  celte  heure. 

(  Une  autre  conséquence  du  principe  posé,  c'csl  que  la  réforme 
doit  se  faire  d'abord  dans  le  public.  Ce  n'est  pas  aux  corps  savants 
de  commencer.  Il  faut  que  l'heure  décimale,  avant  de  devenir 
scientifique,  devienne  usuelle.  Lorsqu'elle  aura  été  adoptée  par  le 
publie,  alors,  mais  alors  seulement,  la  science  s'emparera  de  cet 
instrument  si  commode  et  si  précis... 

f  Le  but  que  nous  visons  est  qu'en  1900,  pour  l'Exposiliou, 
l'heure  décimale  soit  devenue  osseï  usuelle  pour  être  comprise  de 
tout  le  monde.  Alors  le  système  décimal  des  mesures  françaises 
sera  virtuellement  terminé,  car  l'heure  décimale  entraîne  néces- 
sairement la  division  du  cercle  en  240  degrés  décimaux.  On  ne 
peut  évidemment  conserver  le  degré  sexagésimal  avec  l'heure  de 
100  minutes.  Nous  espérons  donc  qu'en  IMO  il  y  aura  au  Champ 
de  Mars  une  exposition  des  mesures  décimales  françaises  où  I'od 
verra  des  chronomètres  décimaux,  des  globes  et  des  caries  où 
seront  tracées  les  coordonnées  horaires  qui  résultent  de  la  divi- 
sion de  l'équuteur  en  340  parties,  ■ 
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[Europe].  —  Un  nouveau  chemin  de  fer  au  Caucase*  —  Note 
de  M.  Daniel  Bellet  : 

€  Depuis  longtemps  il  est  question  d'établir  une  voie  ferrée 
unissant  le  chemin  de  fer  transcaucasien  aux  voies  de  la  Russie 
méridionale.  On  avait  songé  à  un  chemin  de  fer  de  Vladicaucase  à 
Tiflis,  mais  là^onse  heurtait  à  de  grandes  difficultés  techniques  et 
par  suite  à  d'énormes  dépenses. 

€  Cependant  on  pouvait  arriver  au  même  résultat  d'une  autre 
manière,  par  exemple  en  tournant  le  massif  central  du  Caucase, 
soit  à  Test,  soit  à  Touest,  en  longeant  les  rives  de  la  Caspienne  ou 
de  la  mer  Noire.  On  s'est  décidé  pour  Test  ;  un  ukase  a  été  signé 
qui  ordonne  la  construction  d*une  voie  ferrée  suivant  le  littoral  de 
la  Caspienne  pour  réunir  Pétrowsk  à  Bakou  en  passant  par  Derbent. 
Cette  voie  doit  côtoyer  la  mer  d'aussi  près  que  possible,  évidem- 
ment,  pour  que  les  difficultés  de  terrain  soient  moindres;  elle  aura 
au  total  une  longueur  de  380  verstes,  à  peu  prés  400  kilomètres. 
C'est  le  1*' juillet  qu'on  a  dû  se  mettre  à  l'œuvre,  du  moins  pour 
la  section  de  140  verstes  qui  s'étend  entre  Pétrowsk  et  Derbent. 

€  Le  travail  sera  facile,  car  sur  cette  portion  de  la  ligne  on 
n'aura  qu'un  seul  pont  à  construire  :  aussi  l'on  espère  que  la  con- 
struction en  sera  terminée  avant  l'entrée  de  l'hiver  ou  au  plus 
tard  au  printemps  de  1897.  L'n  crédit  de  10  millions  de  roubles 
est  ouvert  pour  cette  entreprise.  C'est  sans  doute  Tann^  suivante 
qu'on  mènera  à  bien  la  section  Derbent-Bakou. 

<  La  ligne  aura  cei*tainement  une  grande  importance  pour  le 
commerce  en  provenance  ou  à  destination  de  la  Perse;  de  plus 
elle  aura  l'avantage  inappréciable  de  donner  aux  pétroles  une 
double  voie  de  transport  pour  gagner  la  mer  Noire  ;  ils  pourront 
notamment  atteindre  le  port  de  Novorossisk,  qui  est'  appelé  à 
jouer  un  rôle  prépondérant  dans  cette  partie  de  la  Hussie.  > 

[AsieJ.  —  Sibérie.  —  D'irkoutsk  21  juiilet/2  août,  M.  D.  Levât, 
ingénieur  des  mines,  dit  qu'il  vient  d'arriver  en  cette  ville  avec 
une  avance  de  cinq  jours  sur  la  durée  prévue  de  son  voyage. 
Grâce  au  chemin  de  fer,  il  a  pu,  en  effet,  aller  par  rail  de  Moscou 
à  Krasnoïarsk  sur  l'Yénisséi  (plus  de  4,000  verstes)  en  quatorze 
jours,  arrêts  compris.  Somme  toute,  il  a  parcouru  1,000  verstes  de 
chemin  de  fer  qui  ont  été  posées  et  livrées  à  la  circulation  depuis 
le  mois  de  juin  dernier. 

€  Les  grands  ponts  métalliques  sur  l'Obi,  TYénisséi,  la  Biroussa 
et  rOka  sont  en  voie  de  construction.  Le  matériel  a  été  amené 
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|)ar  lûlègues;  on  voit  sur  la  roule  postale  des  files  interminables 
de  ces  petits  véliicules  rusti<|ucs,  chargés  d'iilumeuls  de  ponts  el  de 
caissons  qu'on  assemble  sur  place. 

<  La  mise  en  place  des  deux  grands  ponts  sur  l'Obi  et  l'Yé- 
nisséise  faitd'nne  façon  originale  et  inédite.  Au  Heu  de  construire 
le  ponl  tabulaire  sur  une  des  rives  et  de  le  faire  avancer,  en  porle 
à  faux,  d'une  pile&l'aulre,  aufur  el  à  mesure  de  sa  construction, 
les  Russes  construisent  les  travées  successives  sur  place,  sur  la 
glace,  en  hiver,  ei  élèvent  ensuite  chaiiue  Iravée  d'une  pièce  pour 
la  mettre  en  place.  Le  pont  snr  l'Obi  sera  terminé  cet  hiver. 

t  Je  compte  partir  d'ici  le  S3  du  courant  pour  aller  prendre  à 
Strélinsk  le  paquebot  fluvial  qui  doit  rae  conduire  à  Blagovcs- 
tchensk. 

f  De  là  je  remonterai  la  rivière /éya  dans  le  bassin  de  laquelle 
se  trouvent  les  mines  d'or  ou  pour  mieux  dire  les  placera  auri- 
ftres  que  je  suis  chargé  de  visiter.  Celle  élude  faite,  je  compte 
hiverner  dans  le  pays  el  me  rendre,  si  possible,  dans  le  bassin  de 
l'Amgoun  en  franciiissanl  sur  la  neige,  avec  des  traîneaux  attelés 
de  rennes,  la  crête  des  monis  Ktiingau.  .l'espère  réaliser  un  tlinp- 
raire  qui  sera  de  nature  à  lixer  l'orographie  de  celle  partie  de  la 
Sibérie  et  qui  intéressera  sans  doute  noire  Société. 

(  Au  printemps  1S97,  je  me  rendrai  dans  la  Transbaïkalie  sai, 
sur  les  frontières  de  la  Mandchourîe  où  j'ai  entrepris,  en  1895,  des 
recherches  préhistoriques  et  anthropologiques  que  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  m'a  chargé  de  conlinuer.  Je  compte  être 
de  retour  à  l'aris  en  juillet  1897. 

(  J'aurai  d'ailleurs  l'avantage  de  vous  tenir  au  courant  de  mon 
itinéraire  el  des  faits  saillants  pouvant  intéresser  nos  collègues.  > 

—  M.  Ch.-E.  Bonin  annonce  son  arrivée  à  Ourga  (frontière 
russe  do  Sibérie)  qu'il  a  atleint  en  quatorze  mois  de  marche  de- 
|mis  la  frontière  françoise  du  Tonkin, 

«  La  route  que  j'ai  suivie,  sans  offrir  l'intérèl  ni  les  dangers  de 
celle  qui  a  été  parcourue  en  sens  inverse  par  Al.  bonvalot  el  le 
Prince  d'Orléans,  est,  [e  crois,  plus  pratique^  car  elle  suit  de  pr(>s 
la  frontière  chinoise,  dont  j'ai  visité  k  peu  près  tous  les  postes 
importants  depuis  le  \unnan.  Les  lettres  que  j'ai  eu  l'occasion 
de  vous  adresser  précédemment  vous  ont  indiqué  les  quelques 
points  nouveaux  pour  la  géographie  que  j'ai  pu  mellre  en  lumièra 
au  cours  de  ce  long  itinéraire.  Aujourd'hui  je  vous  parlerai  seule- 
ment  de  la  dernière  partie  de  mon  voyage  depuis  Khoukhou-kholo 
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{la  ville  bleue  des  Mongols),  dans  la  vallée  du  Hoang-ho.  J'ai  mis 
exactement  vingt-sept  jours  de  là  jusqu'à  Ourga  à  travers  le  Grand- 
Gobi,  à  cheval  avec  mes  hommes  et  mes  bagages  portés  à  dos  de 
chameaux.  La  route  est  très  bonne,  toute  plate,  mais  très  dure 
aux  pieds  des  chevaux,  le  sol  du  Gobi  étant  fait,  non  de  sable, 
mais  de  menu  gravier.  On  trouve  de  nombreux  puits,  mais  Teau 
est  trop  souvent  saumàtre,  sur  la  grande  route  postale  qui  va 
d'Ourga  à  Kalgan  par  le  puits  Sairin-Oussou.  J'ai  rejoint  cette 
route  à  la  station  de  Zis  Changer,  ayant  traversé  successivement 
le  territoire  des  Mongols  Tchakars,  des  Toumoutes,  des  Tour- 
goutes,  puis,  à  partir  de  Zis  Chougor,  des  Sounites  et  desKhalkas. 
En  changeant  de  chevaux  deux  ou  trois  fois  par  jour  aux  relais  en- 
tretenus par  les  chefs  indigènes,  j'ai  pu  faire  jusqu'à  100  kilo- 
mètres, mais  au  moins  60  chaque  jour. 

€  J'ai  trouvé  à  Ourga  la  plus  gracieuse  hospitalité  chez  le  consul 
général  de  Russie,  M.  le  conseiller  d'Etat  ChichmaretT,  qui  fut  lui- 
même  un  explorateur  de  la  Mongolie.  Les  Cosaques  de  sa  garde  ont 
fraternisé  avec  les  soldats  annamites  que  j'amenais  jusqu'ici  à 
travers  la  Chine  et  l'Asie  centrale.  Puisse  cette  première  rencontre 
être  suivie  bientôt  de  beaucoup  d'autres  ! 

f  Je  compte  dans  deux  ou  trois  jours  reprendre  ma  route  de 
nouveau  à  travers  le  Gobi,  mais  cette  fois  jusqu'à  Kalgan,  et  de 
là  à  Pékin,  où  je  pense  arriver  dans  quarante  jours.  Je  rentrerai 
ensuite  au  Tonkin  par  mer,  ayant  fait  ainsi  le  tour  complet  de  la 
Chine  par  terre  et  par  eau,  et  j'espère  pouvoir  aller  prendre  en- 
suite en  France  un  repos  mérité. 

f  Dès  mon  retour  en  France,  aux  premiers  mois  de  l'an  pro- 
chain, j'aurai  le  plaisir  de  compléter  ces  renseignements  par  les 
nombreux  documents,  caries,  etc.,  que  je  rapporte  et  qui,  je  l'es- 
père, ne  seront  pas  tout  à  fait  inutiles  à  la  géographie.  > 

—  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  envoie  une  copie  de  la 
dépêche  du  Tsong-li-yamen  à  M.  Gérard,  ministre  de  France  en 
Chine.  Cette  dépèche,  datée  du  6  mai  1896,  est  relative  au  juge- 
ment des  assassins  de  Dutreuil  de  lihins. 

L'archipel  appelé  Dondiin.  —  De  Barcelone,  22  octobre  1896, 
M.  Alfred  Gummà  y  Marti  adresse  une  deuxième  lettre  sur  l'iden- 
tification du  Dondiin  (Pour  la  première,  voir  C.  R.  1896,  p.   172). 

Cette  lettre  sera,  comme  la  précédente,  communiquée  à  M.  Ko- 
manet  du  Caillaud,  avec  qui  a  lieu  le  débat  sur  cette  question. 
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Vile  d'ilai-nan.—  H.  Claudiiis  Madro)le,de  relour  d'un  voyage 
de  deuil  ans  dans  l'Exirfme  Orient,  envoie  île  Changhai  (1"  mai], 
quelques  détails  rel  al  ifs  àl'ile  d'IJai-nan.avec  un  croquis  de  carte 
qui  donne  les  noms  exacts  selon  les  prononciations  localus.  11  nn- 
uonce  une  notice  plus  complèlequ'it  donnera  ultÉrieurunient.avec 
carte.  En  allendant,  nous  insérerons  ce  que  dit  U.  Madrolle  du 
l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  entrer  l'ilo  d'Iliii-nAti  dans  la  sphère 
de  l'influence  française  : 

t  Oii  ne  song«  nullement  qu'à  135  milles  environ  de  notre 
Indo-Cliine,  existe  une  grande  ile  chinoise  que  les  Anglais  et  les 
Allemands  (voire  même  les  Japonais)  surveillent  avec  envie:  je 
veux  parler  de  l'Ile  d'Hai-nan  que  je  viens  de  parcourir.  Uai-nan, 
point  stratégique  par  excellence,  e«t  la  clef  du  Toukin;  son  occu- 
pation par  une  autre  puissance  serait  dangereuse  pour  notre  em- 
pire iado-chiuois.  ADu  que  les  pouvoirs  publics  et  surtout  que 
nos  concitoyens  ne  perdent  pas  de  vue  le^  terres  haignées  par  le 
golfe  du  Toukin,  le  détroit  d'Hai-nan  et  la  mer  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Si-kiang  (rivière  de  l'Ouest),  je  pense  qu'il  est  utile 
d'encourager  les  Français  à  s'intéresser  à  ces  régions  voisines  du 
Tonkin.  > 

Dans  ce  hut,  M.  Madrolle  annonce  qu'il  met  à  la  disposition 
de  la  Sanété  une  somme  da  cinq  cents  francs  (500  fr.)  pour  la 
créiition  d'un  prix  spécial,  dit  <  de  la  Chine  méridionale  et  de 
l'ile  d'Hai-nan  »,  à  décerner  en  liWO  au  Français  qui,  par  ses  tra- 
vaux DU  son  exploration,  aura  fait  connaître  les  régions  comprises 
dans  le  sud  de  la  province  du  Kouang-tong  (Canton),  depuis  la  rive 
droite  du  Si-kiang  jusqu'au  Tonkin,  du  Kouang-si  à  la  mer  de  la 
Chine  du  sud. 

— Voiciles résultats  da  l'analyse,  faite  au  bureau  d'essai  de  l'École 
des  mines,  d'un  échantillon  d'eau  minérale  sulfureuse  d'une  source 
thermale  à  tiS",  située  à  Phiouc-bin,  pi-ovince  de  Quang-nam,  à 
13  kilomètres  de  Nong-son  et  il  43  kilomètres  de  Faifo.Cet  échan- 
tillon avait  été  recueilli  par  M.  CI.  .Madrolle  et  expédié  ù  laSociétij 
laquelle  à  son  tour  l'a  envoyé  à  l'École  des  mines. 

On  a  dosé  par  litre  d'eau  : 

Gr. 
...  ,      .         i  libro no  ]i  dosé. 

Acide  clilarliydriquc 0.0159 

Acide  gulfurique 0.<I178 

Adde  lulfbydriquc 0.003J 

A  reporter.., O.UOU 
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Gr. 

Report 0.0912 

Acide  byposulfureux 0.0(J14 

Silice 0 . 0 180 

Protoxyde  de  fer » 

Chaux 0 .0095 

Magnésie 0.0020 

Lithine traces  teiisibles. 

Potawe 0.0310 

Soude 0.0886 

Matières  organiques 0.0280 

Total 0.2997 

Composition  calculée. 

Gr. 

Bicarbonate  de  chaux 0.0244 

—  de  magnésie 0.0064 

—  de  soude 0.0600 

Sulfate  de  soude 0.0316 

Hyposulûte  de  soude 0.0023 

Sulfure  de  sodium 0.0085 

Chlorure  de  sodium 0.0244 

Silicate  de  soude 0.0575 

Silicate  de  potasse 0.0507 

Chlorure  de  lithium traces  sensibles. 

Matières  organiques 0.0280 

ToUl 0.293N 

Extrait  sec  à  180*:  Ogr.2784  par  litre 

M.  A.  Caruot,  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  mines,  en 
envoyant  les  résultats  de  l'analyse,  ajoute  que  c  cette  eau  aviiit 
conservé,  malgré  la  longueur  du  voyage,  du  sulfure  de  sodium 
non  altéré;  il  doit  y  en  avoir  davantage  à  la  source  et  l'on  doit 
présumer  que  Fhyposulfite  de  soude  a  été  produit  par  une  oxyda- 
tion du  sulfure  alcalin.  Pareille  altération  [est  inévitable  avec  les 
eaux  sulfureuses  transportées  au  loin  >. 

Mission  lyonnaise  en  Chine.  —  M.  Brenier  adresse  à  la  Société 
copie  d'un  article  du  Journal  des  Débais  du  G  juillet,  relatif  aux 
mouvements  de  la  mission  lyonnaise  d'exploration  commerciale  en 
Chine.  M.  Rocher  qui  dirigeait  la  mission,  atteint  par  la  maladie, 
avait  dû  se  séparer  de  ses  collaborateurs.  Il  avait  été  remplacé  par 
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H.  BreiiieriSeerrlairegÉnûralfiilèvediplâini;  de  l'École  des sciencfs 

politiques. 

D'après  les  derniers  télégrammes  parvenus  de  Tchung-king- 
(juUlel),  la  mission  venait  de  se  partager  en  quatre  groupes  répuD- 
dus  dans  le  Se-lclmen  l-1  dans  les  port^~.  Une  fraolion  était  restée 
iTchung-kiug;  une  autre  allait  explorer  le  Se-tr-huen  occidenlal 
par  Taisien-lou,  jusque  vers  le  Tibet;  une  troisième  se  diri- 
geait vers  la  Mongolie,  pnr  Song-parj.  Enfui  le  groupe  le  plus  ré- 
duit descendait  par  Icliaiig  et  Uan-keou  jusqu'à  Chnngliai,  d'où 
il  devait  poursuivre  son  enquête  i\  Tientsin. 

La  concentration  de  ces  diverses  fractions  devait  se  fnire  vers 
te  mois  de  novembre,  dans  le  Ynnnan;  la  sanié  et  le  moral  de  la 
mission  étaient  e\ceUe[ils. 

Hydrographie  asiatique.  —  M.  Scott  Kellie,  seerétaire  de  la  So- 
ciété Royale  géographique  de  Londres,  a  adressé  (29  juillet)  la 
lellre  suivante  : 

»  l'n  (iriicier  anglais,  leeapilaine  H.  II.  P.  Ueasj,  du  16' lanciers, 
part,  en  ce  moment,  de  Ladah,  pour  traverser  le  Tîbel.  11  a  l'iu- 
tenliou  de  jeter  sur  sa  roule  dans  les  tributaires  du  Tsanpo  et 
autres  grandes  rivii'res  qu'il  pourra  rencontrer,  des  Ijoites  en  fer- 
blanc  soudées,  contenant  des  noies  sur  parcliemln,  dans  l'espoir 
que  quelques-unes  d'entre  elles  pourront  être  recueillies,  plus 
loin, en  aval  du  fleuve,  peul-éire  dans  le  Bramahpoutra,  laSalouen 
et  le  Mékong,  et  établiront  ainsi  l'identité  de  ces  rivières  avec 
celles  qu'il  aura  rencontrées. 

1  Ces  notes  seront  numérotées  à  la  suite,  et  les  boites  qui  les 
renfermeront  porteront  une  êliquelle  en  cuivre  soudée  à  l'une  des 
parois  extérieures.  Ci-joint  des  spécimens  de  la  note  et  de  l'éti- 

t  Le  capitaine  Ueasy  me  prie  de  faire  celte  communication  à  la 
Société  de  Géographie  de  Paris,  espérant  qu'elle  voudra  bien  in- 
sérer une  noie  dans  son  Co)»;)fer^nifu,  et  prendre  toutes  autres 
mesures  qu'elle  jugera  à  propos  pour  aider  le  capitaine  Deasy 
duna  ses  bonaes  intentions. 

f  Dans  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  rendre  ce  service  à  la 
géographie,  je  suis...  i 

Voici  la  reproduction  de  l'étiquette  qui  doit  être  soudée  sur 
les  boites,  et  le  libellé  de  la  note  en  deux  langues  (anglais  et  fran- 
çais) qui  doit  y  être  renrermée  : 

t  Ayet  la  bonté  d'envoyer  ceci,  le  plus  lût  possible,  à  la  Royal 
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Geographical  Society,  \j  Savile  Row,  Burlington  Gardens,  Lon- 
don,  VV.  et  ayez  la  bonté  en  même  temps  de  faire  savoir  à  la  So- 
ciété, avec  autant  d'exacti- 
tude que  possible,  l'en- 
droit   où    vous    Taurez 
trouvé. 

€  Ainsi  vous  rendrez 
un  grand  service  à  la 
science  géographique  et 
à  votre  serviteur  le  capi- 
taine H.  H.  P.  Deasy.  > 

JAfriqoe].  —  Mission 
de  M,  F,   Foureau,   —  Le  voyageur  adresse  :  1*  le  rapport  sur 
les  déterminations  astronomiques  de   sa   dernière   mission  (dé- 
cembre 18î)5-février  189G),  rapport  fait  par  M.  OItramare;  2»  le 
tableau  des  résultats  du  calcul  des  observations. 

t  La  concordance  de  ces  résultats  avec  ceux  que  j'ai  obtenus 
antérieurement  dans  la  môme  région,  concordance  que  nous  avons 
constatée,  M.  OItramare  et  moi,  permet  d'espérer  que  tous  ces 
documents  s'harmoniseront  bien  dans  un  travail  cartographique 
d'ensemble  que  je  prépare  et  qui  sera  en  quelque  sorte  une  nou- 
velle édition  de  ma  carte  du  Sahara  septentrional  de  1888.  > 

Rapport  de  M»  F.  OItramare^  aide-astronome  à  V Observatoire, 
sur  les  déterminations  astronomiques  de  latitudes  et  longitudes 
effectuées  par  M.  Foureau  dans  son  voyage  de  décembre  1895  à 
février  1896. 

€  Les  instruments  utilisés  par  M.  Foureau  dans  ce  voyage  sont 
les  mômes  que  ceux  dont  il  disposait  dans  sa  dernière  exploration. 

€  11  avait  avec  lui  un  théodolite  magnétique,  un  sextant  et  cinq 
chronomètres  de  torpilleurs  dont  les  marches  antérieures  et  pos- 
térieures  ont  été  déterminées,  grâce  à  Tobligeant  concours  de 
M.  Trépied,  directeur  de  l'observatoire  d'Alger. 

c  Les  résultats  obtenus  conûrment  au  surplus  absolument  les 
conclusions  déduites  d'un  précédent  rapport. 

€  Latitudes.  —  La  Polaire  et  quelques  étoiles  observées  dans 
le  voisinage  de  leur  passage  au  méridien  ont  fourni  les  latitudes; 
le  soleil  a  été  laissé  de  côté,  les  observations  de  jour  —  bien  que 
beaucoup  plus  faciles  —  donnant  des  résultats  assez  médiocres 
dans  le  Sahara.  Aa  surplus  les  résultats  sont  très  satisfaisants  et 


insi  fixées.  Pour  une 
s  déleriiliniilion  faite 
nTait  Irouïé,  par   la 


'  anjour- 


:  pas  mat 


la  rèduclion  iadividueLe  des  observatiotjs  ue  fournit  pas  àa  t 
vergence  supérieur  a  ià  secondes  d'arc  au  maximitn.  Chose  tei:a 
l'are,  aucune  n'a  di\  élre  rejetéc  par  suile  d'erreur  grossière,  et  la 
concordance  estremarquable, 

<  Les  positions  de  37  localités  (1)  ont  été  f 
seuie,  Hassi  Bottine,  nous  possédions  déjà  un 
par  Al.  Foureau  dans  son  voyage  de  J89(>',  tl 
Polaire,  comme  latitude,  pour  un  point  situé  h  un  ralLle  environ 
plus  au  sud,  31'  Iti'lll".  I.a  position  conclue  celte  année  ut  de 
Sl'IS'SS";  la  concordance  est  donc  Iri^s  satisfaisante;  de  ploG  il 
convient  de  remarquer  qu'il  celle  époque  M.  Foureau,  moins  bien 
outillé,  ne  possèdaitqu'un  théodolite  assez  médiocre  et  <lnns  tous 
les  cas  bien  inférieur  à  celui  à  l'aide  duquel  il  obser 
d'hui. 

•  Longiltiies,  clironomélres.  —  Ces  derniers  n'ot 
marcbé  el  les  longitudes  sont  très  bonnes.  Jusqu'au  Wy 
l'erreur  à  craindre  ne  dépasse  en  aucun  cas  3  à  1  secondes 
de  temps.  A  partir  de  cette  date,  par  saite  de  l'entrée  dans  la 
région  difScile  de  l'erg  et  par  conséquent  de  l'augmentation  des 
oiicillationssubicspar  les  instruments,  l'incertitude  est  plus  grande, 
mais  ne  dépasse  |ius  8  secondes  de  temps  au  nuiximum. 

(  Les  étals  absolus  oJil  été  obtenus  à  l'aide  d'étoiles,  et  les  ob- 
servalions  cadrent  très  bien  avec  l'estime. 

<  Dans  une  partie  de  son  voyage  l'explorateur  a  recoupé  une 
ligne  déjà  suivie  pur  lui  antérieurement,  au  puits  d'Hassi  Bottine. 
La  longitude  conclue  pour  ce  lieu  est  IT^SS'.l  E,,  tandis  qu'en 
ISOO  il  avait  été  trouvé  17" 06'  F..  La  diiïérence  est  assez  scnsilile; 
mais  le  cliroDomèlrc  de  marine  â  fusée,  utilisé  dans  l'exploratton 
antérieure,  n'avait  Iburni  que  des  résultats  fort  médiocres;  il  faut, 
je  l'ai  déjà  dit,  renoncer  à  emporter  uji  tel  instrument  dans  un 
voyage  terrestre.  De  plus,  en  1890,  l'angle  horaire  avait  été  dâ- 
duit  du  soleil  et,  comme  je  l'ai  ci-dessus  indiqué,  le  lliéodolite 
employé  à  cette  époque  était  très  inférieur  à  celui  qui  a  servi  aux 
observations  actuelles. 

<  Les  résultats  de  cite  année  sont  bien  supérieurs  el,  pour 
cette  localité  en  particulier,  l'erreur  possible  maximum  sur  la 
longitude  ne  dépasse  plus  actuellement  quatre  secondes  de  temps. 

<  Quelques  personnes  peu  au  courant  de  la  géographie  s'éton- 


(1|  Aa  lolil  38  laUlud 


t,36  II 


i\ithl 


SÉANCE  DU  6  NOVEMBRE  1896.  303 

lieront  de  Timporlance  que  nous  donnons  au  degré  de  Terreur  qu*a 
pu  commettre  un  explorateur  ;  c'est  cependant,  au  point  de  vue 
des  cartes,  la  chose  fondameudale. 

€  A  cet  égard  M.  Foureau  tire  de  ses  instruments  le  maximum 
de  ce  que  Ton  peut  exiger.  > 

Sota,  —  M.  Foureau  fait  remarquer  que  c  la  construction  graphi- 
que de  la  carte  d'itinéraire  a  permis  de  constater  qu'il  existe  une 
très  remarquable  coïncidence  entre  les  azimuts  journaliers  fournis 
par  l'estime  de  route,  et  ceux  qui  sont  déduits  de  la  réunion  suc- 
cessive de  chacun  des  points  déterminés  astronomiquement. 

Les  écarts  extrêmes  constatés  entre  ces  deux  données  ne  dé- 
passent pas  7%  pour  quelques  journées  où  les  terrains  parcourus 
étaient  particulièrement  difficiles  ;  mais  la  plupart  du  temps  cet 
écart  est  nul,  et  les  deux  azimuts  sont  les  mêmes  en  tenant 
compte,  bien  entendu,  de  la  variation.  > 

Voici  maintenant  le  tableau  par  calcul  des  observations.  (Voir 
les  tableaux  ci-après,  p.  304-305). 

Les  Chemins  de  fer  du  Soudan.  —  En  envoyant  à  la  Société  sa 
brochure  intitulée  :  Les  Chemins  de  fer  du  Sénégal  au  Niger  et  la 
mission  du  génie,  l'auteur,  M.  le  commandant  Corps,  accompagne 
cet  envoi  des  observations  suivantes  : 

€  J'ai  pensé  que  l'achèvement  de  cette  importante  voie  de  com- 
munication qu*on  s'efforce  aujourd'hui  de  réaliser,  avantageux 
surtout  au  point  de  vue  économique  et  politique,  était  aussi  de 
nature  à  faciliter  les  explorations  ultérieures  en  Afrique  et,  par 
suite,  à  intéresser  la  Société  de  Géographie. 

€  Ce  chemin  de  fer  a  malheureusement  en  France  une  bien  mau- 
vaise réputation  et  le  public  ne  le  connaît  guère  que  par  des 
descriptions  qui  pouvaient  être  exactes,  il  y  a  quelques  années, 
mais  qui  actuellement  ne  répondent  nullement  à  la  réalité  des 
faits.  Bien  que  la  pose  de  la  voie  ferrée  fût  terminée  en  1888  jus- 
qu'à Bafoulabé,  elle  était  absolument  inutilisable  lorsqu'à  cette 
époque  elle  fut  remise  au  personnel  militaire,  chargé  de  l'entre- 
tien et  de  l'exploitation. 

«  Les  ofûciers  et  soldats  de  l'artillerie  de  marine  jusqu'en  1892, 
ceux  du  génie  depuis  1892  jusqu'à  aujourd'hui,  sont  arrivés,  par  un 
travail  opiniâtre  et  avec  la  plus  stricte  économie,  à  reconstruire 
presque  entièrement  la  ligne  sur  un  meilleur  tracé  et  à  en  assurer 
l'exploitation  dans  des  conditions  de  régularité  et  de  sécurité 
comparables  à  celles  des  chemins  de  fer  de  la  métropole. 
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t  l>-'  1891  à   189;j,  r^liule  <lu  prolongemeni  de  la  voie  frrrée  1 
jusqu'au  Niger  a  été  failc  et  la  possibilité  en  a  élé  démonlrée. 

(  L'obstacle  te  plus  sérieux  à  ce  prolongement  était  la  traversée 
du  Ilaling,  le  plus  imporlant  des  neuves  dont  la  réunion  forme  le 
Sènég^il.  Cet  obstacle  avait  paru  si  grave  que,  dajis  le  décourage- 
ment '|ui  suivit  l'iusuccËs  des  premiùres  entreprises,  on  avait 
absolumcul  renonué  k  le  franchir  autrement  que  par  un  transbor- 
dement sur  bateaux;  si  bien  qu'on  avait  amorcé  sur  iONilomr-trea 
le  prolong-emeot  de  la  ligne  au  delà  du  lialing,  san$  se  préoccn- 
per  de  l'uniformilc  du  inalériul  et  en  adoptant  une  largeur  de  voie 
plus  étroite  que  celle  qui  avait  élé  employée  entre  Kayes  et  BaCou- 
lab.;. 

(  En  181^3,  la  mission  du  génie  ayant  reconnu  la  possibilité 
d'établir  un  pont  sur  le  Oaltng,  à  la  condition  de  reporter  le  point 
de  passage  à  quelques  kiloiiièlres  en  amont  de  Bafoulabé,  le  cola- 
nel  Archijiard  l'autorisa  à  construire  le  soubassement  des  plies 
sur  les  fonds  du  budget  local  du  Soudan,  puis  l'administra  lion  des 
colonies  Qt  construire  et  expédier  les  travées  métalliques  néces- 
saires i  l'achèvement  du  pont. 

<  Ce  pont,  d'une  longueur  de  iOO  mètres,  a  été  terminé  et  livré 
â  l'exploitation  cette  année,  ainsi  que  les  tronçons  de  ligne  qui  la  i 
raccordent  aux  anciennes  lignes  do  part  et  d'autre  du  Baânff,  On 
poursuit  actuellement  au  delà  du  CaTmg  le  remplacemi'nl  de  la  vote  | 
de  0  m.  BO  par  la  voie  de  i  mètre,  de  sorte  qu'en  1897  l'unité  ifai 
matériel  sera  rétablie  sur  toute  la  ligne  construite  de  Rayes  i 
Dioubéba. 

c  La  question  du  prolongement  de  la  voie  ferrée  jusqu'au  Kiger 
se  présente  donc  maintenant  dans  les  conditions  les  plus  favo- 
rables, et  l'on,  peut  espérer  qu'elle  recevra  une  rapide  solution.  • 

—  M.  J.  Eysseric  annonce  qu'il  s'est  embarqué  à  Bordeaux  le    | 
5  novembre  pour  Dakar  d'oii  il  gagnera  ensuite  Grand-Daasam. 

f  Suivant  les  renseignements,  je  remonterai  le  Comoé  jusqu'A  i 
Beltié,  pour  me  diriger  de  là  sur  Singonobo  ou  Tiassaié,  et  conti- 
nuer mon  voyage  v<ers  l'ouest.  Ou  bien,  peut-être,  irai-jo  à  Tiassaié 
par  lu-and-Lahou,  alin  d'aborder  de  plus  vite  possible  la  région 
septentrionale  de  la  forêt  (sans  en  sortir,  bien  entendu)  on  me 
dirigeant  vers  le  Cavally,  que  je  descendrai.  Peut-être  me  croi- 
serai-Je  là  avec  le  lieutenant  Blondiaui,  qui  part  du  Sénégal  poar 
rejoindre  le  Niger  et  lebaut-Cavally. 

1  Outre  la  mission  dn  Mînistt're  des  Colonies,  j'ai  demandé,  au 
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Ministère  de  rinstruclion  publique,  une  mission,  également  gra- 
tuite, qui  m*a  été  accordée  sur  la  recommandation  de  M.  le  D' 
Hamy;  j'aurai  ainsi  plus  de  facilités  pour  envoyer  eu  France  col- 
lections et  photographies.  > 

M.  Eysseric  envoie  par  le  même  courrier  une  petite  note  sur  le 
Yang-Tsé,  parue  dans  les  Annales  de  Géographie, 

—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  J.  Clozel,  administrateur  de  Tlndé- 
nié,  à  M.  Hulot  : 

c  Zaranou,  11  juin  1896.  —  ...  Un  simple  coup  d'oeil  sur  la 
carte  de  M.  Binger  (feuille  à)  suffira  pour  vous  convaincre  qu'il 
n'y  a  plus  grand'chose  à  faire  dans  Tlndènié  au  point  de  vue  de  la 
géographie  pure.  Mais,  au  point  de  vue  politique  dont  je  vous  ne  parle 
que  pour  mémoire,  aux  triples  points  de  vue  ethnographique, 
économique  et  géologique,  il  reste  encore  de  la  besogne  utile  à 
entreprendre.  J'ai  déjà  un  peu  commencé. 

c  Les  théories  de  M.  Albert  de  Lapparent  m'ont  vivement  frappé  ; 
aussi  vais-je  lâcher  de  rapporter  une  collection  convenable  de 
cailloux,  d'autant  plus  qu'à  ce  point  de  vue,  l'Indénié,  pays  de 
mines  d'or,  peut  être  intéressant.  Je  tracerai  aussi  un  c  topo  > 
des  routes  que  mon  prédécesseur  a  ouvertes  et  que  je  ferai  en- 
tretenir et  continuer.  J'espère  bien  pouvoir  montrer  400  kilomètres 
de  pistes  muletières  tracées  à  travers  les  forêts  tropicales  qui  cou- 
vrent le  pays. 

c  Je  pense  donc  vous  expédier,  vers  la  fin  de  l'année,  une  pre- 
mière notice  d'ensemble  sur  l'Indénié  avec  croquis  des  routes 
nouvelles.  Plus  tard,  à  mou  retour  par  exemple,  viendront  les  col- 
lections que  j'aurai  pu  faire  et  probablement  certains  côtés  de  mon 
sujet  traités  d'une  façon  plus  détaillée.  > 

Dans  une  autre  lettre  du  20  septembre,  M.  Clozel  écrit  que  l'en- 
voi de  sa  notice  sur  l'Indénié  subira  un  retard  de  quelques  mois 
à  cause  des  travaux  dont  il  a  été  surchargé,  entre  autres,  la  fon- 
dation d'un  nouveau  poste  français  à  Asikasso,  étape  nouvelle  de 
notre  pénétration  dans  la  boucle  du  Niger. 

c  ...Je  voudrais  maintenant  vous  entretenir  de  trois  questions  de 
minime  importance,  mais  à  la  solution  desquelles  quelques-uns  de 
nos  collègues  pourraient  peut-être  s'intéresser  : 

€  1**  A-t-on  jamais  signalé  dans  la  partie  de  l'Afrique  avoisinant 
le  golfe  de  Guinée  l'existence  d'un  animal  à  peau  écailleuse  du 
genre  tatou?  Il  existe  dans  le  bassin  du  Comoé  et  se  nomme 
apraba  en  agni. 
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c  :2^  Quand  un  Agni  se  lève,  il  a  soin  de  renverser  son  siège  oa 
de  placer  une  petite  pierre  dessus.  Cette  coutume  a  pour  bat 
d'empêcher  les  mauvais  esprits  de  venir  occuper  le  siège  vide.  11 
me  semble  avoir  lu  que  la  môme  croyance  avait  existé  en  Europe. 
Si  le  fait  pouvait  intéresser  un  folk-loriste,  je  serais  heureux  qail 
voulût  bien  me  renseigner. 

€  3*"  Les  podomètres  sont  généralement  gradués  de  façon  qte 
les  unités  de  pas  se  comptent  sur  le  grand  cercle,  les  centaines  et 
les  mille  sur  les  deux  petits.  C'est  là,  dans  les  marches  matinales, 
surtout  en  pays  boisé  comme  Tlndénié,  une  cause  fréquente  d'erreor. 
J'ai  cherché  en  vain  à  Paris,  avant  mon  départ,  un  podomètre  dooc 
le  grand  cercle  fût  consacré  à  compter  les  mille  ;  les  erreurs  de 
lecture  portant  alors  sur  les  unités  de  pas  seraient  à  peu  près  insi- 
gnifiantes. Une  modifîcation  de  construction  de  rinstmment  dios 
ce  sens  aurait,  je  crois,  un  véritable  intérêt  pratique.  > 

Le  chemin  de  fer  de  l'Ouganda,  —  M.  Daniel  Bellet  annonce 
que  le  premier  rail  de  ce  chemin  de  fer  a  été  posé  le  i9  mai 
dernier.  Les  journaux  anglais  regardent  cette  nouvelle  comme 
d'un  heureux  augure  pour  le  développement  à  venir  de  leon 
possessions  en  Afrique.  Avec  les  voies  ferrées  anglaises,  qui  voBt 
être,  disent-ils, formées  dans  le  haut  de  la  vallée  du  Nil^avec  ceUd 
qui  partiront  de  la  colonie  du  Cap  dans  le  sud,  de  Beîra  dans  l'est 
et  enfin  de  Kilindini  pour  le  plateau  de  TOuganda,  nous  avons  li 
charpente  d'un  nouvel  empire. 

—  Lettre  de  M.  Foa  : 

c  Minjali,  Uaut-Chiré,  12  mai.  —  Pendant  toute  rannée  1895,  jf 
n'ai  pas  eu  un  mois  de  repos;  voilà  pourquoi  je  n'ai  pas  fait  par- 
venir de  mes  nouvelles  à  la  Société. 

«  En  janvier,  je  suis  allé  revisiter  la  région  houillère  située  an 
nord  de  Tête,  afin  de  fournir  un  complément  de  renseignenieats 
qui  m'était  demandé  de  Paris.  J'ai  remonté  le  Hevougoué  en  cha- 
loupe à  vapeur  presque  jusqu'aux  barrages  rocheux  qui  coupeai 
sa  navigation  au-dessous  du  confluent  de  la  Nkoudedzi.  J*ai  voulo 
m^assurer  de  la  quantité  d'eau  à  cette  époque  de  l'année  :  elle  est 
suftisante.  En  redescendant,  j'ai  débarqué  à  Tembouchure  dn  Moa- 
tize  ou  Moatidzi,  petite  rivière,  affluent  du  Kevougoué  sur  la  rir*^ 
gauche  et  dont  le  lit,  à  quelques  kilomètres  à  Test,  traverse  ks 
gisements  houillers.  Ceux-ci  sont  considérables.  11  en  existe  d'autres 
que  j'ai  ensuite  visités  tout  à  fait  en  face  de  Tète,  sur  la  rive  gauche 
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du  Zambèze  et  à  quelques  centaines  de  mètres  du  fleuve;  c'est  iïi 
une  situation  précieuse,  au  point  de  vue  des  transports,  tandis  que 
les  couches  du  Moatize  sont  relativement  loin  dans  Tintérieur. 
Une  Compagnie  française  est  actuellement  concessionnaire  de  ces 
gisements  houillers. 

c  De  retour  sur  le  Chiré  en  février,  une  inondation  a  failli  ruiner 
totalement  l'expédition.  Des  pluies  anormales  sur  le  haut  Ruo 
avaient  tellement  grossi  le  Chiré,  que  cette  rivière,  après  avoir 
remonté  son  propre  cours  pendant  un  certain  temps,  se  répandit 
dans  la  vallée  de  TEléphant  Marsh.  INous  avons  dû  à  Tobligeance 
du  capitaine  Karr,commandantla  canonnière  anglaise  }fosquito,  de 
nous  tirer  du  désastre,  sans  pertes  considérables ,  ni  accident.  Notre 
camp  avait  été  installé  en  vue  de  Thivernage  (saison  des  pluies)  sur 
les  bords  du  Chiré,  dans  une  forêt  de  palmiers  hyphœne  à  quelques 
milles  au-dessus  de  Chiromo.  L'endroit  était  charmant.  Le  16  à 
6  heures  du  matin,  nous  remarquâmes  à  notre  grand  étonnement 
que  le  Chiré  remontait  vers  sa  source.  A  8  heures  la  rivière  dé- 
bordait et  nous  mettait  dans  un  courant  violent,  profond  d'un 
pied.  Nous  n'avions  qu'une  grande  embarcation  en  acier  où  nous 
avions  entassé  les  objets  les  plus  précieux  laissant  une  place  pour 
nous-mêmes  ;  mais  le  reste  de  notre  matériel  considérable,  cam- 
pement, provisions,  munitions,  etc.,  était  perdu  si  la  canonnière 
n'était  arrivée  à  notre  secours  avec  un  chaland  emprunté ii Chiromo. 
Grâce  à  cette  augmentation  de  matériel  flottant,  nous  en  avons 
été  quittes  pour  quelques  avaries.  La  situation  n'était  pas  riante  ; 
en  plus  de  l'eau  du  Chiré,  qui  s'est  élevée  jusqu'à  1  mètre  au-des- 
sus des  berges,  nous  avions  des  pluies  diluviennes,  qui  ont  duré 
pendant  plusieurs  jours  sans  un  moment  d'arrêt.  A  Chiromo,  il 
restait  un  coin  de  sec,  le  village  étant  en  grande  partie  submergé  ; 
njDus  y  primes  refuge.  La  seule  perte  que  j'ai  eu  personnellement 
à  déplorer  est  celle  de  quelques  bons  clichés  photographiques  com- 
plètement avariés  par  l'eau. 

c  En  avril  nous  quittions  le  Chiré,  nous  dirigeant  à  travers  les 
pays  desMagandjas  et  des  Atchékoundas  vers  la  Maravic  orientale, 
à  la  recherche  des  anciennes  exploitations  aurifères  portugaises. 
Prévenu  par  des  courriers  de  Télé,  qu'un  ingénieur,  envoyé  de  Johan- 
nesburg avec  des  prospecteurs,  désirait  se  joindre  à  nous,  je  re- 
broussai chemin  en  juillet;  on  me  priait  de  les  conduire  sur  le 
lieu  des  anciens  travaux;  nous  repartîmes  immédiatement.  Les 
mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  se  passèrent  à  parcourir  la 
région  située  entre  les  pays  de  Mpeséni,  de  Tchipeta  et  de  Makanga. 
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J'ni  fait  Si  mon  retour  une  visite  au  sutl-ouesl  ilu  pays  des  Augoiii 

(  Je  suis  assez  satisfait  des  chasses  faites  pendant  l'année  1895, 
mais  j'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  en  dire  autant  de  mes  itinéraires:  \ 
ce  sont,  pour  la  plupart,  ceuï  que  j'ai  déjà  pareoaras;  aussi  ne  puiS'  1 
je  annoncer  heaucoup  de  choses  nouTelles.  J'ai  pourtant  collée-  ] 
lionne  pour  le  Uuséum,  et  lui  ai  fait  parvenir,  des  oiseaux,  desin- 
secles,  des  lépidoptères,  de  la  minéralogie  et  enfin  des  tsétsés  pré-  I 
parées  dans  le  but  de  servir  aux  études  baclériologiques. 

La  région  aurifère,  située  entre  les  14  et  15°  de  latitude  sud, 
étant  appelée  à  faire  parler  d'elle  sous  peu,  je  suis  en  train  d'en 
pi'éparer  une  carie  quej'espêre  tous  envoyer  vers  la  tin  do  l'année  ; 
il  me  faudra  encore  un  voyage  pour  en  fixer  certains  points.  Le  j 
pays  au  nord  de  Katusa  est  nouveau  pour  la  géograpliie  ainsi  qoe  i 
le  nord  du  ilano. 

■  Une  forte  attaque  de  lièvre  en  décemlire  I8!)5et  en  janvie 
a  été  le  résultai  de  cette  année  de  fatigues  excessives;  mais  je  suit 
actuellement  remis  et  je  prends  mes  dispositions  pour  ua  voyage 
chetles  Augouis.  Soyez  certain  queje  ne  perds  pas  de  vue  un  inslanl  J 
le  but  que  je  me  suis  lixé,  qui  est  de  faire  dans  la  région  des  lac»  | 
Nyassa  et  Tanganjika  un  voyage  prodiable  pour  la  science.  Ce  quiil 
estdilféré  n'est  pas  perdu.  > 

Quelques  jours  avant  cette  lettre,  M.  Foa  avait  adressé  à  la  Société 
un  travail  sur  le  Nyassaland,  trop  long  pour  être  inséré  icif  i: 
qui  trouvera  place  dans  le  Bulletin. 

Ëp^pfe.  — M.  Léon  Mayou  adresse  des  lettres  et  des  rapporta^ 
destinés  k  établir  que  l'intérieur  de  la  pyramide  de  Cliéops  préstMite 
certaines  dispositions  dans  lesquelles  il  faut  chercher  des  indica- 
tions relatives  à  la  géographie  de  la  haute  Egypte;  semblublM-J 
indicLitions  se  trouvent  aussi  dans  le  grand  Sphynx.  L'euvtH  d«f 
M.  Mayou  est  accompagné  de  dessins  explicatifs. 

[AmériqBe]. —  M.  Georges  Brousseau, géologue  en  mission  spé-J 
claie  au  Contesté  franco -brésilien,  écrit  à  M.  le  Ministre  des  Coïo-  I 
nies,  qui  communique  à  la  Société  sa  lettre  datée  de  Carsevenae,  \ 
19  juillet; 

<  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  deux  échantillons  de  houille, 
provenant  de  terrains  bouillers que  j'ai  découverts  dans  mou  explo- 
ration de  ISHi  dans  la  haute  Carsevenne,  la  rivière  Carnol  el  vers 
les  sources  duCachiponreldela  Yaoué(Voirlacnrle  de  cette  région, 
publiée  par  moi  dans  le  BiiUetin  de  la  Société  de  Géographie  du  ' 
8  novembre  1895,  p.  312  et  3i3). 
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c  Je  n'ai  pas  parlé  plus  tôt  de  cette  découverte,  parce  que  j'es- 
pérais pouvoir,  un  peu  plus  tard,  compléter  suffisamment  Tétude 
superficielle  que  j*ai  pu  en  faire  pendant  les  quatre  mois  que  je  suis 
resté  dans  la  région.  Des  circonstances  indépendantes  de  ma  vo- 
lonté, et  aussi  le  devoir  qui  m'attache  à  la  mission  spéciale  que 
M.  le  gouverneur  de  Lamothe  a  bien  voulu  me  confier  pour  le 
Contesté,  m'ont  empêché  de  continuer  cette  étude  intéressante  à 
tous  les  points  de  vue. 

c  M.  Bernard,  ingénieur  au  corps  des  mines,  ancien  élève  de 
rÉcole  polytechnique,  envoyé  dans  la  Carsevenne  pour  y  étudier 
les  gisements  et  filons  aurifères,  et  à  qui  j'ai  montré  mes  échan- 
tillons, retrouvera  sans  doute,  avec  les  indications  quejeluiai  don- 
nées, les  affleurements  des  veines  do  houille  en  question,  et  aura 
le  loisir  de  les  étudier.  Dans  ces  conditions,  je  m'empresse  de  vous 
écrire  pour  que  ma  découverte  prenne  date,  et  je  fais  toutes  mes 
réserves  sur  les  droits  qu'elle  me  confère  comme  découvreur  et 
premier  demandeur  de  la  concession  comprise  entre  la  crique 
Bon-Ëspoiif  Laurens,  Camba  et  Grand-Crique  (sources  du  Cachi- 
pour),  d'un  côté,  et  les  sources  de  la  rivière  Yaoué,  d'autre  part. 
(Voir  ma  carte  à  1/100,000'  envoyée  au  Ministère  des  Colonies 
par  M.  de  Lamothe). 

c  Voici  schématiquement  la  nature  et  la  position  des  roches  de 
la  région  aurifère  et  houillère:  gneiss  granitoïde  comme  première 
consolidation;  au-dessus,  granulite  porphyroîde  à  mica  noir  parfois 
chloriteux  (n**  1  et  2  de  Teuvoi)  ou  des  variétés  de  la  même  roche 
à  grain  plus  fin;  au-dessus,  des  conglomérats  et  grès  ferrugineux, 
des  argiles,  des  schistes  argileux  (Bon-Espoir)  et  des  minerais  de 
fer  qui  représentent  sans  doute  (on  n'a  pas  encore  trouvé  de  fos- 
siles) le  dévonien  et  le  permo-carbonifère.  C'est  dans  ces  dernières 
roches  que  sont  intercalées  les  veines  de  houille.  De  puissants 
dykes  de  diorite  et  de  diabase  criblés  de  filons  et  lilonnets  de  quartz 
très  riches  en  or,  traversent  ot  bouleversent  ce  système.  —  Les 
échantillons  que  j'envoie  sont  de  petite  dimension,  la  presque  tota- 
lité de  mes  collections  géologiques  ayant  été  perdue  par  des  por- 
teurs qui  n*en  connaissaient  pas  la  valeur. 

<  Toutefois,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien,  après 
avoir  fait  communiquer  ma  lettre  à  la  Société  de  Géographie,  faire 
parvenir  mon  envoi  à  M.  le  professeur  Fouqué,  du  Collège  de 
France,  qui  voudra  bien  en  faire  Texamen  et  en  faire  connaître 
les  résultats.  > 
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—  De  «  (ieiieral  Ilocca  »,  Rio  Ncgro  (llépulili'que  Argentine),  le 
comte  Henry  de  la  Vaulx  écrit,  ^23  jiiilkt  : 

c  Je  viens  d'arriver  à  General  lioccit,  petit  bourg  en  avant  de  la 
Cordillère,  où  sont  concentrés  plusieurs  réginienis  de  l'armée 
argentine.  Je  profite  de  ce  que  ce  point  est  réuni  à  Lt  capitale 
par  un  service  de  diligences  pour  vous  envoyer  de  mes  nouretles. 
On  avance  bien  peu  rapidement  dans  ce  pays,  surtout  lorsqu'il  faol 
traîner  avec  soi  les  mille  objets  nécessaires  à  une  expédition. 
Voici  eu  effet  quatre  mois  que  je  circule  par  id;  et  quel  espace 
ai-je  parcouru?  HO  lieues  seulement.  Depuis  ma  dernière  lettre, 
mes  collections  ne  se  sont  guère  augmentées.  Je  possède  main- 
tenant en  tout  environ  5j  crilnes  d'indiens,  la  plupart  apparlenaDl 
aux  anciensIndiensTehuelches,  les  mêmes  qui  Iravaillaienl  la  pierre 
avec  tant  d'art  et  de  patience.  )la  collection  de  tlèrlies  de  pierre 
(de  sept  à  huit  cents  maintenant)  contient,  en  elTel,  certaines 
pointes  de  flèihe  d'un  travail  exquis  ;  aucun  Indien  n'est  capable 
aujourd'hui  de  refaire  ce  travail.  IJu'y  a-l-il  aussi  de  plos  cu- 
rieux, au  point  de  vue  de  la  patience,  que  ces  pierrA  informes 
qu'un  Indien  frappait  l'une  contre  l'autre  jusqu'à  ce  qu'elles  eussent 
pris  une  forme  ronde  et  régulière;  ce  travail  durait  des  semaines 
et  des  semaines;  l'homme  tenait  alors  l'arme  qui  lui  servait  à  ^e 
ooiiri'ir  et  à  se  défendre,  le  c  boleador  t, 

t  J'ai  aussi  pu  rencontrer,  mais  en  petit  nombre,  quelques 
objets  d'argent,  travail  des  Indiens  pompas.  J'espère  qu'au  Nahuel 
Hopi  oii  je  [me  rends,  je  ferai  une  ample  colleclion  d'anciens 
objets  d'argent.  Les  Indiens  habitant  les  deux  rives  du  Rio  Negro 
sont,  en  général,  des  Indiens  pompas,  hommes  beaucoup  plus 
petits  que  les  Indiens  Tehuelches;  tous  sont  maintenant  faits  à  une 
vie  assez  civilisée  ;  ils  habitent  ordinairement  des  ranchos,  maisons 
faites  de  terre  et  de  piquets  jusitaposès  les  uns  contre  les  antres. 
Très  rares  sont  les  femmes  encore  vêtues  île  l'antique  monta, 
grand  carré  d'étoile  tissée  par  elles-mêmes  et  dans  lequel  elles  se 
drapaient. 

<  Je  vous  envoie  quelques  pUologrnphîes  faites  dans  le  cours 
de  mon  voyage.  C'est  par  hasard  que  j'ai  rencontré  à  llocca  un 
Français  faisant  de  la  photographie  en  amateur. 

Ci-joint  aussi  quelques  mesures  prises  sur  des  Indiens,  que  JA 
vous  serai  reconnaissant  de  remettre  au  U'  Hamy.  La  seule  chose 
que  je  reproche  il  ce  pays,  un  des  plus  hospitaliers  de  tous  ceux 
que  j'ai  pu  visiter  jusqu'ici,  c'est  sa  monotonie,  sa  tristesse.  On  me 
dit  que,  dans  les  régions  du  lac  Nahuel  H  api,  le  paysage  est  dé- 
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licieux  ;  d'après  M.  le  D'  Moreno,  c'est  le  paradis  de  rArgenline. 
Dans  les  environs  du  lac  existe  toujours  une  tribu  de  Mansoneros, 
à  demi  civilisée,  il  est  vrai,  mais  ayant  encore  son  cacique; 
quand  je  serai  là,  je  ferai  tout  mon  possible  pour  avoir  une 
idée  des  anciennes  coutumes  et  aussi  des  anciennes  fêtes  de 
ces  Indiens,  telles  qu'on  les  pratiquait  avant  la  paciGcation  du 
territoire.  > 

[Réi^ioDs  arctiques  :  Pôle  ivord].  —  Expédition  Nanseti.  — 
Le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  adresse  copie  de  deux 
dépêches  envoyées  par  le  Ministre  de  France  en  Suède  et  Nor- 
vège, M.  Bouvier,  ainsi  que  par  le  consul  de  France  à  Christiania, 
le  comte  d'Héricourt,  au  Ministère  des  Affaires  étrangères,  relati- 
vement au  voyage  de  M.  Nansen. 

Voici  ces  documents  par  ordre  de  date  : 

I.  Dépêche  de  M.  le  comte  d'Héricourt,  datée  de  Christiania, 
15  août  1896.  —  La  dépêche  de  M.  d'Héricourt  contenant  les 
mêmes  renseignements  que  celle  de  M.  Rouvier,  mais  avec  moins 
de  détails  (sauf  sur  deux  ou  trois  points  que  nous  donnons  en  note) 
nous  insérons  seulement  la  dépêche  de  M.  Rouvier,  du  17  août, 
suivie  d'une  autre  du  20. 

II.  Dépêches  de  M.  le  Ministre  de  France  en  Suède  et  Norvège. 
—  !•  Stockholm,  17  août.  —  c  ...  Parti  de  Vardô  le  21  juillet  1893, 
le  Fram  arriva,  le  15  août,  à  l'embouchure  de  la  Lena,  trop  tard 
pour  se  procurer  des  chiens.  Ne  pouvant  attendre,  Nansen  résolut 
de  profiter  de  ce  que  la  mer  était  libre  pour  s'élever  jusqu'aux  îles 
de  la  Nouvelle-Sibérie,  jusqu'à  78*50'  de  lat.  nord  et  133«37'  de 
long.  est.  Là,  se  laissant  prendre  dans  les  glaces,  il  commença,  le 
12  septembre,  à  être  lentement  entraîné,  suivant  ses  prévisions, 
au  uord-nord-ouest.  Durant  tout  l'hiver  la  température  fut  extrê- 
mement basse  et  le  thermomètre  descendit  jusqu'à  52*6'  au-des- 
sous de  zéro. 

c  Au  sud  du  79*  de  lat.,  la  sonde  atteignit  le  fond  de  la  mer  à 
1)3  brasses,  mais,  plus  au  nord,  elle  descendit  à  1,600  et 
1,900  brasses  (1). 

c  C'est  durant  l'hiver  que  la  dérive  fut  le  plus  sensible. 

c  Le  18  juin  1894  la  latitude  atteinte  était  de  81*  52',  mais  alors 

(1)  «  Ce  qui,  de  l'avic  de  l'explorateur,  renTerce  toutes  Icc  thcoriot  acceptées 
jusqu'à  présent  d'une  mer  polaire  sans  profondeur.  D'importantes  ob<enrations 
méléoroiugiques,  magtiétiques  et  astronomiques  ont  été  faites.  >  (Dé|>écbo  do 
M.  d'Hérieourt.) 

soc.  DE  GÉ06R.  —  C.  R.  DES  SÉÀHCBS.  —  R**  15  et  16.  22 
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le  navire  se  mit  à  dériver  vers  le  sud,  puis,  entraîné  de  aouTeau 
au  nord,  le  Fram  dépassait,  le  ^1  octobre  suivant,  le  Si*.  Le  S3* 
était  atteint  à  la  Noël  et,  quelques  jours  après»  le  navire  se  trou- 
vait par  83**  24'.  Le  5  janvier  1895,  une  pression  terrible  des  glaces 
fit  craindre  pour  la  sécurité  du  bâtiment  et  la  situation  devint  cri- 
tique. Des  préparatifs  furent  faits  en  vue  de  TabandoQ  du  Fram 
qui  résista,  toutefois,  sans  avoir  aucunement  souffert,  grâce  à  si 
construction  spéciale. 

<  La  dérive  au  nord  continua  et,  le  14  mars,  Nansen  et  soa 
compagnon  Johansen,  par  83''59'  de  lat.  nord  et  102*27'  de  long. 
est,  quittèrent  leur  bâtiment  pour  s'aventurer  sur  la  banquise  et 
pousser  au  nord  aussi  loin  que  possible.  Le  22  mars,  les  deox 
explorateurs  se  frouvaient  par  85*  10'  et  le  29  du  inéme  mois,  ils 
avaient  encore  gagné  20'  lorsque  la  glace  se  mit  à  dériver  au  sud. 
Néanmoins,  continuant  leur  route  au  nord,  Nansen  et  Johansen 
arrivèrent,  le  4  avril,  au  86M 4'.  Là,  la  glace  devint  si  inégale  et 
si  mauvaise  qu'ils  durent  rétrograder,  par  un  froid  intense  et  se 
diriger  vers  la  Terre  de  François-Joseph.  Le  12,  les  chronomètres 
s^arrêtaient  et  les  voyageurs  devaient,  dès  lors,  faire  route  k 
l'estime.  Le  31  mai  ils  étaient  redescendus  jusqu'au  82^21'  pour  se 
retrouver,  le  15  juin,  par  82*!26'  à  la  suite  d'une  dérive  au  nord- 
ouest. 

c  Le  23  juillet,  ils  étaient  en  vue  d'une  terre  inconnue  et  tou- 
chaient enfin  terre,  le  6  août,  par  81°  33'  de  lat.  nord  et  environ 
63"  de  long.  est.  Ils  s'arrêtaient  pour  hiverner  le  25  août  par 
8ÎM:2'  de  lat.  et  environ  oG''  de  long,  est,  se  remettaient  en  route, 
le  3  juin  suivant,  non  sans  avoir  reconnu  combien  était  inexacte 
la  carte  de  Payer.  Le  18  du  même  mois,  ils  rencontraient  IVxpè- 
dilion  Jackson  et,  le  7  août,  ils  quittaient  la  Terre  de  Françoiv 
Josepli  à  bord  du  Windwardy  venu  pour  ravitailler  Texpèditioii 
Jackson  (Ij.  > 

iJ''  «  Slockholm,  20  août  1896.  —  Si.  M.  Nansen  n'a  pas  réussi  à 
atteindre  le  Pôle,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  a  été  le  chef  heu- 

il)  A|rès  ivoir  dit  ijuc  \v  7  avril  1895,  lo^  ilrux  explorateurs  avaient  atleinl  îo 
St)**  li'  de  lat.  et  «|iK>  ne  pouvant  aller  plus  avant,  ils  durent  rebrou5>er  chemin  vr r« 
la  Urre  »!<•  Fian«;ois-Josepli,  M.  irUcricouit  ajouir   :  t  La  tempcralurv  con$ut<> 
dans  cos  ri^gions  avait  éii*.  an  mois  de  mars,    de  4ô<>  minima  et  de  21*  in;ixinM 
an  nioi>  il'aviil.  elle  était  liu  38*  niiniuia  et  de  iO^  maxima  au-<le<soiis  di*    xcn  . 
—  Ancnn«>  Irrre  n'avait  été  ap»'i<;ni'. 

*  Le  G  aont,  trois  ilos  c«>nvrrli-s  de  nrijfc  furent  découvt-rtrs  au  8|»;J8'  de  tat. 
nord  et  environ  03"  de  lon^r.  est:  ce^  Iruis  îles  furent  appelées  HvHlcnland  T*^>r 
le>  explorateurs.  • 
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reux  de  la  plus  heureuse  expédition  qui  se  soit,  jusqu'à  ce  jour, 
aventurée  dans  les  mers  arctiques.  Non  seulement,  en  effet,  il  a, 
d'une  façon  presque  inespérée,  rencontré  sur  la  Terre  de  François- 
Joseph  Fexpédition  Jackson,  partie  à  son  secours,  et  trouvé,  pour 
ainsi  dire  à  point  nommé,  le  Windward  pour  le  rapatrier,  mais 
encore  à  peine  a-t-il  mis  le  pied  sur  le  sol  de  la  Norvège  qu'on 
signale  également  le  retour  de  son  navire.  Car  le  Fram  est  arrivé, 
lui  aussi;  il  vient  de  toucher  à  Skjœrvô,  d'où  il  est  immédiate- 
ment parti  pour  TromsÔ.  Tout  le  monde  allait  bien  à  bord. 

€  Nansen  va  donc  pouvoir  rejoindre  à  Hammerfest  et  ramener 
triomphalement  à  Christiania  le  navire  dont  quelques-uns  lui  repro- 
chaient déjà  le  semblant  d'abandon,  oubliant  qu'il  y  avait  sur  le 
Fram  un  capitaine  habile  pour  le  diriger  et  que,  des  dangers  à 
courir,  ceux-là  ne  prenaient  certes  pas  la  moindre  part,  qui  se 
risquaient  ainsi  sur  la  banquise. 

c  Enfin,  ironie  du  sort  !  c'est  le  Fram  qui,  ayant  touché  aux 
Danskôn,  le  li  courant,  rapporte  les  dernières  nouvelles  de  l'expé- 
dition Andrée.  A  la  date  indiquée,  celui-ci  n'était  toujours  pas  parti 
et  il  est,  dès  lors,  à  peu  près  certain  qu'il  ne  partira  pas  cette 
année,  t 

—  M.  Mimant  (successeur  de  M.  d'Héricourt,  comme  consul 
général  de  France  à  Christiania),  par  une  lettre  du  29  septembre, 
fait  savoir  qu'il  a  transmis  à  M.  Nansen  la  lettre  de  félicitations 
adressée  par  la  Société  de  Géographie  à  ce  voyageur.  Il  exprime 
à  la  Société  son  désir  de  lui  être  utile. 

Le  lendemain,  30  septembre,  M.  Fridjof  Nansen  écrivait  à  la 
Société  pour  la  remercier  des  félicitations  qu'elle  lui  avait  adres- 
sées par  télégramme  et  par  lettre  au  moment  où  il  était  revenu 
de  son  expédition  polaire. 

Expédition  Andrée.  —  Le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
envoie  copie  d'un  certain  nombre  de  dépêches  adressées  au  Mi- 
nistère des  Affaires  étrangères  par  M.  Rouvier,  ministre  de  France 
en  Suède  et  Norvège,  et  relatives  à  Fexpédition  de  M.  Andrée,  qui 
avait  pour  but  d'atteindre  le  pôle  Nord  en  ballon. 

r  c  Stockholm,  i  août  1896.  —  La  Virgo  portant  M.  Andrée 
et  ses  compagnons,  a  procédé  sans  encombre  à  Danskôn,  dans 
l'archipel  de  Norskôarna,  à  environ  1,000  ou  1,200  kilomètres  du 
Pôle,  au  débarquement  du  ballon,  ainsi  qu'à  celui  du  matériel  né- 
cessaire à  son  gonOement.  Aussi,  dès  le  15  juillet,  M.  Andrée  pou- 
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vait-il  annoncer  à  VAftonbladet  que  le  gonflement  commencerait 
très  probablement  le  20  juillet  et  serait  terminé  trois  jours  plus 
tard. 

c  Depuis  on  était  sans  nouvelles  certaines  de  Texpèditioo  elfoo 
se  demandait  si  le  Pôle  Nord  avait  commencé  son  périlleax  Toyicf . 
L'opinion  prévalait  cependant,  dans  certains  milieux»  que  œ  dé- 
part avait  dû  être  ajourné  par  suite  des  vents  contraires  les  cou- 
rants atmosphériques  relevés  dans  le  nord  de  la  presqu'île  Scandi- 
nave n'ayant  point  pris  la  direction  favorable  sud-nord.  Toutefois 
ce  n'était  là  qu'une  hypothèse,  lorsqu'est  arrivé  aujourd'hui  vii 
Hammerfest,  un  télégramme  daté  de  Danskôn,  30  juillet  annoB- 
çant  le  retard  subi  par  l'expédition. 

€  Aux  termes  de  ce  télégramme,  le  gonflement  du  ballon  avait 
été  terminé  heureusement  le  27  juillet.  Sa  force  ascensionnelle 
était  bien  celle  qu'on  avait  prévue,  de  5,000  kilogrammes  et  toot 
était  prêt  pour  le  départ,  sauf  la  vérification  exigée  dans  le  contrat 
avec  M.  Lachambre  pour  contrôler,  par  pesée,  la  perte.  Le  lemps 
était  incertain,  mais  les  observations  météorologiques  de  l'expédi- 
tion faisaient  espérer  un  changement  de  temps  prochain  et  ùjo* 
rable. 

c  Telles  sont  les  dernières  nouvelles;  il  est  bon  d'ajouter  one 
pour  en  obtenir  d'autres,  on  ne  peut  compter  sérieusement  l'einé- 
rience  Fa  prouvé,  sur  les  pigeons  voyageurs  emportés  par  31  Ca- 
drée. Aucun  de  ceux  qui  oot  été  lâchés  de  Danskôn  n'est,  en  effet 
parvenu  à  destination.  C'est  là.  d'ailleurs,  un  résultat  qui  ni*  doit 
pas  trop  surprendre,  en  raison  des  difficultés  naturelles  ifun  pareil 
trajet.  » 

2«  Ibid,,  12  août.  —  Le  dernier  télégramme  de  M.  Andrée  reçu 
par  VAftonbladet,  portant  la  date  du  3  août,  ne  fait  aucune  mention 
de  tissures  dont  Texistence  dans  le  ballon  avait  été  annoncée  M  An- 
drée se  borne  à  dire  que  son  ballon  est  gonflé  depuis  plusieuis 
jours,  que  tout  s'est  passé  conformément  aux  prévisions  et  aoe 
tout  est  prêt  pour  le  dépari  retardé  par  les  vents  contraires  souf- 
flant du  nord  avec  persistance. 

«  Telles  sont  les  dernières  nouvelles  ayant  un  caractère  authen- 
tique. Quant  au  télégramme  sensationnel  venu  du  Canada  (I)  et 
annonçant  aux  journaux  de  Londres  que  le  ballon  de  M.  Andrée 
avait  été  aperçu  dans  la  Colombie  britannique  par  55»  15'  jg  jjuj. 


(l)  Ce  télrgraninie  «le  M.  Hriiwaert.  conul  ^-rm-ral  <lc  Franrc  à  Ncu-V  •  k 
Olti  égalcmtnt  communiqué  à  la  Société  par  le  MiniAlcre. 
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tude  et  127'' 40'  de  longitude,  il  serait  peut-être  prudent  de  ne  pas 
l'accepter  sans  réserve,  tant  que  Ton  ignore  d*une  façon  précise  si 
le  départ  du  Pôle  Nord  a  eu  lieu  et  quand  il  a  eu  lieu.  > 

S*"  c  Ibid.y  25  août.  —  Ainsi  qu'il  était  à  prévoir  et  comme  le 
faisaient,  du  reste,  pressentir  mes  dernières  communications, 
Texpédition  de  M.  Andrée  n'aura  pas  lieu,  cette  année  du  moins.  — 
Un  télégramme  de  Christiania  vient,  en  effet,  d'annoncer  le  re- 
tour, à  Tromsô,  à  bord  de  la  Virgo,  des  trois  explorateurs.  Eu 
présence  de  la  persistance  des  vents  contraires  et  de  la  saison 
déjà  avancée,  M.  Andrée  a  dû  reconnaître  que  tout  dépari  deve- 
nait impossible.  11  a  donc  dégonOé  son  ballon  qu'il  ramène  ;  il  est 
actuellement,  ainsi  que  ses  compagnons,  en  route  pour  Gothem- 
bourg  oii  ils  arriveront  probablement  dimanche  prochain.  > 

4*  c  Ibid.,  15  octobre.  —  Après  avoir  été,  tout  d'abord,  accep- 
tés avec  une  confiance  sans  bornes,  les  plans  de  Taéronaute  An- 
drée sont  soumis  à  une  critique  minutieuse  depuis  que  leur  au- 
teur est  revenu  du  Spilzberg  sans  avoir  tenté  le  voyage  dont 
Tenthousiasme  suédois  avait  escompté  le  succès. 

c  De  toutes  les  attaques  dont  les  prévisions  de  M.  Andrée  ont 
été  l'objet,  la  plus  inattendue  et  peut-être  aussi  la  plus  intéres- 
sante est  celle  de  M.  Ekholm,  Tune  des  deux  personnes  qui  de- 
vaient accompagner  Taéronaute  dans  sa  tentative  hasardeuse  et  qui 
ont  pu  le  mieux  étudier  sur  place  au  Spilzberg,  pendant  la  longue 
période  d'attente  de  cet  été,  le  ballon  et  ses  appareils. 

c  Le  D**  Ekholm  a  repris  en  détail  l'examen  de  la  durée  pro- 
bable du  trajet  du  Spilzberg  au  détroit  de  Behring  en  passant  par 
le  Pôle,  en  tenant  compte  des  variations  probables  dans  la  vitesse 
et  la  direction  du  vent,  comme  dans  la  force  ascensionnelle  du 
ballon. 

€  Le  trajet  en  ligne  droite  est  de  3,700  kilomètres.  En  suppo- 
sant, dit  le  D' Ekholm,  le  vent  constamment  favorable  en  vitesse 
et  en  direction,  il  faudrait,  pour  parcourir  cette  distance,  de  neuf 
à  quatorze  jours,  soit  probablement  douze  jours. 

c  Mais  ce  trajet  en  ligne  droite  est  un  trajet  théorique  que  l'on 
ne  saurait  prendre  pour  base  d'un  calcul.  Dans  la  pratique,  ici 
comme  dans  la  navigation  à  voiles,  il'faut  compter  avec  l'incerti- 
tude du  vent  et  prévoir  une  ligne  de  route  brisée,  deux  ou 
trois  fois  plus  longue  que  la  ligne  idéale.  Ce  n'est  plus  alors 
douze,  mais  trente-six  jours  que  le  ballon  doit  pouvoir  porter  les 
voyageurs  et  des  provisions  suffisantes. 

c  Or,  d'après  les  constatations  faites  au  Spitzberg,  la  force 


318  PROCÉS-VERBAL. 

ascensionnelle  du  ballon  diminuerait  de  60  kilogrammes  par  jour. 
On  avait  prévu,  il  est  vrai,  1,600  kilogrammes  de  lest,  mais  une 
partie  était  constituée  par  des  provisions  de  réserve  dont  on  ne 
devait  se  séparer  qu'à  la  dernière  extrémité.  Si  Ton  ne  compte  que 
1,000  kilogrammes  de  lest  disponible,  cela  correspond,  avec  ladite 
perte,  à  un  trajet  de  dix-sept  jours.  On  peut,  il  est  vrai,  espérer 
diminuer  cette  perte;  un  vernissage  de  la  calotte  supérieure,  après 
gonflement,  avait  réduit  la  perte  en  force  ascensionnelle  de  160  ki- 
logrammes à  60  kilogrammes  par  jour,  M.  Lachambre,  le  fabri- 
cant du  ballon,  assure  qu'elle  pourra  ne  pas  dépasser  30  kilo- 
grammes. Mais  il  faut  aussi  compter  avec  les  pertes  de  gaz 
qu'entraînerait  Tobligation  de  passer  au-dessus  de  montagnes 
élevées.  En  effet,  si  le  ballon  est  obligé  de  s'élever  dans  les 
coucbes  de  latmosphère  où  la  pression  est  beaucoup  moins  grande 
qu'à  la  surface,  le  gaz  du  ballon  se  dilate  et  il  y  a  déperdition. 

c  L'élévation  de  la  température  à  Tintérieur  du  ballon  est  aussi 
une  cause  à  prévoir  de  dilatation  et,  par  suite,  de  déperdition  da 
gaz.  Cette  question  préoccupe  beaucoup  M.  Ekholm  qui,  s^appnjant 
sur  des  observations  faites  en  France  par  MM.  Hermitte  et  fiesaa- 
çon,  la  considère  comme  un  des  facteurs  les  plus  importants  du 
problème  qu'il  étudie.  Cet  échauficment  des  gaz  en  vase  clos,  sous 
rinfluence  des  rayons  du  soleil,  se  fait  surtout  sentir  dans  les  ré- 
gions bautes  de  l'atmosphère  et  lesguideropes  traînants  de  M.Âi- 
drée,  en  même  temps  qu'ils  permettent  de  se  servir  d^une  voilure 
et  de  prendre  des  angles  dans  le  vent,  servent  aussi  à  maintenir 
le  ballon  à  une  liauleur  moyenne  de  250  à  300  mètres.  Leur  poids, 
en  effel,  se  fait  sentir  davantage  si  le  ballon,  en  s'élevant,  en  sou- 
lève une  plus  grande  masse;  il  diminue  relativement,  au  contraire, 
lorsque,  en  s'abaissant,  l'appareil  en  laisse  reposer  à  terre  une 
plus  grande  longueur.  De  ce  chef,  le  danger  d*élévation  de  tempé- 
rature signalé  par  le  D'  Ekholm,  se  trouve  atténué,  mais  non  ab- 
solument écarté. 

€  A  tout  cela,  M.  Andrée  répond  que,  d'après  toutes  les  don- 
nées antérieures,  on  n'aura  pas,  au  moins  dans  les  premiers  jours, 
îi  dépasser  des  montagnes  élevées.  Que  si  l'on  devait,  dans  une 
entreprise,  établir  des  prévisions  correspondant  aux  circonstances 
matérielles  imaginables  les  plus  défavorables,  on  ne  tenterait  ja- 
mais rien;  que,  pour  un  trajet  théoriquement  praticable  en  neuf 
jours,  des  dispositions  répondant,  de  l'aveu  même  de  ses  détrac- 
teurs, à  tous  les  besoins  pour  dix-sept  jours,  lui  paraissaient  suf- 
fisantes, c  Du  reste,  dit-il,  en  admettant  qu*un  accident  rende,  en 
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<  cours  de  route,  le  ballon  inutilisable,  les  membres  de  Texpédi- 
€  tion  se  trouveraient  alors  dans  une  situation  toute  pareille  à 
c  celle  des  explorateurs  qui  tentent  la  découverte  du  Pôle  par 

<  la  voie  de  terre,  et  Nansen  a  prouvé  récemment  que  cette  situa- 
€  tion  ne  serait  pas  désespérée.  > 

[Réi^ioDs  aretiqnes  :  pAie  Sad].  —  M.  Ernest  Bunge,  du 
Havre,  exprime,  pour  la  seconde  fois,  le  vœu  que  la  Société  de 
Géographie  sollicite  l'opinion  publique  en  faveur  d*une  expédition 
française  au  Pôle  Sud.  11  envoie  des  indications  relatives  aux  dé- 
penses et  à  Torganisation  éventuelles  de  cette  entreprise. 

CommaBleailonfl  orales. 

—  Le  Président  signale  la  présence  à  la  séance  de  M.  Raiïray, 
consul  de  France  au  Cap. 

Présentation  de  livres^  cartes,  etc.  —  M.  llamy  dépose  sur  le 
bureau  un  exemplaire  de  l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  chez 
l'éditeur  Leroux  sous  ce  titre  :  Etudes  historiques  et  géographiques 
(1  vol.in-8*  de  480  pages  avec  10  planches  hors  texte  et  21  Ggures). 
Ce  volume  contient  vingt  mémoires  se  rapportant  à  l'histoire  de 
la  géographie  et  des  découvertes.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
mémoires  avaient  paru  dans  divers  recueils,  et  notamment  dans 
le  Bullelin  de  la  Société  de  Géographie.  En  les  réunissant,  l'au- 
teur les  a  soigneusement  revisés,  complétés,  mis  à  jour  et  illustrés 
de  belles  cartes  phototypiques.  C'est  donc  une  seconde  édition  de 
la  série  complète  des  mémoires  qu'il  a  consacrés  depuis  près  de 
vingt  ans  à  ces  études,  que  M.  llamy  se  fait  un  devoir  d'offrir  à  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

Hommage  rendu  à  des  navigateurs.  —  Le  prince  Rolund  Bona- 
parte, vice-Président  de  la  Commission  centrale,  en  déposant  sur 
le  bureau  les  photographies  de  deux  monuments  élevés,  au  siècle 
dernier,  par  le  financier  De  La  Borde  dans  le  parc  de  son  châ- 
teau de  Méréville  (Seine-et-Oise),  pour  rappeler  le  souvenir  de 
voyageurs  illustres,  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

<  Le  premier,  dit-il,  est  une  colonne  rostrale,  édifiée  en  l'hon- 
neur de  ses  deux  fils  :  De  La  Borde-Marchainville,  De  La  Borde- 
Boutervilliers,  tous  deux  officiers  de  VAstrolabe  dans  l'expédition 
de  La  Pérouse,  et  qui  périrent  le  13  juillet  1786,  dans  la  baie 
des  Français. 
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c  Le  second  est  un  tombeau  dédié  à  la  mémoire  du  capitaine 
Cook  :  ce  tombeau  est  Tune  des  plus  belles  œuvres  du  sculpteur 
Pajou;  malheureusement,  une  partie  de  ce  monument  s'est  effon- 
drée à  la  suite  d'un  accident  récent.  En  voici  la  description  telle 
qu'on  la  trouve  dans  Touvrage  de  M.  Alex.  De  La  Borde  (1)  : 
€  L'ancien  propriétaire  de  Méréville  avait,  en  citoyen  dévoué, 
placé  tous  ses  fils  dans  la  marine.  Son  enthousiasme  pour  cette 
carrière,  dans  laquelle  il  voyait  le  soutien  de  TÉtat  et  la  gloire 
la  plus  honorable  pour  les  particuliers,  lui  inspira  le  désir  d'éri- 
ger à  la  mémoire  de  Cook  un  monument  funèbre.  C'est  sans 
doute  une  idée  touchante  que  de  retrouver  sous  de  beaux  om- 
brages le  souvenir  d*un  grand  homme  dont  la  dépouille  mortelle, 
abandonnée  sur  une  terre  sauvage,  n'a  pu  être  honorée  par  les 
siens. 

c  Tel  est  le  monument  élevé  au  plus  hardi  des  aventuriers  et 
au  plus  doux  des  hommes,  dans  la  partie  la  plus  solitaire  et  la 
plus  agréable  du  parc  de  Méréville,  sur  les  bords  de  la  petite 
rivière  formée  par  les  eaux  do  la  grande  cascade. 
<  Le  lieu  où  il  se  trouve  placé  est  retiré  et  tranquille  ;  la  rivière 
y  coule  lentement;  des  rochers  naturels  le  dominent;  des  arbres 
variés  le  couvrent  presque  entièrement.  Tout  y  inspire  le  recueil- 
lement et  la  rêverie.    Un  grand  nombre  d'arbres    étrangers 
semblent  y  reproduire  les  pays  sauvages  et  lointains  qui  cachent 
la  véritable  tombe  du  voyageur  illustre.  Le  sarcophage  est  d'un 
très  beau  marbre  blanc  surmonté  d'une  urne  de  môme  matière. 
Sur  la  face  principale  on  voit  le  buste  de  Cook  et   au-dessus  un 
bas-relief  représentant  un  lion  qui  dévore  un  aigle  ;  aux  quatre 
angles  sont  des  figures  de  sauvages.  Le  corps  du  monument  est 
surmonté  d'une  belle  urne  dont  les  anses  contiennent  des    têtes 
exprimant  l:i  douleur. 

€  Tout  le   sarcophage   est   couvert   d'un  dôme    supporté   par 
quatre  colonnes  doriques,  sans  bases.   Une  inscription  simple 
placée  sur  l'urne  funéraire  sert   d'explication  au    monument. 
Depuis  des  vers  y  ont  été  ajoutés. 
€  On  lit  sur  le  fronton  ces  vers  dus  à  Tabbé  Delille  : 

«  Cook,  reçois  ce  tribut  d'un  enfant  de  la  France; 
Eh  !  que  fait  son  pays  à  ma  reconnaissance  ! 
Ses  vertus  en  ont  fait  notre  concitoyen. 
Imitons  notre  Roi,  digne  d'être  le  sien.  » 

(1)  Souvcaux  Jardins  de  la  France,  P.iris.  1808  «-l  1815. 
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c  Sur  )e  piédestal  : 

«  De  rOcéan,  trois  fois,  il  a,  dans  sa  carrière, 

Parcouru  ri namense  contour; 

Et  les  deux  pôles,  tour  à  tour, 
L*ont  vu  de  leurs  glaçons  affronter  la  barrière.  » 

€  Sur  le  côté  opposé  : 

c  La  mer  n'a  point  d*écueil,  le  ciel  n'a  pas  d'orage 
Que  n*ait  cent  fois  bravé  son  intrépidité  ; 

Mais  dans  son  àme,  la  bonté 

Egalait  au  moins  le  courage. 
Vous  le  savez,  6  vous  qui  fûtes,  sur  les  mers, 
Ses  frères,  ses  enfants,  ses  amis  les  plus  chers, 
Prodigue  de  sa  vie,  avare  de  la  vôtre 
Au  travail,  au  danger,  le  premier  à  s'offrir. 
Vos  maux  furent  les  siens,  il  n'en  connut  point  d'autre; 
Il  souffrit  tout  sans  peine  et  ne  put  voir  souffrir  (1).  » 

c  En  terminant,  nous  ferons  remarquer  que  ce  monument  est 
probablement  le  premier  qui  ait  été  élevé  en  l'honneur  du  grand 
navigateur  anglais,  et  que  c'est  un  Français  qui  en  a  eu  Theureuse 
initiative  ;  car,  au  xviu'  siècle,  les  nations  ne  se  montraient  pas 
aussi  exclusives  sur  le  terrain  scientifique  qu'elles  le  sont  deve- 
nues de  nos  jours.  » 

Le  Président  fait  observer  que  c'est  également  en  France  qu'on 
a  eu  ridée  de  célébrer,  il  y  a  quelques  années  (1879),  le  cen- 
tenaire de  Cook,  et  que  c'est  la  Société  de  Géographie  (de  Paris) 
qui  eu  a  pris  l'initiative. 

—  Du  Tonkin  en  Chine  et  au  Tibet,  —  L'île  d'Hai-nan.  — 
M.  CI.  Madrolle  commence  par  dire  quelques  mots  du  Tonkin  et 
de  la  montée  du  Fleuve  Rouge,  puis  il  passe  à  son  voyage  au 
Yûn-nân.  Les  débuts  en  furent  assez  difficiles.  La  guerre  sino- 
japonaise,  la  destruction  des  propriétés  des  chrétiens  au  Se-tchouen, 
les  placards  et  dessins  contre  les  c  Barbares  »,  les  bruits  des  dé- 
faites de  la  Chine,  etc.,  avaient  surexcité  les  esprits.  A  Koué-tchàô, 
le  mandarin  refusa  une  escorte  au  voyageur  qui,  à  Lin-gan-fou, 

(1)  On  peut  coDAultcr,  entre  autres,  le«  trois  études:  Lei  Nouveaux  Jardins  de 
la  France,  par  le  comte  Alex.  De  L.  B..  Paris,  1H08  et  1815.  —  Dusaut.  Dei- 
cription  du  château  et  du  parc  de  Miriville,  Paris,  Béthunc  et  Pion,  1835.  — 
Lan.nel,  MéréviUe...,  Paris  Duniuine,  1877. 
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reçut  par  le  travers  du  visage  une  corde  de  fibres  tressées;  à  Cbé- 
pin-tcheou  la  porte  de  sa  chambre  fut  enfoocée;  ses  maletiers 
eurent  ordre  du  mandarin  de  ne  pas  continuer  leur  route  par 
des  chemins  non  connus  des  étrangers  et  de  rentrer  sur  la  route 
de  Yûn-nun-sèn.  M.  Madrolle  dut  abandonner  les  sonrees  da 
Fleuve  Rouge  et  se  jeter  dans  les  montagnes.  Il  traversa  la  chaîne 
de  hauteurs  qui  sépare  le  bassin  du  Fleuve  Rouge  de  la  rivière  de 
Canton,  puis  la  plaine  de  Tong-hài  et  arriva  à  la  capitale  du  \ùi- 
nân.  De  cette  cité  partent  des  routes  commerciales  allant  veR  U 
Birmanie,  le  moyen  Fleuve  Bleu  et  le  Tonkin.  Toutes  trois  avait 
été  parcourues  déjà,  M.  Madrolle  prit  une  nouvelle  voie,  travers 
le  coude  méridional  du  Fleuve  Bleu  et  se  dirigea  vers  le  Tibet. 

En  plein  hiver,  il  franchit  les  régions  montagneuses  des  lA-k, 
et,  arrivé  à  Ta-tsien-Iou  à  plus  de  2,500  mètres  d'altitude»  il  entn 
dans  le  Tibet;  mais  ce  pays  étant  troublé,  il  dut  prendre  la 
€  grande  route  du  Thé  »  et  séjourner  à  Tchèn-tou,  capitale  di 
Se-tchouen. 

De  Tchen-tou  il  s'embarqua  sur  le  Fou-hô,  affluent  du  Fleofe 
Bleu;  àTchong-kin,  il  rencontra  les  premiers  Européens  civils,  i 
1-tchang  les  premiers  vapeurs.  Au  commencement  de  février  (t^j 
il  abordait  à  Chang-hai  sur  la  concession  française  et  se  disposait 
à  visiter  l'île  d'Ilai-nan,  peu  connue  des  Européens. 

M.  Madrolle  y  resta  pendant  les  mois  de  mars  et  d*avril  deraiers, 
visita  les  nombreuses  tribus  chinoises  et  aborigènes  et  dressa  la 
carie  de  Tile.  llai-nan  est  très  pittoresque  surtout  dans  îe  sud.  l  es 
Sai  dominent  dans  le  massif  montagneux,  dont  les  cimes  >ont 
ronvertes  de  forêts.  Les  Célestes,  d'origine  différente,  parlent  des 
dialectes  distincts,  qui  n'ont  aucune  ressemblance  avec  les  lan-^ue^ 
chinoises  du  continent.  —  Le  chinois  d'Hai-nan,  le  lim-ko  ledain- 
liao,  et  l'ak-kasont  les  quatre  dialectes  principaux;  il  faut  v  ajouler 
les  nombreux  patois  des  c  Barbares»  Sai  (Loi  ou  Lai),  Miou  et'*  et 
une  foule  de  parlers  locaux,  surtout  sur  les  plateaux  du  nord. 

L'ile  est  luibilèe  par  des  populations  laborieuses  *  son  lerraiD 
est  propre  à  toutes  les  cultures  et  à  l'élevage,  l/exploraleur  va 
reconnu  des  gisements  miniers  de  cuivre,  de  plomb  arirentifiTC, 
d*or  et  d'étain. 

—  La  séance  est  levée  à  10  heures  1  i 
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CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Rruel  (Gilbert-Georges),  administrateur  colonial  (Marcel 
Dubois  et  le  colonel  Latissedat);  Ferniot  (Paul)  (Ch.  Mannoir  et 
Jules  Girard[)\  Frédault  (Xavier-Eugène-Mane),  sous-intendant 
militaire  (Maunoir  et  le  baron  Hulot)\  Loret  (François)  (Alex. 
Boutroue  et  Charles  Barre)  ;  Blondiaux  (Paul),  lieutenant  d'infan- 
terie de  marine  (D'  Collignon  et  le  D'  E.-T.  Hamy)  ;  le  marquis 
de  Dampierre  (le  comte  Henri  de  Castries  et  Maunoir)  ;  Gousset 
(Âlfred-llenri),  ingénieur  des  arts  et  manufactures  (Henri  Ruel  et 
le  baron  Herre  Wyn);  Alby  (Gustave),  résident  de  France  à  Mada- 
gascar {Le  Myre  de  Vilers  et  Armand  de  Ginoux)  ;  Raffalovich 
(Arthur),  conseiller  d'État  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie  (Edouard 
Blanc  et  le  baron  Jules  de  Guerne)',  Mme  Isabelle  Massicu  (Emile 
Levasseur  et  le  prince  Henri  d^Orléans) 


ERRATUM 

Page  265,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  :  M.  Paul  Wenlz, 
lire  :  M.  Paul  Wenz. 


PBOCES-VEBBAL. 


Séance  du  20  nocembre  1896 


PRÉSIDENCE    DD    D'    B»MÏ,    DE    L  IXSTITCT 


Lecture  de  la  eorreBpandBBee. 

.^OriFICATIONS,   RKNSEIGNESENTS    ET  AVIS  DIVERS.  —    La  SOCÎë 

areçuavisdudéc(3de:M.  Edm.-Achille  Uupout, décédé  le  18  n 
Tcmbre  à  l'aris  [Ub.  1883];  —  de  M.  Mahê,  ancien  médecin  de  U  | 
marine. 

A  projios  de  celte  mort,  Ik  Président  rnppejle  en  quelques  moU  J 
la  carrière  si  bien  retoplie  de  M.  Mahê,  sa  conduite  ea  t87U, 
où  il  dirigea  les  ambulances  au  HinJstrre  de  l.i  Marioe.    Il  allt-l 
ensuite  s'établir  à  Conslaotînople  où  il  remplit  les  fonctions   de>l 
médecin  sanitaire.  Il  est  l'auleur  d'uoe  géographie  médicale. 

—  U.  Veissejre.  ÎDspecleur  de  la  gaide  indigène  da  Dabomeyl 
et  dépendances,  remercie  de  son  admission. 

Il  annonce,  sons  la  date  du  9(i  septembre,  qu'il  revient  d'oiu 
mission  dans  l'extrême  nord  du  Daliomey.  «  Je  ferai  ce  qoi  dépen- 
dra de  moi  pour  procurer  à  la  Société  tous  les  renseignemeitUi 
qui  pourront  l'aider  i  faire  connaître  ce  beau  pays  de  la  côte  o 
dentale  d'Afrique.  » 

Dons  (livres,  brochcbes,  cartes  et  actres  objets).  —  H.  Fit- 1 
rest  aîné  fail  hommage  d'une  étude  sur  la  domeslicalion  detJ 
aigrettes  en  territoire  français.  En  même  temps,  il  signale  à  la 
Société  (  qui  a  prouvé,  dil-il,  son  intérêt  à  la  question  du  retour 
de  l'autruche  dans  le  Sahara,  le  renseignement  suivant,  doDné  û 
la  Société  nationale  d'agriculture  de  France,  par  H.  YermololT, 
Hinblre  de  l'AgricuIrure  en  Russie,  savoir:  que  l'élevage  de  l'au- 
truche se  pratique  maintenant  en  llussie,  dans  la  Tauride  >. 

—  M,  J.  Koroslovetx,  secrclairede  la  Légation  de  Itussie  &  Lis-  I 
bonne,  adresse  un  exemplaire  du  livre  sur  la  Chine  qu'il  vienl  d^ 
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publier  :  les  Chinois  et  leur  civilisation.  L'ouvrage  contient  sur 
l'histoire,  les  institutions,  les  mœurs,  coutumes,  etc.,  des  Chinois 
une  série  d'études  que  l'auteur  a  faites  pendant  son  séjour  (1890- 
1894)  en  Chine,  où  il  était  secrétaire  de  la  Légation  impériale  de 
Russie.  La  plus  grande  partie  des  chapitres  en  question  a  déjà 
paru  dans  différentes  Revues  russes. 

—  M.  Hautreux  envoie  un  travail  dont  il  est  l'auteur  (Bulletin 
de  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Bordeaux,  1887-1888) 
où  il  a  étudié  les  conditions  physiques  de  la  mer  et  de  l'air  qui 
peuvent  expliquer  la  présence  de  la  morue  dans  les  parages  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique. 

c  Cette  question  a  égsriement  été  traitée,  dit-il,  entre  autres  par 
M.  le  commandant  Lallemand,  capitaine  de  frégate  au  port  de  Lo- 
rient,  qui,  pendant  un  commandement  sur  la  côte  du  Sénégal,  a  fait 
étudier  comparativement  les  moyens  de  pèche  et  de  conservation 
des  Canariotes  et  des  pécheurs  d'Islande  ou  de  Terre-Neuve.  Il  a 
développé  ses  observations  dans  une  conférence  qui  fut  insérée  au 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Lorient  (1891,  n**  49). 

€  D'après  ce  que  m'a  dit  M.  le  commandant  Lallemand,  si  le 
poisson  péché  au  Sénégal  est  de  même  espèce  que  la  morue,  il 
diffère  de  celle  du  Grand-Banc  par  son  épaisseur  et,  pour  le  saler 
convenablement,  il  faut  faire  de  nombreuses  incisions.  Une  des 
grandes  diflicultés  de  la  conservation  par  les  sécheries  locales, 
c'est  la  présence  continue  dans  l'atmosphère  de  cette  poussière  saha- 
rienne impalpable,  dont  on  ne  peut  garantir  le  poisson,  et  qui 
détermine  la  putréfaction. 

€  Un  autre  auteur  s'est  aussi  occupé  de  ces  questions;  c'est 
M.  A.  Barthélémy:  Guide  du  voyageur  dans  la  Sénégambie 
française.  » 

—  M.  J.'M.  Bel  [Mb.],  ingénieur  civil  des  mines,  ancien  élève 
de  l'Ecole  polytechnique,  chargé  de  mission  auSiam,  adresse  deux 
albums  des  photographies  qu'il  a  tirées  au  cours  de  son  dernier 
voyage  en  ce  pays  et  qui  forment  ensemble  86  planches.  Elles  font 
suite  à  celles  qu'il  a  remises  antérieuremenl  et  qui  avaient  trait  au 
premier  voyage  exécuté  par  lui  au  Siam  en  1893.  Ces  photographies 
sont  le  duplicata  de  celles  qu'il  a  remises  au  Ministre  de  rinstruc- 
tion  publique,  comme  documents  de  la  mission  scientifique  qui  lui 
avait  été  confiée  par  ce  département,  et  il  se  réserve  les  droits  de 
reproduction. 

€  J'ai,  en  même  temps,  écrit-il,  l'honneur  de  vous  faire  con- 
naître que  je  me  prépare  à  partir  le  mois  prochain  (c'est-à-dire 
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en  décembre),  pour  an  nouveau  voyage  en  Indo-Chine,  dorant 
lequel  je  me  propose  d'explorer  certaines  parties  da  Laos  et  de 
rAnoam.  Je  vais  y  remplir  une  mission  du  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  ainsi  qu'une  mission  industrielle,  devant  porter 
principalement  sur  les  gîtes  minéraux  de  ces  régions.  Je  suis 
heureux,  à  cette  occasion,  de  venir  vous  offrir  mes  serTÎces  pour 
tout  ce  qui  peut  concerner  la  géographie  des  mêmes  eontrées.  » 

—  M.  Léon  Lemuet  fait  don  de  seize  vues  photographiques  dont 
on  trouvera  le  détail  aux  Ouvrages  offerts  (Section  :  Pholoffrapkies). 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  corrbspon0A]Ice. 
—  [Asie].  —  Lettres  de  M.  Chaffanjon  : 

!•  c  Blagoviéthtchensk,  11  août.  —  Notre  voyage  en  Chine  (Mon- 
golie orientale  et  Mandjourie)  vient  de  se  terminer.  Arrivés  ici 
depuis  trois  jours,  nous  prenons  un  peu  de  repos  pour  continuer 
ensuite  notre  exploration  sur  le  fleuve  Amour  jusqu*à  son  embou- 
chure. Avunt-hier,  j'ai  pu  prendre  quelques  photographies  de 
l'éclipse  et;  hien  que  le  temps  fût  couvert,  j'ai  obtenu  une  série 
assez  complète.  Quelques  heures  après  Téclipse,  le  temps  s'est  mis 
à  la  pluie  et  aujourd'hui  encore  et  par  moments,  nous  avons  des 
averses. 

c  Depuis  Ourga  notre  voyage  s'est  assez  bien  passé  ;  à  part  de$ 
vents  violents  qui  ont  duré  plus  d'un  mois,  puis  dos  ploies  tor- 
rentielles qui  ont  défoncé  les  routes,  nous  avons  obtenu  d*as>ex 
beaux  résultais.  D'abord,  au  point  de  vue  géographique,  j'ai  ua 
relev»'  nouveau  d'Ourga  à  Tsitsikar  par  Khaïlar  et  les  kinglraus, 
c'esl-à-diie  prés  de  1,500 kilomètres.  Mes  observations  apporteront 
(le  sérieuses  nioiliûcations  aux  cartes  existantes  (celles  <iue  j'ai  ea 
main  sont  celles  de  l'état-major  russe).  Au  point  de  vue  ethnique, 
j'ai  de  nombreuses  observations  sur  les  races  mongoles  (Tibi- 
pitchines,  Barga,  Solons,  Ourtchones)  ainsi  que  de  nombreuses 
photographies  et  des  types  et  des  monuments  anciens  et  modernes 
(cultes  bouddhiques  de  la  région).  J'ai  pu  faire  aussi  de  nombreuses 
collections  de  mammifères,  d'oiseaux,  de  poissons,  d'insectes,  de 
plantes,  etc. 

f  J'ai  modifié  légèrement  mon  plan  d'exploration  en  ce  sens 
que  je  niT^carte  de  la  ligne  tracée,  à  cause  des  inoudatious  qui  se 
sont  produites  cette  année  dans  le  bassin  de  la  Soungarie,  à  h 
suite  des  pluies  continuelles  qui  tombent  dans  la  région.  Cette 
année  a  été  très  pluvieuse,  et  la  pluie  continue.  Les  rivières  qui 
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d'ordinaire  n'étaient  plus   navigables  en    cette  saison   (le   haut 
Amour  par  exemple)  sont  sillonnées  de  bateaux. 

€  De  Tsitsikar  je  serais  allé  directement  sur  Hou-tchan,  puis 
Son-sen  et  Vladivostok  ;  la  région  de  Han-tchan  à  Son-sen  est 
sous  Teau  et  les  marécages,  très  grands,  plus  de  200  kilomètres 
de  parcours,  sont  impraticables  en  ce  moment,  j'aurais  bien  voulu 
passer  au  sud  de  la  Nonni  et  la  Soungarie  vers  Girin  et  Ningouta, 
mais  le  temps  de  faire  ce  grand  détour  au  sud  m'aurait  certaine- 
ment empêché  de  faire  mon  voyage  sur  l'Amour;  j'ai  donc  pris  la 
route  au  nord  par  Blagoviéchtchensk.  De  cette  manière  j'ai  deux 
mois  environ  à  employer  pour  explorer  l'embouchure  du  fleuve  et 
nie  Sakhaline;  je  gagnerai  ensuite  Vladivostok  d'où  je  me  rendrai 
au  Japon  avant  les  grands  froids.  Au  Japon  je  séjournerai  quelque 
temps,  quinze  jours  ou  trois  semaines,  pour  visiter  ce  curieux  pays? 
puis  je  prendrai  la  route  de  France  par  Vancouver  et  l'Amérique 
du  Nord.  » 

S**  c  Vladivostok,  3  octobre.  —  Je  viens  d'arriver  à  Vladivostok 
et  je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  notre  voyage  d'exploration 
est  terminé. 

€  Le  voyage  de  cette  année  à  travers  la  Mandchourie  et  la 
Sibérie  orientale  a  été  bien  plus  difllcile  et  plus  pénible  que  celui 
de  l'année  dernière.  Les  pluies  et  les  inondations  ont  beaucoup 
retardé  nos  marches  et  nous  ont  barré  la  route  vers  la  Soungarie. 
Les  inondations  ont  pris  le  caractère  d'un  véritable  désastre  :  les 
récoltes  ont  été  détruites  ou  emportées;  des  villages  entiers  ont 
disparu  et  ont  fait  un  nombre  considérable  de  victimes. 

«  Le  chemin  de  fer  de  l'Oussouri  entre  Vladivostok  etKhabarovka 
a  été  en  partie  détruit  et  des  glissements  de  montagnes  se  sont 
produits  dans  la  vallée  du  Souifoun,  entraînant  la  voie  ferrée  dans 
la  rivière  sur  une  vaste  étendue  de  plusieurs  verstes.  Le  bassin  du 
fleuve  Amour  et  de  tous  ses  affluents  sont  inondés  et  depuis  l'em- 
bouchure de  la  Soungarie  jusqu'à  celle  de  l'Oussouri,  c'est  une 
véritable  mer  qui  a  détruit  les  villages  et  englouti  les  forêts. 

c  Je  rentre  en  France  en  prenant  la  route  du  Japon  et  de 
l'Amérique  ;  je  compte  être  de  retour  en  France  vers  les  premiers 
jours  de  décembre. 

€  Comme  travaux  géographiques,  j'ai  un  relevé  et  itinéraire 
nouveau  d'Ourga  à  Khaïlar  par  le  Keroulem  et  de  Khaïlar  à  Tsi- 
tsikar par  les  Kinghans,  puis  de  Tsitsikar  à  Blagoviéchtchensk 
avec  une  étude  de  la  partie  navigable  de  l'Amour. 

€  J'envoie  également  des  collections  au  Ministère;  57  caisses 
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sont  déjà  parties  :  zoologie,  botanique,  géolo^e  et  anthropologie. 
J'espère  que  toutes  les  pièces  rapportées  pourront  intéresser  les 
divers  services  scientifiques  du  Muséum.  > 

[Afrique].  —  Côte  (Tltotre.  —  M.  Clozel,  administntear  de 
rindénié,  nous  écrit,  le  25  octobre,  de  Grand-Bassam,  où  il  est 
descendu  par  Krindjabo  et  la  lagune  d'Aby,  ayant  ainsi  visité  h 
partie  orientale  de  notre  colonie. 

Il  repartira  procbainement  pour  une  seconde  campagne  wtrs  le 
nord,  qui  le  mènera  jusqu'à  Bondoukou. 


C^mmanleatloiis  •raies, 


Le  Président  signale  la  présence  à  la  séance  de  Fun  des  fice- 
présidents  de  la  Société  de  géographie  d'Alger  récemnieiit  recoo- 
stituée. 

Présentations  de  livres,  cartes^  etc.  —  M.  Vidal  do  la  filacbe 
présente  à  la  Société  la  livraison  que  les  Annales  de  Géograpkif 
ont  récemment  publiée  sous  le  titre  de  Bibliographie  de  tanné* 
1895. 

€  Depuis,  dit-il,  que  les  sciences  d'observation  ont  pris  le  ^ 
veloppement  que  Ton  connaît,  la  nécessité  de  répertoires  biblio- 
graphiques s'impose  de  plus  en  plus.  On  sait  à  quel  point  la 
plupart  des  corps  savants  s'en  préoccupent.  Aux  Congrès  géoifn- 
phiqucs  internationaux  de  Berne  en  1891  et  de  Londres  en  18^ 
une  grande  part  a  été  faite  aux  questions  de  bibliographie  dans  les 
délibérations  et  les  décisions  de  ces  assemblées.  Le  travail  dont 
j'ai  l'honneur  d'entretenir  la  Société,  est  entrepris  sur  un  plan 
plus  modeste  que  les  grands  recueils  dont  on  s'occupe  de  doter  U 
science.  Il  n'a  pas  la  prétention  de  signaler  toutes  les  publication> 
qui  paraissent  chaque  année  dans  le  vaste  domaine  de  la  «•- 
graphie;  mais,  s'il  s'astreint  à  faire  un  choix,  ce  choix  est  asse: 
large  pour  que,  dans  la  livraison  relative  à  l'année  1895  il  o'vai; 
pas  moins  de  1,087  écrits  non  seulement  signalés,  mais  brièvemeoi 
analysés.  Car  chaque  titre  d'ouvrage  est  suivi  d'une  notice  critiuu» 
conçue  de  manière  à  en  dégager  les  résultats  essentiels. 

c  Quelqu'un  a  dit  qu'il  n'y  avait  pas  de  lecture  plas  intéressante 
qu'un  dictionnaire;  je  n'oserais  en  dire  tout  à  fait  autant  dune 
bibliographie.  Cependant,  quand  les  matières  y   sont  disposée? 
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d'une  façon  claire  et  méthodique,  quand  on  y  trouve  aisément  ce 
qui,  dans  un  espace  de  temps  donné,  s'est  publié  d'important  sur 
telle  région  de  la  terre  ou  sur  telle  partie  de  la  science,  on  peut 
assister,  pour  ainsi  dire,  à  la  marche  des  recherches;  et  cela  n'est 
pas  d'un  médiocre  intérêt. 

€  La  préparation  de  ces  travaux  soulève  plus  d'un  genre  de  dif- 
ficultés. Sans  insister  là-dessus  plus  qu'il  ne  convient,  je  me  per- 
mettrai seulement  de  rappeler  que  cette  bibliographie  est  déjà 
la  cinquième  qui  ait  été  publiée  par  les  Annales  de  Géographie. 
A  yrai  dire,  les  livraisons  des  premières  années  étaient  plutôt  des 
essais;  les  deux  dernières  années  commencent  peut-être  à  se 
rapprocher  davantage  du  but  poursuivi.  Les  personnes  qui  vou- 
dront bien  jeter  les  yeux  sur  la  liste  des  collaborateurs  de  cette 
dernière  livraison,  y  trouveront,  à  côté  de  noms  français,  un  bon 
nombre  de  noms  étrangers.  En  effet,  plusieurs  savants  des  plus 
autorisés  de  Belgique,  de  Hollande,  de  Suisse,  d'Italie,  des  pays 
slaves,  de  Scandinavie,  d'Angleterre  et  d'Amérique  ont  bien  voulu, 
chacun  pour  leurs  pays  respectifs,  s'associer  à  une  œuvre,  qui 
sans  doute  participe  du  caractère  international  de  la  science,  mais 
qui  enfin  est  plus  spécialement  destinée  au  public  français.  La 
Société  comprendra  le  sentiment  de  gratitude  auquel  j'obéis  en  si- 
gnalant particulièrement  à  son  attention  cette  catégorie  de  nos 
collaborateurs. 

c  Le  but  en  vue  duquel  se  réunissent  toutes  ces  bonnes  volontés, 
est  de  former  un  instrument  de  travail  utile  surtout,  cela  va  sans 
dire,  aux  spécialistes.  Pourtant  notre  ambition  ne  s'arrête  pas  là, 
et  nous  souhaiterions  pour  ce  recueil  une  utilité  plus  générale. 
Avec  l'extension  que  prennent  aujourd'hui  nos  affaires  coloniales, 
combien  n'y  a-t-il  pas  de  personnes  qui  éprouvent  le  désir  de  se 
renseigner  sur  les  contrées  lointaines  où  la  France  est,  directe- 
ment ou  indirectement,  engagée?  Nos  intérêts,  nos  relations  de 
famille  et  d'amitié,  notre  patriotisme  en  tout  cas,  nous  y  sollici- 
tent. Les  appréciations  qui  s'offrent  à  nous  dans  les  journaux,  les 
revues  ou  les  livres,  offrent  souvent  un  vif  intérêt,  mais,  naturel- 
lement, elles  se  ressentent  des  tendances  diverses  dont  s'inspire 
l'opinion  publique.  Elles  sont  diverses  elles-mêmes,  parfois  même 
contradictoires.  Le  grand  service  que  pourrait  rendre  une  biblio- 
graphie bien  faite  serait  de  fournir  à  chacun  les  moyens  de  re- 
courir aux  sources  directes  d'information,  de  les  contrôler  les  unes 
par  les  autres,  et  d'assurer  ainsi  ses  jugements. 
€  C'est  pourquoi,  messieurs,  puisque  mes  collaborateurs  m'ont 
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confié  le  soin  d'êlre  aujirés  de  vous  leur  inlerprète,  je  me  per- 
motlrai  d'exprimer  en  leur  uom  le  vœu  i|ue  la  Société  de  Géo-  . 
gTnpIiiG  (de  Paris)  accorde  à  cette  œuvre  an  appui  moral,  qui  nous 
sera  précieut:  pour  la  continuer  et,  ce  qui  e!!l  notre  désir  le  plus 
vif,  pour  l'améliorer  dans  la  mesure  de  nos  forces.  * 

—  M.  Emm.  de  Margerie  dépose  sur  le  Dureau  ua  exemplaire 
du  Catalogue  des  Bibliographies  géologiques,  qui  vient  d'être 
publié  sous  les  auspices  du  Congrès  géologique  international 
(5*  et  6"  sessions  r  Washinglon,  189t  ;  ZOrich,  )89i). 

(  Ce  travail,  dit-il,  renferme  rénuniéralion  raisonnée,  par  ordre 
méthodique,  de  plus  de  tt,900  ouvrages  ou  mémoires  qui,  tons, 
donnent  la  bibliographie  d'une  question  on  d'un  point  déterminé 
de  la  fiéologie  :  Hoches,  Terrains,  Fossiles,  Phénomènes,  l'ays,  Lo- 
calités ou  Auteurs. 

(  Parmi  ces  articles,  nn  grand  nombre  intéressent  directement 
la  géographie  physique  ou,  d'une  manière  plus  générale,  la 
connaissance  scienlilique  et  descriplive  des  diverses  parties  du 
globe. 

f  Nous  avions,  pour  rexécution  de  ce  répertoire,  un  modèle 
excellent  dans  la  précieuse  Liste  provisoire  de  Bibliographies 
géographiques  spéciales,  due  à  James  Jackson  et  imprimée,  dès 
188t,  par  les  soins  de  la  Société;  en  déposant  ce  volume  sur  to 
Bureau,  je  ne  fais  donc  qu'acquitter  une  dette  de  reconnaissance, 
contractée  de  longue  date  envers  notre  Archiviste-Bibliothécaire  si 
regretté.  » 

Xoutielles  géo<jra{ihiques  de  la  Russie.  —  M,  VénukolT  commu- 
nique les  nouTtlIes  suivanles  ; 

1°  Le  neuve  Araxe,  dans  la  Transcaucusie,  a  cessé  d'être  af- 
Dncnl  de  la  Coura;  il  se  jette  maintenant  dans  la  mer  Caspienne 
directement.  Les  habitants  du  pays  étant  fort  contents  de  ce  chan- 
gement du  lit  de  t'Araxe,  ont  prié  le  gouvernement  russe  de 
prendre  les  mesures  néces-^aires  pour  que  cet  étal  soit  délinilif, 
au  moyen  de  travaux  convenables,  ce  qui  aura  probablement  lieu. 
D'ailleurs,  le  nouveau  lit  du  Bas-Ara\e  n'est  que  son  ancien  lit, 
préhistorique  ou  même  connu  des  peuples  nnllquos. 

2*  Au  delà  de  lo  mer  Caspienne  un  autre  problème  de  change- 
ment de  lit  d'un  lleuvc  intéresse  le  monde  savant  en  Russie  :  c'est 
celui  du  rétahlissement  do  l'embouchure  de  l'Oxus  dans  la  mer  Cas- 
pienne. Vue  expédition  dirigée  par  le  général  Cloukhovskoï,  tra- 
vaille dans  le  désert  turcomanien,  au  sud  de  l'Amou-daria  ectue). 
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On  procède  au  nivellement  de  rOusgoun  et  d'autres  anciens  lits  de 
rivières  qui  s'y  trouvent. 

3*"  Dans  la  vallée  de  la  rivière  Gazimour,  affluent  de  TÂrgoune, 
les  pluies  abondantes  de  cette  année  ont  détaché  du  sol  une 
énorme  masse  de  pierres  dans  le  ravin  de  Soukhoï-Log,  et  ont 
dénudé  une  riche  mine  d*or.  Les  paysans,  à  commencer  par  les 
enfants,  ont  immédiatement  commencé  l'exploitation  de  cette 
mine;  mais  Tadministration,  au  nom  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie, 
propriétaire  du  terrain,  a  fait  arrêter  ces  travaux  particuliers, 
probablement  pour  les  reprendre  dans  l'intérêt  de  la  maison  im- 
périale. Les  sables  ainsi  découverts  sont  extrêmement  riches 
en  or. 

A'*  L'émincnt  cartographe  russe,  général  Bolcheff,  vient  de 
publier  une  carte  des  sources  de  TAmou-dariaavec  les  détails  de  la 
délimitation  anglo-russe  sur  le  Pamir.  Cette  carte,  à  l'échelle  de 
1/1,050,000*  montre  que  les  petits  États  pamiriens,  Wakhan, 
Rochan,  Darwaz,  Badakchan,  etc.,  ont  totalement  disparu  dans  le 
partage  entre  l'Afghanistan  et  le  Boukhara,  entrepris  et  exécuté 
par  les  Russes  et  les  Anglais.  Un  État-tampon  entre  deux  grands 
empires  est  formé  par  les  terres  annexées  à  l'Afghanistan,  au  nord 
de  rilindoukouch,  le  long  du  Pandj  et  du  Wakhan-daria.  Cette  carte 
a  une  valeur  ofOciellc. 

5*  Le  même  général  Bolcheiï  prépare  pour  la  publication  la  carte 
des  voyages  de  MM.  Roborovsky  et  Kozloffdans  la  partie  orientale 
du  Turkestan  chinois,  le  Koukou-nor,le  Nan-chan,  etc.  M.VénukolT 
présente  un  exemplaire  de  cette  carte  intéressante  et  non  encore 
publiée. 

(j"  ËnGn,  le  même  M.  Bolcheffarrive  à  la  fm  de  son  grand  travail  : 
c  l'Asie  centrale  en  32  feuilles,  à  l'échelle  de  1/1,050,000*"  >.  Cette 
carte  restera  certainement  pendant  de  longues  années  unique  dans 
son  genre  et  absolument  nécessaire  pour  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  TAsie  centrale,  y  entreprennent  des  voyages,  etc.  Avec  la  carte 
de  la  Russie  d'Asie,  à  1/1,200,000%  du  même  auteur,  c'est  la 
meilleure  image  de  deux  tiers  de  continent  asiatique,  partie  nord. 

7'  En  outre,  M.  Vénukoff  présente  à  la  Société  l'ouvrage  collectif 
de  MM.  Inostrautzen*,  Lœvinson-Lessing,  Karakach  et  Stachevsky, 
géologues  chargés  d'explorer  la  partie  centrale  du  Caucase,  afin  de 
déterminer  le  tracé  du  futur  chemin  de  fer  transcaucasien.  Cet 
ouvrage  est  accompagné  d*une  carte  du  pays  entre  Vladicaucase 
et  Tiflis,  du  profil  de  la  chaîne  caucasienne  le  long  du  chemin  de 
fer  projeté,  et  de  nombreux  dessins  qui  représentent  les  vues  des 
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parties  les  plus  intéressantes  de  la  future  ligne  ferrée.  Il  y  a 
pas  mal  de  figures  paléontologiques,  représentant  les  fossiles 
trouvés  pendant  les  recherches.  L'ouvrage  russe  est  accompagoé 
d'un  résumé  en  français. 

Les  récentes  expéditions  arctiques,  par  M.  Charles  Rabot.  — 
M.  Charles  Rabot  expose  les  résultats  très  importants  des  explo- 
rations arctiques  accomplies  pendant  Tannée  1896.  Durant  la  der- 
nière campagne  l'activité  scientifique  dans  les  régions  polaires  a 
été  particulièrement  féconde.  Sept  expéditions  ont  été  à  Tœuvre 
au  milieu  des  glaces  du  Nord  et  trois  autres  dans  la  zone  boréale; 
toutes  ont  obtenu  de  très  importants  résultats. 

Aux  environs  du  cap  York,  l'infatigable  Peary  a  accompli  une 
nouvelle  campagne  de  recherches  scientifiques  très  intéressante. 
C'est  la  cinquième  expédition  accomplie  depuis  dix  ans,  au  Grôa- 
land,  par  ce  voyageur. 

En  Islande,  pas  moins  de  quatre  missions  ont  été  à  Tœuvre. 
C'est  d'abord  notre  lauréat  de  l'an  dernier  pour  la  médaille  La  Ro- 
quette, le  D*"  Thoroddsen,  qui  depuis  plus  de  douze  ans  poursuit 
avec  une  persévérance  toute  Scandinave  l'exploration  de  cette 
grande  île.  Cette  année,  ses  recherches  ont  embrassé  les  presqu'îles 
qui  hérissent  la  côte  nord  de  TÔfjord  au  Skagestrandbugt  oo 
Hunafloi,  et  la  portion  du  Hochland  comprise  entre  ces  baies  et 
le  Hofsjôkull.  Aux  prix  de  pénibles  fatigues,  M.  Thoroddsen  a  réasd 
à  atteindre  le  Hofsjôkull,  énorme  coupole  glaciaire  encore  presque 
inconnue,  située  au  centre  de  l'Islande.  Dans  cette  région,  il  a  dé- 
couvert des  lacs,  deux  grands  courants  de  lave  et  les  sources  de  la 
Tlijorsaa,  la  plus  importante  rivière  de  File.  Ce  voyageur  est  renlrv 
ensuite  à  lleykjavik  en  traversant  l'Islande  occidentale. 

Une  dernière  campagne  est  nécessaire  à  M.  Thoroildsen  pour 
terminer  la  carte  géologique  de  Tile.  A  lui  seul  ce  trop  motlesle 
savant  aura  relevé  une  étendue  de  terrain  égale  à  plus  du  tiers  de 
l'Italie,  et  cela  à  l'aide  de  très  faibles  ressources  et  dans  des  con- 
ditions particulièrement  pénibles  et  difficiles.  Peu  de  voyageurs 
scientifiques  auront  accompli  une  œuvre  plus  considérable.  Après 
cette  longue  suite  d'explorations,  notre  confrère  se  propose  de  réu- 
nir toutes  ses  observations  en  une  synthèse  générale  qui  sera  à 
coup  sûr  précieuse  pour  la  connaissance  de  la  dynamique  interne 
du  globe.  M.  Thoroddsen  a  déjà  commencé  ce  travail  par  la  publi- 
cation d'un  très  important  mémoire  sur  les  volcans  et  les  laves 
d'Islande.  Ce  travail,  publié  sous  le  titre  de  Nogle  almindelige 
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Bemœrkninger  om  islandske  Vulkaner  og  Lavastromme  dans  le 
Bulletin  vii-viii  (vol.  XIII)  de  la  Société  de  géographie  de  Copen- 
hague, doit  être  signalé  à  l'attention  des  géologues. 

Sur  la  côte  ouest  de  Tlslande,  M.  Th.  Garde,  lieutenant  de  vais- 
seau de  Ja  marine  royale  danoise,  l'explorateur  bien  connu  du 
Grônland,  a  exécuté  l'hydrographie  du  Hvammsfjord,  la  branche 
la  plus  profonde  du  Bredefjord,  en  vue  de  rétablissement  d'un  port 
dans  cette  baie. 

Également  en  Islande,  un  archéologue  danois,  le  lieutenant 
d'infanterie  Bruun,  a  poursuivi  de  curieuses  recherches  destinées 
à  éclairer  Thistoire  de  la  première  civilisation  Scandinave.  Ce  sa- 
vant a  constaté  l'analogie  complète  des  ruines  nordiques  du  Grôn- 
land  et  des  habitations  islandaises  actuelles.  Aujourd'hui  encore 
dans  cette  île,  comme  au  Grônland  il  y  a  neuf  siècles»  les  murs 
des  constructions  sont  en  tourbe  gazonnée  reposant  sur  des  sou- 
bassements de  grosses  pierres. 

Aux  Fserô,  MM.  Bôrgesen  et  C.  Jensen  ont  accompli  une  inté- 
ressante mission  botanique  :  le  premier  de  ces  naturalistes  a  étudié 
les  algues  marines;  le  second,  les  mousses  de  cet  archipel. 

Le  croiseur  danois  Vlngolff  commandé  par  le  capitaine  de  vais- 
seau Wandel,  a  accompli  une  seconde  exploration  des  grandes 
profondeurs  de  l'Atlantique  nord  autour  de  l'Islande.  Au  cours  de 
ce  voyage  on  a  découvert  que  cette  Ile  se  prolongeait  à  plus  de 
800  kilomètres  au  large  par  une  crête  sous-marine  très  étroite. 

Au  Spilsberg,  Sir  Martin  Conway  a  réussi  à  effectuer  pour  la 
première  fois  la  traversée  de  cette  terre  arctique. 

Partant  de  la  Sassendal,  à  l'extrémité  supérieure  de  l'Isfjord,  il 
a  atteint  sans  difGculté  l'Agardhbay  sur  la  côte  orientale  du  Spitz- 
berg.  En  1892,  les  ordres  du  commandant  de  la  Manche  avaient 
empêché  M.  Rabot  d'exécuter  cette  exploration.  M.  Conway  a  par- 
couru en  outre  les  vallées  débouchant  au  fond  de  l'Adventbay 
(Isfjord)  et  gagné  par  ces  dépressions  d'abord  le  bassin  de  la  Van 
Mijenbay,  puis  la  Sassendal.  Toute  cette  vaste  région  du  Spitzberg 
central  jusqu'ici  inconnue,  a  été  soigneusement  relevée  par  ce 
voyageur,  et  étudiée  au  point  de  vue  géologique  par  son  compa- 
gnon, le  D''  Gregory.  L'expédition  de  sir  Martin  Conway  apportera 
donc  une  précieuse  contribution  à  la  connaissance  du  Spitzberg. 

Pendant  ce  temps,  un  savant  voyageur  suédois,  le  baron  Gérard 
de  Geer,  poursuivait  également  au  Spitzberg  des  recherches  d'une 
très  haute  importance.  D'après  les  observations  de  ce  géologue,  le 
bassin  de  l'IsQord,  le  plus  vaste  des  fjords  de  la  côte  occidentale, 
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est  dû  à  an  affaissement  de  Técorce  terrestre  et  constitue  une 
large  zone  d'effondrement  et  de  fracture.  M.  de  Geer  pense  que  la 
plupart  des  fjords  de  la  Scandinavie  ont  une  origine  analogue. 

L'étude  des  variations  de  longueur  des  glaciers  préoccupe  au- 
jourd'hui un  grand  nombre  de  naturalistes.  Depuis  longtemps  notre 
savant  coufrère,  le  professeur  Forel,  de  Morges,  a  réuni  sur  cette 
intéressante  question  un  ensemble  considérable  de  très  curieuses 
observations;  les  Autrichiens  et  les  Italiens  ont  suivi  son  exemple 
pour  les  régions  des  Alpes  qui  leur  appartiennent;  comme  d'habi- 
tude, nous  étions  en  retard,  lorsque  notre  collègue,  toujours  si  dé- 
voué aux  intérêts  de  la  science,  le  prince  Roland  Bonaparte,  s'est 
mis  au  travail.  Sous  sa  direction,  les  variations  de  tous  les  glaciers 
français  se  trouvent  aujourd'hui  soumises  à  des  observations  ri- 
goureusement précises.  Par  son  ampleur  et  par  son  exactitude  ce 
travail  est  une  œuvre  de  premier  ordre.  Le  baron  de  Geer  a  suivi 
au  Spitzberg  l'exemple  donné  par  notre  confrère.  Il  a  déterminé 
la  position  de  front  de  nombreux  glaciers  débouchant  de  risfjord 
afin  d'établir  des  points  de  repère  permettant  de  connaître  avec 
certitude  les  oscillations  de  longueur  de  ces  courants  cristallins. 
Ce  voyageur  a  constaté  que,  depuis  188!2,  le  glacier  de  Sefstrôoi 
dans  rEkmanbay  avait  progressé  de  i  kilomètres,  puis  après  cette 
crue  éprouvé  un  léger  recul. 

La  seconde  mission  suédoise  qui  se  trouvait  au  Spitzberg.  la 
fameuse  expédition  aéronautique  d'Andrée  a  été  moins  lieureust* 
que  celle  de  M.  de  Geer.  Le  gonflement  du  ballon  —  fourni  comme 
on  sait  par  un  constructeur  français,  M.  Lachambre  —  a  parfaite- 
ment réussi,  mais  des  vents  contraires  ou  des  calmes  plat*  ont 
empêché  d'effectuer  l'ascension  projetée.  Cet  insuccès  n'a  pas  dé- 
couragé M.  Andrée  et  Tan  prochain  il  compte  tenter  celte  péril- 
leuse aventure. 

A  la  Terre  François-Joseph  la  mission  anglaise  de  Jackson  a 
poursuivi  ses  fécondes  explorations  scientifu^ues.  Pendant  rélê 
1S93,  elle  a  réussi  à  avancer  le  long  de  la  côte  sud  vers  Touest 
plus  loin  que  tous  ses  prédécesseurs  et  a  reconnu  l'exiension  df  U 
Terre  d'Alexandra  dans  cette  direction.  Plus  tard,  au  printemps 
i89(),  .Iaksoii  a  pu  d'autre  part  pousser  veis  le  non!  jusqu'au  cap 
Richlhofen.  Les  relevés  exécutés  par  cette  expédition,  dans  ct'lle 
campagne  et  dans  la  précédente,  modifient  complètement  Paspoci 
sous  lequel  les  cartes  représentent  la  Terre  François-Joseph.  A  la 
place  de  la  Terre  de  Ziihy  se  trouve  un  archipel  traversé  par  un 
large  bras  de  mer,  le  Dritish  Channel,  ouvert  dans   la  direction 
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iiord-sud,  comme  TÂustria  Sund.  Les  études  exécutées  par  les  na- 
turalistes sont  très  importantes  et  intéressent  toutes  les  branches 
de  la  science.  L'expédition  ravitaillée  l'été  dernier  par  le  vapeur 
le  Windward,  hiverne  à  la  Terre-François  Joseph  ;  c'est  le  troi- 
sième hiver  qu'elle  passe  au  milieu  des  glaces  et  dans  la  nuit  po- 
laire. 

M.  Charles  Rabot  aborde  ensuite  la  relation  du  voyage  du  Nor- 
végien Nansen.  Celte  expédition  restera,  dit-il,  un  des  grands  évé- 
nements géographiques  du  siècle.  Le  plan  du  voyage  était  très 
hardi.  En  1881  le  navire  américain  Jeannette  était  brisé  parles 
glaces  du  nord  de  la  Sibérie  et,  trois  ans  plus  tard,  des  épaves 
authentiques  de  ce  bâtiment  étaient  retrouvées  sur  la  côte  sud- 
ouest  du  GrÔnIand.  Ces  débris  ne  pouvaient  être  .arrivés  au 
Grônland  que  poussés  par  un  grand  courant  océanique  traversant 
le  bassin  polaire  depuis  la  côte  nord  de  l'Asie  jusqu'au  détroit  de 
Davis.  Pour  atteindre  une  très  haute  latitude,  il  fallait  donc  refaire 
sur  un  navire  le  voyage  des  épaves  de  la  Jeannette.  Emprisonné 
dans  les  glaces,  le  bâtiment  dériverait  avec  elles  vers  le  Pôle;  tel 
était  le  plan  audacieux  que  Nansen  a  mis  à  exécution. 

Pendant  trente-trois  mois,  le  navire  de  l'expédition  a  dérivé  au 
milieu  des  glaces  polaires  vers  le  nord-ouest;  seulement,  au  mois  de 
juillet  dernier,  il  a  pu  se  dégager  et  regagner  la  Norvège,  après  avoir 
parcouru  un  immense  océan  polaire,  jusqu'ici  inconnu,  et  altei  nt  une 
latitude  à  laquelle  jamais  auparavant  aucun  navire  n'était  arrivé. 
Le  Fram  s'est  avancé  jusqu'à  110  lieues  du  Pôle  (iii  kilomètres). 

Pendant  cette  dérive,  au  printemps  1895,  Nansen,  suivi  d'un  seul 
compagnon,  s'achemina  vers  le  nord,  ù  pied  à  travers  la  banquise. 
Après  trois  semaines  d'efforts  héroïques,  il  s'arrêta  à  418  kilo- 
mètres du  Pôle,  à  peu  près  la  distance  de  Paris  à  Mâcon. 

Jusqu'ici,  fait  observer  M.  Charles  Rabot,  aucune  expédition 
n'avait  réussi  à  approcher  de  l'axe  nord  du  globe  à  moins  de 
740  kilomètres,  la  distance  de  Paris  à  Avignon.  Le  progrès  est 
donc  considérable. 

De  là,  Nansen  et  son  compagnon  battirent  en  retraite  sur  la 
Terre  François-Joseph,  et  au  printemps  1896  furent  recueillis  par 
l'expédition  de  Jackson  qui  assura  leur  retour  en  Europe. 

Dans  quelques  semaines,  dit  en  terminant  M.  Habot,  doit  pa- 
raître la  relation  de  cette  mémorable  expédition.  Nansen  n'est  pas 
seulement  un  explorateur  capable  de  toutes  les  audaces,  un 
pionnier  invincible,  c'est  encore  un  écrivain  de  talent;  à  coup  sûr 
son  livre  présentera  le  plus  puissant  intérêt  pour  les  lecteurs 
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d^aventures  dramatiques  comme  pour  les  savants.  C*est  le  récit  de 
la  victoire  remportée  par  Thomme  sur  les  forces  les  plus  brutales 
de  la  nature. 

Le  Président  adresse  au  nom  de  la  Société  des  remerciements 
à  M.  Rabot  :  c  Depuis  longtemps,  dit-il,  M.  Charles  Rabot  nous  a 
habitués  à  des  communications  toujours  fort  intéressantes  :  dans 
celle  qu'il  vient  de  nous  faire  entendre  d'une  façon  si  claire  et  si  pit- 
toresque, il  a  fait  preuve  d'une  connaissance  approfondie  des  ré- 
gions polaires.  Les  documents  qu'il  nous  a  fait  connaitre.  les  pro- 
jections qu'il  a  fait  passer  sous  nos  yeux,  étaient  tout  à  fait  inédits- 
nous  le  prions  de  remercier  en  notre  nom  les  explorateurs  qui  les 
lui  ont  communiqués,  à  commencer  par  M.  Nansen.  > 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 

MEMBRES  ADMIS 

MM.  Bruel  (Gilbert-Georges)  ;  Ferniot  (Paul)  ;  Frédault  (Xavier- 
Eugène-Marie);  Loret  (François);  Blondiaux  (Paul);  le  marquis 
de  Dampierre  ;  Coussot  (Alfred-Henri)  ;  Alby  (Gustave)  ;  Arthur 
Raffalovich  ;  Mme  Isabelle  Massieu. 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  le  général  Rollet  (Charles-Edraond-Félix)  (le  baron  Hulot 
et  le  commandant  Georges  Toutée);  Paul  de  Sahuiie  (Ch.Mannoir 
et  le  baron  Hulot);  Adrien  Fuclis  {Maunoir  et  Jules  Girard); 
(iUënol  (Henri),  ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique.  (Albert  de 
Lapparent  et  Bouquet  de  la  Gnje);  Dufour  (Flavien-Marie^,  com- 
mandant, professeur  adjoint  à  TEcole  supérieure  de  guerre  igé- 
nêral  Xiox  et  commandant  Leblond). 
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Séance  du  6  novembre  i8D6. 

GÉOGRAPHIE  (GÉNÉRALITÉS)  —  D'  E.  T.  Hamy.  —  Etudes  hist.^- 
riqucs  et  géographiques.  Paris,  Leroux,  1896,  1  vol.  in-8-  AriEti. 

Hann,  Hochstetter,  PoKoriNY.  —  Allgeincine  Erdkundc.  5**,  neu  bear- 
beitcte  Aufluj^e  von  J.  Hann,  Ed.  Brùckner  uod  A.  KirclihoflT.  I.  Abtei- 
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lung.  Die  Erde  aU  Ganzes,  ihro  Atmosphare  und  Hydrosphârc,  von  Dr. 
J.  Hann.  Wien,  1896,  1  vol.  in-8.  F.  Tempsky,  éditeur. 

Bulletin  de  la  Société  do  Géographie  d'Alger,  fondée  en  février  1896. 
I'*  année,  n**  1,  juillet  1896.  Alger,  in-8.  Direction. 

A.  DE  Làpparent.  —  L'évolution  de  la  géographie  (Correspondant). 
Paris,  Soye,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Atti  del  seconde  congresso  geograflco  italiano,  tenuto  in  Roma  dal  !22  al 
27  settembre  1895.  Roma,  1896,  1  vol.  in-8.  Échange. 

Alexander  Muir.  —  The  Royal  Geographical  Society  of  Australasia, 
Queensland  :  An  historical  review.  Brisbane,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

J.  P.  Thomson.  —  Geography  in  Australasia  :  Anniversary  address  to  the 
R.  Geogr.  Society  of  Australasia,  Brisbane,  July  22,  1896,  broch.  in-8. 

Auteur. 

E.-G.  Ravenstein.  —  Boundary  Trcaties  and  Territorial  changes,  1895. 
—  The  British  Empire  as  a  Geographical  and  commercial  Unit  (\Vhi- 
taker's  Almanack,  1896),  broch.  in-8.  Auteur. 

Otto  Baschin.  —  Die  Bedeutung  wissenschaftlicher  Ballonfahrten  fQr 
die  geographische  Forschung  und  das  Andréesche  Polarprojekt  {Aus 
allen  WelUeilen).  Berlin,  Paetei,  1896,  broch.  iQ-8.  Auteur. 

M.  FiORiNi.  —  Le  projezioni  per  ribaltamento  nella  cartografia  (Riviita 
geogr.  italiana).  Firenze,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Bulletin  of  the  gcological  Institution  of  Ihe  University  of  Upsala.  Ëdited 
by  Hj.  Sjogren.  Vol.  I  (1892-1893).  Upsala,  1894,  1  vol.  in-8.    Echange. 

Jules  Siegfried.  —  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  du  budget, 
chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  (rectiAé)  portant  fixation  du  bud- 
get général  de  l'exercice  1897  (Ministère  des  colonies).  Paris  (Chambre 
des  députés,  n**  2045,  session  de  1896),  1896,  1  vol.  in-4.         Auteur. 

OCÉANOGRAPHIE.   HISTOIRE  NATURELLE  : 

J.  Thoulet.  —  Océanographie  (dynamique).  Première  partie  {Revue  ma- 
ritime), Paris,  Baudoin,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Résultats  des  campagnes  scientifiques  accomplies  sur  son  yacht  par 
Albert  1*%  prince  souverain  de  Monaco.  Fascicule  \.  Poissons  prove- 
nant des  campagnes  du  yacht  VHirondelle  (1885-1888),  par  Robert 
CoUett.  Impr.  de  Monaco,  1896, 1  vol.  in-4. 

S.  A.  S.  P<>*  Albert  de  Monaco. 

Gaston  Féral.  —  Observations  météorologiques  sur  les  pluies  générales 
et  les  tempêtes.  Montauban,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Paul  Bourdarie.  —  La  domestication  de  l'éléphant  d'Afrique  {Bull.  soc. 
nat.  d'acclimatation).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Annual  Report  of  the  Newfoundland  Department  of  Fisheries  for  the  year 
1895.  St  John's,  1896,  in-8.  —  Directions  for  the  manufacture  of 
cod-liver  oil,  by  Ad.  Nielsen.  Si  John's,  1896,  2  opuscules  in-8. 

Consulat  général  de  France  à  Saint-Jean-dc-Terrc-Neuve. 

F. -F.  Kawraisky.  —  Saumons  du  Caucase  et  de  la  Transcaucasie. 
Fasc.  l.  Imprimé  par  les  soins  du  directeur  du  musée  du  Caucase. 
Tiflis,  1896,  1  vol.  in-8  (en  russe,  avec  résumé  en  allemand).  Echange. 

ANTHROPOLOGIE-  —  The  Australasian  Anthropological  journal. 
Ashfield,  N.  S.  W.,  n*  1,  vol.  I,  Aug.  10,  1896,  in-4. 

Anthropological  Society  of  Australasia. 
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W  E.-T.  Hamy.  —  Les  races  malaïques  et  américaines.  Leçon  d'ouTer- 
ture  du  cours  d*antliropologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  19  mari 
1896  (C Anthropologie).  Paris,  Masson,  broch.  in-8.  ArriCft. 

Gh.  de  Ujfalvy.  —  Les  Aryens  au  nord  et  au  sud  de  rHindou-Koucb. 
Paris,  MassoD,  1890,  1  voL  in-8.  ACTirt. 

D'  R.  CoLLiGNON.  —  La  couleur  et  le  cheveu  du  nègre  no UY«au-nê  (Biili. 
soc.  d'anthropologie) y  broch.  in-8.  Aqtectu 

BIOGRAPHIE.  —  A.  de  Lapparent.  —  Daubrée  {Revue  dei  quesHant 

scientifiques).  Louvain,  1896,  broch.  iD-8.  Acisiir 

Albert  Perquer.  —  Li-Hung-Ghanj|f,  broch.  in-8.  Autïie. 

Manuscrit  de  Doudart  de  Lagrée  offert  à  la  ville  de  Grenoble  le  16  août 

1896  par  M.  Bonamy  de  Viilemereuil.  Troyes,  1896,  broch.  in-^. 

B.   DE  VlLLEMEUGlL. 

Paulln  Vial.  —  Ernest  Doudart  de  Lagrée.  Conférence  Taite  à  Grenoble 
a  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  élevé  au  célèbre  explora- 
teur. Voiron,  1896,  broch.  in-8.  Amct. 

DIVERS-  —  C^*  Henry  de  Castries.  —  L'Islam.  Impressions  et  études. 
Paris,  Colin,  1896,  1  vol.  in-8.  Altici. 

D'  Saleh  Soubhy.  —  L'e.\tinction  du  choléra  par  la  noukiah.  Le  Cairf, 
1893,  broch.  in-8. 

D'  Saler  Soibhy.  —  Pèlerinage  à  la  Mecque  et  i  Médine.  Précédé  d'as 
aperçu  sur  l'islamisme,  et  suivi  de  considérations  générales.  Le  Caire, 
1891, 1  vol.  in-8.  AuTCCi. 

Montre  décimale  du  système  Henri  de  Sarrauton  (photographie),  i  pi. 

Henri  de  Sarrauton.  —  L'heure  décimale  et  la  division  de  la  circonfé- 
rence. Oran,  1896,  broch.  in-8.  AlTEti. 

J.-M.  Clark.  —  The  functions  of  a  great  University.  Inaugural  address 
delivered  on  Nov.  16lh,  189i.  Toronto,  1895,  broch.  in-8.  AiTEi». 

Mamel  V.  Ballivian.  —  ApunUîs  sobre  la  industriade  la  goma  eKt>tica 
en  los  Icrrilorios  depcndientes  de  la  Legacion  nacional  en  el  Norocslc 
y  el  Deparlamento  dcl  Béni.  La  Paz,  1896,  broch.   in-8.  Alteib. 

E.  Levasseur.  —  L'ouvrier  américain.  Salaire  des  hommes  (Annales  de 
l'Ecole  libre  des  se.  politiques,  mars  1^%».    Paris,    Masson,  brocb. 

*"-^-  AlTEl». 

Notice  historique  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine-lnfé- 

rieuro   {Bull.  soc.  centrale  d'agriculture).  Rouen,  1896,  broch.  in-^. 

fXHANGE. 

J.-P.  Thomson.  —  The  alleged  leakage  of  artcsian  water  {[{.  Gcoqr.  soc. 
of  Australasia,  vol.  XI.  Brisbane,  broch.  in-8.  Alteik 

EUROPE-  —  E.  Roris.  —  Notice  sur  le  développement  et  la  jrestion 
des  furets  communales  dans  le  département  du  Gard,  1800-iN*95.  Avi- 
gnon, IîS'JO,  broch.  in-8.  AiTECl. 

J.  CoKLELLK.  —  Etude  de  gt'ographie  ancienne.  La  région  de  Sevssd. 
La  groii»»  des  Hottcaux.   Bourg,  broch.  in-8.  IrTEi'R 

D'  Adrien  r.iÉHUARD.  —  Ponadieu  et  les  environs  de  Saînl-Yallier-de- 
Thiey  (Alpes-Mar.).  Nice,  impr.  Gauthier,  1896,  broch.  in-8. 

D'  Adrien  Glébhaud.  —  Une  j^rotle  curieuse  à  Saint-Cêzairc  ^  Alp«$- 
Mar.i.  >ice,  1896,  broch.  in-8.  AL~rECi. 
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GiiiJos  Bacdcker,  Leipzig.  Les  bord»  du  Rhin,  de  la  frontière  suisse  à 
la  frontière  de  Hollande.  1  vol.  —  Le  centre  de  la  France,  de  Paris  à 
la  Garonne  et  aux  Alpes,  1892,  1  vol.  Baron  Rehtrand. 

Stitislisches  Jahrbuch  fur  das  deutsche  Reich.  Herausgegcbm  vom 
k.  statistischen  Amt.  17.  Jahrg.  1896.  Berlin,  i  vol.  in-8.  Achat. 

J.-C.  Dalnyig.  —  Reise,  SchiflTbruch  auf  dem  Meere  und  Schicksale 
wiihrend  eines  23jâhrigen  Etablissements  in  St.-Gallen.  St.-Gallen, 
1831,  1  vol.  in-8. 

Itinéraire  d'Italie.  Contenant  la  description  des  routes  les  plus  fréquentées 
et  des  villes  principales  ;  les  distances.  Milan,  Vallardi,  1810, 1  vol.  in-8. 

Guide  pour  le  voyage  d'Italie  en  poste.  Nouvelle  édition.  Gènes,  1800, 
1  vol.  in-8.  D'  A.  Guébhard. 

Ricordo  deirEsposizione  vinicola  italiana.  Buenos  Aires,  1896,  opus- 
cule in-f*.  Anonyme. 

EuGKNB  Gallois.  —  Promenade  en  Russie  (Bull,  soc.  géogr.  de  Lille). 
Lille,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Catalogue  des  points  trigonométriqucs  et  hypsométriques  déterminés  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Finlande,  jusqu'au  parallèle  61"*  lit.  N.,  de 
18G0  à  1890.  Publication  de  la  section  topographique  de  Tctat-major 
russe.  Saint-Pétersbourg,  1896,  1  vol.  in-i  (en  russe).  Échange. 

Col.  E.  BoGDANowiTCH.  —  Projet  d'un  chemin  de  fer  à  travers  TOural. 
Traduit  du  russe.  Paris,  Gauthicr-Villars,  1868,  in^. 

CuAHLES  Rabot.  —  Les  limites  d'altitude  des  cultures  et  des  essences 
forestières  dans  la  Scandinavie  septentrionale  et  les  régions  adjacentes 
[Revue  générale  de  botanique).   Paris,   Dupont,   1896,  broch.   in-8. 

Auteur. 

G.  Arnaud-Jeanti.  —  La  Crète  et  la  question  Cretoise.  Conférence  faite 
le  23  juin  1896.  Paris,  impr.  Dupont,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

ASIE'  —  L.  DE  CoNTENSON.  —  La  Turquie  d'Asie.  Ses  divisions,  ses  na- 
tionalités {Cnrrefipondant),  Paris,  Soye,  1896,  broch.  in-8.       Auteur. 

A.-A.  Kalantara.  —  Pâturages  d'été  des  Alagoëz.  Tiflis,  1895,  1  vol. 
in-i. 

Exposition  caucasienne  d'objets  d'agriculture  et  d'industrie,  à  Tjflis,  en 
1889.  Tidis,  1890,  2  vol.  in-8.  P.  Morane. 

Y.-L.  Siérochevski.  —  Les  Yakoutes.  Essai  d'étude  ethnographique.  Pu- 
blication de  la  Société  impériale  russe  de  géographie.  Tome  I.  Avec 
108  dessins,  un  portrait  et  des  cartes.  Saint-Pétersbourg,  1896,  1  vol. 
in-8.  Échange. 

V.  OuRouTCBEFF.  —  L'aération  et  la  ventilation  dans  l'Asie  centrale. 
(Mém.  soc.  imp.  de  minéralogie).  Saint-Pétersbourg,  1895,  broch. 
in-8  (en  ru^se).  Auteur. 

Résultats  scientifiques  des  voyages  de  M.  M.  Prjevalski  en  Asie  centrale. 
Partie  météorologique,  par  A.-J.  VoeïkofT.  Saint-Pétersbourg,  Société 
impériale  russe  de  géographie,  lb95,  1  vol.  in-4  (en  russe).    Échange. 

Henri  Pensa.  —  Les  Russes  et  les  Anglais  en  Afghanistan  ou  la  prépon- 
dérance européenne  en  Asie  centrale.  Paris,  André,  1896,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Emile  Senart.  —  Les  castes  dans  l'Inde.  Les  faits  et  le  système  (An- 
nales du  Musée  Guimct,  bibliothèque  de  vulgarisation).  Paris,  Leroux, 
1896,  in-8.  Ministère  de  l'instruction  publique. 
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Friedrich  Hirth.  —  Ueber  fremtic  EinflUsse  in  dcr  chincsischen  Kunsl. 

MOnchcn  und  Leipzig,  1896,  1  vol.  pet.  in-8.  G.  Hirth,  éditeur. 

La  femme  en  Chine  (d*après   M""*  Potanine)  {Lecture  illustrée,  1896). 

Paris,  in-8.  Tradcctecr. 

J.  Eysséric.  —  Note  sur  les  rapides  de  Yang-lsé-Kiang  (Annales  de 

géographie,  oct.  1896).  Paris,  Colin,  broch.  in-8.  àutkur. 

Mercié.  —  Exploration  en  Annam  et  au  Laos.  De  Hué  à  Kemarat  (.Voii- 

velle  Revue,  i"  août  i896).  Paris,  1876,  broch.  in-8.  Acteur. 

Jean  Dupuis.  —  Les  origines  du  Tong-Kiu.  Paris,  Challanie),   1896, 

1  vol.  in-8.  Auteur. 

AFRIQUE. —  The  history  and  description  of  Africa  and  of  the  notable 
things  therein  contained,  written  by  Ai-Hassan  ibn-Mohammed  Al-We- 
raz  Al-Fasi,  a  Moor,  baptiscd  as  Giovanni  Leone,  but  better  known 
as  Léo  Africanus.  Done  into  English  in  the  year  1600,  by  John  Pory, 
and  now  edited,with  an  Introduction  and  Notes,  by  D'  Robert  Brown. 
In  3  vol.  London,  Hakluyt  Society,  1896,  in-8.  Abonnement. 

Heinrich  von  Minutoli.  —  Reisc  zum  Tempel  des  Jupiter  Amnion  in  dcr 
libyschen  Wiiste  nnd  nach  Ober-Aegypten  in  den  Jahren  1820,  und 
1821.  Berlin,  Rucker,  1824,  1  vol.  in-4.  —  Nachtrâge  zu  meinem 
Werkc...  Berlin,  1827,  1  vol.  in-8.  D'  A.  Guébhard. 

A.  FocK.  —  Orient  contre  Occident.  Le  rdle  économique  de  TAfrique 
{Nouvelle  Revue,  août  1896).  Paris,  broch.  in-8.  Auteur. 

Comptes  rendus  du  déjeuner  des  Africains,  le  troisième  jeudi  de  chaque 
mois...  par  H.  Tarry,  1  opuscule,  in-8.  H.  Tarrt. 

EMILE  Levasseur.  —  Lcs  ressources  de  la  Tunisie  {Bull.  soc.  géogr. 
commerciale,  t.  XXVIII,  1896),  in-8.  Auteur. 

J.  Eysséric.  —  Autour  du  Congrès  de  Carlhage  (notes  et  croquis  de 
voyage).  Paris,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Commandant  Corps.  —  Les  chemins  de  fer  du  Sénégal  au  Niger  et  la 
mission  du  Génie,  Angers,  1896,  broch.  in-8.  Aitkur. 

F.  FouREAU.  —  Kssai  de  catalogue  des  noms  arabes  et  berbères  de  quelques 
plantes,  arbustes  et  arbres  ai^'ériens  et  sahariens  ou  introduits  et  cul- 
tivés en  Alj^érie.  Paris,  Challarnel,  1896,  in-4. 

Fernand  FoLiiEAU.  —  Dans  le  grand  Erg.  Mes  itinéraires  sahariens  de 
décembre  1895  à  mars  181)6.  Rapport...  Paris,  Challarnel,  1896,  1  vol. 
in-8.  Aiteur. 

F.  Bernard.  —  Deux  missions  françaises  chez  les  Touareg,  en  lt<8<)- 
1881.  Aljîcr,  Jourdan,  1890,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Gaston  Donxet.  —  Une  mission  au  Sahara  occidental.  Du  Sénégal  au 
Tiris.  Trarza-Elib,  —  Oulad-bou-Seba,  —  Ouland-Delira,  —  Yahia- 
ben-Osman.  Paris,  Challarnel,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

D'  R.  CoLLiGNON  et  D'  J.  Deniker.  —  Les  Maures  du  Sénégal  (L'Anthropo- 
logie, Paris,  t.  VU»,  broch.  in-8.  Auteurs. 

Georg  Schweihnturth.  —  Der  iigyplische  Sudan  (Sonntagsbeilagc  n^  43, 
44,  zur  Vossiscken  Zeitung,  n"'  503,  515,  Berlin,  25  Oktober,  1.  Nov., 
1896).  Auteur. 

Félix  Dubois.  —  Tombouctou  la  Mystérieuse.  Paris,  Flammarion,  1897. 
(Edition  du  €  Figaro  »),  1  vol.  in-8.  Auteur. 

GusTAv  MULLER.  —  Der  Brantwein  in  Kamerun  und  Togo  [Afrika). 
Neuhaldensleben,  broch.  in-8.  Echange. 
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£.  Jacottet.  Etudes  sur  les  langues  du  Haut-Zambèze.  Textes  originaux 
recueillis  et  traduits  en  français  et  précédés  d'une  esquisse  gramma- 
ticale. Première  partie.  Grammaire  soubiya  et  louyi  (Publications  de 
l'Ecole  des  Lettres  d'Alger).  Paris,  E.  Leroux,  1896.  1  vol.  in-8. 

Echange. 

Le  procès  Lothairc,  à  Braxelles.  Publié  par  la  Société  antiesclavagistc  du 
Belgique,  1896, 1  vol.  in-8.  Echange. 

A.  Grandidier.  —  Discours  prononcé  à  la  séance  générale  du  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  le  samedi  11  avril  1896  (les  explorations  de 
Maycur  à  Madagascar).  Paris,  Impr.  nat.,1896,  in-8.  Auteur. 

G.  DE  Raulin.  —  A  Madagascar.  L'île  de  Sainte-Marie  {Revue  maritime, 
1896),  broch.  in-8.  Auteur. 

AMÉRIQUE.  —  X.  Franciot-Legall.  —  L'Amérique,  a-t-elle  droit 
pour  ce  nom  à  un  nom  indigène?  Documents  cartographiques.  Docu- 
ments linguistiques.  Paris,  Chadenal,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Henri  Avenel.  —  L'Amérique  latine.  Avc'c  un  exposé  préliminaire  des 
relations  présentes  et  futures  du  commerce  français  dans  cette  contrée. 
Paris,  1892,  i  vol.  in-8.  Achat.  < 

Eugène  Guênin.  —  Histoire  de  la  civilisation  française.  La  Nouvelle- 
France.  Paris,  A.  Fourneau,  1896, 1  vol.  in-8.  Auteur. 

Thomas  Wright  Huust.  —  Ship  canal  route  across  thc  Isthmus  of  Pa- 
nama or  Darien  (Cernent  and  Engineering  News,  Chicago,  vol.  I*',  n<*4, 
oct.  18%),  in-4.  Auteur. 

OcTAVio  Moscoso.  —  Gcografîa  politica,  dcscriptiva  é  historica  de  Bolivia. 
3*  cdicion.  Sucre,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteur. 

Etnologia  centro-americana.  Catalogo  razonado  de  los  objetos  arqueolô- 
gicos  de  la  repûblica  de  Costa-Rica  en  la  Exposicion  historico-ameri- 
cana  de  Madrid,  1892,  por  D.  M.  M.  de  Peralta  y  D.  Anastasio  Alfaro. 
Madrid,  1893, 1  vol.  in-8.  Lambert  de  Sainte-Croix. 

Historia  documentai.  Hommcnaje  de  la  Sociedad  geogrûnca  al  primer 
grito  de  independencia  dado  el  25  de  Mayo  de  180;L  Informes  del 
Yirrey  Abascal  sobre  el  25  de  mayo  y  16  de  julio  de  1809.  Proemio. 
Sucre  (Bolivia),  edicion  municipal,  mayo  25  de  1896,  broch.  in-8. 

Inauguracion  del  Instituto  mcdico  Sucre.  Discurso  del  D'  Yalentin 
Abccia.  Sucre  (Bolivia),  1896,  broch.  in-8.  Y.  Abecia. 

David  Botle.  —  Archacological  report  1894-1895.  Appendix  to  the  Report 
of  the  Ministcr  of  Education,  Ontario.  Published  by  order  of  the  Légis- 
lative Assenibly.  Toronto,  1896, 1  vol.  in-8.  Echange. 

Oflcina  central  de  estadistica.  Sinopsis  cstadistica  i  jeogrâfica  de  la  Repû- 
blica de  Chile  en  1895.  Santiago  deChile,  1896, 1  vol.  in-8.    Echange. 

GuiDO  CORA.  —  11  territorio  contestato  tra  la  Yenezuela  e  la  Guiana  in- 
glese  (Cosmos).  Torino,  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

F.  A.  Pereira  da  Costa.  —  Em  prol  da  integridade  do  territorio  de 
Pernambuco.  Pernambuco  (Instituto  archeologico  e  geographico  Per- 
nambucano),  1896,  broch.  in-8.  Auteur. 

Exposiciùn  internacional  colombina  de  Chicago  en  1893.  Comisién  geo- 
grâfico-exploradora  de  la  repûblica  Mexicana.  Gatâlogo  de  los  objetos 
que  componen  el  contingente  de  la  Comision,  precedido  de  algunas 
notas...  por  Aug.  Diaz.  Xalapa-Enriquez,  1893,  1  vol.  iQ-4. 

Commission  géographique. 
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Hector  F.  Découd.  —  Geografia  de  la  repùblica  del  Paraguay.  2a  cdi- 
cion.  Asunciôn,  1896,  1  vol.  in-8.  Amccii. 

Segundo  censo  de  la  repùblica  argentina,  mayo  10  de  1895.  Primeros 
resultados,  mayo  10  de  1896.  Buenos  Aires,  1896,  1  vol.  in-8. 

Commission  directrice. 

OCÉAN lE*  —  Prof.  F.  Blumemritt.  —  P.  Castafio's  Nachrichten  iibcr 
Bikols,  Cimarroncn  und  Agtas,  broch.  iii-8.  ArTEiR. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud.  «  La  Colonie-mère  des  Australies  >.  Traduit 
de  l'anglais  par  M.  Albin  Villeval.  1896.  Par  autorité,  Sydney,  1896, 
1  vol.  in-8.  Gouvernement  uk  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Brau  de  Saint-PolLias.  — Amour  sauvage.  Paris,  Havard,  1896,  1  voL 
in-8.  Ai:teui. 

RÉGIONS  POLAIRES.  —  H.  J.  Bull.— Tlie  Cruisc  of  Ihe  t  Antarc- 
tici>  to  thc  South  Polar  Régions.  London,  E.  Arnold,  1896,  1  vol.  ia-8. 

AUTEUB. 


ATLAS  ET  CARTES 

Atlas  photographique  de  la  lune,  publié  par  Tobservatoire  de  Paris,  exé- 
cuté par  MM.  M.  Loewy  et  P.  Puiseux.  Paris,  Impr.  nat.,  1896,  fasc.  1 
(6  pL),  in-C*,  et  1  fasc.  de  texte,  in-4.  Observatoire  de  Pams. 

Buy  de  Mornas.  —  Atlas  méthodique  et  élémentaire  d'histoire  et  de 
géographie.  Paris,  1761,  5voL  in-4.  Colonel  Bombard. 

lACQ.  CiiiQUET.  —  Le  nouveau  et  curieux  atlas  géographique  et  histo- 
rique, ou  le  divertissement  des  Empereurs,  Roys  et  Princes  tant  dans 
la  guerre  que  dans  la  paix...  Paris  (1719),  1  vol.  in-4. 

Général  Thomassin. 


Col.  Max  de  Traux,  —  Carie  gônôralc  et  itinéraire  de  rEuropc,  divisic 
en  tous  SCS  Ktats  [d'après  le  Congrès  de  Vienne  et  autres  traités  post»'-- 
ricurs...  Revue,   corrigée  et  augmentée  en    18^7.    Vienne,    ArUrii 
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H.  Malègue.  —  Carte  comparative  des  principales  altitudes  de  la  France 
par  département,  1806.  Paris,  lilh.  Courmont,  1  f.  Aiteir 

X.  Imfeld.  —  La  chaîne  du  Mont-Blanc.  Carte  au  1  50,CK)Ch,  dressée  sur 
l'ordre  de  Albert  Barbey,  d'après  les  relevés,  les    niensuraiiuns  et  la 
nomenclature   de   L.  Kurz,  et  d'ajirès  les  documents  existants.    18l»f' 
Berne,  1  f.  Achat. 

Cartes    de    France,    de   l'Espagnk   et  du  Portugal,    offertes   vkk 

Mme  Vve  Germond  de  Lavigne  : 
France.   Stations  balnéaires,    voies   navigables,  chemins   de    fer.  Carte 

sj)éciale  dressée  sous  la  direction  de  W.  Karol,  par  Paul  Méa,  Paris   1  f. 
Henri  Hogard.  —Carte  des  Vosges.  Epinal,  1852,  If. 
D'  J.-F.    Payen.  —  Carte  lopographique   et  routière    de    la   vallée  de 

Montjoie  et  des  environs  des  bains  de  Saint-Gervais  (en Savoie»...  Paris, 

(Andriveau-Goujon).  1856.  If. 
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E.  Wallon.  —  Pyrénées  centrales.  Panorama  général  circulaire.  Tou- 
louse, Privât,  6  ff. 

Carte  topugraphique  du  massif  du  Mont  Pelvoux  {Annuaire  du  Club 
Alpin  fr,,  1874),  1  f. 

Ensemble  do  la  station  thermale  du  Mont-Cornadorc  (Puy-de-Dôme), 
(vue  photographique,  1874),  1  f. 

Ferrncarriles  directes  de  Madrid  y  Zaragoza  â  Karcclona.  Piano  gênerai, 
If.  —  Ferrocarril  de  Valls  à  Villanueva  y  Barcelona.  Piano  gênerai. 
1  f . 

Al.  Donnet.  —  Mapa  civil  y  militar  de  Espana  y  Portugal,  con  la  nueva 
division  en  distritos...  1863,  6  ff. 

Carta  geographica  de  Portugal,  publicada  por  ordem  de  S.  M.  —  Levantada 
em  1860  à  1865  sob  a  dirccçâo  do  cens.  F.  Folque,  1  f. 

C?*rta  chorographica  de  Portugal  l/10a,«)00.  F""  n«  7,  10,  13,  14,  16  à 
33,  36.  Lisboa,  direccion  gérai  dos  Trabalhos  geodesicos  do  Reino. 

Cartes  de  la  marine  portugaise:  Berlcnga,  Farilhôes...  1/50,000,  1/5,000: 
—  Barras  et  portos  de  Faroeolhâo,  1885,  1/^,000;  —  Barra  e  porto  do 
rio  Lima...  1886,  1/5,000;—  Barra  do  Porto,  1871,  l/îi,500  ;  —  Oceano 
Atlantico.  Cabo  da  Roca  até  Cezimba,  1882;  —  Barra  do  porto  de 
Lisboa...  1879,  1/20,000;  —  Piano  hidrographico  do  porto  de  Lisboa, 
1878,  1/20,000;  —  Barra  et  porto  da  Figueira,  1880,  1/10,000. 

H.  H.  Metz.  —  Photo-relief  du  Caucase.  Saint-Pétersbourg,  1895,  1  f. 

Auteur. 

Afrique.  Extraite  de  l'Atlas  universel  de  Vivien  de  Saint-Martin  et  F. 
Schrader.  Dressée  et  dessinée  par  >M.  Chesneau,  1/10,000,000.  Paris, 
1  f.  Hachette  et  C'%  éditeurs. 

Afrique,  1/2,000,000.  Ff.  n-  10  (Bir  el  Abbas),  16  (Saint-Louis),  11  (In 
Salali),  27  (El  FAchor). 

—  Algérie,  1/200.000.  Ff.  n'-  34  (Chellala),  39  (Cheria). 

—  Algérie,  1/50,000.  Ff.  n"38  (Gouraya),39  (Cherchel),  49  (Tamezguida), 
77  (Takitount),  106  (Orléansville),  239  (Pont  de  Pisser). 

—  Tunisie,  1/50,000.  F.  n"  8  (Sidi  Daoud).  Paris,  service  géographique 
de  l'Armée.  Ministère  de  la  Guerre. 

Léon  Mayou.  —  Le  grand  Sphinx  de  Mcmphis  (deuxième  carte  de  la 
géographie  générale  du  Nil  par  les  grands-prêtres  égypiiens).  Cro- 
quis manuscrit.  — Coupe  de  la  grande  Pyramide  de  Memphis  ou  Carte 
du  bassin  supérieur  du  Nil  (Croquis  manuscrit).  Auteur. 

H.  PoRÉGUiN.  —  Côte  d'Ivoire.  Carte  de  la  région  cdtièrc  de  Fresco  au 
Cavally.  Levée  et  dressée  par  ordre  de  M.  le  gouverneur  Binger,  1895- 
1896.  1/150,000,  8  ff.  et  tableau  d'assemblage  (1/500,000).  Paris,  ser- 
vice  géographique  des  Colonies. 

Mission  ^Marchand.  Le  transnigérien.  Le  Bandama  et  le  B<icoé.  Carte 
levée  et  dressée  de  1892  à  1895  par  le  capitaine  Marchand.  1/500,000. 
Paris,  service  géographique  des  colonies  (Barrère,  éditeur),  2  ff.  avec 
notice  et  index  alphabétique,  broch.  in-8.      BIixistêre  des  Colonies. 

U.  S.  Geological  Survey  (Map  of  the  United  SUtes  1  62,500,  1/125,000). 
Feuilles  nouvelles,  1895.  California,  Colorado,  Florida,  South  Dacota, 
Oklahoma,  Toxas.  36  if.  Echange. 
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Carta  gênerai  del  Estado  de  S.  Luis  Potosi.  Levantada  por  iniciativa  de 
su  actual  gobernador  Gral.  Carlos  D.  Guttierrez,  por  la  comision  geo- 
gràAco-exploradora.  1/250,000.  Edic.  de  1894, 12  ff. 

Général   D.  Guttierrez. 

A.  Raimondi.  —  Mapa  del  Peni  1/500,000.  Ff.  nouvelles,  n««  il  à  2î,  Î4. 

J.  Perret,  agent  de  la  société  de  géographie  de  Lima,  à  Paris. 

Gommissiio  geographica  e  geologica  do  Minas  gcraes.  Cartes,  AT.  n**  1  (S. 

Joâo  d'El  Rei),  2  (Barbacena),  1895,  1/100,000.  Ecbatïge. 

Eyland  Curaçao.  Anno  1800  (Photographie  d'un  plan  avec  légende),  1  pi. 

J.  DE   BRETTES. 


Le  gérant  responsable  : 
C.  Maunoir, 

Secrétaire  général  de  la  Gonimission  CeotnJe, 

BOULEVARD  SAINT-GERHAlll,   184. 


SOCIETE    DE    GEOGRAPHIS 

Fondit  en  1821 .  reconnue  d'utUiti  fvhlique  en  1827 


i«««»»«- 


Tableau  des  jours  de  avances  de  la  ConuiilaaloD  Ceotnli 

POUR  L'ANNÉE    1897 

(i*  ET  3*  VENDREDIS  DE  CHAQUE  MOIS) 
A  l'Hôtel  de  la  8ool6t6,  boolerard  Salnt-Qennaln,  184 


JANVIIR 

PiVRIIR 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIK 

8 

5 

5 

2 

7 

l 

2-2 

19 

19 

23 

21 

18 

JUILLET 

AOUT              SBPTBMBRI 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 
5 
19 

DéCEMBRB 
o 

17 

Les  Séances  s'ouvrent  à  8  heures  1/2  précises. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  prendre  part  aux  discussions 
avec  voix  eonsultative. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  11  heures  à 
i  heures,  boulevard  Saint-Germain,  184. 

S* adresser  pour  les  réclamationt  et  les  renseignements  à  M.  Aubit,  agent 
de  la  Société^  boulevard  Saint-Germain^  184. 


5188.  —  L.-lmprimeries  réunies,  B,  rue  Mignon,  2.  —  Mat  et  Mottsroz,  dir. 
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COMPTE   RENDU 

DES    SÉANCES    DE    LA    COMMISSION    CENTRALE 

Paraissant  deux  fois  par  mois. 


Séance  du  4  décembre  1896 

PRÉSIDENCE    DU    D'    HAMY,    DE    L'INSTITOT 


lee. 


Notifications,  renseignements  et  avis  divers.  —  La  Société 
a  reçu  avis  du  décès  de  MM.  :  William -Francis  Ainsworlh,  décédé  à 
Londres,  fîn  novembre.  Il  comptait  parmi  nos  plus  anciens  collègues, 
étant  depuis  1832  membre  correspondant  de  la  Société  avec  la- 
quelle il  était  resté  en  relation  constante.  On  n'a  pas  oublié  ses 
voyages  d'exploration  dans  les  régions  ayant  formé  autrefois  TAs- 
syrie,  la  Babylonie  et  la  Chaldée;  —  Gaston  Le  Tellier,  décédé  au 
retour  d'un  voyage  dans  TAsie  centrale  [Mb.  1896]; —  Gaston  Méry, 
explorateur,  décédé  au  Soudan  français,  en  octobre  [Mb.  1893]. 

Au  sujet  de  la  mort  de  cet  explorateur,  M.  Georges  Rolland,  in- 
génieur en  chef  des  mines,  ne  pouvant  assister  à  la  séance,  envoie 
les  renseignements  suivants  : 

€  Depuis  deux  ans,  M.  G.  Méry  s'était  ùiè  à  Tombouctou  et  avait 
réussi  à  y  fonder  un  comptoir,  qui  semblait  en  bonne  voie.  En  lui 
disparait  un  modeste,  mais  vaillant  pionnier  de  la  pénétration  pa- 
cifique du  Sahara  français  tant  par  le  nord  que  par  le  sud.  Après 
avoir  accompli,  d'une  part,  en  1893,  chez  les  Touareg  Azdjer  l'au- 
dacieux voyage  dont  on  se  souvient,  et  qui  méritera  de  ne  pas  être 
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oublié,  il  était,  d'autre  part,  le  premier  Français  qui  eût  entrepris 
résolument  des  opérations  commerciales  à  Tombouctou,  où  il  laisse 
des  résultats  incontestables  dont  veut  bien  témoigner  M.  le  colo- 
nel deTrentignan,  lieutenant  gouyerneur  du  Soudan  français,  dans 
la  lettre  par  laquelle  il  m'annonce  la  triste  nouvelle. 

c  Méry  était  un  explorateur  intelligent,  convaincu  et  trempé  de 
fer.  Ceux  qui  ont  pu  l'apprécier  reconnaîtront  que  sa  disparition  est 
une  perte  réelle,  et  salueront  la  mémoire  de  ce  vigoureux  soldat 
de  la  cause  coloniale.  » 

—  M.  Frédault,  sous-intendant  militaire  de  la  section  technique 
de  rintendance,  remercie  de  son  admission. 

—  Le  Ministère  de  Tlnstruction  publique  adresse  une  circulaire 
relative  à  la  tenue  du  35*  congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne,  en  1897.  Ce  Congrès  s'ouvrira  le  20  avril  prochain,  et  ses  tra- 
vaux se  poursuivront  durant  les  journées  du  21,  du  22  et  du  ^  avril. 
Le  samedi  24,  aura  lieu  la  séance  générale  de  clôture,  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

—  En  janvier  1897  tombe  le  centenaire  de  Dupleix.  C'est  en 
effet,  le  1"  janvier  1697  que  naquit  à  Landrecies,  dans  le  Haiiiaut, 
d'un  fermier  général  originaire  de  Châtellerault,  le  futur  gouver- 
neur général  des  établissements  français  dans  l'Inde.  Désireux  de 
célébrer  dignement  cet  anniversaire,  le  comité  Dupleix,  à  la  télé  du- 
quel se  trouve  notre  collègue  M.  Bonvalot,  demande  son  adhésion '< 
la  Société.  Celle-ci  ne  peut  que  s'associer  avec  empressement  à 
une  manifestation  destinée  à  honorer  la  mémoire  de  riiomme  qui 
rêva  de  donner  à  la  France  l'empire  de  l'Inde. 

—  Aux  fêles  récentes  pour  le  20'  anniversaire  de  la  fondation  d^ 
la  Société  de  géographie  de  Marseille,  notre  Société  a  été  repré- 
sentée par  M.  F.  Foureau  qui  vient  d'obtenir,  pour  les  résultats  lîr^ 
ses  explorations  africaines,  la  grande  médaille  elle  diplôme  d'hon- 
neur de  la  Société  de  3Iarseille. 

—  L'n  groupe  d'explorateurs  vient  de  fonder  le  c  Syndical  des  ex- 
plorateurs français  >  dont  le  comité  de  direction  est  ainsi  com- 
posé :  Président  :  Lieutenant-colonel  Monleil  ;  —  vice-présidenh . 
MM.  Charles  Soller  et  d'Attanoux;  —  membres  :  MM.  Madrolle  A-: 
Hehagle,  Jean  Dupuis,  Donnel  de  Méziéres,  Donnet,  I)**  Lapicque; 
—  syndics  :  MM.  Rousson,  de  Brettes  ;  — archiviste  :  M.  Paul  Vi- 
vien; trésorier:  M.  de  Cuers;  —  secrétaire  général  :  M.  Jeiu 
Hess. 

—  UHahiuyt  Society  do  Londres  annonce  que,  le  mardi  15  dt- 
ccmbre,  elle  tiendra  dans  les  locaux  de  la  Société  de  géographit* 
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de  cette  ville,  un  meeting  pour  la  célébration  du  50*  anniversaire 
de  sa  fondation  et  elle  envoie  une  carte  d'invitation. 

—  La  commission  portugaise  constituée  à  l'occasion  du  i*  cen- 
tenaire de  la  découverte  de  Tlnde  par  Vasco  de  Gama  fait  savoir  que 
la  date  de  la  célébration  de  cet  anniversaire  est  reportée  au  mois 
de  mai  1898. 

Dons  (livres,  brochures,  cartes  et  autres  objets).  —  Le  com- 
mandant Frédéric  Bernard  qu'un  séjour  de  seize  ans  en  Algérie  a 
tenu  loin  de  nos  séances,  adresse  Touvrage  qu'il  vient  de  publier 
sur  les  deux  missions  Flatters. 

€  De  nouveaux  renseignements  et  de  longues  réflexions,  dit-il, 
m'ont  permis,  je  crois,  de  déterminer  les  conditions  dans  lesquelles 
a  été  exécutée  la  destruction  de  la  deuxième  mission.  J'ai  terminé 
cet  ouvrage  par  un  tableau  succinct  de  notre  situation  actuelle  dans 
le  sud  de  l'Algérie.  Je  pense  que  cette  publication  pourra  inté- 
resser la  Société.  > 

—  M.  H.  Tarry  offre  une  nouvelle  publication  périodique  :  <  Le 
bulletin  international  pour  la  prévision  des  crues  et  inondations  > 
dont  les  premiers  numéros  étaient  d'abord  manuscrits,  mais  qu'il 
a  été  conduit  à  faire  autographier  pour  l'adresser  à  tous  les  chefs 
de  services  hydrométriques  en  Europe. 

11  s'agit,  en  effet,  de  les  avertir  des  inondations  des  fleuves  et  ri- 
vières, inondations  qui  sont  toujours  produites  par  le  passage  des 
cy^ones  à  la  surface  des  continents.  Le  Bureau  central  météoro- 
logique n'a  été  chargé,  par  le  décret  qui  l'a  constitué,  que  des 
avertissements  c  aux  ports  et  à  l'agriculture  >;  il  n'est  pas  chargé 
d'annoncer  à  l'avance  que  des  inondations  vont  se  produire. 
M.  Tarry  pense  que  ce  Bureau  a  le  moyen,  au  vu  de  la  situation 
générale  de  l'atmosphère  qu'il  télégrapliie  chaque  jour  à  sos  cor- 
respondants, d'avertir  les  ingénieurs  chargés  des  services  hydro- 
méiriquesde  chaque  bassin  que  des  inondations  vont  se  produire; 
il  ne  le  fait  pas  parce  qu'il  n'est  pas  chargé  de  le  faire. 

M.  Tarry  a  vu  là  une  lacune  dans  nos  services  publics,  mais,  c  au 
lieu  de  demander  au  gouvernement  de  la  combler,  il  s'est  mis  à 
l'œuvre  et  l'a  comblée  lui-même.  Le  Bulletin  déposé  sur  le  bureau 
de  la  Société,  a  été  autographié  le  2  décembre  au  soir  et  présenté, 
le  même  jour,  à  la  séance  de  la  Société  astronomique  de  France; 
il  annonçait  que  des  pluies  générales  allaient  se  produire  sur  la 
France  et  les  lies  Britanniques  ;  ces  pluies  générales  se  sont  pro- 
duites conformément  à  ses  prévisions. 
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c  Aujourd'hui,  le  cyclone  qui  les  a  produites,  et  qui  avail  attaqué 
l'Europe  par  l'ouest  de  Tlrlande,  se  dirige  sur  la  France  et  marche 
lentement.  Ces  circonstances  étant  celles  qui  accompagnent  tou- 
jours les  inondations,  le  Bulletin  international  qui  ost  sous  presse 
et  qui  paraîtra  demain  matin  (M.  Tarry,  malgré  toutes  les  dili- 
gences faites,  n'a  pu  en  obtenir  un,  ce  soir)  annoncera  que  de  nou- 
velles inondations  vont  se  produire  en  France.»  M.Tarry  demande 
que  cette  annonce  soit  constatée  par  le  Compte  rendu  de  la 
Société  de  Géographie. 

Partie  plus  spécialement  géographique  de  la  correspon- 
dance. —  [congrès  internaiionanx  de  séoi^«plii«].  — Les  se- 
crétaires du  Bureau  du  Congrès  international  qui  s^est  tenu  à  Lon- 
dres en  1895,  Bureau  qui  doit,  ainsi  qu*il  a  été  résolu,  rester  en 
fonctions  jusqu'au  Congrès  prochain,  avec  mission,  entre  autres, 
de  mettre  à  exécution,  dans  la  mesure  de  ses  forces  et  des  circon- 
stances, les  résolutions  du  dernier  Congrès,  adressent  une  circa- 
laire  contenant  le  texte  des  résolutions  adoptées  pendant  la  séance 
de  clôture  du  Congrès  de  1895. 

Voici  ces  résolutions  où  quelques  articles  sont  seulement  résumés: 

Exploration  antarctiqtie.  —  Le  Congrès  estime  qu'une  ex- 
ploration des  régions  antarctiques  est  encore  l'exploration  géo- 
graphique la  plus  importante  qui  reste  à  faire.  En  vue  de  Faddi- 
tion  considérable  à  nos  connaissances  actuelles  dans  presque 
toutes  les  branches  de  la  science,  qui  résulterait  d^uiie  telle  explo- 
ration scientifique,  le  Congres  recommande  aux  Sociétés  scienii- 
liques  du  monde  entier  de  faire  tout  leur  possible  pour  que  celte 
exploration  ait  lieu  avant  la  fin  du  siècle. 

Bibliographie  géographique.  —  Le  Bureau  permanent  Ju 
Congres  poursuivra  Tétude  de  la  Bibliographie  géographique  ei 
à  cet  effet  sera  autorisé  à  s'associer  des  personnes  compétentes  et 
à  leur  faciliter  les  moyens  de  recherches. 

Le  Bureau  permanent  fera  son  possible  pour  exécuter  cette  ré- 
solution; mais  il  émet  le  vœu  que  les  diverses  Sociétés  de  géo- 
graphie voudront  bien  rédiger  des  propositions  à  ce  sujet  pour 
être  soumises  aux  délibérations  du  prochain  Congrès. 

Dans  un  autre  article,  il  est  dit  que  le  Congrès  approuve  le  pria 
cipe  de  Tenregislrement  de  la  littérature  par  l'État,  comme  étant 
la  vraie  base  d'une  Bibliographie  nationale  et  internationale  et 
approuve  la  nomination  d'une   Commission   internationale  âân 
d'atteindre  ce  but,  s'en  remettant  pour  la  constitution  de  cette 
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Commission  ao  bureau  du  Congrès  international  de  géographie. 

Levé  topographique  de  V  Afrique, —  il  serait  désirable  d'appeler 
l'attentioD  des  Sociétés  de  géographie  prenant  intérêt  à  l'Afrique 
sur  les  avantages  qui  résulteraient  :  !•  d'une  série  de  levés  topo- 
graphiques exacts,  basés  sur  une  triangulation  suffisante,  des 
régions  de  l'Afrique  propres  à  être  colonisées  par  des  Européens; 
2^  de  recommander  aux  voyageurs  de  ne  pas  se  contenter  d'un 
simple  croquis  de  leur  route,  mais  d*y  ajouter  celui  du  pays  avoi- 
sinant;  3*  de  la  compilation  et  de  la  publication  d'une  liste  de 
toutes  les  régions  de  l'Afrique  dont  les  plans  n'ont  pas  encore  été 
levés,  mais  dont  remplacement  a  été  exactement  déterminé  par 
des  observations  astronomiques,  accompagnée  d'une  légende  ex- 
plicative des  moyens  employés  pour  ces  opérations;  4<'  d'une  dé- 
termination précise  de  la  position  de  beaucoup  de  lieux  importants 
des  régions  de  l'Afrique  qui  n*out  pas  formé  le  sujet  de  travaux 
géodésiques,  opération  qui  serait  facilitée  par  les  lignes  télé- 
graphiques déjà  posées  ou  à  poser. 

Carte  de  la  terre^  échelle  1/1,000,000.  —  Les  résolutions  sui- 
vantes, rédigées  par  la  Commission  nommée  par  le  V*  Congrès,  re- 
latives à  la  préparation  d'une  carte  de  la  terre  à  Téchelle  de 
1/1,000,000,  sont  adoptées  par  le  Congrès,  à  savoir  :  1«  la  Com- 
mission a  reçu  communication  du  rapport  du  Comité  de  Berne,  et 
désire  exprimer  sa  reconnaissance  pour  les  travaux  dudit  Comité; 
S**  la  Commission  estime  que  la  publication  d'une  carte  de  la  terre  est 
àdésirer;  S'^elle  recommande  l'adoption  de  l'échelle  de  1/1,000,000 
comme  lui  paraissant  la  plus  propre  à  cet  effet;  4*  la  Commission 
recommande  que  chaque  feuille  de  cette  carte  soit  cernée  par  des 
arcs  de  parallèle  et  par  des  méridiens.  Une  projection  polyco- 
-nique  est  la  seule  qui  mérite  d'être  considérée.  Chaque  feuille  de 
la  carte  devra  comprendre  i"  de  latitude  et  G"*  de  longitude  jusqu'à 
60^  nord,  et  12<*  de  longitude  à  partir  de  ce  parallèle;  S^*  la  Com- 
mission recommande  à  l'unanimité  Tadoption,  pour  cette  carte»  du 
méridien  de  Greenwich  et  du  mètre;  6°  la  Commission  recom- 
mande à  l'unanimité,  aux  gouvernements,  aux  Instituts  et  aux  So- 
ciétés qui  auront  à  publier  des  cartes  géographiques,  Tadoption  de 
réchelle  désignée  ci-dessus;  7"  la  Commission  dépose  son  mandat 
et  recommande  que  le  Bureau  permanent  du  Congrès  soit  chargé 
de  la  suite  de  ses  travaux  et  soit  autorisé  à  cet  effet  à  s'associer 
des  personnalités  scientifiques  représentant  les  divers  pays. 

Recherches  hydrographiques  dans  la  mer  Baltique,  la  mer  du 
Nord  et  (^Atlantique  nord.  —  Le  Congrès  reconnaît  l'importance 
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scientifique  et  économique  du  résultat  des  récentes  recherches 
physiques  et  chimiques  dans  la  mer  Baltique,  la  mer  da  Nord  et 
TAtlantique  nord,  surtout  dans  Tinlérét  des  pêcheries,  et  estime 
que  rétude  de  ces  mers  devrait  être  continuée  et  étendue  par  la 
coopération  des  différentes  nationalités  intéressées,  d'après  le  pro- 
jet présenté  au  Congrès  par  M.  le  professeur  Petterson. 

Observations  séismiques.  —Le  Congrès  reconnaît  Tutilité,  Toire 
même  la  nécessité  scientifique,  d'un  système  international  de  sta- 
tions pour  l'observation  des  tremblements  de  terre. 

Orthographe  géographique.  —  Les  diverses  Sociétés  de  géo- 
graphie sont  priées  d'étudier  la  question  d'un  accord  relatif  à  Tor- 
thographe  des  noms  étrangers  et  de  préparer  leurs  rapports  à  ce 
sujet  pour  le  prochain  Congrès. 

Date  des  cartes  géographiques,  —  Le  Congrès  émet  le  vœu  que 
toutes  les  cartes  géographiques  quelconques  portent  désormais  la 
date  de  leur  publication,  afin  d'éviter  les  nombreuses  erreurs  aux- 
quelles cette  omission  peut  donner  lieu. 

Division  décimale  du  temps  et  des  angles,  —  Le  Congrès  prie 
les  Sociétés  de  géographie  représentées  de  considérer  la  questioa  de 
l'application  du  système  décimal  à  la  mesure  du  temps  et  des  angles, 
et  de  présenter  leurs  rapports  sur  ce  sujet  au  prochain  Congrès. 

<  En  raison  de  ces  résolutions  nous  sommes,  ajoutent  les  secré- 
taires, chargés  par  le  Bureau  du  Congrès,  de  vous  communiquer 
des  copies  des  résolutions  adoptées  par  le  Congrès,  qui  nécessitent 
la  coopération  des  diverses  Sociétés  de  géographie  du  monde.  At- 
tendu qu'une  telle  coopération  est  indispensable  pour  donner  suite 
aux  résolutions  en  question,  le  Bureau  estime  que  votre  SocitMè 
voudra  bien  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  atteindre  le  but 
que  le  Congrès  avait  en  vue  en  adoptant  les  résolutions  ci-jointes. 
Le  Bureau  devant  soumettre  son   rapport  à  la  prochaine  session 
du  Congrès  qui  aura  lieu  à  Berlin  en  1899,  nous  vous   serons  r«*- 
connaissants  si  vous  voulez  bien  nous  faire  part,  avant  le  mois  de 
juin  1898  au  plus  tard,  du  résultat  des  mesures  que  votre  Société 
pourrait  avoir  prises  conformément  aux  termes  des  diverses  réso- 
lutions déj.^  citées...  > 

[RnflMic  d^Earope  et  Rasnie  d'Anie].  —  Au  cours  de  la  mis- 
sion qui  lui  avait  été  donnée  par  le  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, le  baron  de  Baye  a  envoyé  à  la  Société  un  certain  nombre 
de  lettres  comprenant  des  notes  prises  au  jour  le  jour  et  dont 
quelques  extraits  se  trouvent  ci-après. 
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Dans  une  note  préliminaire,  M.  de  fiaye  dit  qu'après  avoir 
assisté  aux  fêtes  du  couronnement  dont  l'éclat  était  rehaussé  par  la 
présence  de  nombreuses  et  brillantes  députations  venues  d'Asie, 
il  a  obtenu  une  audience  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  qui 
m'a  assuré  de  sa  haute  protection  pour  le  voyage  scientifique  que 
j'entreprends.  S.  Exe.  a  télégraphié  à  tous  les  gouverneurs  des 
provinces  que  je  dois  parcourir  afin  de  faciliter  ma  mission. 

c  Ma  première  étape  en  quittant  Moscou,  écrit  M.  de  Baye,  a  été 
Nijni  Novgorod  dont  je  désirais  visiter  l'exposition;  elle  est  vrai- 
ment remarquable... 

c  De  Nijni,  je  suis  passé  par  Kazan  ;  dans  le  trajet  sur  la  Volga, 
le  maire  de  Semipalatinsk  (sur  l'irtich)  m'a  appris  que  près  de  la 
frontière  de  Chine,  dans  la  steppe  kirghis,  on  avait  fouillé  une 
série  de  kourganes  qui  fournirent  des  armes  en  bronze  (haches  et 
flèches)  et  des  bijoux  en  or. 

c  Le  gouverneur  de  Kazan  m'a  promis  pour  le  Muséum  d'histoire 
naturelle  une  collection  de  crânes  tatares  de  cette  région. 

c  En  visitant  le  musée  LikatchotT  (musée  de  la  ville),  j'ai  con- 
staté la  présence  de  nouvelles  séries;  j'ai  examiné  de  nouveau  les 
objets  provenant  de  Bolgary  et  de  Bylar. 

c  Je  compte  m'arréter  dans  le  district  de  Spassh  Zatone,  chez 
M.  Sazonow  qui  habite  non  loin  de  l'emplacement  de  l'ancienne 
Bolgary;  je  ferai  une  excursion  à  ces  mines  avant  de  me  rendre 
dans  le  gouvernement  de  Viatka,  à  Elabouga  où  je  suis  attendu.  » 

Perm,  19  juin/l"'  juillet  1896.  —  c  Après  mon  excursion  aux 
ruines  de  Tancienne  Bolgary  (gouvernement  de  Kazan),  je  suis  re- 
tourné à  Kazan  afin  de  prendre  un  bateau  pour  gagner,  par  la 
Kama,  la  petite  ville  d'Elabouga  (gouvernement  de  Viatka),  où  j'ai 
été  l'hôte  de  M.  OuchkofT  avec  lequel  je  suis  lié  par  d'anciennes  et 
excellentes  relations.  Près  d'Elabouga  (10,000  habitants  environ) 
se  trouve  la  célèbre  nécropole  d'Ananino  où  j'ai  pu  faire  de  nou- 
velles observations.  Mon  dernier  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  était  consacré  aux  tombeaux  d'Ananino, 
dont  on  voit,  au  musée  Guimet,  quelques  mobiliers  funéraires 
dans  l'exposition  des  produits  de  ma  mission  de  1895.  Ensuite,  j'ai 
habité  Tusine  de  produits  chimiques  de  Bondiouga  qui  n'a  de  con- 
currence qu'en  Angleterre;  elle  appartient  à  M.  OuchkofT  et  est 
située  à  10  ou  12  verstes  d'Elabouga.  C'est  de  là  que  j'ai  visité 
le  village  Tiakachevo,  habité  par  des  Tchérémisses  encore 
païens.    Ce  village  tchérémisse  et  celui   d'Yanaderino,    habité 
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par  des  Votiaks  païens,  m'ont  fourni  d'intéressants  documents  et 
des  objets  ethnographiques.  Je  rapporterai  aussi  des  séries  de  pho- 
tographies de  ces  populations  finnoises,  ainsi  que  des  types  de 
paysans  que  Ton  nomme  Krechtchennié  (baptisés);  ils  ont  un  cos- 
tume spécial  et  forment  de  nombreux  Tiliages  dans  le  gouTcr- 
nement  de  Viatka. 

c  Après  avoir  séjourné  dans  cette  région,  j*ai  pris  à  Elaboagt 
un  bateau  qui  m'a  conduit  à  Perm. 

c  Dans  cette  ville  il  existe  une  section  de  la  Société  ouralienne 
des  amis  des  sciences.  Le  président,  M.  N.  Novokrechtchenikh, 
archéologue,  connaissant  admirablement  les  antiquités  et  les 
divers  peuples  du  gouvernement  de  Perm,  s'est  mis  à  mon  entière 
disposition.  Le  gouverneur  m*a  reçu  de  la  façon  la  plus  charmante 
et  la  plus  cordiale.  Une  excursion  a  été  organisée  par  ces  messieurs 
jusqu'à  la  ville  de  Solikamsk.  Demain  je  pars  pour  ce  petit  voyage 
qui  me  permettra  de  connaître  une  contrée  riche  en  vestiges  des 
anciennes  populations  finnoises.  » 

Ibid.  24  juin/6  juillet.  — cNous  sommes  partis  le  ^  juin/2  juillet 
de  Perm  pour  Solikamsk.  Nous  avons  remonté  la  Kama  jusqu'à 
la  station  Oust  Barovaya,  où  nous  arrivions  le  21  juin/3  jaÔlet 
après  un  trajet  de  vingt-neuf  heures.  De  Nijni  à  cette  station»  j*ai 
calculé  que  j'avais  fait  par  eau,  tant  sur  la  Volga  que  sur  la  Kama, 
1,700  verstes.  Les  12  ou  13  verstes  qui  séparent  Oust  Barovaya,  lo- 
calité célèbre  par  ses  salines,  ont  été  franchies  en  tarentass  attelées 
d'une  troïka.  Le  maire  de  la  vieille  cité  de  Solikamsk,  fondée  il  v  a 
environ  cinq  cents  ans,  nous  a  reçus  officiellement  et  nous  a  accom- 
pagnés durant  tout  notre  séjour.  On  compte  dans  cette  ville  300  ha- 
bitants et  son  nom  tire  son  origine  du  mot  sel  (salines)  et  du  nom 
de  lu  Kama.  Les  anciennes  églises  de  Solikamsk,  très  intéressantes, 
sont  pittoresquement  groupées  au  centre  de  la  ville.  On  est  frappé 
de  la  variété  et  de  la  richesse  d'ornementation  d'édifices  construits 
uniquement  en  briques.  L'extérieur  badigeonné  de  blanc  a  l'aspect 
de  murailles  de  pierres  finement  sculptées.  Outre  ses  églises,  Soli- 
kamsk possède  encore  l'ancienne  maison  du  voïevode.  Après  avoir 
visité  ces  antiquités  historiques,  nous  nous  sommes  rendus  au\ 
villages  Téterina  et  Gorodok  pour  y  examiner  deux  gorodichtchéi 
(enceintes  fortifiées)  tchoudes.  Les  fouilles  que  nous  y  avons  faites 
ont  donné  la  preuve  que  ces  lieux  fortifiés  furent  occupés  par  cette 
ancienne  population  finnoise.  Les  habitants  actuels  sont  des  Busses 
parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup  de  vieux  croyants.  Les  deux  go- 
rodichtchés  visités  sont  des  collines  escarpées  formant  un  triangle 
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défendu,  d'un  côté,  par  la  Kama,  de  l'autre,  par  de  profonds  ravins 
et  du  troisième  côté  par  des  fossés  creusés  et  des  remparts  élevés 
de  main  d'homme.  De  ces  localités  je  suis  revenu  à  Solikamsk, 
après  avoir  traversé  la  Kama.  Je  sois  rentré  à  Perm  où,  grâce  à 
M.  KouznétzofT,  j*ai  obtenu  de  curieux  costumes  tchérémisses  et 
permiaks.  Après  avoir  pris  congé  du  gouverneur  et  l'avoir  remercié 
de  m'avoir  facilité  les  excursions,  j'ai  pris  le  chemin  de  fer  de 
l'Oural.  > 

Sysserte,  6/1 8  juillet.  — c  ...Ayant  pris  le  chemin  de  fer  ouralien, 
je  me  suis  arrêté  à  la  station  Verkh  Neïvinsk  (Haut  Neïvinsk),où 
j'ai  été  reçu  par  mon  savant  collègue,  M.  Clerc,  secrétaire  général 
de  la  Société  ouralienne  des  amis  des  sciences.  De  Verkh  Neïvinsk 
j'ai  gagné  le  lac  Chighir  où  se  trouve  un  gisement  de  sables  au- 
rifères. 

c  Pour  extraire  ce  sable  on  a  dû  dessécher  la  moitié  du  lac  et  en- 
lever ensuite  une  couche  tourbeuse  fort  épaisse.  Or,  cette  couche 
contient  de  nombreux  et  très  intéressants  objets  préhistoriques.  Les 
premières  antiquités  découvertes,  conservées  au  musée  d'Ekaterin- 
bourg, avaient  fixé  mon  attention  lors  de  mon  dernier  voyage  et 
je  voulus,  il  y  a  un  an,  connaître  cette  localité.  Ma  dernière  visite 
a  été  plus  fructueuse  et  j'espère  montrer,  à  mon  retour  en  France, 
une  collection  de  l'industrie  primitive  de  Chighir,  plus  importante 
que  celle  rapportée  en  1895  et  qui  a  été  exposée  au  musée  Guimet. 
Après  un  séjour  de  quarante-huit  heures  près  du  lac,  je  suis 
allé  à  la  station  Roudianka  prendre  le  train  pour  Ekaterinbourg. 

c  De  là,  je  me  rendis  à  25  verstes  nord-ouest  de  la  ville,  près 
du  village  Koptiaki,  sur  les  bords  du  lac  Isset,  où  se  trouve  une 
station  de  l'âge  de  la  pierre,  semblable  à  celle  de  Polkina,  qui 
m'a  fourni.  Tannée  dernière,  do  belles  séries  qui  sont  aussi 
exposées  temporairement  au  musée  Guimet.  Au  village  Koptiaki, 
j'ai  pu  me  procurer  quelques  curieux  objets  ethnographiques. 
Une  autre  excursion  m'a  conduit  sur  les  bords  du  lac  Chartach, 
habités  jadis  par  des  populations  préhistoriques.  Un  violent  orage 
interrompit  brusquement  les  fouilles  que  j'avais  tentées  au  pied 
des  jolies  roches  dénudées,  nommées  Kammennié  palati  (palais  de 
roches).  Là  se  trouvent  des  sortes  de  foyers  avec  de  grossières  po- 
teries néolithiques. 

c  Hier  soir  je  quittais  Ekaterinbourg  pour  Sysserte  d'où  je  vous 
écris.  1 

Tioumen,  15/27  juillet.  —  c  En  commençant  cette  lettre,  je  dois 
vous  instruire  de  l'accueil  charmant  qui  m'a  été  fait  à  Ekatérin- 
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bourg  et  dans  ses  environs.  La  municipalité  de  cette  ville  ainsi 
que  la  Sociélé  ouralienne  ont  rivalisé  de  gracieusetés  et  de  dé- 
monstrations sympathiques  à  l'endroit  du  chargé  de  mission  du 
Ministère  de  Tlnstruction  publique. 

c  Celui  qui  était  venu  ici  pour  laprennère  fois  Tan  dernier  aétè 
traité  en  ami. 

c  La  veille  de  mon  départ  d'Ekaterinbourg  pour  Syssertc,  Je 
vous  ai  écrit  la  précédente  lettre.  Mon  ami,  M.  Solomirsky,  possède 
là  230,000  décilines  de  terres  d'un  seul  tenant.  Je  me  suis  renda 
en  tarenlass  à  Syssertc  (50  verstes  d'Ekaterinbourg)  qui  est  le 
centre  de  l'administration  d'un  domaine  divisé  en  cinq  districts 
Comme  j'ai  pu  le  remarquer  dans  le  petit  musée  minéralo'^ique 
contenant  les  divers  produits  mis  en  œuvre  et  les  résultats  obtenus 
par  leur  fabrication,  on  rencontre  souvent,  en  faisant  des  extrac- 
tions, des  antiquités  très  intéressantes.  J'iii  d'abord  visité  le  vil- 
lage Kosmakova  ou  Kazarina,  désigné  indistinctement  sous 
l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  noms.  A  quelques  centaines  de  mètres 
des  maisons,  sur  les  bords  du  lac  Bagardiak,  j'ai  examiné  plu- 
sieurs kourganes  qui  avaient  déjà  été  fouillés. 

c  La  seconde  excursion  m'a  conduit  à  15  verstes  de  Sysserte,  es 
tarenlass,  à  Sieverski  zavod  (usine  de  Sievers),  au  bord  d'un  lie 
artillciel  formé  par  la  Tchoussovaya.  Non  loin  de  là  se  troo^e 
une  montagne  célèbre,  Karaoulnaya  gora  (montagne  de  gardeV 
sur  le  sommet  de  laquelle,  depuis  un  grand  nombre  d'années  on 
trouve  des  idoles  et  des  pointes  de  flèches  en  bronze. 

c  Après  ces  voviiges  dans  celle  partie  de  l'Oural  qui  ressomMi-  - 
notre  Jura,  je  >uis  rentré  à  Ekaterinbourg  pour  prendre  congé  à» 
mes  amis  et  nie  diriger  sur  Tioumen,  où  je  dois  visiter  li  collei- 
tion  de  M.  Slo\tzo(f.  » 

23  juillet  h  août.  Sur  le  bateau,  entre  Tobolsk  et  Sainar.-.vo.  — 
c  3Ia  dernière  lettre  était  datée  du  jour  démon  départ d'Ekatèriii 
bourg.  De  cette  ville,  je  me  suis  rendu  dans  le  gouvernement  lie 
Tobolsk,  à  Tioumen,  par  le  chemin  de  fer. 

€  Tioumen  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Sibérie  occi- 
dentale. Elle  c(»mpte  de  32  à  iO,000  habitants.  Les  Russes  domi- 
nent, mais  il  y  a  aussi  des  Tatares  et  des  Boukhariens.  Ces  tle> 
nicrs,  venus  autrefois  de  Boukhara,  sont  mentionnés  dan?  dr^ 
documents  anciens.  Mais  ils  se  mélangent  avec  les  Taiares. 

«  Les  anciennes  églises  de  Tioumen  ont  été  détruites  par  le  temp? 
et  les  incendies,  car  elles  étaient  en  bois.  J'ai  visité  le  monasl'rt' 
de  la  Trinité,  admirablement  situé  sur  la  rivière  Toura  et  fonde. 
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OU  plutôt  restauré,  en  1664,  par  Phylothée,  métropolite  de  toute  la 
Sibérie  et  apôtre  des  populations  idolâtres  des  immenses  territoires 
qui  formaient  son  diocèse. 

c  Le  directeur  de  l'école  réale  de  Tioumen,M.  Slovtzoff,  s'est  oc- 
cupé spécialement  de  la  botanique  et  de  Tornithologie  de  sa  contrée 
et  possède  de  très  remarquables  collections  d'histoire  naturelle. 
Mais  il  n*a  pas  négligé  l'archéologie  locale;  il  a  dressé  une  carte 
du  gouvernement  de  Tobolsk  sur  laquelle  sont  signalées  les  loca- 
lités ayant  fourni  des  antiquités.  De  plus,  il  a  réuni  quelques  séries 
d'objets  de  l'âge  de  la  pierre  et  du  bronze  qui,  pour  être  res- 
treintes, n'en  sont  pas  moins  intéressantes. 

€  Arrivé  à  Tioumen  le  15/27  juillet,  je  m'embarquais  sur  la  Toura 
le  17/29  du  môme  mois,  et  arrivais  à  Tobolsk  en  trente-six  heures 
(500  vers  tes). 

c  J*ai  été  reçu  par  le  nouveau  et  très  sympathique  gouverneur, 
S.  Exe.  M.  Léonide  Kniazeîr,qui  m'a  donné, de  la  façon  la  plus  gra- 
cieuse et  la  plus  cordiale,  Thospitalité  dans  son  palais.  De  plus,  il  a 
favorisé  mes  recherches  avec  une  libéralité  dont  je  ne  saurais  lui 
être  assez  reconnaissant.  Partout  j'ai  rencontré  des  amis  de  la 
France,  mais  celui-ci  mérite  d'être  signalé  en  première  ligne. 

c  Etant  resté  longtemps  à  Tobolsk,  l'an  dernier,  et  ayant  visité 
les  principaux  gorodichtchés  des  environs,  je  désirais,  cette  année, 
porter  mon  attention  sur  les  kourganes.  Il  fut  diffîcile  d'en  trouver 
d'intacts.  J*ai  pu  en  examiner  trois,  près  des  iourtes  tatares  de 
Bizino  et  de  Boudarinsk.  Les  crânes  que  j'en  ai  retirés  seront 
expédiés  directement  de  Tobolsk  au  Ministère  de  Tlnstruction  pu- 
blique. Neuf  d'entre  eux  sont  en  parfait  état. 

c  J'ai  revu  avec  intérêt  le  musée  de  Tobolsk. 

c  Demain,  je  pense  arriver  à  Samarovo,  au  confluent  de  l'Irtich 
et  de  rObi,  après  avoir  fait  5G0  verstes  en  bateau.  J'y  compléterai, 
ou  plutôt  j'augmenterai  les  données  que  j'ai  pu  réunir  sur  les  an- 
tiquités dites  tchoudes.  Si  le  temps  le  permet,  je  tenterai,  autour 
de  Samarovo,  des  excursions  en  barque  (kaîouk)  à  la  recherche 
d'un  gorodichtché  encore  inexploré.  > 

30  juillel/11  août.  Du  bateau  sur  l'Obi,  entre  Samarovo  et  Tomsk. 
—  €  Le  22  juillet/3  août,je  suis  parti  de  Tobolsk. Pour  amver  àSa- 
marovo,  il  faut  faire  environ  560  verstes  sur  l'Irtich.  A  cette 
époque  de  l'année,  la  rivière  mesure  de  300  à  350  sagènes  (6  â  700  m.) 
de  largeur;  Les  premiers  Ostiaks  que  j'ai  vus  se  trouvaient  au  village 
Demiansk;  ils  étaient  venus  du  gouvernement  de  Tomsk  pour  passer 
l'hiver  dernier  en  chasse  dans  les  forêts  voisines  de  ce  village  russe. 
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c  Le  24  juillet/5  août,  j'arrivais  à  Samarovo,  village  pittoresqne- 
ment  situé  au  pied  d*une  montagne  escarpée,  coupée  par  des  ra?iiis 
et  couronnée  d'une  forêt  de  vieux  cèdres  de  Sibérie,  ptnv^  cembra. 

c  En  descendant  l'Irtich  vers  Samarovo,  le  dernier  village  où 
Ton  voit  des  champs  cultivés,  se  nomme  Balovo. 

c  Les  jours  suivants,  nous  avons  fait  de  curieuses  expéditions; 
nous  avons  gravi  la  montagne  dont  la  flore  est  intéressante  et  au 
sommet  de  laquelle  se  trouve  un  très  ancien  lieu  de  sacrifice 
(60  sagènes  au-dessus  de  TOb),  très  célèbre  parmi  les  Ostiaks. 
Puis,  en  petite  barque  ou  lodka,  nous  sommes  allés  voir  des  pêche- 
ries et  des  iourtes  ostiaks.  J'ai  recueilli  dans  ces  journées  des  docu- 
ments et  des  objets  ethnographiques.  Je  compte,  à  mon  retour,  ra- 
conter avec  détail  à  mes  collègues  de  la  Société,  tout  ce  que  j*ai  va... 

c  Je  ne  serai  que  vendredi  àlomsk,  après  avoir  fait  1»600  verstes 
sur  rOb.  Le  pays  que  je  traverse  est  peuplé  d'Ostiaks;  les  colonies 
russes  y  sont  rares.  Les  deux  principales  sont  Sourgout,  2,500  ha- 
bitants» et  Narym,  1,500  habitants.  Toutes  deux  remontent  &  Tépoque 
de  Catherine,  i 

Kourgane  (gouvernement  deTobolsk),13/^  septembre. cDans 

ma  dernière  lettre,  je  vous  parlais  de  mon  séjour  au  pays  des 
Ostiaks,  tant  aux  environs  de  Samarovo  que  sur  les  rives  de  TOb, 
en  me  rendant  à  Tomsk.  Il  m*a  été  possible  d'y  recueillir  des  col- 
lections ethnographiques  qui,  je  l'espère,  intéresseront  mes  con- 
frères. Après  avoir  fait  1,600  verstes  entre  Samarovo  et  Tomsk,  je 
suis  arrivé  à  celte  dernière  ville,  fondée  en  1601  par  le  tsar  Boris 
Godoiuiov.  La  population  est  le  produit  du  mélange  de  races  les 
plus  diverses.  Les  musées  derUniversilé  sont  très  bien  organisés: 
le  musée  ethnographique  et  archéologique  a  plus  spccialemeni 
fi.vé  mon  altenlion.  Jusqu'à  ce  jour,  il  existait  une  seule  faouhé 
à  rUniversité  de  Tomsk,  la  faculté  de  médecine;  l'an  prochain, 
une  faculté  pour  lajustice  y  sera  instituée.  La  bibliothèque  de  celte 
Université  est  très  riche;  le  hibliolhécaire  est  M.  KouznétzofT  un 
savant  bien  connu  par  ses  remarquables  travaux  sur  les  Tchéré- 
misses.  C'est  avec  lui  que  j'ai  exploré  plusieurs  kourganes  au 
Toianov-gorodok,  dans  les  environs  de  Tomsk.  Après  avoir  sé- 
journé dans  cette  ville,  je  me  suis  embarqué  le  6/17  août  à  desti- 
nation de  Barnaoul  (60  verstes  sur  la  rivière  Tom  et  741  verstes 
sur  rOb).  En  approchant  de  Barnaoul,  les  rives  de  TOb  sont  assez 
pittoresques.  En  face  de  la  ville,  ce  fleuve  mesure  une  verste  de 
largeur,  et  au  printemps,  atteint  jusqu'à  7  et  8  verstes.  Le 
musée  de  Barnaoul  se  trouve  dans  les  constructions  délabrées  d*une 


SÉANCE  DU  4  DÉCEMBIŒ  1896.  357 

ancienne  fonderie  d'argent.  Par  suite  de  quelques  réparations  faites 
aux  plafonds  et  aux  murs  d*un  de  ces  bâtiments,  une  partie  de  ces 
importantes  collections  se  trouve  dans  un  état  déplorable.  Les 
séries  ethnographiques,  les  insectes»  Therbier,  sont  à  peu  près 
perdus.  Seule,  la  bibliothèque,  composée  de  plus  de  30,000  vo- 
lumes, a  été  préservée. 

c  Le  12/23  août  je  rentrais  à  Tomsk  pour  y  continuer  mes  études 
interrompues  par  le  voyage  à  Barnaoul.  Par  une  faveur  toute 
spéciale  du  Ministre  des  voies  et  communications,  j'ai  pu  me  rendre 
par  le  Transsibérien  de  Tomsk  à  Krasnoïarsk  (572  verstes).  Le 
temps  me  manque  pour  vous  raconter  les  observations  que  j*ai 
faites  le  long  de  ce  trajet  assez  difficile.  Du  17/28  août  au  3/15  sep- 
tembre, j*ai  étudié  les  gisements  paléolithiques  et  néolithiques  dé- 
couverts par  M.  Savenkov.  Le  30  aoûl/11  septembre  j'assistais  à 
l'inauguration  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  pont  de  400  sa- 
gènes  qui  sera  construit  sur  l'Iénisséi,  près  de  Krasnoïarsk.  Je 
partis  ensuite  pour  Omsk  où  j'arrivai  le  7/19  septembre,  à 
11  heures  1/^du  soir.  Après  avoir  passé  quarante-buit  heures  dans 
cette  ville,  j'ai  gagné  Kourgane  d'où  je  vous  envoie  ces  lignes 
tracées  à  la  h&te,  avant  de  partir  pour  Orenbourg.  La  saison  étant 
avancée,  les  excursions  sont  difficiles  à  cause  du  temps.  Je  termi- 
nerai mon  expédition  scientifique  par  un  séjour  à  Moscou.  » 

[Asie].  —  Mission  lyonnaise  d* exploration  en  Chine,  —  La 
chambre  de  commerce  de  Lyon  communique  les  nouvelles  sui- 
vantes reçues  par  elle  : 

c  La  mission  a  quitté  Tchung-King,  son  centre  de  station,  le 
1  i  novembre.  Elle  a  repris  le  cours  de  ses  travaux  et  prépare  son 
retour. 

c  Un  premier  groupe,  placé  sous  les  ordres  de  M.  Henri  Brenier, 
directeur  de  la  mission,  a  atteint  Pitsié,  centre  important  du  Koueï- 
tcheou  à  la  date  du  30  novembre.  Poursuivant  sa  route  vers  le  sud, 
M.  Brenier  espère  être  rendu  à  Yunnan-fou,  capitale  du  Yunnan, 
dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de  janvier  1897.  M.  Brenier 
est  accompagné  de  MM.  le  D"  Deblenne,  Duclos  etSculfort.  11  sera 
rejoint  à  Yunnan-fou,  par  un  délégué  du  Ministère  des  Affaires 
étrangères,  M.  Leduc,  qui  a  été  spécialement  détaché  à  cet  effet. 

c  Une  deuxième  fraction  comprenant  MM.  Métrai,  Wacles, 
Riault  et  Grosjean,  doit  traverser  le  Hou-nan  pour  atteindre 
Canton  par  le  Siang,  le  Koueî-kiang  et  le  Si-kiang. 

c  Enfin,  MM.  Vial  et  Rabaad  ont]quitté  Canton  le  29  octobre  der- 
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nier  pour  remonter  le  Si-kiang,  et  procéder  à  une  enqaète  com- 
merciale sur  le  Kouang-si.  La  concentration  générale  de  la  mis- 
sion se  fera  à  Hanoï  (Tonkin)  vers  la  fin  du  mois  de  mars  1897.  » 

—  Au  cours  de  la  séance  on  reçoit  une  lettre  de  M.  Chaffanjon, 
datée  de  Yokohama  (Japon),  3  octobre.  Le  voyageur  a  terminé  son 
exploration  et  annonce  son  retour  pour  la  première  quinzaine  de 
décembre. 

[Afrique].  —  M.  Â.  Frédauli  (voir  plus  haut,  p.  3i6j  appelle  l'at- 
tention de  ses  collègues  sur  un  article  paru  dans  la  Âerue  du 
Génie  militaire  (octobre  1896),  intitulé  :  c  Le  chemin  de  fer  do 
Sénégal  au  Niger,  note  rédigée  par  M.  le  capitaine  du  génie 
Galmel,  avec  la  collaboration  des  ofQciers  de  la  mission  du  génie 
au  Soudan,  sous  la  direction  de  31.  le  chef  de  bataillon  Boug ter, di- 
recteur du  chemin  de  fer  du  Soudan.  >  Cet  article  trace  l'histo- 
rique du  chemin  de  fer,  ce  qui  a  déjà  été  fait,  et  ce  qui  reste 
encore  à  construire,  les  détails  du  pont  de  Mahina  inauguré  le 
24  juin  1896,  etc. 

Â  rapprocher  de  la  communication  faite  à  Tavant-dernière  séance 
par  M.  le  commandant  Corps  (C.  R.,  p.  303). 

[oeé«nie].  —  Boméo.  — Le  D'  Meyners  d'Ëstrey  écrit  (53  no- 
vembre) c  que  cette  ile  vient  d'être  traversée  pour  la  première  fois 
de  Test  a  l'ouest  par  le  D'  Mewhuys.  J'attends  prochainement  des 
détails  sur  cette  exploration  qui  est  très  importante.  La  traversée 
avait  déjà  été  tentée  plusieurs  fois  par  d'autres  voyageurs  nidis 
sans  succès;  moi-même  je  l'ai  tentée  en  1869,  et  plusieurs  per- 
sonnes y  ont  perdu  la  vie.  i> 

ComniunieailoDs  orale* 

Le  Président  signale  la  présence  à  la  séance  de  M.  Michaud  Je 
retour  de  l'Oubanghi. 

Il  annonce  ensuite  le  retour  du  baron  de  Baye  qui  vient  d'ao- 
coraplir  une  mission  archéologiciue  dans  le  sud-ouest  de  la  Rus- 
sie et  au  pays  des  Ostiaks.  Il  en  rapporte  des  résultats  dont  1a 
publication  permettra  seule  d'apprécier  la  valeur.  En  tout  cas  ii 
Société  doit  le  remercier  du  soin  qu'il  a  rais  à  lui  adresser  au  cours 
de  son  voyage,  de  nombreuses  communications  (C.  II.,  p,  351  et  s.). 

—  Un  autre  retour  signalé  par  le  baron  Hulot^secrétaire-adjoinu 
est  celui  du  P.  Hacquard,  de  la  mission  Uourst  ;  les  antre^  nieni- 
bres  arriveront  prochainement.  La  Société  n'a  pas  attendu  ce  mo- 
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ment  pour  faire  parvenir  à  M.  Hourst  ses  chaleureuses  félicitations, 
et  elle  a  chargé  M.  Yuillot,  qui  se  rend  à  Marseille  au-devant  des 
voyageurs,  de  se  faire  son  interprète,  sans  préjudice  de  l'accueil 
qu'elle  leur  réserve  à  Paris. 

Présentation  de  livres,  brochures,  cartes,  etc.  —Le  comte  de  Bize- 
mont  présente  une  brochure  dans  laquelle  M.  le  marquis  de  Folin  ex- 
pose des  idées  assez  nouvelles  sur  l'origine  de  la  race  basque  ou 
euskarienne,  considérée  jusqu'à  présent  comme  fort  obscure.  L'au- 
teur suppose  admise  l'existence,  à  une  époque  reculée,  du  continent 
auquel  on  a  donné  le  nom  poétique  d'Atlantide,  et  il  émet  Topinion 
que,  peu  de  temps  avant  sa  disparition,  les  habitants  ou  Atlantes 
auraient  émigré  vers  les  côtes  voisines  de  l'Europe,  de  l'Afrique  et 
de  rAmérique;mais,  de  ces  colonies  sporadiques,  une  seule  se  serait 
préservée  de  toute  altération  et  de  toute  fusion  avec  les  popula- 
tions environnantes,  et  ce  serait  précisément  le  peuple  basque. 
M.  le  marquis  de  Folin  avoue  que  c'est  là  une  pure  hypothèse; 
mais  il  prétend  Tétayersur  des  observations  malacologiques.il  cite 
et  décrit  quatre  espèces  de  mollusques  que  l'on  rencontre  spéciale- 
ment et  presque  exclusivement  sur  les  deux  versants  des  Pyrénées; 
leurs  formes  sont  caractéristiques  et  les  différencient  d'une  ma- 
nière absolue  des  espèces  européennes,  tandis  qu'elles  ont  de  frap- 
pantes analogies  avec  des  espèces  qui  se  rencontrent  aux  Antilles 
et  sur  le  littoral  américain.  De  la  migration  de  ces  mollusques  des 
côtes  de  TAtlantide  à  la  région  des  Pyrénées,  M.  le  marquis  de  Fo- 
lin conclut  à  la  probabilité  d'un  déplacement  analogue  des  Atlantes, 
que  Ton  retrouve  avec  toute  la  pureté  de  la  race  primitive  dans 
les  Basques  ou  Euskariens. 

Vile  de  Chypre,  par  M.  Camille  Enlart.  —  Chargé  par  le  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  d'étudier  les  monuments  gothiques 
de  Chypre, M. Enlart  a  rapporté  de  cette  mission  un  grand  nombre 
de  documents  archéologiques  qui  formeront  un  ouvrage.  En  atten- 
dant, il  entretient  la  Société  des  particularités  pittoresques  et  des 
souvenirs  historiques  de  Chypre. 

Cette  grande  lie  a  été  une  terre  française  durant  plus  de  trois 
siècles,  sous  la  domination  des  Lusignan;  les  inscriptions  françaises, 
les  monuments  gothiques  s'y  rencontrent  à  chaque  pas.  Chypre 
est,  du  reste,  couverte  de  ruines  de  toutes  les  époques  et  de  tous 
les  styles  et  habitée  par  une  population  remarquablement  mêlée.  Sa 
misère  actuelle  contraste  singulièrement  avec  les  souvenirs  bril- 
lants de  son  passé  antique  et  médiéval.  Peu  de  navires  européens 
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y  font  escale,  et  nul  touriste  ne  la  visite.  L'insalabrité  y  est  eitréme. 

Les  côtes  du  sud  sont  laides;  le  centre  forme  une  plaine  im- 
mense et  d*aspect  désolé  ;  à  Touest,  le  Ghrysocho,  à  l'est,  le  Kar- 
pas  sont  des  solitudes  infertiles  et  extrêmement  sauvages,  mais, 
d'une  part,  la  chaîne  des  monts  Mâchera,  avec  le  mont  Olympe  oa 
Troodos,  doit  à  son  altitude  et  à  ses  forêts  de  pins  un  aspect  im- 
posant; d'autre  part,  la  côte  septentrionale  est  une  bande  de  ter- 
rain fertile  et  verdoyant,  adossée  à  des  montagnes  abruptes  et  pit- 
toresques que  couronnent  de  très  belles  ruines  de  châteaux  forts. 
Celles  de  l'abbaye  gothique  de  Lapais  ne  le  cèdent  pas  à  notre  mont 
Saint-Michel  pour  leur  situation  pittoresque  et  leur  valeur  artis- 
tique. A  Test  de  Tile,  la  grande  ville  de  Famagouste,  presqae  dé- 
serte, avec  ses  remparts,  son  port,  ses  trente  églises  en  ruines,  pré- 
sente un  spectacle  rare  et  saisissant;  sa  cathédrale  du  xiv«  siècle 
et  celle  de  Nicosie,  qui  date  du  xiii%  peuvent  rivaliser  avec  les 
meilleurs  monuments  gothiques  de  France. 

Le  Président  remercie  M.  Enlart.  c  L'intéressante  communication 
qu'il  vient  de  faire  est,  dit-il,  un  chapitre  du  grand  ouvrage  qu'il 
prépare  et  où  il  doit  retracer  Tinfluence  de  l'art  français  en  dehors 
de  notre  pays.  Telle  est  l'œuvre,  à  la  fois  patriotique  et  scienti- 
fique, à  laquelle  M.  Enlart  s'est  consacré.  » 

—  La  séance  est  levée  à  10  h.  1/4. 

MEMBRES   ADMIS 

MiM.le  général  RolIet(Charles-Ednion(l-Félix);  de  Sahuned^aui»; 
Adrien  Fiichs;  Henri  (]uënol;  Dufour  (Flavien-Marie). 

CANDIDATS   PRÉSENTÉS 

MM.  Kamnn'rer(Frédéric-Gustavo)  (Pierre  Foncin  et  Ch.  I/um- 
noir);  — de  Douvier  (Louis-Marie-Léon-Marc),  capitaine  au  '2v  ré- 
giment d'infanterie  (le  comte  de  Bizeinont  et  le  baron  Htilotr  — 
Pugh  Desroches  (Georges),  directeur  de  l'agence  Desroches  (  4Itre«i 
Martel  et  Eugène  Gallois);  —  Quevanvillers  (Charles)  lieutenant 
au  161''  régiment  d'infanterie  (;Vr?««o//*  et  le  baron  Hulot)\ — 
Versepuy  (Arnold)  (Auguste  Dufay  et  Maunoir);  — .  Gav  (Loui>^; 
Henri  Mangini  (Cha/fanjonelMaunoir); —  Robert  (Arthur)  con- 
seiller à  la  Cour  d'appel  (F.-P.  Bresselle  et  Paul  Lefebvre  de  Vief- 
ville);  le  vicomte  Maingard  (Alain-Honorê-Alberl)  (le  comte  Main- 
gard  et  Louis  Lefebvre  de  Vie  (ville). 
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RÉCEPTION  DE  LA  MISSION  HYDROGRAPHIQUE  DU  NIGER 

Le  dimanche  13  décembre,  le  Bureau  de  la  Société  de  Géographie 
est  allé  recevoir  à  la  gare  du  P.-L.-M.  les  membres  de  cette  mis- 
sion, composée  de  MM.  Hoursl,  lieutenant  de  vaisseau,  chef  de  la 
mission;  Bluzet,  lieutenant  d'infanterie  de  marine;  Baudry,  en- 
seigne de  vaisseau  ;  le  P.  Hacquard;  le  D'  Taburet. 

Assistaient  à  la  réunion  :  MM.  Bouquet  de  la  Grye,  de  Tlnstitut, 
président  de  la  Société;  le  D'  flamy,  de  l'Institut,  président; 
Henri  Gordier,  vice-président;  Jules  Girard  et  baron  Hulot,  secré- 
taires-adjoints de  la  Commission  centrale;  baron  de  Guerne,  ar- 
chiviste-bibliothécaire de  la  Société;  Anthoine,  Binger,  comte  de 
Blzemont,  Margerie,  Monteii,  Schlumberger,  Vallot,  Vuillot. 

M.  Bouquet  de  la  Grye,  au  nom  de  la  Société  de  Géographie,  a 
souhaité  la  bienvenue  à  M.  Hourst  et  à  ses  compagnons  en  ces 
termes  : 

c  Vous  venez  d'accomplir  un  voyage  qui  marquera  dans  les 
fastes  de  l'Afrique. 

c  Vous  inspirant  des  procédés  humains  et  français  du  glorieux 
Brazza,  vous  avez  voyagé  au  milieu  de  populations  que  l'on  savait 
hostiles,  sans  tirer  un  coup  de  fusil  et  en  obtenant  de  leurs  chefs 
la  promesse  d'être  hospitaliers  pour  nos  nationaux. 

c  Vous  avez  ramené  en  bonne  santé  le  personnel  d'élite  qui 
vous  secondait. 

€  Ce  sont  des  faits  qui  frapperont  le  public  et  qui  vous  font 
grand  honneur.  Permettez- moi,  comme  hydrographe,  de  vous  féli- 
citer du  levé  de  ce  grand  fleuve  que  vous  avez  suivi  presque  de- 
puis sa  source  jusqu'à  son  embouchure.  En  cheminant  vous  avez 
construit  vos  levés,  ce  qui  en  double  l'exactitude. 

c  La  Société  de  Géographie  sera  heureuse  d'entendre  le  récit 
de  votre  voyage,  mais,  en  attendant,  elle  m'a  chargé  de  vous  offrir 
aujourd'hui,  ainsi  qu'à  vos  compagnons,  ses  compliments  de  bien- 
venue et  toutes  ses  félicitations.  » 


RÉCEPTION  DE  LA  MISSION  CHAFFANJON 

Le  mardi  15  décembre,  la  Société,  représentée  par  MM.  Maunoir, 
Jules  Girard,  Bonvalot,  etc.,  est  allée  recevoir,  à  la  même  gare  du 
P.-L.-M.,  M.  Chaffanjon,  de  retour  de  son  voyage  dans  l'Extréme- 
Asie  et  lui  souhaiter  la  bienvenue. 

soc.  DE  OÉOOR.  —  c.  R.  DES  SÉANCES.  —  R**  17,  18  et  19.         25 


362  PROCàs-viaBAL. 

SECONDE  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE   DE  1896 
Tenue  le  18  décembre^  à  Vkàtel  de  la  SocMé. 

Présldeaee  de  M.  BOCf^VET  »E  LA  «MYC,  Ae  iTlBatftvl 

Président  d«  la  Société. 


Aux  côtés  du  Président,  prennent  place  :  MM.  Himly,  de  rinstitit, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  vice-président  de  la  So- 
ciété; Albert  de  Lapparent,  ancien  président  de  la  CommissioB 
centrale  ;  Henri  Froidevaux,  chargé  de  la  lecture  du  rapport  an- 
nuel ;  le  baron  Hulot,  secrétaire-adjoint  de  la  Commission  cen- 
trale. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  Tallocution  suiraiite  : 

c  Mesdames,  messieurs,  notre  sympathiqoe  secrétaire  général, 
M.  Maunoir,  n*a  pu  venir  ce  soir,  en  raison  de  son  état  de  sisté 
vous  présenter  son  rapport  annuel  sur  les  progrès  de  la  G«o- 
graphie;  il  m*a  prié  de  vous  exprimer  ses  regrets  et  a  chargé 
M.  Henri  Froidevaux  de  le  remplacer.  Nous  espérons  que  Tiodis* 
position  de  M.  Maunoirne  sera  pas  de  longue  durée  et  qu'il  rendra 
encore  à  notre  Société  des  services  hautement  appréciés. 

€  Les  rapports  publiés  dans  le  Bulletin  delà  Société  forment  une 
série  ininterrompue  qui,  commencée  en  1821,  comprend  aujour- 
d'hui 75  numéros.  A  la  première  date,  Tintérieur  de  rAmérique<iu 
Nord  était  moins  connu  que  le  centre  actuel  de  l'Afrique  *  les  es- 
paces laissés  en  blanc  sur  les  cartes  dominaient  aussi  bien  en 
Asie  qu'en  Australie  ou  dans  l'empire  du  Brésil.  Avant  la  fin  de  et 
siècle,  le  monde  entier,  sauf  peut-être  les  deux  couronnes  iîla- 
ciaircs  des  pôles,  aura  été  exploré. 

«  Ces  progrès  intéressants  à  suivre  d'année  en  année  notre  So- 
ciété ne  s'est  pas  bornée  à  les  enregistrer;  elle  y  a  contribué  eo 
donnant  des  récompenses  aux  plus  méritants,  en.  accueillant  de 
son  mieux  les  voyageurs,  en  publiant  leurs  cartes  et  le  récit  de 
leurs  explorations. 

€  Ces  encouragements,  messieurs,  vous  nous  avez  aidés  à  les 
donner  en  applaudissant  tous  ceux  qui,  dévoués  à  la  science  jréo- 
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graphique,  Tenaient  exposer  ici  leurs  iniTftux;  c*est  dans  l'assu- 
rance que  Tos  vœux  les  saiyaient,  que  ]^iiaieurs  voyageurs  ont 
puisé  la  force  morale  nécessaire  pour  surmonter  les  difficultés  et 
les  dangers  que  des  pénétrations  dans  des  parages  inconnus 
offrent  toujours. 

c  Messieurs,  après  M.  Froidevaux,  nous  entendrons  la  parole 
toujours  éloquente  de  M.  de  Lapparent.  Notre  collègue  n'a  pu,  je 
dois  le  dire,  recevoir  une  des  récompenses  de  la  Société  auxquelles 
ses  travaux  lui  donnaient  tant  de  droits;  il  fait  partie  de  la  Com- 
mission centrale  et,  par  suite,  se  trouve  hors  concours.  Il  lui  suffira 
d'avoir  acquis  l'estime  et  l'amitié  de  ceux  qui  le  connaissent  et 
les  applaudissements  de  tous  ceux  qui  l'entendent.  >  {Applaudie" 
semenU.) 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  H.  Froidevaux  pour  lire  le 
rapport  annuel  de  M.Maunoir,  secrétaire  général,  sur  les  progrès 
des  sciences  géographiques  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 
Il  n'est  donné  lecture  que  de  la  partie  relative  à  l'Afrique,  et,  dans 
celte  partie  même,  que  des  explorations  et  des  .travaux  accomplis 
par  des  voyageurs  français.  Cependant,  la  partie  du  rapport  rela- 
tive à  l'expédition  Nansen  au  pôle  nord,  est  également  communi- 
quée. Le  rapport  entier  sera  imprimé  au  Bulletin  trimestriel.  Des 
projections  de-  cartes  accompagnaient  la  lecture  de  M.  Froidevaux. 

La  rivalité  des  cours  (feau,  communication  deM. Albert  deLap- 
parent  (résumé). —  Un  cours  d'eau  est  un  appareil  naturel,  destiné  à 
ramener  à  l'océan  Texcédentdes  pluies  tombées  sur  la  terre  ferme. 
En  vertu  du  principe  de  la  moindre  action,  ce  retour  doit  tendre 
à  s'effectuer  avec  la  moindre  dépense  possible  de  force  vive,  ce 
qui  exige  que  la  pente  du  cours  d'eau  soit  partout  en  raison  inverse 
de  la  puissance  acquise  par  la  masse  en  mouvement.  De  là,"  pour 
chaque  rivière,  la  nécessité  de  creuser  son  lit  jusqu'à  ce  qu'elle 
lui  ait  donné  un  profil  d'équilibre,  d*autant  plus  couché  sur  l'ho- 
rizontale que  la  masse  de  l'eau  est  plus  considérable.  La  régula- 
risation du  profil  s'opère  sous  la  protection  du  niveau  de  base 
offert  par  l'embouchure,  et  progresse  de  l'aval  à  l'amont. 

Chaque  affluent  fait  de  même,  prenant  pour  niveau  de  base 
celui  de  sa  rencontre  avec  le  cours  d'eau  principal  et  comme, 
jusqu'à  l'achèvement  du  travail  de  ce  dernier,  le  point  de  ren- 
contre s'abaisse  toujours,  l'œuvre  de  l'affluent  est  constamment 
eu  retard.  D'ailleurs,  tous  ces  travaux  combinés  ont  pour  consé- 
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quence,  d*abord  un  modelé  régulier  de  la  surface,  qui  eu  vient  à 
être  façonnée  de  manière  à  assurer  partout  le  rapide  et  facile 
écoulement  des  eaux,  ensuite  Taplanissement  général  du  terri- 
toire. 

L'œuvre  des  eaux  courantes  dépend  à  la  fois  de  la  puissance 
déployée  et  du  degré  de  la  résistance  offerte  par  le  terrain.  Ces 
deux  éléments  étant  très  variables  d'un  point  à  un  autre,  les  tra- 
vaux de  deux  cours  d'eau  voisins  peuvent  marcher  avec  des  ritesses 
très  inégales.  Le  plus  actif  des  deux  peut  donc  pousser  son  creu- 
sement jusque  dans  le  domaine  de  l'autre,  forçant  la  ligne  de  par- 
tage à  reculer  sans  cesse,  jusqu'à  ce  qu'il  atteigne  son  voisin, 
capture  ses  eaux  de  tête,  et  ne  laisse  plus  couler,  dans  Tancienne 
direction,  qu'un  volume  d'eau  disproportionné  avec  l'importance 
de  la  vallée  qui  l'abrite. 

C'est  de  cette  façon  que  beaucoup  de  lignes  de  crêtes  culmi- 
nantes ont  cessé  d'être  des  lignes  de  partage.  Parce  que  la  haute 
crête  de  l'Himalaya,  avec  ses  cimes  dépassant  7,000  et  8,000  mè- 
tres, tombait  d'un  seul  jet  vers  la  plaine  gangétique^à  peine  diffé- 
rente du  niveau  de  base  maritime  ;  et  parce  que  de  grandes  quan- 
tités de  pluie  s'abattaient  sur  ce  versant,  les  rivières  indiennes  ont 
dû  porter  leur  travail  de  creusement  jusque  dans  l'épaisseur  de 
la  crête,  isolant  des  deux  côtés,  par  des  gorges  de  3,000  mètres, 
de  magniûques  cimes,  et  cherchant  presque  à  se  rejoindre  par 
derrière,  au  pied  d'une  chaîne  bien  moins  haute  que  la  précédente, 
et  qui  pourtant  joue  le  rôle  de  ligne  de  partage. 

Malgré  la  sécheresse  du  bassin  du  Tarini,  et,  il  faut  le  dire,  à 
la  faveur  d'un  régime  pluvial  ancien,  plus  favorable,  le  Kachgar 
Daria  et  le  Yarkand  Daria  ont  réussi,  grâce  à  l'énorme  et  brusque 
chute  du  Pamir  à  la  Kachgarie,  à  entailler  la  muraille  que  le 
Mouslagh-Ala  couronne  à  prés  de  8,000  mètres.  Le  premier  raénie 
ne  s'est  pas  arrêté  en  arrière  à  la  chaîne  du  Sarykol,  et  a  poussé 
sa  tète  jusque  tout  près  de  l'une  des  sources  de  l'Oxus.  Quant  au 
Khotan  Daria,  après  avoir  franchi  la  chaîne  du  Kouenlun,  il  a  con- 
quis en  arrière  une  notable  partie  du  plateau  tibétain,  devenue 
aujourd'hui  tributaire  du  Tarim. 

La  Meurtbe,  qui  coulait  à  Frouard  à  plus  de  iO  mètres  plus 
bas  que  la  Moselle  à  Toul,  quand  cette  dernière  tombait  dans  la 
Meuse  à  Pagny,  a  été  détournée  par  le  progrès  d'un  affluent  abou- 
tissant à  Frouard,  et  qui,  à  travers  les  calcaires  fîssurés,  a  rapi- 
dement poussé  son  chenal  jusqu'à  Toul.  Delà  même  façon,  un 
affluent  de  l'Aisne,  atteignant  à  Grandpré  le  cours  supérieur  de  la 
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fiar,  s'est  emparé  de  ce  cours,  devenu  TAire,  et  a  capturé  ensuite 
une  partie  du  cours  moyen,  devenue  l'Âgron  et  le  firiquenay. 

t)n  exemple  des  plus  nets  est  celui  des  anciennes  rivières  qui 
coulaient  autrefois,  entre  l'Aube  et  la  Marne,  à  la  surface  du  pla- 
teau, avant  que  ce  dernier  fût  définitivement  soulevé,  et  que  la 
falaise  de  Flle-de-France  s*y  fût  dessinée  en  regard  des  plaines 
champenoises.  De  ces  rivières,  il  ne  reste  plus  que  le  Surmelin  et 
le  Petit-Morin,  le  reste  ayant  été  conquis,  soit  par  la  Marne  à  Taide 
de  la  Somme-Soude,  soit  par  l'Aube  à  l'aide  de  la  Superbe. 

Ces  considérations  ont  l'avantage  de  donner  aux  accidents  de 
la  surface  terrestre  une  véritable  vie,  et  de  transformer  la  géogra- 
phie en  une  histoire  riche  d'événements  divers,  conquêtes,  des- 
tructions, soulèvements,  etc. 

Après  avoir  rendu  justice  à  M.  Morris  Davis,  qui  a  été  le  principal 
initiateur  de  ces  doctrines,  et  qui  a  vraiment  doté  les  géographes 
d'une  clef,  d'une  sorte  d'alphabet  leur  apprenant  à  lire  mille  choses 
jusqu'alors  insoupçonnées,  M.  de  Lapparent  manifeste  l'espoir  que 
cette  géographie  nouvelle  deviendra  celle  du  xx*  siècle.  Il  entre- 
voit le  moment  où  des  dessinateurs  habiles,  utilisant  le  cinémato- 
graphe, sauront  faire  passer  sous  les  yeux  d'un  auditoire,  en  quel- 
ques instants,  toutes  les  transformations  géographiques  d'une 
région,  dont  on  verra  ainsi  progresser  le  modelé  jusqu'à  l'aplanisse- 
ment  définitif.  Il  envisage,  dans  ces  voies  nouvelles,  une  vie  féconde 
pour  la  Société  de  Géographie  qui,  si  l'on  voulait  s'en  tenir  à  l'an- 
cienne conception,  pourrait  ne  plus  avoir  bientét  ni  pays  nouveaux 
à  cartographier,  ni  voyages  inédits  à  raconter,  ni  explorateurs  à 
récompenser. 

Le  Président  remercie  M.  de  Lapparent  qui  a  répondu  avec  beau- 
coup d'empressement  et  de  bonne  grâce  au  désir  exprimé  par  la 
Commission  centrale,  de  l'entendre  dans  la  séance  d'assemblée  gé- 
nérale et  qui  vient  de  faire  une  communication  d'un  genre  si  ori- 
ginal, c  Aussi  n'est-ce  que  justice,  ajoute  le  Président,  s'il  a  été 
aussi  fréquemment  applaudi.  Au  cours  de  sa  communication, 
M.  de  Lapparent  a  dit  que  les  idées  nouvelles  qu'il  émettait 
venaient  d'un  Américain,  M.  W.  Morris  Davis;  n'en  croyez  rien, 
messieurs,  elles  appartiennent  à  M.  de  Lapparent  ;  en  tout  cas,  la 
façon  particulière  de  les  présenter,  la  netteté  et  la  précision  avec 
lesquelles  il  les  énonce,  sont  bien  à  lui  et  à  lui  seul.  > 

—  La  séance  est  levée  à  il  h.  10. 
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MEMBRES  ADMIS 

MM.  Kammerer  (Frédério-Gustafe)  ;  de  Bouvier  (Lonis -Marie- 
Léon-Marc)  ;  Pagh  Desroches  (Georges) ;  Qoevauvillers  (Charles); 
Versepuy  (Arnold);  Gay  (Louis),  Mangi  ni  (Henri);  Robert  (Arthur); 
le  vicomte  Maingard  (Alain -Honoré-Albert). 

CANDIDATS  PRÉSENTÉS 

MM.  Dervaux  (Ernest),  vice-président  du  conseil  général  du  Nord 
(Pierre  Foncin  et  Alfred  Coussot);  Gérard  (Auguste-Grégoire- 
Arthur),  chef  de  bataillon  d*infanterie  de  marine  {JLe  Myre  de 
Vilers  et  Ch.  Maunoir);  —  Leprince-Ringuet  (Paul-Emile),  ingé- 
nieur à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  (Heur!  Colliez  et 
Ernest  Guillet);  —  Leclair  (Maurice),  négociant,  ancien  juge  au 
tribunal  de  commerce  à  Auxerre  (Emile  Bertatix  et  Paul  BriUiê), 
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GÉNÉRALITÉS*  —  Congrès  national  des  sociétés  françaises  de  géo- 
graphie. 16*  session.  Bordeaux,  août  1895.  Compte  rendu  des  traTauz 
du  congrès.  Bordeaux,  1896,  1  voL  in-S. 

Société  de  géographie  commerciale,  Bordeaux. 

Ludovic  Drapeyron.  —  Les  travaux  géographiques  de  Cassini  de  Thury 
{C.  H'  Sixième  congrès  internat,  de  géogr.y  Londres,  1895»,  broch. 
in-8.  Auteur. 

J.-L.  DE  Laxessan.  —  Principes  de  colonisation.  Paris,  F.  Alcan,  1897, 
1  vol.  in-8.  AcTECk. 

Mededeelingen  uit  de  Journalen  betrefTende  bijzondere  nietcorolo^ische 
Verse hijnselen  insommigo  gedeelten  van  don  Oceaan.  2*  geh.  omgew. 
druk.  Uitgeg.  dor  het  K.  Nedcrlandsch  mctcorolog.  Instituât.  Uirecbt, 
Bosch,  1896,  1  vol.  in-4.  Echange. 

Emm.  de  Margerie.  —  Catalogue  des  bibliographies  géologiques  (congrès 
géologique  international.  5*  session.  Washington,  1891.  6*  session. 
Zurich,  1894).  Paris,  Gauthier- Villars,  1896,  1  vol.  in-8.  Auteub. 

U.S. Department  of  Agriculture.  Section  of  Foreign  Markets.The  world's 
markcts  for  American  Products.  Bulletin  n**  7  (Norway),  8  (Swcdeo). 
Washington,  1896, in-8.     Department  de  l'Agriculture,  Washington. 

Ed.  Hahn.  — Dcmeter  und  Baubo.  Yersuch  einer  Théorie  der  Entstehung 
UDseres  Ackerbaus.  Lubeck  (M.  Schmidt),  1896,  opusc.  in-8.     AUTEm. 

H.  Wallon.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du  général  Louis-Léon- 
César  Faidherbe.  —  Inauguration  de  la  statue  du  général  Faid herbe,  à 
Lille,  le  dimanche  25  octobre  1890.  Discours  {Académie  des  Inscrip- 
tions et  des  Belles- Lettres,  1892,  1896),  2  opuscules,  in>4.       Auteur. 
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J.  FOREST.  —  La  domestication  des  aigrettes  {Revue  tcitntifique,  Paris, 
3  cet.  1896).  AUTOTR. 

L.  ViGffOLS.  —  L*éco1e  de  pèche  à  THe  de  €roix  (Annalet  du  Bien^ 
Rennes,  1096),  broch.  in-8.  Auteur. 

EUROPE*  —  LÉON-G.  PéussiER.  —  Recherches  dans  les  archives  ita- 
liennes. Lowis  XII  et  Ludovic  Sll»rza<8  avril  1496-23  juillet  ISOO)  (Bi-- 
bliolhèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rone,  fisse.  75  et  76). 
Paris,  Fonteraoing,  1896,  2  vol.  in->8. 

Ministère  de  LlNsmuGTioif  publique. 

J.-F.  BLâDft.  —Des  prétentions  primattales  des  métrefofilains  de  Vienne, 
fiourges  et  Bordeaux  sur  la  province  ecclésiastique  d*Auch  {Revue  de 
Gascogne),  Auch,  impr.  G.  Foix,  1896,  broch.  in-8. 

J.-F.  Bladé.  —  Le  snd-ouest  de  la  Gaule  franque,  depuis  la  création  du 
royaume  d'Aquitaine  jusqu'à  la  mort  de  Charlemagne  {Annalez  de  la 
Faculté  det  ùtUrei  de  Bordeaux).  Paris,  Leroux,  1894,  vol.  io-^. 

Auteur. 

Ch.  Duffàrt.  —  Le  bassin d'Arcachon.  Géographie  rétrospective  du  bassio. 
Projets  et  essais  d'ainélioration  des  passes  depuis  un  siècle.  Etat  actuel 
{Congrès  nai.  dei  soc.  fr.  de  giogr.).  Bordeaux,  1896,  broch.  in-8. 

Auteur. 

Comte  Louis  be  Turenre.  —  Journal  d'un  Français  à  Moscou  (mai-juin 
1896)  {Revuê  de  Paru,  août  1896).  Auteur. 

ASIE»  —  Vital  Cuinet.  —  Syrie,  Liban  et  Palestine.  Géographie  admi- 
nistrative, statistique,  descriptive  et  raisonnée.  Paris,  Leroux,  1896, 
fasc.  1,  2,  iii-8.  Feu  I'Auteua. 

A.  PozDNÉEFF.  —  La  Mongolie  et  les  Mongols.  Résultat  d'un  voyage  exé- 
cuté en  Mongolie  en  1892-1893.  Tome  I.  Journal  du  voyage  et  itiné- 
raire de  l'année  1892.  Saiat-Pélersbourg,  1896,  1  vol.  in-8  (en  russe). 

Société  imp.  russe  de  géographie. 

J.  KoROSTOVETZ.  —  Los  Chinois  et  leur  civilisation.  Avec  une  carte. 
Saint-Pétersbourg,  M.  M.  Lerdelé  (1896),  1  vol.  in-8  (en  russe). 

Auteur. 

AFRIQUE.  ~  Régence  de  Tunis.  Bulletin  de  la  direction  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce. Tunis.  Première  année,  n*  l,!"  novembre  1896, 
in-8.  Direction  de  l'agriculture,  Tunis. 

Gustave  Mercier.  —  Le  Chaouia  de  l'Aurès  (dialecte  de  l'Ahmar-Khad- 
dou).  Etude  grammaticale.  —  Texte  en  dialecte  chaouia  (Ecole  des 
lettres  d'Alger).  Paris,  Leroux,  1896,  1  vol.  in-8. 

Observations  grammaticales  sur  la  grammaire  touareg  et  textes  de  la  ta- 
mahaq  des  Taîtoq,  par  E.  Masqueray.  Publiés  par  R.  Basset  et  Gaude* 
froy-Demombynes  (Ecole  des  lettres  d'Alger).  Paris,  Leroux,  1896, 
fasc.  1*',  in-8.  Echà^ige. 

D' Louis  Catat.  —  Voyage  à  Madagascar  (1889-1890),  Paris,  1895,  1  voL 
in*4.  Hachette  et  C**,  éditeurs. 

Gabkiel  Gravier.  —  La  cartographie  de  Madagascar.  Rouen  (Paris,  Chal- 
lamel),  1896,  1  vol.  in-4.  Auteur. 

AMÉRIQUE-  —  Historia  de  Nueva-Espana,  escrita  por  su  esclarecido 
conquistador  Hernan  Certes,  aumentada  con  otros  documentes,  i  notas 
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por  el  ill.  Sen.  D.  Franciico  Antonio  Lorenzana,  anobispo  de  Mexico. 
Mexico,  A.  de  Hogal,  1770,  1  vol.  in-4.  0.  Dkppiiig. 

E.  DE  Bourgade  la  Dardte.  —  Le  Paraguay.  Ouvrage  renfermant 26  gra- 
vures hors  texte  et  une  grande  carte  du  Paraguay...  Paris,  Pion,  i889, 
1  voL  in-8.  Ch.  Cadiot. 

OCÉAN  lE-  —  I>r.  Franz  Krorecker.  —  Von  Javas  Feaerbergen.  hu 
Tengger-Gebirge  und  der  Vulkan  Bromo.  Oldenburg,  1897,  opusc.in-^. 

A.  SCHWARTZ,  éditeur. 

Exhibition  Buildings,  Melbourne.  lUustrated  ofOcial  Hand  Book  to  the 
Aquarium,  Muséum  et  Picture  Salon.  Compiled  by  James  E.  Sherrard. 
Melbourne,  1  vol.  in-4.  J.  B.  Shbrrab». 

CARTES 

lAiLLOT.  —  Le  court  du  Danube,  depuis  sa  source  Jusqu'à...  Vienne. 
D.  G.  Retmann.   —  Neuester   Grundriss  von  Berlin.    1810.  Berichtict 

1818,  1  f. 
Carte  itinéraire  du  cours  du  Rhin,  depuis  SchaflThouse  jusqu'à  WeseL  Avec 

toutes  les  routes  qui  longent  les  rives  du  fleuve...  Paris,  Langlois,  [hi$, 

*  f •  G.  DEPPI!IG. 

Prof.  GuiDo  GORA.— Europa  a  base  flsica,  l/3,500,OOO.Torino  (1896),  6  (T. 

G.  B.  Paratia,  éditeor. 

PHOTOGRAPHIES 

France-album.  Publication  mensuelle,  Paris.  N***  31,  38  (Vosges),  3S 
(Arles),  33  (Montreuil-s.-M.),  34  (Havre),  35  (Hautes-Pyrénées),  36  'W- 
ziers),  37  (Thonon,  Evian),  39  (Privas).  A.  Kaml,  d'irectesr. 

L.  Lkmuet.  —  Amboise,  Blois,  Loches,  Tours,  Chartres,  Mondoubleao, 
Le  Mans,  Vendôme,  16  pi.  Aiteir 

J.-M.  Bel.  —  2*  mission  au  Siam,  1895.  Photographies  (2  albums). 

AiTErn. 

La  Société  fait  appel  à  tous  ses  membres,  aux  explorateurs,  au 
missionnaires  et  aux  amateurs,  en  vue  d'augmenter  ses  collections 
photographiques  déjà  importantes.  Elle  accueillera  avec  recon- 
naissance les  photographies  présentant  un  caractère  géogra- 
phique ou  ethnographique  (vues  de  paysages,  de  lieux  habités,  de 
monuments,  de  types  humains)  et  plus  particulièrement  celles  qui 
proviendront  des  régions  peu  connues  ou  incomplètement  explorées. 

En  adressant  les  documents  à  la  Société,  les  donateurs  sont 
priés  de  déclarer  s'ils  désirent  ou  non  se  réserver  le  droit  de 
reproduction. 

ERRATUM 

Ouvrages  offerts^  p.  341.  Cuérin  :  Histoire  de  la  civilisation  française. 
lire  :  Histoire  de  la  colonisation. 


Aux  eûtes  du  Présidenl  ptemienl  place  :  MM.  I.eydier,  délégué 
par  le  Minisire  de  l'Inslruclion  publique;  r.uy,  chef  du  Sen-ice 
géograpliique  au  MiaiBlèredes  Colonies,  représentant  le  Ministre; 
le  prince    Roland  BoDaparte,  Vice-président  ds    la  Commission 

e  assistaient  M'' Leroy,  évoque  du  Gabon,  et  M«' da 
CourmonI,  évêque  de  Zanzibar. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 


■  Mesdames,  messieurs,  la  terre  d'Afrique  nous  dévoile  les  uns 
après  les  autres  ses  derniers  secrets;  l'ombre  mysléricuse  qui  la 
ait  se  dissipe  d'année  en  année  sous  les  pas  des  explorateurs, 
et  après  avoir  vérifié  l'exactilude  de  ce  qu'on  appelait  les  légendes 
du  bon  Hérodote,  on  détermine  le  tracé  des  grands  lacs  qu'il  a 
signalés,  les  hauteurs  des  montagnes  qu'il  a  aisez  bien  placées, 
et,  chose  plus  singulière,  l'habitai  des  pygmées,  race  que  l'on 
croyait  sortie  de  l'imaglnalion  du  père  de  l'histoire.  L'étude  s 
lifique  du  conlincnl  noir  a  été  entreprise  à  la  fois  de  bien  des 
cûlés.  Tous  les  gouvernements  possédant  une  portion  de  cflte  bai- 
gnée par  la  mer,  ont  voulu  étendre  leur  action  et  les  limites  de 
leur  territoire  (dans  ce  qu'on  appelle  Vkinterland  de  la  rolonie) 
en  envoyant  dans  ce  but  des  missions  ou  des  expéditions,  tandis 
que  des  voyageurs, attirés  par  l'inconnu  dans  cette  terre  qui  avait 
lu  réputation  méritée  de  dévorer  les  audacieux  qui  y  pénétraient, 
serraient  dans  un  réseau  à  mailles  de  plus  en  plus  étroites  les 
fleuves,  les  monls  et  les  forêts  de  la  terra  incognita  du 
\vi'  siècle. 

<  A  la  portion  laissée  en  blanc  sur  la  carte  oii  l'on  lisait  :  t  ici 
•  l'on  trouve  des  éléphants  et  des  lions.  *,  a  succédé  une  topo- 
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graphie  presque  e 
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ce  résultai,  nous  le  devons  aux  voya- 
it dévoués  il  la  traversée  de  l'Afrique. 

(  Tout  te  monde  a  dans  l'esprit  les  noms  de  Uvingstone,  de 
Rolilfs,  de  Bartli,  de  Stanley,  de  Serpa-Pinto,  de  Mooteil,  de  Thi- 
vrier,  de  vou  GStiea  ;  nous  devoas  y  joindre  aujourd'hui  celui  de 
Versepuy  et  de  ses  vaillants  collaborateurs,  le  baron  de  Homans 
et  M.  Sporek. 

c  Avant  de  donner  la  parole  au  second  d'une  expédition  faile 
sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  el  pour 
ne  pas  déflorer  sa  conférence,  je  me  bornerai  à  dire  que  Maurice 
Verscpuy  pouvait  être  considéré  comme  le  type  du  voyageur  dans 
la  meilleure  acception  du  mot.  11  arait  fait  en  1893  un  premier 
Toyage  autour  du  monde  el,  malheureusement,  avait  rapporté  de 
Eon  séjour  à  Siam  des  Hévres  très  tenaces;  mais  l'Afrique  le 
leniait.  H  voulait  voir  le  continent  noir  avec  des  yeui  de  géographe, 
avec  un  esprit  non  enclio  A  l'eiagération  et,  en  eCTei,  sous  ses  pas, 
les  ombres  des  forSts  mystérieuses  semblent  s'éclaircir;  il  ne  livre 
pas  de  grandes  batailles,  il  se  borne  à  la  défensive;  il  cherche 
partout  la  vérité,  la  trouve,  la  dit,  et  délivre  notre  esprit  de  vé- 
rilahles  obsessions  géograpbiques.  Par  malheur,  ses  forces  à  la 
Tin  le  trahissent  ;  il  arrive  épuisé  à  Léopoldville,  et  si,  grdce  aux 
soins  qui  l'ont  entouré,  il  a  pu  venir  mourir  à  Chantilly  aupri 
des  siens,  nous  n'aurons  de  lui  ni  ie  tracé  définiiif  de  la  route 
qu'il  a  suivie,  ni  le  récit  de  sa  mission.  Ce  soin  sera  dévolu  â  sa 
famille,  à  son  second  el  aussi  à  notre  Société,  Nous  verrons  ainsi 
rendre  à  sa  mémoire  le  renom  qu'elle  mérite,  et  en  applaudissant 
lont  à  l'heure  le  baron  de  llomans,  nous  penserons  à  son  chef  mort 
bien  jeune  el  bien  regretté.  »  {Vifs  applaudissements.) 


La  parole  est  donnée  h  M.  le  baron  de  liai 
du  voyage  delà  Mission  Verscpuy  ù  laquelle  : 
second  du  chef  de  l'expédition  : 


ans  pour  lu  relation 
a  pris  part  comi 


Ce  n'est  pas  sans  un  mélange  de  trouble  et  d'émotion  que  uoas 
nous  présentons  dans  cette  assemblée  qui  nous  a  conlinuellement 
suivis  dans  noLrevoyage  en  nous  témoignant  son  bienveillant  intérêt* 

J'essayerai  de  votis  exposer  sous  leurs  véritables  couleurs  tes 
impressions  ressenties  pendant  la  durée  de  noire  voyage;  cette 
t&che  m'a  été  dévolue  par  la  perte  cruelle  de  noire  chef  et  ami 
Maurice  Versepuy  dont  la  joie  eût  été  de  vous  narrer  ses  décou- 
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SÉANCE  EXTRAORDINAIRE 

TENUE   LE   22  DÉCEMBRE    A    L'HOTEL   DE    LA    SOCIÉTÉ 

Sous  la  présidence 

de  H.  BOV^CET  de  la  CRYE,  de  l'instlini 

Président  de  la  Société. 


Mission  Maurice  Versepuy. 

Aux  cdtés  du  Président  prennent  place  :  MM.  Leydier,  délégué 
par  le  Ministre  de  rinstruction  publique  ;  Guy,  chef  du  Service 
géographique  au  Ministère  des  Colonies,  représentant  le  Ministre; 
le  prince  Roland  Bonaparte,  Vice-président  de  la  Commission 
centrale. 

A  la  séance  assistaient  M^'  Leroy,  évéque  du  Gabon,  et  M^'  de 
Courmont,  éféque  de  Zanzibar. 

Le  Président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 

€  Mesdames,  messieurs,  la  terre  d'Afrique  nous  dévoile  les  uns 
après  les  autres  ses  derniers  secrets;  Tombre  mystérieuse  qui  la 
couvrait  se  dissipe  d'année  en  année  sous  les  pas  des  explorateurs, 
et  après  avoir  vérifié  Texactitude  de  ce  qu'on  appelait  les  légendes 
du  bon  Hérodote,  on  détermine  le  tracé  des  grands  lacs  qu'il  a 
signalés,  les  hauteurs  des  montagnes  qu'il  a  assez  bien  placées, 
et,  chose  plus  singulière,  Thabitat  des  pygmées,  race  que  Ton 
croyait  sortie  de  Timaginatlon  du  père  de  l'histoire.  L'étude  scien- 
tifique du  continent  noir  a  été  entreprise  à  la  fois  de  bien  des 
côtés.  Tous  les  gouvernements  possédant  une  portion  de  céte  bai- 
gnée par  la  mer,  ont  voulu  étendre  leur  action  et  les  limites  de 
leur  territoire  (dans  ce  qu'on  appelle  Vhinterland  de  la  colonie) 
en  envoyant  dans  ce  but  des  missions  ou  des  expéditions,  tandis 
que  des  voyageurs,  attirés  par  l'inconnu  dans  cette  terre  qui  avait 
la  réputation  méritée  de  dévorer  les  audacieux  qui  y  pénétraient, 
serraient  dans  un  réseau  à  mailles  de  plus  en  plus  étroites  les 
fleuves,  les  monts  et  les  forêts  de  la  terra  incognita  du 
xvr  siècle. 

€  A  la  portion  laissée  en  blanc  sur  la  carte  où  l'on  lisait  :  c  Ici 
€  Ton  trouve  des  éléphants  et  des  lions.  »,  a  succédé  une  topo- 
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bois;  i«  des  peaux  de  mammifères;  5*  un  léopard  Tivanl donné 
au  Muséum;  6*  quantité  de  photographies,  d'aquarelles,  de  dessins; 
7*  notre  itinéraire,  où  nous  avons  figuré  les  riTÎères,  les  mon- 
tagnes, et  le  récit  détaillé  du  voyage,  qui  devra  former  une  publi- 
cation à  part. 

Partis  de  Zanzibar  le  6  juillet  1895,  après  un  séjour  de  six  se- 
maines motivé  par  les  difficultés  du  recrutement  de  notre  cara- 
vane, nous  nous  embarquons  pour  Mombassa,  et  nous  mettons  le 
pied  sur  le  continent  africain  au  beau  moment  de  la  saison  sèche. 
Par  une  marche  rapide,  nous  nous  portons  vers  le  Kilimandjaro;  à 
cet  endroit,  notre  caravane  avait  déjà  diminué  par  suite  de  la 
désertion  de  nos  porteurs.  Après  avoir  traversé  un  pays  desséché, 
pierreux  et  rempli  de  brousses  impénétrables ,  nous  nous  arrêtons 
au  lac  Yipé  pour  nous  livrer  à  la  chasse.  Puis  nous  montons  sur 
le  flanc  du  Kilimandjaro  ;  nous  visitons  le  poste  allemand  de  Xocbi 
à  1,200  mètres  d'altitude  où  nous  sommes  parfaitement  bien 
accueillis;  nous  nous  dirigeons  sur  le  versant  oriental  du  Kili- 
mandjaro, splendide  massif  aux  neiges  étemelles,  géant  d*ane 
hauteur  de  6,000  mètres.  Nous  reconnaissons  le  confluent  ignoré 
du  Tsavo  et  de  TOuséri,  pays  des  Warombo.  Revenant  au  nord  dn 
Kilimandjaro,  contrée  volcanique,  nous  passons  au  lac  Ngiri  à 
travers  un  pays  complètement  inhabité.  Traçant  un  itinéraire  noo- 
veau  (à  Test  de  celui  de  Thompson  et  de  Teleki),  nous  nous  diri- 
geons sur  le  poste  anglais  de  Kikouyou  à  travers  les  plaines  de 
Kapoteï  où  nous  faisons  une  chasse  fructueuse  en  élé[»hants,  rhi- 
nocéros, zèbres  et  antilopes,  chasse  utile  qui  nous  permet  de 
nourrir  noire  caravane.  Ces  plaines  étant  entièrement  dépourmes 
de  végétation,  Teau  nous  manque  pendant  trois  jours;  nous  décou- 
vrons bien  quelques  rivières,  mais  à  cette  époque,  elles  sont  entiè- 
rement desséchées.  Le  bois  nous  fait  défaut;  aussi  avons-nous 
beaucoup  de  mal  à  trouver  un  combustible  pour  faire  cuire  nos 
aliments. 

Au  commencement  de  novembre,  nous  arrivons  à  Kikouvou. 
et  décidons  d'y  séjourner  quelques  jours  pour  nous  rétablir  et 
laisser  reposer  notre  caravane,  déjà  réduite  à  90  hommes. 
M.  Sporck,  pendant  ce  temps,  se  dirige  sur  Matchako  pour  re- 
prendre les  charges  que  nous  y  avions  fait  transporter  ;  il  nous 
rejoint  peu  de  temps  après. 

A  ce  moment,  le  pays  était  en  pleine  insurrection.  Les  Massai, 
race  nomade  et  belliqueuse,  étaient  en  guerre,  ce  qui  est  très 
fréquent  puisqu'ils  ne  vivent  que  de  pillage,   et  terrorisent  les 
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autres  tribus.  Les  Massaï  se  sont  fait  connaître  depuis  le  Kénia 
jusque  dans  l'Afrique  orientale  allemande.  Très  braves,  ne  crai- 
gnant aucun  danger,  ils  sont  gouvernés  par  un  grand  chef,  sorte 
de  sorcier  remplissant  l'office  de  médecin.  Grands,  bien  bâtis, 
nus  pour  la  plupart,  ils  s'enduisent  la  figure  et  les  épaules  de 
graisse  mélangée  de  terre  rouge,  portent  les  cheveux  longs,  sont 
armés  de  lances  et  de  boucliers,  ont  des  coiffures  de  guerre,  les 
unes  faites  de  plumes  d'autruche  qui  leur  entourent  la  tête, 
d'autres,  ayant  la  forme  d'un  bonnet,  et  confectionnées  avec  de  la 
peau  de  lion.  Ils  vivent  en  nomades  et  élèvent  des  bestiaux. 

C'est  à  ce  moment  qu'une  caravane  anglaise,  composée  de 
1,200  Wakikovou  qui  allait  ravitailler  le  poste  de  Ravine,  fut 
attaquée  à  son  retour  parles  Massaï  qui  en  massacrèrent  sept  cents. 
M.  Dyke,  sujet  écossais  que  nous  avions  rencontré  à  Kikouyou 
et  dont  la  caravane  s'était  jointe  à  la  nôtre,  partit  en  avant.  Le 
lendemain  de  son  départ,  nous  reçûmes  de  lui  une  lettre  écrite  le 
soir  de  ce  désastre  ;  il  réclamait  notre  secours  et  priait  tous  les 
Européens  présents  au  poste  de  Kikouyou  de  l'assister  dans  ce 
danger  pressant.  Nous  demandons  à  ses  compatriotes  de  le  dé- 
fendre ;  ils  refusent  catégoriquement,  et  nous  abandonnent  à  nos 
propres  forces.  Nous  quittons  Kikouyou  à  4  heures  du  soir,  retrou- 
vons M.  Dyke  à  11  heures  et,  au  petit  jour,  nous  partons  pour  nous 
rendre  compte  de  la  gravité  des  nouvelles  de  la  veille. 

Arrivés  à  la  vallée  de  Kédong,  guidés  par  une  nuée  de  vautours, 
nous  découvrons  le  lieu  du  massacre.  Un  spectacle  affreux  s'offre 
à  nos  yeux  :  une  grande  quantité  de  cadavres  gisent  à  terre,  déjà 
en  partie  décomposés  et  dévorés  par  les  animaux.  A  une  faible 
distance,  nous  voyons  le  kraal  où  se  sont  réfugiés  les  Massaï  qui 
poussent  sur  nous  leurs  bestiaux,  tactique  de  guerre  qui  nous  sug- 
gère ridée  d'enlever  ces  animaux  ;  cependant,  faisant  un  détour, 
ils  essayent  de  rattraper  leurs  troupeaux  en  nous  coupant  la 
route.  Ils  poussent  leur  cri  de  guerre,  se  précipitent  sur  nous 
avec  une  étonnante  rapidité  et  nous  attaquent  avec  une  grande 
bravoure.  Grâce  à  la  précision  de  notre  tir  et  à  nos  armes  à  répé- 
tition, nous  arrêtons  leur  élan  sur  la  droite;  l'action  est  chaude. 
A  ce  moment  M.  Dyke,  qui  se  trouve  à  quelques  pas  de  moi,  a  le 
corps  percé  d'une  lance  ;  le  coup  est  mortel  et,  bien  que  la  pre- 
mière attaque  soit  repoussée,  les  Massaï  continuent  toujours  à 
arriver;  nous  voyons  leurs  masses  noires  s'avancer  au  loin  dans  la 
vallée  ;  un  instant  peut  tout  perdre. 

Nous  disons  un  dernier  adieu  à  celui  qui  n'est  plus  et  nous 
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des  plus  pûniblei,  nom 
ramenoDs  «u  fort  uiglù 
tous  les  bestiaux  captu- 
rés au  nombre  de  400  en- 
viron. Les  occnpants  dn 
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troupean;  toutes  nu  ré- 
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En  quitUDt  celle  val- 
lée de  Kéilong,  nous 
passons  à  l'est  des  la« 
Naibacha,     Naskourou , 
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Lementesta,  d'ime  étendue  d'environ  10  kilomètres  chacun,  au 
milieu  d*un  pays  désolé  et  sans  aucune  végétation. 

Le  25  décembre,  nous  atteignons  le  poste  anglais  de  Ravine, 
placé  au  pied  de  Pescarpement  du  Maho,  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes formant  le  partage  des  eaux  entre  l'Océan  Indien  et  le  Vie- 
toria-Nyanza;  nous  y  ravitaillons  notre  caravane  et,  le  lendemain, 
nous  franchissons  le  profond  ravin  de  la  rivière  Eldoma  pour 
gagner  les  contreforts  du  Maho  qui  doivent  noui  conduire  dans  le 
pays  des  Wanandi. 

En  traversant  cette  chaîne,  nos  hommes  souffrent  beaucoup  du 
froid,  car  nous  sommes  à  une  altitude  de  3,000  mètres.  Aussi, 
beaucoup  désertent-ils,  ce  qui  nous  cause  de  grands  ennuis. 

Une  fois  dans  le  pays  des  Wanandi,  nous  sommes  forcés  de 
construire  des  enceintes  fortifiées  autour  du  camp  pour  nous  pré- 
munir contre  les  attaques  des  indigènes  qui  sont  soulevés.  Enfin, 
nous  quittons  ce  pays  sans  trop  de  difûcultés  et  passons  rapide- 
ment à  travers  le  nord  du  Kavirondo  ;  il  s'y  trouve  une  quantité 
de  petits  villages  très  peuplés,  curieux  par  la  façon  dont  ils  sont 
fortifiés.  Chaque  village  est  entouré  d'un  mur  et  d'un  fossé  exté- 
rieur. Les  indigènes  se  craignent  de  village  à  village,  car  ils  ne 
sont  sous  aucune  domination,  n'ont  aucun  chef,  se  font  souvent  la 
guerre  entre  eux.  Ils  vivent  de  cultures  et  élèvent^quelques  chèvres. 

Nous  traversons  le  Sio,  rivière  importante  ;  de  ses  rives,  nous 
apercevons  le  Victoria-Nyanza;  l'espoir  renaît;  bientôt,  nous  serons 
au  grand  lac. 

L'Ousoga,  région  très  riche,  très  fertile  en  cultures  de  bana- 
niers, très  peuplée,  s'étend  devant  nous.  Nous  passons  par  les 
principaux  villages  du  pays.  La  construction  de  leurs  cases  est  ex- 
trêmement soignée  ;  celle  du  chef  est  toujours  de  forme  euro- 
péenne carrée.  Chacune  d'elles  est  entourée  d'une  palissade  con- 
struite avec  de  hautes  herbes  séchées  s'entrclaçant,  puis,  d*une 
seconde  enceinte  beaucoup  plus  élevée,  atteignant  souvent  5  à 
G  mètres  de  hauteur  et  fermée  le  soir  par  une  porte  afin  d'empê- 
cher les  animaux  féroces  d'y  pénétrer.  Ces  gens  sont  craintifs, 
fuient  les  Européens,  se  couvrent  d'une  étofi^e  qu'ils  fabriquent 
avec  une  écorce  d'arbre  et  qu'ils  nomment  oubogo.  Peuple  tran- 
quille, ne  s'occupanl  que  de  la  culture. 

La  nourriture  de  nos  hommes  en  cette  contrée  heureuse  ne  nous 
donna  aucun  mal  ;  nous  y  avions  de  la  viande  fraîche,  chèvres  et 
moulons.  A  travers  ce  pays,  nous  poussons  jusqu'au  Nil  ;  au-des- 
sus des  RipoH  faUs  se  trouve  un  petit  poste  anglais  du  nom  de 
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Louba,  composé  d'un  faible  détachement  dMndîgènes  eommandés 
par  un  seul  blanc.  Nous  admirons  les  chutes  de  Ripon,  larges  de 
800  mètres  environ  et  hautes  de  10,  déversoir  de  cet  immense 
lac  Victoria  qui  donne  ses  eaux  au  Nil  Blanc  à  Taltitiide  de 

1,200  métrés. 

Après  avoir  traversé  en  pirogues  la  baie  Napoléon,  nous  arri- 
vons dans  une  contrée  bien  intéressante,  TOuganda. 

Nous  constatons  que  l'Ouganda  est  un  pays  très  Tallonné,  sil- 
lonné de  nombreux  ruisseaux  formant  de  vastes  marais,  riche  ea 
cultures,  mais  loin  cependant  d'atteindre  une  aussi  belle  Tégét^ 
tien  que  celle  de  l'Ousoga. 

Les  indigènes  nommés  Baganda  sont  divisés  en  trais  camps  ; 
1*  les  musulmans;  2*  les  catholiques  appelés  Bafransa,  c*esi-A» 
dire  Français;  3®  les  protestants,  appelés  Warengresa,  ce  qui  veut 
dire  Anglais  ;  ils  vivent  et  construisent  comme  les  indigènes  de 
rOusoga.  Initiés  par  les  Arabes  qui  parcouraient  autrefbis  lear 
pays,  ils  ont  une  teinte  de  civilisation,  font  des  rentes  de  10  à 
15  mètres  de  largeur,  établissent  des  ponts  sur  les  marais  et  se 
servent  do  cauries,  coquillages  qui  leur  tiennent  lieu  de  monnaie. 
Ils  s'habillent  de  linge  blanc,  provenant  de  matières  d'échange, 
ou  d'étoffe  jaune,  faite  d'écorce  d'arbre.  Licur  type  est  ordinaire, 
de  taille  moyenne,  mais  d'une  teinte  très  noire;  ils  ne  se  servent 
ni  d'huile,  ni  de  graisse  pour  s'oindre  le  corps  et  ont  ordinaîie- 
ment  la  (été  rasée. 

Le  roi  Mwanga,  fils  du  célèbre  Mtesa,  est  celui  qai  participa 
à  la  guerre  de  religion  d'il  y  a  trois  ans  pendant  laquelle  les  mis- 
sionnaires français  eurent  à  subir  de  cruels  traitements.  Le  roi,  qui 
possède  une' grande  autorité  sur  ses  sujets,  cherche  à  imiter  les 
Européens  dans  leur  manière  de  vivre  ;  il  nomme  ses  ministres 
sous  la  surveillance  des  Anglais;  ceux-ci,  au  nombre  d'une  demi- 
douzaine,  habitent  près  de  lui.  11  tient  sa  cour  à  Mengo  où  nous 
arrivons  vers  la  fin  de  janvier,  reçus  par  les  missionnaires  fran- 
çais, les  Pères  blancs  d'Alger. 

Mengo,  capitale  de  l'Ouganda,  offre  une  vaste  étendue;  cette 
ville,  formée  d'un  groupe  de  plusieurs  colonies,  est  sillonnée  de 
larges  routes.  Chaque  mamelon  est  habité  respectivement  l'un  par 
le  roi,  l'autre  par  les  missions;  il  y  a  celui  des  chefs  indigènes  et  la 
borna  anglaise. 

Nous  consacrons  un  mois  à  nous  refaire;  car,  depuis  Kikonyou, 
soit  quarante-quatre  jours,  nous  avons  éprouvé  de  grandes  fa- 
tigues, marchant  toujours  sans  nous  reposer  un  seul  instant.  Il 
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a  fallu  reformer  notre  caravane  qui,  un  moment,  s'était  soulevée 
contre  nous  et  refusait  de  nous  suivre.  Sachant  que  nous  nous  ren* 
dions  au  Congo,  nos  hommes  étaient  persuadés  qu'ils  allaient  être 
pris  en  esclavage  ou  dévorés  par  les  habitants  de  ces  pays.  La  si- 
tuation devint  grave,  ces  gens  n'entendant  pas  la  raison  ;  il  fallut 
pourtant  y  mettre  bon  ordre,  et  nous  n'en  vînmes  à  bout  qu'en  fai- 
sant mettre  aux  fers»  au  poste  anglais,  les  deux  chefs  de  caravane, 
promoteurs  de  la  révolte.  C'est  aussi  à  Mengo  que  nous  comptions 
trouver  des  charges  de  provisions  qui  depuis  longtemps  nous  fai- 
saient défaut.  Rien  n'étant  arrivé,  nous  nous  séparons  de  M.  Sporck 
qui  part  pour  la  cdte  est  du  Victoria,  traversant  sur  un  frêle  es- 
quif cet  immense  lac,  aûn  d'essayer  de  rattraper  nos  provisions 
dans  le  Kavirondo. 

Maurice  Versepuy  et  moi,  nous  donnons  rendez-vous  à  M.  Sporck 
au  massif  du  Rouvenzori,  et  quittons,  le  22  février,  la  capitale 
de  l'Ouganda  pour  éviter  les  désertions  qui  augmentent  chaque 
jour.  Non  s  nous  dirigeons  en  plein  ouest.  Le  pays  toujours  val- 
lonné rend  la  marche  longue  et  difficile;  les  marais  sont  nom- 
breux, profonds;  nous  sommes  forcés  parfois  d'y  séjourner  plus  de 
trois  heures,  dévorés  par  les  moustiques,  dans  des  eaux  bourbeuses, 
souvent  glaciales. 

Nous  passons  au  lac  Mitiana,  qui  est  plutdt  un  vaste  marais, 
dont  plusieurs  cartes  ne  font  pas  mention,  malgré  sa  grande  su- 
perficie. Continuant  notre  marche  à  petites  journées,  nous  arrivons 
au  lac  Rouhérou,  situé  au  nord-est  du  lac  Albert-Edouard  qui  est 
lui-même  au  sud-ouest  du  Rouvenzori. 

Le  lac  Rouhérou  (Rweru  de  Stanley)  communique  par  une  large 
baie  avec  le  lac  Albert-Edouard.  Depuis  notre  départ,  nous  sommes 
sans  nouvelles  de  M.  Sporck.  C'est  à  ce  moment  que  je  tombe  ma- 
lade, pris  de  la  malaria  ;  nous  stationnons  quelque  temps  dans  ces 
parages  malsains  afin  que  je  puisse  me  soigner. 

Pendant  ce  temps,  Versepuy  se  livre  à  la  chasse  de  l'éléphant 
et  est  assez  heureux  pour  en  abattre  plusieurs.  Consultant  nos 
cartes,  nous  constatons,  Versepuy  et  moi,  que  M.  Stanley  avait  trouvé, 
au  nord  du  lac,  un  pic  élevé  qu'il  avait  nommé  Gordon  Rennett;  il 
nous  fut  impossible  de  le  voir.  Nous  contemplons  le  splendide 
paysage  formé  par  l'immense  glacier  du  Rouvenzori,  haut  de 
5,000  mètres  environ,  montagne  très  habitée,  ce  que  nous  avons 
constaté  le  soir  par  la  quantité  des  feux  qui  brillaient  sur  ses  flancs. 

Enfin,  le  11  avril,  à  Kasagama,  un  homme  nous  annonce  le  re- 
tour de  M.  Sporck,  après  deux  mois  d'absence  :  nous  envoyons  des 
porteurs  au-devant  lui  ;  à  9  heures  du  soir,  des  coups  de  fusil  si- 
soc.  DE  «ÉOGR.  —  G.  R.  DES  SÉANCES.  —  M**  17,  18  et  19.        26 
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gnalent  son  arrivée  ;  il  a  réussi  à  retrouver  à  Port-Victoria  nos  can- 
tines pleines  de  provisions,  un  courrier  d'Europe  et  des  journaux 
qui  nous  font  le  plus  grand  plaisir,  car,  depuis  cinq  mois»  nons 
n'avions  reçu  aucune  nouvelle  de  France.  Ce  fat  une  grande  joie 
pour  nous  d'être  encore  une  fois  réunis.  Son  retard  était  motivé 
par  huit  jours  de  maladie  à  Roubaga  où  il  dut  séjourner.  11  nous 
conte  sa  traversée  du  lac  Victoria,  pendant  laquelle  il  étudia  plu- 
sieurs îlots  dont  beaucoup  sont  habités.  Dès  le  lendemain,  nous 
partons,  pendant  un  orage  violent,  pour  Katoué,  point  extrême  au 
nord  du  lac  Albert-Edouard  et  qui  forme  la  limite  entre  le  terri- 
toire anglais  et  le  Congo  indépendant.  Un  peu  remis  de  mes  fièvros, 
je  suis  la  caravane,  porté  en  hamac  ;  dans  cette  courte  marche  nous 
constatons  que  le  lac  Rouhérou,  formant  un  vaste  marais»  ne  com- 
munique pas  avec  le  lac  Albert-Edouard  par  une  large  baie  comme 
l'indique  M.  Stanley,  mais  bien  par  un  petit  cours  d*eau  sans  impor- 
tance. Étonnés  de  cette  erreur,  nous  prenons  des  renseignements 
auprès  des  indigènes  qui  nous  affirment  n*avoir  jamais  connu 
d'autre  communication  entre  les  deux  lacs  que  cette  petite  rivière. 
(Jne  distance  de  40  kilomètres  les  sépare  et  il  y  a  entre  eux  une 
différence  d'altitude  de  SOO  mètres,  ce  qui  semble  justifier  pleioe- 
ment  nos  dires. 

Nous  arrivons  à  Katoué,  pays  malsain  où  Ton  ne  peut  vivre  sans 
y  attraper  des  fièvres.  Un  petit  lac  salé,  situé  prés  de  Katoué  yat- 
tire  les  indigènes  très  friands  de  sel.  Ils  viennent  le  chercher  de 
loin;  mais  ils  payent  un  fort  tribut,  car  la  plupart  y  contractent 
la  fièvro  paludéenne.  Les  Anglais  ont  voulu  occuper  ce  point  mais 
des  miasmes  terribles  les  en  ont  chassés  et,  aujourd'hui,  une  dizaine 
de  Nubiens  seulement  gardent  ce  petit  poste.  La  nuit,  de  notre  camp 
nous  apercevons  une  lueur  pourpre,  très  loin  au  sud  du  lac  Albert- 
Kdouard  ;  en  même  temps  nous  parvient  le  bruit  de  fortes  déto- 
nations; c'est  le  volcan  Fombiro  en  éruption  (il  a  été  relevé  par 
l'expédition  allemande  von  Gôtzen).  Nous  interrogeons  les  indicrènes 
à  ce  sujet;  ils  nous  répondent  en  frémissant  que  les  esprits  se  bat- 
tent dans  le  lac.  Au  nord  de  TAlbert-Edouard  se  dresse  la  masse 
imposante  du  Rouvenzori  dont  les  immenses  glaciers,  se  reflétant 
dans  les  eaux  du  lac,  nous  offrent  un  spectacle  d'une  majesté  in- 
descriptible. 

Nous  quittons  Katoué,  le  17  avril,  passons  le  30^  méridien  de 
(îreenwich  et  campons  encore  sous  rÉquatcur,  pour  la  troisième 
fois  depuis  Mombassa. 

Continuant  à  nous  diriger  vers  l'ouest,  nous  entrons  dans  le 
Congo  indépendant.  Nous  longeons  les  contreforts  du   Rouvenzori 
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au  point  où  le  capitaine  Lugard  passa,  il  y  a  quelques  années,  à 
travers  une  plaine  déserte,  parsemée  çà  et  là  d'immenses  euphorbes. 
La  vallée  de  la  Semliki  s'offre  à  nos  yeux.  Les  indigènes,  chassés 
des  régions  du  lac  Albert  par  le  sultan  Kambarega,  habitent  de- 
puis peu  dans  cette  vallée.  Notre  présence  leur  est  signalée  par 
leurs  sentinelles;  craignant  une  attaque  de  notre  part,  ils  se 
mettent  sur  la  défensive.  En  arrivant  dans  les  villages,  nous  trou- 
vons les  hommes  formés  par  petits  groupes  armés;  ils  ont  eu  la 
précaution  d'envoyer  dans  la  montagne  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants. Mais,  voyant  notre  attitude  pacifique,  leur  crainte  se  dissipe 
aussitôt. 

Nous  traversons  la  rivière  Semliki,  large  d'environ  200  mètres, 
au  courant  très  violent.  Nous  nous  arrêtons  au  village  de  Mbéné  ; 
c*est  à  cet  endroit  que  fut  capturée  la  caravane  de  Stokes.  Le 
chef  vient  aussitôt  nous  demander  des  fusils  et  de  la  poudre, 
croyant  avoir  affaire  à  quelques  traitants;  il  dut  se  contenter  de 
cotonnades  d'échange.  Nous  apprenons  qu'un  petit  poste  arabe  se 
trouve  dans  les  environs;  nous  demandons  aussitôt  un  guide.  Quit- 
tant les  hautes  herbes  impénétrables,  nous  entrons  dans  la  grande 
forêt  pour  ne  plus  la  quitter  jusqu'à  Léopoldville.  Ce  village  arabe, 
du  nom  de  Kissangué,  est  situé  au  bord  de  la  forêt  et  considéré 
par  les  autorités  Congolaises  comme  poste  auxiliaire.  Le  chef  du 
village  est  chargé  de  prévenir  le  poste  le  plus  avancé  de  la  pré- 
sence d'étrangers  sur  le  territoire  de  l'État  indépendant. 

La  paviUon  de  l'État,  bleu  avec  étoiles  d'or  au  centre,  flotte  sur 
ce  poste-village  ;  nos  hommes  se  rassurent  à  sa  vue  et  nous  ac- 
cordent désormais  toute  leur  confiance. 

Les  Arabes,  qui  tout  d'abord  nous  prenaient  pour  des  Anglais, 
s'étonnent  de  nous  entendre  parler  le  langage  de  leurs  officiers. 
Ils  remarquent  que  notre  drapeau  n'est  pas  celui  qu'ils  craignaient 
de  voir  revenir  dans  ces  parages.  Nous  les  prions  d'envoyer  un 
courrier  avec  une  lettre  de  nous  au  premier  poste  congolais;  ils  le 
font  immédiatement  et  cela  dissipe  leurs  soupçons.  Ils  nous  pro« 
curent  quelques  vivres  et  les  porteurs  qui  nous  manquent. 

Après  dix  jours  de  marche  en  forêt,  nous  arrivons  à  Kouam- 
koubi.  Dans  ce  village,  on  reconnaît  aussitôt  la  civilisation  apportée 
par  les  Arabes  qui,  partout  où  ils  habitent,  donnent  des  preuves  de 
connaissances  et  de  confort  inconnus  aux  indigènes.  Rouamkoubi 
possède  une  vaste  place  au  centre  de  laquelle  s'élève  la  baraza^ 
sorte  de  terre-plein  couvert  où  se  réunit  le  conseil  du  village  com- 
posé des  plus  anciens.  C'est  là  que  nous  sommes  reçus  à  notre  ar- 
rivée. Sur  cette  même  place  se  trouvent  de  petites  maisonnettes  de 
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50  centimètres  à  1  mètre  de  hauteur  ;  elles  servent  de  refage  li 
nuit,  d'après  la  légende,  aux  esprits  errants  des  hommes  mofts 
dans  la  forêt.  Les  rues  avoisinant  cette  place  sont  garnies  de  cases 
conslruites  en  pisé  avec  des  toits  en  feuillage,  Therbe  £aisant  dé- 
faut dans  la  forêt.  Ces  Arabes  parlent  le  langage  de  Zaniibar»  le 
kiswahili^  ce  qui  nous  offre  de  grandes  facilités.  Des  plantations 
de  maïs,  de  patates  douces,  de  cannes  à  sucre  entourent  le  vil- 
lage. Ces  plantations  sont  garanties  des  éléphants  par  des  bomat, 
sorte  de  baies  composées  de  poteaux  enchevêtrés  les  uns  dans  les 
autres.  Nous  quittons  le  poste  de  Kouamkoubi  et  noas  entrons 
dans  le  bassin  du  Congo.  La  marche  est  très  pénible  à  travers  la 
forêt,  où  il  n'existe  ni  routes  ni  sentiers  ;  c'est  à  la  boussole  qne 
nous  devons  nous  diriger  en  nous  frayant  un  chemin  à  la  hache,  â 
travers  les  parties  broussailleuses,  sous  les  hautes  futaies.  Noos  ren- 
controns aussi  des  marais  profonds  qui  nous  forcent  à  faire  de 
longs  détours. 

Des  quantités  de  lianes  dont  les  indigènes  tirent  le  caoutchoae 
obstruent  notre  passage  ;  d'innombrables  essaims  de  goépes  sait 
pour  nous  un  grand  inconvénient.  Les  vivres  nous  man<[uent;il 
faut  rationner  nos  hommes  à  trois  épis  de  maïs  par  jour  :  chaqve 
fois  que  nous  établissons  le  camp,  deux  heures  de  travail  soit 
nécessaires  pour  abattre  les  arbres.  Souvent,  nous  entendons,  It 
nuit,  le  cri  des  éléphants  ;  mais  ce  qui  nous  force  à  une  grande 
surveillance,  c'est  la  férocité  des  léopards  très  nombreux  dans  cette 
partie  de  la  forêt  et  dont  un  de  nos  porteurs  fut  victime. 

La  végétation  arborescente  de  la  forêt  est  en  grande  partie 
composée  d'acajous,  d'ébéniers  et  d'une  sorte  d'arbre  appelé  fro- 
mager, qui  est  d'une  grande  utilité  pour  les  indigènes.  Le  fromager 
pousse  très  haut  el  très  droit;  son  sommet  est  si  touffu  qu'une 
partie  de  la  forêt  en  est  rendue  très  sombre.  C'est  avec  ces  arbres 
gigantesques,  généralement  creux,  que  les  indigènes  fabriquent 
leurs  pirogues,  qui  atteignent  quelquefois  20  mètres  de  longueur. 
Une  autre  espèce  d'arbre,  qui  ressemble  à  un  immense  marron- 
nier d'Inde,  est  commun  dans  ces  parages. 

Poursuivant  notre  route  dans  des  conditions  aussi  pénibles,  nous 
arrivons  à  l'ibina.  Nous  longeons  cet  afQuent  de  la  rive  gauche  de 
ritouri;  malgré  sa  largeur,  qui  atteint  200  mètres,  le  nombre  et 
la  force  de  ses  rapides  en  empêchent  la  navigation.  Jusqu'à  pré- 
sent, son  cours  n'était  que  présumé;  il  devient  extrêmement  tor- 
tueux avant  d'arriver  à  son  confluent. 

Après  une  marche  de  vingt  jours  et  au  prix  de  bien  des 
fatigues,   nous  arrivons  à  la  rivière  Itouri;  nous   la  traversons 
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en  pirogues.  Quelques  pêcheurs  indigènes  que  nous  rencontrons 
sur  les  bords  de  cette  rivière  nous  ravitaillent  et  nous  procurent 
un  guide  qui  nous  conduit  au  poste  militaire  congolais  de  Kilonga- 
longa.  En  arrivant,  quelle  joie  pour  nous  de  trouver  des  Euro- 
péens !  L'hospitalité  la  plus  courtoise  nous  est  offerte.  Les  rensei- 
gnements qu'ils  nous  donnent  prouvent  que  nous  sommes  dans 
la  meilleure  voie  pour  arriver  à  la  côte  occidentale.  Ce  camp 
appartenait  au  chef  arabe  Kilonga  qui  en  fut  chassé;  il  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Mawambi.  Il  forme  une  vaste  clairière  que 
les  ofQciers  belges  ont  su  mettre  à  profit  en  y  faisant  des  planta- 
tions de  riz,  de  manioc,  de  bananes  et  de  différentes  graines  du 
pays.  Un  village  a  été  construit  près  du  poste  par  les  Arabes,  qui 
l'habitent  en  assez  grand  nombre.  La  force  militaire,  appelée  force 
publique,  se  compose  de  trois  officiers  blancs,  commandant  deux 
cents  libérés,  bien  équipés  et  bien  exercés.  Après  quatre  jours 
passés  au  milieu  de  ces  aimables  hôtes  dont  nous  conserverons 
toujours  le  meilleur  souvenir,  nous  ravitaillons  notre  caravane  et 
nous  nous  mettons  en  route  pour  atteindre  le  second  poste. 

Uetraversant  Tltouri,  nous  suivons  sa  rive  gauche,  toujours  dans 
la  forêt,  jusqu'à  un  petit  village  appelé  Moussa,  en  face  de  Taflfluent 
Ipoulo.  A  cet  endroit,  l'itouri  est  très  encaissé  et  comme  le  cou- 
rant est  très  rapide,  la  traversée  nous  occasionne  une  perte  de 
temps  considérable. 

Après  huit  jours  de  marche,  nous  arrivons  à  Avakoubi  où,  pour 
la  quatrième  fois,  nous  devons  passer  l'itouri.  Nous  sommes  reçus 
à  l'entrée  du  village  par  deux  officiers  qui  nous  font  le  môme 
accueil  gracieux  que  leurs  camarades;  ils  mettent  tout  à  notre 
disposition  pour  faciliter  la  continuation  de  notre  voyage. 

Le  poste  d'Avakoubi  est  plus  important  que  le  précédent.  Le 
grand  village  arabe  se  trouve  en  aval  et  porte  aujourd'hui  le  nom 
d'Abedi.  C'est  là  que  nous  vîmes  quelques  pygmées  qui  venaient 
échanger  leur  chasse  contre  des  bananes  et  dos  patates.  Ces  nains, 
de  1  m.  20  de  hauteur  environ,  sont  nus;  leur  nez  est  très  épaté, 
leur  physionomie  méchante;  ils  vivent  disséminés  dans  la  forêt; 
leur  nature  ombrageuse  les  rend  très  difficiles  à  rencontrer.  Ils  ne 
construisent  pas  de  huttes,  selon  le  dire  de  ceux  qui,  moins  sau- 
vages, viennent  faire  des  échanges  au  poste.  Ils  vivent  dans  des 
trous  ;  armés  de  lances  et  de  flèches  proportionnées  à  leur  taille, 
ils  se  livrent  à  la  chasse,  s'attaquant  même  aux  éléphants.  La 
monnaie  de  ces  contrées  est  un  fil  de  cuivre  appelé  mitako^  lequel 
diminue  de  longueur  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  approche  de  la 
côte.  La  moyenne  de  cette  unité  monétaire  est  de  17  centimètres. 
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Ce  posle  d'Avakoubi  communique  par  le  sud  avec  celui  de  la  Liutti, 
qu'a  rendu  célèbre  la  tragique  issue  de  l'affaire  Stokes.  Avakouhi 
est  coromandé  par  deux  olSciers;  c'esl  un  endroit  malsain,  occupé 
depuis  peu;  cependant  quinse  lomljes  y  marquent  déjà  les  sacri- 
fices qn'il  a  coàtës  à  la  Belgique.  C'est  là  aussi  que  Maurice  Ver- 
sepuy  contracta  les  premiers  germes  de  la  maladie  qui  devait 
l'emporter. 

De  grandes  riziùres  environnent  le  camp  et  sont  gardées  par  des 
indigènes,  le  jour,  contre  les  oiseaux,  lo  nuit,  contre  les  éléphants. 

Ne  voulant  pas  perdre  de  temps  en  cet  endroit,  malgré  la  vie 
agréable  qui  nous  y  était  faite,  nous  décidons  d'atteindre  le  Congo 
en  descendant  l'IlourietrAroahimi  en  pirogues,  nonobstanl  les  ra- 
pides qui  sont  nombreux.  Une  fois  notre  caravane  ravitaillée  avec 
du  riz,  nous  nous  embarquons  sur  quatre  pirogues. 

r.e  voyage  par  eau  nous  permit  de  doubler  les  étapes;  l'clTort  de 
la  journée  accompli,  nous  campions  sur  les  rives  dans  la  forél. 
Oue  de  difficultés  avec  les  pagayeurs  qu'il  faut  cbanger  à  chaque 
village!  Nous  remarquons  qu'ils  ont  les  incisives  limées  en 
pointe,  signe  dislinclif  d'une  race  d'anthropophages.  L'horiiOD 
reste  toujours  borné  par  la  forât  qui  recouvre  les  deux  rives  du 
Deuvc.  Nous  sommes  émus  par  la  descente  des  rapides  où  la  pirogue, 
lancée  à  toute  vitesse  au  milieu  des  rochers  et  des  tourbillons,  est 
très  habilement  dirigée  par  les  indigènes  au  moyen  d'une  longue 
perche.  Nous  apercevons  souvent  des  éléphants  traversant  la  rivière 
et  un  grand  nombre  d'hippopotames.  Notre  nourriture  consiste  sur- 
tout en  poissons  qui,  bien  qu'étrangers  l\  nos  rivières  d'Europe, 
n'en  sont  pas  moins  excellents.  Nous  passons  le  Nepoko,  afQuent  de 
la  rive  droite  de  l'Itouri.  Cette  rivière  offre  la  particularité  de  se 
jeter  à  angle  droit  dans  l'itourï;  elle  forme  une  succession  de  ra- 
pides qui  semblent  une  immense  cascade  d'un  elTet  merveilleUK. 

Le  30  mai,  nous  passons  les  chutes  de  Tanga, endroit  oùi'llourî 
change  de  nom  pour  s'appeler  Arouhimi.  Les  villages  qui  bordent 
celte  rivière  sont  nombreux  et  les  indigènes  différent  beaucoup 
des  précédents.  Grands,  bien  musclés,  ils  portent  tous  un  petit 
pagne  teint  avec  du  tanin;  ils  s'en  enduisent  même  le  corps,  ce  qui 
leur  donne  une  teinte  rouge  et  parfois  violacée.  Ils  portent  aux  brai 
et  aux  jambes  des  bracelets  en  cuivre  très  épais,  provenant  de 
matières  d'échange;  presque  tous  ont  des  coiffures  semblables  i 
une  mitre  d'évéque  en  herbe  tressée  et  ornée  de  plumes  de  coq. 

Leurs  villages,  construits  le  long  de  !a  rivière,  offrent  un  aspect 
assez  pittoresque  par  la  forme  pointue  et  très  élevée  des  toits    > 
fabriqués  au  moyen  de  Lirges  feuilles  superposées  et  placées  à  plat. 
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Ils  se  livrent  à  la  fabrication  de  Thiiile  de  palme,  et  font  le  com- 
merce de  la  pèche,  échangeant  leurs  poissons  contre  les  produits  que 
les  habitants  apportent  de  l'intérieur  de  la  forêt.  On  remarque  dans 
ces  hameaux  d'énormes  gongs,  en  bois  évidé,  qui  sont  pour  eux 
un  moyen  de  communication.  Ces  instruments  rendent  un  son  qui 
se  perçoit  très  loin;  au  moyen  de  coups  frappés  d'une  façon  con- 
ventionnelle, ils  s'en  servent  comme  d'une  sorte  de  télégraphe 
acoustique. 

Nous  passons  enfin  les  derniers  rapides  et  arrivons  à  Yambouya 
où  se  trouve  un  employé  de  l'État  indépendant  qui  nous  informa 
qu'un  des  vapeurs  réguliers  du  Congo  devait  sous  peu  quitter  Stan- 
ley-Falls.  Nous  repartons  la  nuit  même,  afin  d'atteindre  à  temps 
Rasoko;  nous  franchissons  150  kilomètres  d'une  traite,  et  arrivons, 
le  lendemain  matin,  juste  à  temps  pour  trouver  le  petit  vapeur 
la  Ville  d* Anvers,  qui  doit  nous  faire  descendre  le  cours  du  Congo, 
(9  juin  1896). 

Enfin,  le  paysage  change;  la  forêt  s'éclaircit;  la  vue  a  plus 
d'étendue;  des  lies  boisées  sillonnent  le  fleuve.  Nous  passons  à 
Boumba  où  le  Congo  atteint  30  kilomètres  de  large.  Les  indigènes 
de  cette  région  sont  encore  rebelles  à  toute  civilisation;  les 
hommes  portent  un  petit  pagne  autour  des  reins  et  les  femmes 
n'ont  pour  tout  vêtement  qu'un  épais  collier  de  cuivre.  Nous  eûmes 
l'occasion  de  rencontrer  dans  cette  tribu  un  albinos  qui,  bien  que 
né  de  parents  nègres,  a  la  peau  blanche  et  les  cheveux  blonds.  Mais 
le  pauvre  enfant  est  un  véritable  monstre,  dépourvu  de  toute  intel- 
ligence; c'est  un  fétiche  pour  les  noirs  qui  l'entourent. 

Nous  passons  à  Bangala  dont  les  habitants  sont  principalement 
remarquables  par  les  incisions  qu'ils  se  font  sur  le  front  :  ils 
arrivent,  avec  un  instrument  tranchant,  à  se  former  une  excrois- 
sance considérable,  persuadés  qu'elle  est  un  ornement  pour  leur 
visage.  Non  contents  de  cet  embellissement  facial,  ils  portent  sur 
e  corps  des  tatouages  en  relief. 

Nous  repassons  encore  la  ligne  au  poste  d'Équateurville.  Mau- 
rice Versepuy,  plus  malade,  et  moi,  atteint  de  dysenterie,  nous 
avons  la  chance  de  rencontrer  le  docteur  Boursu  qui  nous  engage 
fortement  à  nous  reposer  et  à  nous  soigner  au  poste  d'irébou, 
M.  S})orck  devant  continuer  seul  avec  la  caravane  sur  Léopold ville. 
Pendant  notre  séjour  à  Irébou,  ce  poste  fut  attaqué  par  les  indi- 
gènes du  lac  Matoumba  qui  ne  lâchèrent  pied  qu'après  une  heure 
de  combat,  grâce  au  bon  armement  des  troupes  indigènes  du  Congo 
indépendant.  Nous  rejoignons  M.  Sporck  huit  jours  après,  le  7  juillet, 
â  Lèopoldviile. 
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A  peine  arrivés,  nous  sommes  reçus  parle  gouTerneur  du  Congo, 
M.  Wahis,  qui  nous  fait  un  charmani  accueil  et  nous  donne  loules 
les  facilités  pour  ronlinuer  par  petites  étapesla  route  des  caravaues. 

A  ce  moment,  Maurice  Versepuy  tombe  dangereusement  malade 
et  nous  cause  i!e  bien  vives  inquiétudes. L'avis  des  médecins  eslde 
regagner  la  cûle  au  plus  vile.  Pendant  di\  longs  jours,  nous  trans- 
portons notre  chef  en  hamac  par  la  roule  des  caravanes  jusqu'à 
Toumba,  point  où  s'arrête  l'exploitation  du  chemin  de  fer  du  Congo. 

Le  major  Teys,  de  passage  en  cet  endroit,  se  mit  à  notre  entière 
disposition,  nous  offrant  un  train  qui  nous  conduisit  k  Matadi.  Le 
lendemain,  un  vapeur  transportait  Maurice  Versepuy  et  moi  à  Ca- 
binda  et,  le  3  août,  nous  nous  embarquions  pour  l'I^urope,  laissant 
à  H.  Sporck  le  soin  de  rapatrier 
delà  mission.  II  s'en  acquitta  a 
Congo,  il  se  dirigea  sur  Librev 
français,  un  aide  et  un  appui 
(îrâce  i\  la  bienveillance  et  t 


:  régler  les  aDaires 
us  grand  soin;  quittant  le 
revilld  011  il  trouva,  sur  le  territoire 
pour  le  rapatriement  lie  nos  hommes. 
l'extrémo  amabilité  de  M.  de  lirazza, 


'  la  caravane  par  le  Cap  et  fut  heureux,  h  son 
id  sur  la  terre  de  France,  aux  derniers  jours  de 


il  réussit  II  espédi 
tour,  de  poser  le  | 
septembre. 

Le3T  août,  nous  étions  A  Lisbonne  oit  M.  Arnold  Versepuy  vint 
chercher  son  frère.  Maurice  Versepuy,  après  avoir  supporté  avec 
un  courage  héroïque  les  fatigues  de  la  traversée,  tonchail  enfin 
au  but  de  son  voyage,  qui  devait  être  aussi  celui  d'une  vie  consacrée 
de  bonne  heure  à  la  science  et  à  son  pays. 

C'est  un  hommage  ému  et  reconnaissant  qu'apportent  ici  à  leur 
ami  et  chef  les  survivants  de  son  expédition. 

Cette  relation,  accompagnée  de  projections  par  M.  Molleni,  aélû 
interrompue  par  de  fréquents  applaudissements. 

Le  Président  rend  hommage  au  zèle  et  au  courage  de  la  misiioo, 
et  reconnaît  hautement  combien  elle  a  été  aidée  et  assistée  par 
les  missionnaires. 

Avant  de  clore  la  séance,  il  adresse  des  remerciements  à 
MM.  les  Ministres  de  l'Instruction  publique  et  des  Colonies,  pour 
s'être  fait  représenter  à  la  séance  qui  est  levée  à  10  h.  3/.i. 

Le  gérant  reiponsable  : 
C.  Maunoir, 

SictiMirt  (énént  du  li  Coinniliilod  Coalnta 
SUS  —  L.-lDifriniBrlei  riuntei,  B,  ruo  UiEnan,  î.  —  Hat  el  lIoTTiaoi,  dlr 
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